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DISCOURS 

SUR  LA 

PREMIERE  EPITRE 

AUX  CORINTHIENS, 

Ojt  O  r  I  k  tr  b  école  U  plas  câébie  ville,  &  U 
plus  riche  de  l'Acha ïe  ;  fa  fîtuation  entre  la  mer  Egcc 
à  rorknc  >  &  la  nier  Ionienne  a  l'occidenc,  Tavoic  rcn« 
duc  fameufe  pour  le  trafic  ^  &  lui  avoic  acquis  des 
cheflès  immcnfès.  Elle  s'écoic  livrée  à  tons  les  vices  qui 
onc  tccoûtumé  d'accompagner  l'opulence,  &  le  grand 
commerce  des  étrangers  ,  cjiû  font  l'orgueil ,  la  volupté, 
la  bonne  chère  »  &  les  autres  défordres  qui  en  font  des 
fuites.  L'on  y  écoic  fi  peu  en  garde*  comre  Timpudlcité  » 
que  U  profticudon  y  etoic  en  quelque  force  en  honneur» 
&  faifoît  partie  de  la  religion  y  puifque  dans  les  prié-* 
res  publiques,  on  employoit  les  courtifannes ,  &  que 
quelques-uns  voiioienc  à  la  Déelle  Venus  de  nouvelles 
proftituées.  Le  nombre  en  écoic  ii  grand,  k  le  defor- 
dre  fi  public  >  qu^il  étoic  paffé  en  proverbe. 

L'Apôtre  vînt  à Corînihc  vers  l'an  52.de  Jé  sus- 
Chris  t  \  il  y  palTa  dix-huit  mois ,  fortifie  de  l'ap- 
pcicion  du  Sauveur ,  4  qui  lui  témoigna  qu'il  avoic 
un  grand  peu[de  dans  cecce  ville.  En  effet  »  faine  Paul  y 
fit  un  nombre  de  converûon$  confidcrables ,  tant  des 

a  AB^  zvni'.to, 

T9mK  *  A  '  * 


* 

i  DISCOURS 

Jùik  qde  des  Gentils.  Mais  il  eut  beaucoup  à  y  fouficir^ 

m  fur  tout  èc  la  part  des  Juifs  incrédules ,  Ôc  jaloux  de 

ce  qu'il  annonçoic  l'Evangile  aux  Gentils.  Saint  Paul 
fut  obligé  de  les  abandonner  à  leur  cndurcidcmcnt ,  5c 
de  leur  dire»  c  en  fecodant  fes  vêtemcns  fur  eux  :  j^ne 
aStiri  fang  retombe  pit  votre  tite  ^pourturi^'enfiisifmocent^ 
&'  je  m'm  ifds  Hfbrmts^m  ln  CtnMs.    *  ' 

De  Corînthe  faint  Paul  alla  à  Ephcfe,  cù  II  prêcha 
pendant  trois  ans.  Durant  cet  Inurvale ,  Apollon,  & 
flppaieniment  f4int  Pierre,  eu  qael({u'uns  de  Tes  diTci- 
ptes  ,  vinretot^  Cbrintbe  ,  où  Us 'firent  dn'boi^tfe  de 
îRfïÊîpIcs.  Les  Corinthiens  accoutumeik'fâ'diftftiAîon 
des  difSércnics  fcdcs  de  Philofophcs  ,  qui  rcgnoicnt 
dans  la  Grèce,  crurent  c|ue  dans  rHglife  »  ilenctoità 

ri  prés  de  m^me ,  &  que  Paul ,  Pierre  »  Apollon  ^ 
Us  autres  Prédicateurs ,  formdlent  autant  de  i 
parr,avoîcnt  chacun  leur  parn,&  leurs  difciples,qui  fc  qua- 
lîfîoicnc  du  nom  de  leurs  maîtres.  De  plus,  quelques  fidè- 
les abufant  de  la  liberté  chrétienne. »  oui  nous  apprend 
qiie  tout  eft  pur  à  ceux  qui  Ibnt  purs  ;  ce  portant^  fet*, 
éêi  certains  principes ,  par  exemple,  que  les  idoles  ne' 
font  rien ,  &  qu  elles  ne  peuvent  ni  confacrcr  ,  ni  foiiil- 
1er  ce  qui  leur  e(l  offert ,  ufoicnc  indifFcremment  de  tou« 
tes  (brtes  »  de  viandes  »  Bc  mêriie  de  celies'qu!  étoîeht 
hnniolées  aux  faux-Dieux ,  fans  fe  mettre  en  peine  ni 
dUfcandale  qu'ils  caufoîent  aux  Hébreux  convertis  ,  & 
à  leurs  frères  encore  foibles,  &  fcrupulcux  j  ni  du  mau- 
vais exemple  qu'ils  domioie^c  au  Payens  »  qui  s'éton* 
SloientSeieutl&eRé. 

.D'autres  habitues  dë  tongde-maffl  9k  voir ^nis  t!orin« 
Ac  les  plus  honteufes  impudicicez ,  non-feulement  ro- 
Icrées ,  mais  aufli  permifes  &  autorifées  ,  avoicnt  peine 
à  y  renoncer.  Il  s'étoit  même  trouvé  un  Chrétien  qui 
étok  fombédans  un  incefte  t  mtc  fa  belle-iàese ,  fem- 
me defonpere.  De  plus  ^  il  yavoitparmieux  des  pror 
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SUR  LA  T.  EPITRE  AUX  CORlMtHIENS.  5 
cés  ,  qu'ils  ne  feignoicnt  pas  de  porter  devant  les.  Tri*' 
bonaux  féoiliers»  Quelques-uns  étoîenc  trop  paf&bnnes 
pour  l'éloquence,  6c  pour  la  phUoropbie ,  &  il  s'eti  céoq:*^ 
voie  aufli  qui  nîoienc  la  rélurreâion  des  morts.  Dans 
les  afll-mblécs  où  l'on  fe  trouvoic  pour  entendre  la  pa* 
rôle  de  Dieu  j  6c  pour  j^aruciper  auxiacres^  M)'(lcrcs  ^ 
les  riches  ta  lico  d'apporter  leur  foMpçr  dans  l'Eglife  » 
oa  tnangeoient  ches  tw,  fans  rien  contribuer  pour  les 
pauvres  i  ou  raangeoîent  dans  l'Eglife  ,  mais  fç^ls,  Sc 
Tans  y  inviter  ceux  qui  étoîftt  dans  l'indigence.    \  '  ' 

Enfin,  il  y  avoir  un  autre  abus,  qui  avoic  fa  fourcedanf' 
la  vanitë.Ceux  qui  avoTçnt  rc^  do  Dka  des  do^  fiirnata^ 
rels  de  parler  des  langites  inconnues l'éc  ^de  propKécifer , 
ou  de  prêcher  en  public ,  vouloicnc  parler  tous  à  la  fois  , 
ôc  faifoienc  parade  du  don  desjangues»  quoique  peifonne 
de  l'alTemblée  ne  les  entendit.  Les  femmes  mêmes  paroif* 
ibtenr  dans  l'Eglife  fans  voile  »  ôeàvoient  la  pre(bmptioa 
éc  parler  en  public  &  d'enfeîgner  les  aatrcs,ioas  prétexte 
qu'elles  avoient  reçu  auffi  des  dons  extraordinaires  du  S. 
Eij^r^t^De  plus»  il  y  avoic  quelques  difEculccz  fur  l'état  des^ 
vi»rges,f6c  du  mariage^i^  fur  les  devoirs  des  personnes  txu^ 
fiees»qoi  partageoient  les  fchtimens  de  rEgliiè  deCorlntho^ 

Saint  Paul  e'toit  à  EphcTe  ,  lorfqu'il  fut  informé  de 
toutes  ces  chofcs  ,  ou  par  Scephanas  ,  Fortunat  ,  ôC 
Achaique »  qui  ly  ctojenc  venus  voir  de  Corinthe  ;  a 
ou  par  ceux  de  la  maifôn  de  ^hloë ,  ^  qui  lui  ^rivirenj; 
par  cet  trois  perfonnes  que  nous  venons  dé  liômmér  ; 
ou  par  des  Lettres  qui  lui  furent  rendues  de  la  parc  des 
principat^x.  de  i£glife  dfi  Corinthe  :  ç  ou  enfin  par 
tontes  ces'  perfonnes .  entemble  «  Its  nns  l'ayant  inftruic, 
d^iftçâ^fç  ^  &  les  autres  ^one  antre.  Ceft  donc  'd'E^ 
|bâe  >  ^  &j  non  de  Phili|>j^es  ,  comme  le  marquent  les 

d  Çbrtfûft'  Th»d0if^  Atksn.^ 

in  Synopf.  Oecamen»  Syfus  Tre- 
mlbi  t  Jif^h,  latini,  infcrtptio» 
mséi  c4put  hujm  Epifl.  CaptU. 


•  FfJf  i,Ctrintb,X7t.i$^  i6. 
iS-  *  Çtff^^Jll^  Zlmjfé^M^ 


b  1  Cor*  I.vjt, 
^  VidêCbryfoft,  homil 
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4|  DISCOURS 

înfcrîptîons  quifclifcnt  à  la  fin  des  exemplaires  Grecs  t 
que  cette  Epître  fut  écrite.  L'Apôtre  dit  expredcroent  au 
ch»xvi.  ^.  8  de  cctco  juettre  ,  qu'il  dcmhreraà  Efhéfi 
jnfiiiii'idé  Fmeçiu  ;oc^\  m&mc  éuAx  «ton  ao 
toelIcliBsmv  11  fahic  ^t-Egltie  ifo  Coifnthe  Al  k  fMirtlIes 
Eglifes  d'Afic  ,  ôc  en  particulier  d'Aquilas  ,  &  de  Prlfl 
cille  ,^  que  l'on  fait  certainement  avoir  demeure  à  Ephc- 
fe.  h  Les  Exemplaires  Latins  portent  communément  ^ 
qu'elle  fte  Eccire  dlBf^ék.  Plûâm»  biisftt  BatompMrtfs 
Gféc6  Ir  lifedc^'inéptte  i|p6^)|tfib^  pone 
qu'elle  fut  écrite  de  Philippcs  ,  ne  fc  lit  ni  dans  le  Ma- 
nufcric  Alexandrin ,  ni  dans  le  Grec  ôc  Latin  de  Cler- 
mon»  ni  dans  le  Grec  de  Saint  GervDah ,  (  quoiqu'il  ût 
Itfe  dani  le  Ladn  du  même  Mftndfi»it  tiiéàm  qwfU 
qu'aaties  aréMonficfenbles.  Il  dftimititcr  4f  fapp6rt«t 
ici  ce  que  faint  Paul  ordonne  fur  chacun  des  articles 
dont  on  a  parlé  i  on  peut  lire  rEpîtce  entière.  On  la 
trouvera  courte  ,  (i  pô  âitc  actentîéii  au  grand,  nèoi- 
bre  de  cfaofes ,  qui  y  (ont  traitées  ;  &  on  y  adinîrera 
la  force ,  les  lumières  ,  la  fageflô  ,  U  c^rifc  zélé  , 
la  modération  de  T Apôtre.        ■  t^  • 

Cette  Epître  efl:  antérieure  à  calle  des  Rotoains.  Cel-* 
le-ci »(ttt  éaite  l'an  5 6.  dej  £  s  tr a-C  m  k  1  s  ri  &'  cel- 
le aux  Romains  en  l'an  5  S.  L<l9*'Étta9  4ue  l^Apotre  re-> 
proche  aux  Corinthiens  ,  ne  furent  pas  entièrement 
guéris  par  cette  Epître.  On  voit  par  celle  que  faînt 
Ciénienc  Pape  »  difciple  de.  faint  Pierre  leur  é^vic 
quelqties  années  après  •  quli^  ik^  s'étoient  na$  eiléore 
bien  corrigez.  Le  (aim  Kfie^^eAtfeîfdMifë^  » 
leur  orgueil ,  leurs  iponcefiations  ,  leurs  procès ,  leurs 

divifions.  ^  ^f/on  0  f  ,  .^rK^r 

Qaelqnes-uns  e  ont  M  que  l'Apotré'  aviuit  dette 
Lettre  anx  Corinthien^,  Itéor  en  avoir ètriUe  nnc pre- 
mière, qaieft  perdue.  On  fonde  ce  fcnthtictJt  ^  i« 
^ui  cft  dit  au  Ch.  v*  9»  ^5  vm  ai  icrh  dani  ma  Lettre  ^ 

a  I.  Or.  XVI.  15.  I    c  E/?,  3F«/m.  JBf^.  TMfâ^ 
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SUR  LA  I.  EPITRE  AUX  CORINTHIENS,  f 

Je  ne  vohs  point  mêler  avec  les  impHsUques  ;  ce  que  je  nai 
foîtit  entendu  des  impudiques  de  ce  monde  ,  ».  autremeni  il 
vous  en  féHdrMifiMtir.  Mais  ^  eue  je  vous  4»  ime^^c^àfl 
fIffiigÊiUpém  fmÊTKiin  de  mtfimâ  ^  imfàdir 

ffue im y . ^moui  ne  mangiez,  far iiltemrwm9.ikm 
Mai$  on  peut  aifcmenc  rapporter  ces  paroles  à  ce  que 
faine  Paul  «  die  aupardvane  dans  la  même  Ëpître  :  a 
fMtftXiea^  m  u^eCb.  v.  i,  '^eu^tnka.  JLenMiék 
deg/»t^(eel9A^0'cemm4'^  l^fitùe^ 

vmfOiS  ^u^mpm'^rtevMff^eemmpt  tottu  lafkte.  D'aîï* 
loirs  »  on  n*a  jamaisconnu  dans  Tantiquîté  aucune  au* 
tiÇifpîcra  de  faioc  Paul  aux  Corinthicas  «^^lue  les  deux 
q^ie  ^i^Mftipavçv^^  teonij/iée  par  lcliiiâme$ 

«iei»(f«rrl'Afoti^à  Ef^éfc  ,  &  qui  lui  avoicmappoué 
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gi,fi^  ,E  le   QogOMC  ^  àc  la  réûjrrcaioo  des 
Morc^,.  ^  été  de  tous  tçms  la  co^fpltticm  dcf  vrais 
?  »  qàpiq<^*il*  «it.  ^  ,q4d'^  i9i|iiiere  çxpUfiw 
dwiia  yrayf  Religion  ^  toutefois  il  a  toujours -  tiroiîv^ 
des  adverfaires  ,  non  rculemcnc  au  dehors,  mais  au- 

âffi&^l»^  4Ç  ^'V^'  P«  m^t  j  ^i      aÇ  H  R  I  s  T  . 

profc^^oa  de  ne  U  pas  qipite»^  Le,  Sav^venx  prUi 

l^S^.Çi4HfiHli^H  ^«^HPR  yçâc^  dunc;q»ajiîçxe^pl4^prc^  ' 
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e  DISSERTATIOM 
cifc»  que  celle  de  fa  Kéfurreâion  >  &  celle  de  cous  les 
ilp^mes  qui  doit  arriver  à  la  fin  des  fiécles.  Sa  Réfor^» 
reftioQ  écoit  la  preuve  décifive  de  la  Religion  quilvc* 
noie  établir,  &  le  gage  le  plus  certain  delà  rcfurrec- 
lioD  future  de  ceux  qui  croyoicnt  en  lui.  Les  Apôtres 
dans  leur  pf^dkacioD  ^hûdpienc  fur  tout  à  prouver  ce 
£iic  impocûut ,  que  Te  s  u  a*Ç  h  r  i  s  t  eft  .çeflufcicé^ 
Se  le  Démon  dans  ies  prçnneres  Hérefies  qu'il  fafdta 
dans  l'Eglife  :  fie  tous  Ces  efforts  pour  le  détrujre  ,  ou 
au  moins  pour  le  rendre  douteux  >  6c  incertain. 

Saint  Paul  écrivanc  aux  Corinthiens  }fe  plaint  que  quel- 
que-uns  d^encr'eux  ne  croyenc  pas  la  Réforroâion  :  s 
qitomodo  quiàâm  iktmtin  vobis^cjuoniam  refirreSHâ  morumu 
nonefl}  Il  avertîtTîmothéc  b  cs^Hymtnse  &  PhlUte  Je  font 
éloignez,  de  U  'vérité ,  foiaensnt  qne  la  réfune^ion  eft  déjd 
faite.  Et  nous  favons  qoe  les  Difciples  de  Simon  le  Ma- 
gicien ,  c  les  Ntcolaïces  »  il  les  Gnoftiques ,  «  les  Arconti-i 
ques  ,/  quelques  Chrétiens  ,  g  les  Valenrînîens  ,  h  les 
Marcionites  ,  i  les  Marcofiens  i^les  Caïniftes  ,  /  Satur- 
nin >  m  Bafilide  ,  n  Appelle ,  o  Bardefane  «  p  Ménandre, 
q  en  un  mot  préfque  tous  les  Hérétiques  des  deux  oa 
trois  premiers  fiédes,  nioient  la  réfurreâion  des  corps , 
ne  rcconnoiflbîcnt  point  d'autre  rcfurredion  ,  que 
celle  qui  fe  fait  dans  le  Baptê^ne  par  la  grâce  de  la  jufti- 
fication.  Une  partie  de  ces  erreurs  étoient  déjà  nées  du 
tems  de  l'Apôtre  faint  Paul  »  &  fouvent  dans  (es  Epî- 
tres  il  y  fait  attention ,  appuyant  fur  les  preuves  de  la 
Réfurrcdion  générale  ,  &  prémuniffant  fes  Difciples 
contre  ies  furprifes  des  faux  Doâeurs  ,  qui  couroicnc 


a  I.  Cor,  xT.iu  I 

b  Thnctl).  II.  i8. 
C  "E^iph.  bâfêf.  Si,  Atip^. 
berep  i . 
d  Ah^u^.  hiref  iS* 
e  Epiph,  hâref  15,  Câf,  15. 
f  Epiph,  h  ire],  40.  cap, 
%  Epiph J)jirif.  iS  C0p.  4* 

k  TeftnU.  Fréfifii.  esft  55. 


i  Iri».  lih  i,  c»p,i9» 

K  Epiph.  hAref-4^^ 
1  AttgiÊfl,  hATff.  iS, 

m  TmuHTr4cript,ea}.^€. 
^  a  Tmull.  PrAfcripi^  eep-.  4^* 
o  Epiph,  hdref-  44. 
p  Epiph,  hâref  ^6, 
q  TirtulU  SrAf^rif.    4^,  & 
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SUR  LE  BAPTEME  DES  MORTS.  7 
par  roue  le  monde ,  pour  y  répandre  cette  'étAat.  r 
Le  Chantre  x  7.  de  h  ptrmiéte  Et*tèMfitf?x:orîn. 

thîcns  ,  cft  un  de  ceux  oùîl  s'applique  avec  plus  dcfoîa 
à  combattre  ceux  gui  nient  la  Réfurreftton.  Il  la  prou- 
ve premîércmttlréhgétiéiWy  pkr  les^  EctftaïW»v  ëc  lès 
Prophétf<^S'''^Qi  'rit>ii^''j^(ÉiM  de  ià  IÙfikrtëai<M''ile 
JfeSr^-tf^eW  I  S  T.  2.  Par  le  témoignage  des  Apôrrcs 
'ont  vu  après  fa  Réfurrcdîon  ;  il  fc  cîtc  lui-même 
tomme  témoin  de  ce  Fait  Vayant  vu  Je  s  u  s-C  a  R 1 S  T 
lotfqu'il  Im"  ipèai^dpfiîtîb^^^  dtDmiài',  ao  ino. 
Jlirfttrt^afc^ft^'toWfciM-^^  nffiirreaîon 
déi  îitWTfitnes ,  de  ce  qde  Jt  Vtr  s-C  h  r  i  s  t  cft  rcfluf- 
clté  iSni  ny  a  powt  de  Réfurreaion  ,  Jefus^Chrifi  ne(t 
folm  reffiffiité.  4.  Il  dit  qae  fi  J  e  s     -C  h  R  t  s  t  n'cft 
pblàr  reffiirdtfi  »  çVfr  ta  Viln  que  les  Apôttes  prêchent  $ 
îla  font  iies^mi^       «r  des  faux  témoins.  5.  Si  ce 
fait  n'eft  pas  certain  ,  la  Foi  des  Chrétiens  cft  illufoire  , 
&  ils  n'ont  pas  reçu  le  pardon  de  leurs  péchez  par 
k  Baptême,  tf.  Ceux  qin  (bnt  dans  le  Chriftitnikne 
ibifè  peAfSà^  ét  leur  érperahce  ëft  vaine.  7.  Si  cela  cA 
■nOtts  (ïmmc^  les  plus  malheureux  de  tous  les  hommes, 
puîfque  dans  cette  vie  ,  nous  n'avons  que  des  maux.  8. 
Enfin  b  fi  les  morts  ne  re^ufcitent  foint  ,  que  au» 
^HÎ  reçoivent  k  BmSniè  poàthsnmis  ?  A  quAtm  rect^ 

Voilà  le$  principales  raifons  que  faînt  Paul  apporte 
en  cet  endroit ,  pour  prouver  la  Réfutrcûion,  Les  pre- 
mières font  toutes  fort  fcnfibles,  &  fort  convaincantes; 
rnïia  là  dëniiér&feoffire  des  difficultés,, que  nous  nona 
foromes  propoTez  dVclaircir  dans  cette  Diflcrratîon» 
Si  nous  nous  étions  engagez  à  ne  dire  rien  que  de 
nouveau ,  il  faudroit  demeurer  ici  dans  le  filence,  car 
je  ne  caooob  gùere  de  queftion  fur  laquelle  on  ait  plus 
écrit ,  de  KSjA  foie  pour  ainfi  dire  plus  ëpulfée  que 
ceiie-c}^  mais  comme  le  public  demande  que  nous  lui 
rendions  au  moins  compte  de  ce  que  les  pria^ipaux 
z  A&^tx,€,j^  1  II  I,  C#r.xT.asi, 


Digitized  by  Google 


i  DISSERTATION 
Ecrivains  penfcnc  fur  chaque  palTage  de  l'Ecckute  » 
SMS  eiTtycrons  de  le  (êxisbâte  ici ,  en  rapportant  les 
divcrrei  explications  de  ce  pafTage  ,  avec  leurs  prea- 

ves  >  ôc  des  réflexions  fur  chacune  ;  après  quoi  oou$ 
prendrons  noue  parti  dans  cette  difpute, 

L  Les  pitis  anciens  Interprètes  de  cet  endroit ,  aom 
yem  que  faint  Paul  parle  d'une  forte  de  gens ,  qui  re- 
çoivoienc  le  "Baptême  pour  les  ntms ,  ou  en  la  place  des 
morts  y  s'imaginant  que  ceux  qui  avoienc  cté  enlevez 
par  la  mort  >  avant  que  d'avoir  pu  recevoir  ce  Sacre- 
ment ,  étoient  foulagez  «  &  recevoient  dans  l'autre  vie 
le  pardon  de  kurs  péchez  ^  par  le  mérite  du  Baptén» 
c]ue  recevoient  pour  eux  ,  leurs  parens  ou  leurs  amis 
vivans.  De  racme  que  nous  croyons  que  les  prières  dc 
les  ^mones  que  l'on  fait  pour  les  morts ,  leur  fervent 
pour  l'expiation  delà  peine  de  leurs  péchez,  qui  n'ont 
pas  été  fnfiifàroroent  expiez  dans  cette  vie,  La  première 
Icdure  des  paroles  du  Texte  femble  conduire  naturelle- 
ment  à  ce  fens.  La  force  du  texte  Grec  lui  cfl:  encore 
plus  favorable  que  ne  l'eft  le  Latin  ,  le  Grec  iignifie 
proprement  le  Bâftim  en  faveur  des  mms  »  au  profit 
des  morts  1  de  même  qu'en  cent  endroits  de  l'Ecriture 
il  dît  que  jESus-CnRisTeft  more  pour  tous  Us 
hommes  y  c'eft-à-dire ,  poar  leur  faluc  y  pour  leur  bon- 
heur. Ceft  la  même  condroûion  dans  l'on  &  dans 
l'autre  pafTage. 

Quelques-uns  croycnt  que  l' A pôcre  raifonne  ici  con- 
tre ceux  des  Corinthiens  qui  nioient  la  Rcfurredtîon  , 
par  uti  raifonnemcnt  qu'on  appelle  adhonùnem.  Il  Tup- 
pofe  que  les  Corimhieus  par  une  dévotion  peu  éclairée 
recevoient  ce  Baptêa»e  pour  les  morts.  Je  n'ai  garde 
d'approuver  cet  ufags  ,  ni  de  loiicr  vôtre  conduite  ;  mais 
fi  les  moits  ne  rcllafcîtent  point  ,  comme  vous  le  pré- 
rendez »  à  quoi  boa  ic  faire  baptizer  pour  eux  ?  On 
fait  cerralnement  que  les  Cérinthiens  »  &  les  Marcio- 
nites  qui  nioient  la  Réfurredion  ,  ne  laUfoiént  pas  de 
prendre  le  Bapicme  pour  les  morts. 

't 
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SUR  LE  BAPTEME  POUR  LES  MORTS.  9 
Ces  Hëréiîqoci  ne  iiiUbiiMkiic  pat^mal,  en  fuppo* 
ianr  »  (^ornme  âs  £ttfiNcm ,  que  la  Réfamâioo  ne  con- 

/iftoic  que  dans  le  renouvellement  à  la  grâce  ,  dans 
la  judificacion  que  nou«  rccevous  au  Baptétné*  a     .  - 
Comme  Ustrii  G  H^^  t'^ap^^vdte  dlftinâement'pnem 
mit  qâèWcRora  refttfek«|«»ieirit,iktol»  Mitfrel'de  oon* 
chitfl^fqur'ito'^dNKjfetic  ri^cevbir^  foAlfnmte^  & 

parconféi^iientle  Baptême,  qui  cft  le  Sacrement  de  la 
remiâion^  dcs  péchez.  ^  Ëc  connne>lçs.JtAorts  ne  poa- 
voîenc  le  recevoir  par  edis-mêmcs  »  ceiixqKi<€toifot  en 
vie  »  'fc  .qiit  simeteâbteic  à  leur  falot  1  «volent  raiibn 
de  Sfcm^refTer  à  leur  procurer  cette  Refurrcaîon  ,  en 
le  recevant  à  leur  place  &  à  leur  proâc»  comme  des 
cnfans  qui  payent  la  dette  de  leurs,  pères. 

Saint  Paul  combat  ici  ces  errears,  prouve  invin« 
idblement  djos  ce  même  Chapitre ,  e  la  r^forreâton 
nfeUe  des  morts,  au  jour  du  Jugement:  mais  pour  vain- 
cre fes  adverlaires  par  leurs  propres  armes ,  il  leur  die 
qi>e  leur  conduite  efl  vaine  &  ridicule,(î  les  morts  ne  té£^ 
lucieent  {Ximt.  Un'ayoiie  pas  qu'elle  feroit  bonne  s'ils 
TëA^dtoient;  mais  s'ils  ne  reiTufcitent  point ,  elle  eft 
abfurde.  Pourquoi  laver  un  Corps  mortel  qui  ne  doit 
jamais  r^fTufcker  »  pour  un  autre  corps  déjà  mort 
corrompu  »  qui  ne  t^oornera  jamais  k  la  vie  f  De  quelle 
ntiUtéce  Baptême  peuc-il  écre  ï  l'on  ou  à  Tautre  de  ces 
deux  corps  ?  fi  la  Réfurredion  ne  confifte  que  dans 
la  juftificacion ,  dans  riniiocence  ,  dans  le  rénouvelle- 
menc  delà  vie,&.dans  le  dépouillement  du  vieiLhom- 
me  i  comment  cette  Rtfurreûion  peutrcUe  fe  commu-^ 
niqucr  à  un  homme  mort  3  qui  n*a  aucune  part  au 
Baptême  que  vous  recevez  ,  ni  par  fon  corps ,  ni  par  fa 
foi ,  ni  par  fa  volonté  î  Si  vous  admettiez  une  Réfur- 
reûioa  réelle  des  morts  »  vous  pourriez  dire ,  je  reçois 

i.€«^*f^«  1er.  C^ftXf.  4«  ij.  14, 
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DISSERTATION 
ce  BtptSme  pour  lui  procdrtr  one  heareofc  réfiirrec- 
tion.  C'eft  comme  on  grain  planté  dtnt  U  terre  tfùe 

j'arrofc,  afin  qu'un  jour  il  germe  ,  a  &:  qu'il  fc  rcpro- 
duiic  par  la  réfurrcétion  .*  ôc  encore  dans  cette  fuppoii- 
tion  »  il  faudrok  L'arrofcr ,  &  le  baigner  lui- mèmc^  Mais 
le  baprizer  pont  ttn  aocre  ,  qai  n'a  plus  d'efpefanee  apfis 
cette  vie ,  c'cft  vîfiblemenc  uneaétion  ridicule.  • 

La  grande  difficulté  confifte  ici  à  montrer  qu  au  rems 
de  faine  Paul  ,ii  y  avoic  des  Hérétiques  qui  roûtenoienc 
les  erreurs  dont  nous  venons  de  parler ,  Ôc  qui-ëtidèmc 
dans  U  pratique  de  fe  bapdzer  pour  les  morta.  Nous 
fuppofons  avec  de  trés-habiles  gens ,  que  la  première 
Epître  aux  Corinthiens»  donccft  tiré  le  paflage  que 
nous  examinons  ici  >  eft  écrite  de  la  deuxième  an* 
née  de  Néron  »  j^.  de  J  e  s  ir  s-C  h  r  i  s  r  $  '  t'i» 
ans  après  la  Réfurreftion  du  Sauveur.  PdurWs  prén- 
vesde  cette  datte ,  on  peut  confulter  nos  plus  habiles 
Chronologiftes ,  Uflcrius  >  Pcarfon  ,  M.  de  Tiilcmonc» 
&les  autres.  Dés  ce  cems-là  les  feâes  de  Simoniens» 
des  Gttoftiques  >  te  des  Nicolaïtes ,  qui  m^Setït  It  Ré* 
forrcftion  étoient  formées  i  celles  des  CérîntWens  > 
qui  baptizoient  les  hommes  vivans  pour  les  morts  , 
XubUftoic  aufli.  Les  Mardonîtes  qui  fuivolenc  cette  mê- 
me pratique ,  b  avoient  puifé  leurs  erreurs  dans  l'éeo- 
le  des  Gnoftiques  »  qui  comme  on  en  convient»  fubfif- 
toienc  dés  le  ccms  que  (aine  Paul  écrivit  cette  Epî- 
tre. 

Tercultien  infînuë  aflfez  clairement  que*  les  Marcio- 
nites  £è  faifoient  baptiser  pour  les  morts  »  lorfqo'il 
montre  que  l'Apdtre  n*a  ni  établi ,  ni  confirmé  cet  n(à« 

ge  :  c  NoU  eyfpoflolum  novum  ^utorem  aut  confirmata-» 
rem  ejus  denoure ,  &  que  s'il  a  fait  mention  de  ceux 
qui  reoevoient  le  Baptême  pour  les  morts  »  ce  n'a  été 
que  pour  prouver  contre  eux-mêmes  la  téTurreâion  des 

a  'EpifbéM.  hsnf,  iS.    €.      kmil,  40.     •  4  50. 
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SUR  LE  BAPTEME  POUR  LES  MORTS,  ii 
piorts  :  Ui  tamo  mâps  fifleret  carms  réfaneSicfiem  »  tân* 
ti  illi  ifiA  vâni  ffù  mmms  k4ptizjinf$iHr,fidi  réfiareSioms 

hoefacerent.  Le  même  Terrullicn  ,  dans  le  Livre  de  U 
féfurredion  de  la  chair ,  a  reconnoîc  que  du  tcms  de 
faint  Paul ,  il  y  avoic  des  perfonncs  qui  recevoienc  un 
fécond  Bapcéroe  ponr  les  mores  »  dans  refpérance  qu'il 
ièrviroit  aux  entres  pour  la  Réfurrcâlon.  CertiilU  prd-* 
fumpione  hoc  eos  îttfiîtHiffe  comendlt ,  cjuta  alîi  etîam  cat^ 
ni  m  vlcArlum  haptijhfd  froftUHnm  exijiimarcfii  ad  fftm 
RepirreBloms. 

Saint  Chryfoftome  eft  plus  exprès  ;^  il  die  que  lors- 
qu'il eft  mort  quelqu'un  des  Cathécuménes  des  Mar« 
cionîtcs,  îls  couchent  une  pcrfonne  vivante  fous  le  lit 
du  mortj  ^  puis  s'approchant  du  corps ,  ils  lui  parlent» 
&  lui  demandent  s'il  veut  reçevoir  le  Baptême  ;  le  mort 
sie  répond  rien  ,  mais  celui  qui  eft  fous  ton  lit ,  répond 
pour  lui  y  &c  dit  qu'il  fouhaite  fort  d'être  bapcizé  :  ainfi 
îls  le  baptîzent  au  lieu  du  mort ,  par  une  momccie  plus 
digne  du  théâtre»  que  d'un  Myftere  Ci  facré. 

Saint  Epiphane  c  dit  que  les  Marclonites  reoevoient  le 
Baptême  non  feulement  une  Ibis ,  mais  deux  &  trois 
fois ,  &  auflS  fouvcnt  qu'on  le  vouloir.  TcrtuUicn  d  în« 
£nuc  U  même  chofe ,  lorfqu'aprcs  avoir  parlé  de  Tu- 
fage  qu'avoienc  les  Matdonites  de  fe  faire  baptizer  pour 
les  moRS  ;  il  dit  que  cette  pluralité  de  Baptêmes  eft  déjà 
condamnée  par  faint  Paul  ;  Hahemus  Ulum  dUuhi  mius 
baptlfmi  difinitorem, 

A  l'égard  des  Cérintbiens  ,  faint  Epiphane  e  eft  for- 
mel ;  Il  enfeigne  exprefifément  que  pluûeurs  d'emr'eux 
atoient  abfolument  la  réfnrreâion  des  morts  »  &  que 
ce  font  ces  Hérétiques  que  faint  Paul  avoit  en  vue  ,  en 
ctablilfant  ce  dogme  dans  fa  lettre.  Ce  font  eux  appa- 
remment auiE  que  Saint  Polycarpe  /  attaque  dans  fon 

a  TertnlU    de   RefurtêSHtmê  \    d  Tertull,  lib,  j.  contra  AUr. 
curnts  .   cap^^%.  don,  cap,  i^, 

b  Chryfjfi,  homil  40»pag,  450.    c  Epiph.  hjtref.  t%,  cMf>^C, 
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^1  DISSERTATION 
Epîcrc  9  &  ^'il  crtioe  d'aiurcchrifti  ^  qoi  combattoient 
rincamatioii  ilejBStJS-CiiKTST  ItRéTurreéUon» 

&  le  Jugement.  Enfin  faînt  Epîphane  dit  qu*il  tient  par 
la  tradition  >  a  que  les  Cétinthicns  fc  faifoient  bapcizec 
tttiifoni  de  ceux  d'encre  eax  étoient  mores  fans 
Bapt^^nc- Je  fai  faivani  plufieifs  Aècéirs  ;  leé 
C^ftHtUffiis  n^nC'pIra  proprtniictic  'qttè'  db  'tefM^A 
Domitien  ;  toutefois  faint  Epiphanc  dit  que  Cérinihe 
fat  fait  Chrétien  dés  le  cems  du  Baptême  de  Corneik 
\c:bôc  faint  Polycarpe  ,  faiot  kénée ,  û  Eufebe ,  d  Piii- 
laftfc»     fiûnc  Jerômee  teGoniioiâèiit-4|ii'â'â'Vëeuda 


i 

de  Domitien,  fous  faint  Jean  l'Evangéliftc  ,il  fuffiroir 
pour  fûutcnir  nôtre  hypothefe  ,  de  dire  avec  faine 
Iréné  ,  /  que  les  erreurs  des  Corinthiens  avoient 
enfeignéca  long-tems  aiiparâvim  fit  J«s  Nioekltc^V 
quidu  oonfememenc  de  rous  les  EcrivainS  s  (ont  di^ 
le  commencement  de  TEglifc.  •   .  j 

Ces  Héreûes  n'étoieDC ,  ni  qbfcures  ,  ni  renfermée» 
dans  un  petit  nombre  de  perfonnes»  filas  étDieiit  ia 
comraice  9  fort  étendues  :  &  les  fin»  Apôf t«s  %  ^ntre 
lefquels  faint  Paul  s*élcvc  fi  fouvent  dans  ces  Epîtres  , 
étoient  de  ces  Simoniens  ,  ou  des  Gnoftiques  ,  ou  des 
Cérinthiens  »  ils  alioienc  par  les  provinces  >  &  répan* 
doienc  leur  venin  avec  beaucoup  dVtnpteAèliient  ;  ill^ 
Avoient  des  Ap6tm  à  proportion  <9DciimeVEglife*Oi^ 
tholique  ,  &  il  paroit  par  faint  Paul  même  qu'ils  nê 
faifoient  que  trop  de  progrcz,  puifqu'il  fe  plaint  que 
quelques-uns  de  fes^  Difciples  même  ,  étoîem  ^tombea 
dans  leur  Héntffiev  %  en-mamla  Rëfttrtvdkloiii  It  «6^ 
doit  donc  pas  palt>îtfe  flirpteiaitil  '^éei1tartvWktni'0Sb. 
rinthiens  ,  où  ces  erreurs  commençoient  à  fc  répandre  , 
&  où  il  y  avoit  de  ces  gens  oui  fe  baptizoicnc  pom^lcs^ 


a  EpiphMti.  hàref,  tS*  «I^V  6. 


e  lermym  d.VlfUlHufiMUii% 
f  Iren,  lih^  j.  cff^  ih  »  . 
g  I.   Cor,  xV.  iV  <^  i» 
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SRR  LE  BAPTEME  POUR  LES  MORTS,  if 
ificiftf  )  ilk  ferve  conueeiix  de  ce  riifomiement.  à 

les  morts  ne  reJfHfcitent  point  >  a  quoi  bê/$  recevoir  le  'Bap'^ 
$cme  p^ur  les  morts  / 

;  Çic  içpiia^t  9  .<oinmc  nous  l'avons  die  a  éié  (%hi 
ff^  lc$  Pem  »  qoi  ont  eq>licuié  ce  paflage  » 

TciftuUim  4  Hiiaire  Diacce ,  Aie  Tradaârue 

Syrica  ,1* Arabe  Hdmon  d'AIbcrftad  ,  Valafridc  Stra- 
^op.i  c  S.  AaTclme^ourAuteur  da  Cominencaîre  împri* 
Qlé^^^  A)Q  QQ^i  Pierre  AU»  deCluny,  Théopbykâc^ 
S,  l^l^pnM  »  U  Gloib  ;o0diiiÉtire  ^oQs  plufieim  noovetor 
Commentateurs  ,  tant  Catholiques  que  Protcftans , 
ccrivans  fur  la  première  Epîcrc  aux  Corinthiens,  comme 
Ciarius ,  Zégérus ,  Ërafme  ,  Tîtelman  »  M.  Godeau  » 
QM|iu%X^féiiieUius  «  Dioém^  Scaitec ,  Cakyvias  j  Dan* 
linrei^^Qlii^eroii ,  SciiUgcingius;&  d'autres  encore  corn* 
me  ^ocharr,  d  Juftcllc ,  e  Daillé  ,/lfaacCafaubon  ,  Jo- 
£ef^h  Scah'ger  «  Pélican ,  Mufculus ,  6c  quelqu'autres. 
L'Ambroûafter  ,  g  ou  Hiiaire  Diacre  >  Tertullien  , 
ISpaera^le  h  Abbé  de  Gany  vduis  foo  Eptcre 
Gontfp'te^  Petrobruficns ,  Jofeph  Scaliger  dans  fa  DiT** 
fcrcation  fur  cet  endroit,  croyent  que  non-feulemcnc 
<;e$:(i4|etiqqes  fe  faifoient  baptizer  pour  les  morts  » 
VMè!^  1)9e  dans  l'EgUfe  même  ;  il  y  avoic  quelques  fidel* 
Lba  4qpi  pariimpliciçité  ufoienc  de  fntme^s'imaginant  que 
ccfiaptêmc  fervoie  au  falut  de  ceux  qui  ayant  été  enlevé 
une  mort  précipitée ,  n'avoîent  pas  eu  le  ioifir  de  le 
rçisevolr.  L'Apôtre  fans  approuver  cette  pratique,  die 
^|ye;,,ifi^Tcnerabiejlouë  la  bonne  volonté  de  ceux  qui  la 
fiikvi^ient  dans  la  drohote  de  leur  intention.  TcrtuUien 
marque  le  premier  jour  de  Février  ,  comme  le  jour  déf- 
risé parÛcuUcremeut  à  cette  forte  de  Baptême  :^^mi 

Ntoeefar. 

g  Ambrofiétfi.étd  u  Cor.  ir. 
^9- 


a  tdtmll,  de  Rofiimâ,  otomis , 
h  Amhofimfi*  in  h  Cet,  zt« 
oiff.  * 

4  Uoh.J^lfftrt.fingulm  M  h 


a 


Titfm  Chtnimonf,  tfif. 


DISSERTATION 

irjjtîtHtîo  ifla  cédenid  fi  forte  Febrftarid  rejpw/dehwtt  tlli , 
pro  mortHis  petere,  Ec  Jofeph  Scalîgcr  croie  qu'on  avoic 
choid  ce  jour  en  mémoire  du  Bacême  de  J  £  s  u  s  « 
Christ»  que  l'on  a   crû  pendant  quelque  rems 
avoir  été  bapcîzé  ce  jour-liL  Mais  doit-on  fi  fort  s'éton* 
ner  que  dans  ces  commenccmens ,  une  ccndreffc  &  une 
dévotion  mal-entendue  ,  &  mal  réglée  ,  aie  porté  quel- 
ques fidelles  à  certe  pratique  rupecdicieufe ,  puifque  dans 
des  teœsplas  éclairez  on  t  vû  quelquefois  baprizer  mê« 
sneles  morts  :  c*e(l  ce  qu'on  remarque  dans  plus  d'un 
endroit  des  Conciles  d'Afrique ,  a  qui  défendent  cet 
abus  y  dans  d'autres  endroits  on  leur  donnoîc  la  fainte 
Euchariftie  après  leur  more  ,  b  ou  on  la  mettoit  dans 
Ipàt  booche  ,  OQ  fur  leur  poitrine*  Tout  cela  prouve  ad« 
mirabtement  la  foi  de  la  réforreâion  :  mais  rEglife  n'a 
jamais  approuvé  ces  ufages, 

II.  Saint  Chryfoftome ,  Oecumenius ,  Photius ,  Théo- 
phylaâe  fur  cet  endroit ,  Herménopolus  ,  ^  Zonare» 
&  Balfaroon,  d  Pierre  Martyr ,  Forbéfius ,  0  Hammond» 
&  quelques  autres  ont  crû  que  faînt  Panl  en  cet  en- 
droit faifoit  allufîon  à  la  cérémonie  qui  fc  pratiqiioit 
autrefois  avant  le  Baptême  ,  où  le  Cathécuraénc  récî- 
toit  fa  ptofeilion  de  foi ,  par  laquelle  il  déclaroit  qu'il 
croyoit  la  remiflion  des  péchez  ,  &  la  reforreâîon  des 
morts  ;  comme  fi  faîne  Paul  raîfonnoît  aînfi  :  A  quoi 
fert  de  faire  cette  confcllion  de  foi ,  &  de  dcfcendrc 
dans  l'eau  ,  comme  pour  marquer  Teiperance  de  la  ré- 
forreâion foture  y  fi  les  morts  ne  refufcitent  pas  ? 
N'eft*ce  pas  là  unemomerîe,  &  une  vaine  repréfenta« 
tîon  ?  Pourquoi  les  obligeons-nous  à  croire  ,  &  ï  pro- 
férer ce  qui  n'eft  point  9  &  qui  ne  doit  jamais  avoir 
fon  exécution  ?  Ainfi  en  cet  endroit  être  bâptifi  peur  Us 

a  ConciLcarra^^c,  ii,feu  i^,  c  H,trfKeno^ul  de  hâref  Mar* 

Conc'tl.  3,  f«»,  6.  cion' 

b  Concil.  Carthag.  eaniî.&  d  Zonar.  &  Balf4m.  ad  csn^ 

Concil,  in  Irullo  ,  cttn^  81.  6*  /.  18,  C«ncil  Carfhttg, 
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SUR  LE  BAPTEME  POUR  LES  MORTS,  i  y 
morts ,  cft  la  même  cbofe ,  quVm  baptise  four  nos  corps 
mMils^  pour  faire  une  pro^ifioo  foleroneile  de  leur 
réfurfcâion  fiicore.  « 

Mais  l'embarras,  6c  robfcurit^  dont  ce  fyftêmecft 
enveloppç  ^  ^  h,  tour  forcé  qu'il  eft  obligé  de  donner 
•U,T^It^t)Ç  pTcvie^(^nc  nuUemcmenfa  faveur.  C'cft 
tri^p^prêtçc,  au.  Texte  j^  quî  poipfe  :  Pourquoi  fe  faire  haptî^ 
fer  ppitrUfiàms  \  àe\xÇiùXté  dire:  Pourquoi fe  faire  bap-* 
iifir  pour  un  corps  Jkjet  a  la  mort  >  qui  reçoit  le  baptême 
datisVefperance  ic  la  refurreBion  l  D  ailleurs,  (àim  Chry* 
ibftdïnç  filppore  une  cbofe  <qui  n'efl:  peu&ètre  pis  bien 
certaine  »  que  désole  teins  de  fainic  Paul ,  on  bbligcoîc 
ceux  qui  vouloient  recevoir  le  baptême,  à  faire  une 
profeffion  de  foi  exprcfle  &  folemnelle  ,  touchant  U 
rcmillîon  des  péchez  ,  &  réfurreûion  des  morts. 

III.  Le  même  faint  Chryfofiome ,  Thépdorec  »  Zona* 
te  »  B^fatnon ,  Cajetan  ,&  qnelqu'autres ,  ^loi  don- 
nent  encore  un  autre  fens  afiiz  approchant  de  celui 
qt^^^yignt  d'être  projpofé  ,  ils  difent  ,  quV/r^  baptiji 
pPHr.w  jmfs ,  eft  équivalent  à  être  baptîfépour  les  cntvret 
wortes  dff  péché  i  entrer  dans  Peau  du  iraptéme,  conv 
mes^s  étoîenc  morrs,aîn(î  que  dans  un  tombeau, 
pour  en  fortir  nettoyez  du  péché  ,par  une  cfpécc  de  ré- 
iurreâion.»  qui  repréfente  celle  qui  nous  doit  arriver 
réellement  à  la  fin  dumonde.  Ou  dit  dans  le  langage 
ordkifairf  >  être  laiflTé  pour  morts  ,  être  pris  pour  un 
autre  ;  être  abandonné  comme  incurable  ;  aînfi  on  pour- 
roit  dire  à  peu  prés  de  même  lEtre  baptifé  pour  morts  , 
ou  çpn^içe  morts;  reprefeutanc  ceux  qui  font  morts  » 
en  repréfcntanc  en  nous  même  la  mort  de  Jasirs* 
CHk'isT,  8c  ùl  fcpulcure  ^  lorfque  nous  entrons 
dans  le  bain  facré. 

Mais  je  crains  que  ces  manières  de  parler  >  qui  font 
«fifôsc'  conlbrtnei  eû  génie  de  nô»c  langue  >  ne  fe  trou* 

à>'Wnmf.  SedtiUîlaymQ  »  T)  {Comtl  à  LapUê  ^  Chsmier, 
Thom,  Lyr.t^igék^n^,  in  TerAiJih^x6,eaf.  \$%  ti-j.  "Epif* 
êitiL  ÉA4insstt ,  Al  ayi^  Ji/pr«  eofins  in  Imne  lotum*  Knat^sMt 
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iG  DISSERTATION 
venc  pas  de  m£me  proportionnées  au  gcnîe  de  la  langue 
Gfccque.  La  prépoUdon  Grecque  hyper  «  fignifie  pref. 
que  toujours  en  faveur  »  ou  au  profit  d'm  autre  ;  ain(i 
dans  l'Evangile ,  6c  dans  (kint  Paul ,  il  eft  dit  trés-(bo« 
vcnr,  que  jEsus-CHRisxcft  mort  pour  nous,  hyper 
emon  ;  mais  je  ne  remarque  pas  que  cette  même  façon 
de  parler  fe  mette  dans  le  fens  qu'on  voudroit  lui  don*» 
net  ici  :  Etre  bétfwé  pmr  nmts  »  comme  fi  Ton  étoic 
mort.  De  plus»  cette  expreflion ,  être  haptije  peur  les 
morts  y  ne  peuc  naturellement  s'entendre  ainfi  :  ctre 
l>apti(c  pour  effacer  le  péché  »  qui  eft  la  mort  de  l  ame  » 
ou  pour  expier  les  œuvres  mortes  du  péché  »  ou  pour 
figurer  la  réfurreétion  des  morts  »  ou  pour  mourir  ait 
vieil  homme.  Ces  explications  pourroient  tout  au  plus 
tenir  rang  parmi  des  moralitez  ;  mais  on  ne  peuc  les 
prendre  pour  des  explications  littérales. 

IV.  Saint  Ifidore  de  Damiette ,  a  ôc  l'Auteur  da 
Commentaire  fur  les  Epitres  de  faint  Paul,  imprimé  fous 
le  nom  dcS.Jeromc,fc  croycnt  que  l'Apôtre  a  voulu  mar- 
quer en  cet  endroit  ,  fous  le  nom  de  morts  ,  nos  corps 
mortels ,  &c  que  nous  recevons  le  baptême  pour  leur 
procurer  l'immortalité,  Qti'eft-il  be(bin  de  baptifer  la 
chair  ,  fi  elle  ne  teflufcite  point  ?  Pourquoi  laver  dans 
l'eau  cette  partie  de  nous- même,  qui  eft  fu jette  à  la 
more  ,  fi  elle  doit  mourir  pour  toujours.  L'Apo- 
rre  appelle  nôtre  chair ,  ta  mûrie  »  parce  qu'elle  feule  eft 
mortelle  »  &  que  l'ame  ne  meurt  point  avec  cllcCarnem 
nofiram  weimum  apeliat,  quoniambae  morte  amma  non 
fwor/W.  Mais  cette  acception  ^/^j pour  marquer 
fws  corps  mortels  ,  eft  trop  violente  ôc  trop  obfcure , 
pocu:  croire  que  l'Apôtre  aie  voulu  l'employer  dans  cette 
rencontre  •  où  il  s'agit  de  prouver  une  vérité  fi  elTeiH 
tielle  à  la  Religion  ,  ôc  fi  importante. 

V»  Saint  Epiphane ,  c  Se  après  lui  plufieurs  Incerpré« 

h  Hieronymiafier,  m  i.  Ccta 

(Ci 
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SUR  LE  BAPTEME  POQR  LES  MORTS.  17 
«ès  4cradairenc  ainfi Je  paflàgc  de  iàint  Paul  :  Que  it'- 
vlendrom  ceux  qui  fe  font  haptifiratt  tems  de  la  mort  ;  dans 
la  maladie  ,  lorfqu'ils  (ont  déjà,  pour  ainfi  dire  ,  morts  ; 
qui  dans  l'efperancc de  la  réfurrcAion ,  ôc  dune  meil- 
leure vie  ,  fe  font  bapcifer  dans  leurs  lits  )  Tout  le 
inonde  fâic  qu'atttrefiots ,  il  y  avoir  plnfieucs  Chrétiens 
qui  atccndoient  à  rcxcrcniité  à  fe  faire  baptifer.  On 
les  appelloit  Cliniques  ,  par  dérifion.  Cette  forte 
de  baptême  n*a  jamais  été  emiéremenc  rejettée  ^  mais 
auffi  l'ËgUfe  a  toujours  témoigné  quelque  efpece  de  mé« 
Gontentèknent  contre  la  négilgçnce  de  ceux  qui  ne  fe 
faifoient  ainfi  baprîfcr  qu'à  la  fin  de  leur  vie  ,  ou  dans, 
le  danger  d\me  maladie  ^  elle  les  excluoic  du  Clergé  » 
s'ils  revepoienc  en  fanté. 

Ou  dit  contre  ce  fentimenc ,  x.  .Que  la  traduâàon  eft 
dure  &  ob(curc  ,de  mettre  Usmms  y  pour  Is  mort^  Se 
de  vouloir  que  ce  qui  fignific  naturellement ,  être  baftife 
four  les  morts  ,  fc  traduife  par  j  être  haptip  en  danger 
de  tmrL  x.  Le  xaifonnemenc  de  faim  Paul  nauroit 
pôiac  eu  de  force  particulière  pour  prouver  la  réfurrec* 
von  ,  puifque  ceux  qui  fe*  nifoienr  ainfi  baptifer  , 
pouvoîenc  n'avoir  point  d'autre  deflein  que  de  fe  puri- 
fier de  leur  péché  ,  pour  éviter  la  damnation  «  fans  fon« 
ger  précîfémenc  à  la  réfurreâbn. 

V  L  Plulieurs  Commenttteurs  Froteftans  b  ont  pré* 
.rendu  que  l'Apôtre  vouloit  parler  d'un  ufage  ancien 
dans  TEglifc,  qui  étoit  de  fe  faire  baptifer  aux  tombeaux 
des  Martyrs.  Les  termes  de  l'original  Grec  fc  peuvent 
elfez  bien  traduire  par  ,  £  être  béfuji  fur  Us  morts  »  fur 
les  tocnbq^ux  des  tllolires  morts  >  dans  les  cimetières 
des  Chrétiens.  Mais  fi  cet  ufage  a  été  aflfez  commeo 

A  Ita  Jacâh,  ^apêllf  CMlvin,]h/ire,  pifc.   Gérard.  Joh^  Vjjf, 


Fetr.  Martyr.  Hyperius,  Vide  & 
Foftmm,  &  Hejfel.in  i.  Tctri  iv. 
&G^!en,  Céthuh^  },&  Ero- 
mond  hic, 

b  Luther^  Hammond.  Balduin 
Miifn^r,  Hutter ,  (^hemnif,  Gtr' 

Tenter.  B 


rald^  in  i.  Cor.  x?.  i^.  GUSf. 
Gramm.  3.  far/«  /.  y  cikf  14», 

alii  plures^ 
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dans  les  fiécics  fécond ,  troifiéme  ,  &  quatrième  p  il 

n  eft  nallemenc  probable  qu'il  le  Aie  du  tems  que  faine 

Paul  ccrivoîc  cette  Epîtrc.  Où  trouver  alors  dans  * 
Coiinthe  des  tombeaux  des  Martyrs  ,  des  oratoires  , 
des  cimetières  deftinez  aux  fculs  Chrétiens  } 

VII.  Heinfius  a  traduit  de  cette  fone  le  paffage  en 
qneftion:  Que  fermtceuxqHi  fefrni  kaptifir  en  favettr , 
ou  en  confiieration  des  mms  ?  Il  croit  que  fâînt  Paul 
fait  allufîon  à  l'ufage  d'impofer  aux  baptifez  des  noms 
de  perfonnnes  mortes  depuis  iong-tems ,  par  exemple 
de  quelque  Patriarche  ^  ou  de  quelqu'autre  Saint  Cda 
nouveau  TeftamenV. 

Mais  fans  parler  de  la  dureté  de  la  traduâion ,  &  de 
la  foibleflc  du  raîfonnement  de  faint  Paul ,  s'il  l'eût 
entendu  en  ce  fens  ,  pour  prouver  la  réfurreâion  fu- 
ture» il  faudroit  montrer  deux  chofès  :  La  première  , 
que  l'on  impofoic  roâjours  le  nom  au  Baptême ,  ce  qui 
Il  eft  vrai  au  plus  que  des  enfans,  que  l'on  bapti foie 
alors  rarement  en  fi  bas  âge  :  La  féconde ,  que  Von 
donnoit  aux  baptifcz  de  noms  de  perfonnes  mortes.  On 
leur  donnoit  certainement  quel  nom  on  vouloir,  celui 
du  pere  »  de  l'ayeul ,  du  patrein  :  Cela  fe  pratiquoit  du 
tems  de  faint  Chryfoftome  ,  h  comme  il  s'en  plaint  ; 
&  cela  fe  pratique  encore  aujourdhui  parmi  nous.  Et 
loriqu'on  baptifoit  les  adultes ,  pour  l'ordinaire  on  leur 
lai(roit  leur  ancien  nom  ,  encore  qu'affifz  fouvent  ce# 
noms,  fedèm  fen  peu  convenables  à  d[es  Chrétiens  , 
puifque  le  nom  des  divinîrcz  paycnncs  y  cntroicnt  , 
comme  dans  Diodore  ,  Diotrcphe  ,  Apollo  ,  Apollo- 
dore  ,  Aphrodifius  »  Hermès  ,  Pofidonius  »  U  ain/i 
des  autres. 

VIII.  Loins de  Dieu  croit  que  les vivans fm hàp^ 

tlfiz.  pour  les  morts ,  en  ce  qu'en  recevant  le  Baptême  , 
^  ils  confirment  les  promcffes  de  la  réfurredion  ,  qui  onr 
'  Clé  faites  aux  morts  ,  &  dont  ils  attendent  eux*  • 

a  Hewf.  Txercit,  facris  in  .    h  C^yfffi»  hmil,  >i.  in  fie- 
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SUR  LE  BAPTpME  POUR  LES  MORTS.  .19 
mêmes  (Uns  i'aotcc:     >  le  .  pàrfâic  accomplifl^mettr. 

On  trouve  cene  expHcârioti  tm  peu  trop  iubdie  ,  & 
çrop  tirée.  Les  Saints  qui  font   dans  le  Giel  ,  n'ont 

2ue  faire  de  ce  témoignage  de  ceux  qui  fe  font  bapti* 
ir ,  pour  efpérer  ta  réiWreâîo»  :  &  la  plâparc  de  ctox 
qui  reçoivent  le  Baptême ,  ne  penlênt-noUeDient  à  four- 
nir des  preuves  de  U  réfurrcAion,  à  ceux  quil'atten* 
dent  dans  l'autre  vie ,  non  plus  par  les  lumières  de  la 
foi  >  mais  par  une  entière  aiTucaoce ,  fondée  fui:  U  vi«  . 
£on  qui  anéantit  U  foi* 

IX.  Arias  Montanus  veut  que  7f  'Bêptem  pm  -Us 
mtrts ,  ou  four  pnmver  U  reJmelHon  Àe$  morts  ,  foie 
celui  que  reçoivent  ceux  qui  avant  le  Baptême  avoîenc 
déjà  reçu  le  Guiic  Efptit  ,  ôc  qui  ne  recevoient  le  bap« 
céme  de  l'eau  »  que  pour  proEeflèr  publiquecuenc  » 
qu'ils  tenoient  U  téùmeâion  Àtuve»  dont  leBaptê* 
me  Aolt  le  fymbole.  :  s 

Mais  I ,  ni  Corneille  ,  ni  faint  Paul  >  ni  les  autres 
quiavoienc  reçu  le  faint  Efprit  avant  leur  Baptême  » 
n'étoient  pas  pour  cela  difpenfez  de  recevoir  le  bapcé^ 
me  d'ean.  &•  L'Apocre  (e  fesoit  expliqué  ici  d'une  ma^ 
niëre  prefque  inintelUgible  ,  s'il  ,  eut  voulu  exprimer 
ce  que  veut  Arias  Montanus.  Enfin  le  rai/ônncmenr 
de  i'Apocre  n*auroiteu  ,  que  très- peu  de  force  pour 
prouver  ce  qu'il  vouloir,  Car  combien  d'autres  tnotiâ 
poovoient  avoir  ceux  qui  fc  faifoienc  aiofi  bapcifer  » 
uns  avoir  celui  de  confirmer  le  dogme  di^  la  Réfoc- 
rcâîon  future  ? 

X.  Jean  Cloppcnbourg  4  veut  quV/r^  hapùfépour 
Ui  morts ,  iignifie  recevoir^  le.  Saaemcnt  de  Baptéine 
en  mémoire.  Se  en  Thonneur  des  morts  ,  &fur  tout 
des  Mirtyrs  ,  de  qui  les  cathécuménes  avoient  teçû  la 
connoilFance  de  la  Religion.  Le  recevoir  pour  hono- 
rer leur  mémoire]  »  &pottr  imiter  leurs  exemples. 

Mais  de  quoi  aurçit  pû  fervir  à  faint  Paul  la  condui- 
te de  ces  perfbnnes ,  pour  prouver  la  téfurreâion  fu« 

B  ij 
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tare  des  morts  ?  De  plus  ,  c'eft  trop  licaicec  llntett*^ 

tion  lie  ceux  qui  recevoient  le  bapc£me  >  que  de  dire. 

qu'ils  le  rccevoîe^c  pour  Us  moris ,  pour  les  honorer  ^ 
ou  pour  les  imiter. 

X  I.  M.  Spanliem  a  l'expliqae  ainfi  :  Que  fetm  aux 
qui  fi  font  bâptijtr  fwr  Us  mms  \  Ceft-^pdire  ,  qui* 
•ytnt  vû  U  cofiftance ,  U  fermeté  »  It  joye  que  témoU 
gnoicnt  ou  les  Martyres ,  ou  les  parfaits  Chrétiens  ,  aii 
moment  de  la  mort ,  dans  la  ferme  efpérance  de  la  re« 
furreûion  future ,  fe  portoienc  à  recevoir  le  Baptême  « 
pour  avoir  parc  an  même  bonbeor» 

Je  crains  qa*on  ne  trouve  qne  cette  explication  eft  ti- 
rée de  trop  loin  ,  &  que  ce  ne  (bit  beaucoup  prêter  à 
Texpreffion  de  faîne  Paul ,  de  lui  faire  dirp  5  qu  arrivera- 
t'il  à  ceux  qui.fe  font  baptifer»  touchez  de  la  fermeté 
de  ceôx  qui  menrenc  dans  l'efpenace  de  la  réfarreAion^ 
Cela  patoit  nn  peu  forcé. 

X  1 1.  Le  P.  Hardouin  h  paraphrafc  aînfi  le  paflfage 
de  S.  Paul  :  De  quoi  fervitA  à  ceux  qui  dméUtdemU 
Baptim  >  &  qui  le  reçoivent ,  à  Voccajton  des  nmu  ,  p 
Us  mms  ne  n^fàientfoim  î  Ceft-à-dire,  qui  voyant  le 
grand  nombre  de  penbnoes  qdUnonrroient  parmi  les 
Corinthiens ,  aufquels  faînt  Paul  écrivoîc ,  fe  hâtoient 
de  recourir  au  Baptême',  de  peur  d'être  enveloppez 
dans  le  malheur»  &  d'être  privez  de  l'immonalicé  »  ic 
de  la  réfarreâion ,  s'ils  etoiènt  prévenus  de  la  mort  » 
avant  qne  d'avoir  reçu  ce  Sacrement.  De  quoi  leur  fcr- 
vîra  cet  empreffement ,  fi  les  morts  ne  re/Tufcitent  poinr? 
Le  Baptême  ne  les  garantira  pas  de  la  mort  temporelle; 
ils  attendent  donc  une  autre  vie  après  1a  réfutrec» 
rion. 

Ce  Pere  montre  fort  bien  narfaintPanl  mime,  que 
Dieu  avoir  frappe  de  mort  plufieurs  Corinthiens  ,  prin- 
cipalement de  ceux  qui  s  approcboient  indignement  des 

a  Iriderici  Spanhtm.  "ExercitA  b  lit^rdmn  dé  TriplUi  l^ap- 
in  i.Cor.  xr.  15?.  tom,$.  novif^tifmo,  X17.  nov.  odit^wmnjimf^ 
oditiênU  cfernm  ijus  ^   [fâ.  5»U«/.i79f« 
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Sacre  m  en  s  :  a  îdeo  tnter  vos  multi  infirmî  &  îrnbecilles  ,  & 
dorminni  multi.  Il  fait  voir  audi  par  divers  traies  de  1  Hif. 
toice  Ecclénaftique  *  des  Pères  *  que  fouvenc  dans  les 
caUmiccz  publiques  »  on  aecoutoic  en  foule  au  baptême, 
chacnn  vouisnc  (e  mettre  en  bon  état  avant  que  ae  for« 
lir  de  ce  monde ,  &  de  paroîtrc  devant  Dieu, 

On  peut  objedlcr  contre  cette  explication  :  Qiic  les 
Qiorcs  fréquences  dont  parle  fainr  Paul  »  n'écoieuc  que 
ilansl'Eglife»  &  pourles  Chrétiens  »  qui  s'approchoienc 
indignement  de  chofes  faintes .  Ce  n'étoit  pofnt  de  ces 
niortalicez ,  &  de  ces  malheurs  publics  dont  il  efl  par- 
le dans  l'hîftoîrc  ,  &  qui  engageoit nt  les  peuples  à  re- 
courir avec  cmprefTemenc  au  Baptême.Or  ces  maux  par- 
ticnliefs  dont  étoient  frappez  les  mauvais  Chrétiens, 
•bien  loin  de  porter  les  JuitS,  &  les  infidelles  ^  &  mé* 
me  les  cathécuménes  ,  à  fe  hâter  d'entrer  dans  l'Eglife  , 
&  à  recourir  au  Baptême  ,  dévoient  au  contraire  les  ea 
éloigner.  Pourquoi  sempreiTer  d'approcher  des  Sacre- 
mens  »  qui  devenoienr  faneftes  a  tant  de  gens  ?  Il  vaut 
mieux ,  auroient-ils  p(ï  dire ,  attendre  à  recevoir  le  Bap« 
terne  à  la  fin  de  ma  vie  lorfque  je  ferai  malade ,  Ôc  ré- 
duit en  danger  de  mort. 

Xin.  Béze,  &  plufieurs  autres  après  lui  ^  ont  ctd 
que  l'Apôtre  faîfoit  iciiallufion»  à  ce  qui  fe  pratiquoic 
parmi  les  Juifs ,  oik  ceux  qui  avoient  touché  un  mort , 
étoient  cenfcz  impurs  pendant  fcpt  jours ,  ôc  étoîenc 
obligez  de  fc  purifier  par  des  lotions  ,  &  des  cérémonie^ 
prefcrites  dans  la  Loi.  c  C'eftce  que  l'auteur  deTEc* 
.cléfiaftîque  appelle ,  d  Baptlz^ri  à  mortuo.  Cette  (brte 
d'ablation  étoit ,  dit*on  »  ui\  fymbole  de  la  réfurreétion^ 
£n  effet  j  quel  autre  motif  potivoîc  engager  à  pratiquer 

Traneif,  Burnum,  Charnier,  t^f» 
tratiÀCuthUicÂ^  tom.  3.  Itb, 
itf.  e,  19.  n.  5  î.  Alii  sfud  N** 


a  î.  C«r,  XI.  30, 

b  Liffoot,  H?r,  Hêhf'  in  X. 
Cerinth,  xy,     ^afqtez^  3.  f>i»- 
ie  ^tom  i.^u.  6fi.iifp,l\7 .  c 
3.  n,  48,  51.  C.  'Bertra'n,  Lacw 
ktikt.  "Brancorh,  cap,    8.  ^ob. 


briffenfem.  Spanhem» 
c  XIX.  II.  ii« 
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cette  cere'monîe  après  avoir  touché  un  mort  >  Si  cVtoîc 
pour  nettoyer  la  feuillure  fenfible  &  corporelle,  pour* 
que!  attendre  à  s'en  nettoyer  au  bout  de  fepc  jours } 

XIV.  D'aucres  a  croyent  que  S.  Paul  veur  parler  icr 
rofage  ancien ,  pratiqué  non-fenlemenc  chez  les 
breux ,  mais  aufli  prefque  chez  tous  les  peuples  Infi- 
dèles ,  de  laver  les  corps  morts,  avant  que  de  les  en-  * 
terrer  »  ou  de  les  brijler ,  fuîvanc  les  difFerens  ufàges  dei 
siattons.  Quelle  néceffité  de  laver  ainfi  les  corps  niorts  , 
s'ils  ne  devoienc  point  relTcrrciter  ?  Il  faut  plutôt  les 
jetter  dans  la  terre  ;  ou  les  confumer  dens  les  flammes» 
comme  des  objets  d'horreur ,  &  des  malTes  de  corrup- 
tion. Il  ed  certain  que  le  refpeû  &  la  confidération 
due  Ton  a  pour  les  corps  morts  ,  ne  font  fondez  que 
uir  ce  qui  leur  ëeoftdû,  lorfqu'ils  Croient  vivans,  on 
fur  quelqu'autrc  vue  fupérieurc  ,  qui  femble  regarder 
la  réfurredion  future.  On  ne  s'étend  point  ici  à  prou- 
ver qu'anciennement  on  lavoir  les  corps  morts,  8C 
qu'on  les  oîgnoit  fouyent  »  ou  qu'on  les  embaumoic 
chez  plufieurs  peuples.  On  peut  voir  les  anciens  Hifto-^ 
riens  ,  &  les  nouvelles  Relations. 

Pour  réfuter  les  deux  fentimcns  qu'on  vient  de  pro- 
pofer»  il  n'y  a  qu'à  faire  remarquer ,  i.  La  dureté  de 
cette  explication  :  Se  faire  haptîfer  four  les  morts  ^mfuf 
les  morts  y  pour  dire  ,  fe  laver  ^is  àveîr  timbi  un  merti 
ou  bien  laver  m  corps  mort,  z.  Ni  les  Juifs ,  ni  les  Pa-  , 
yens ,  qui  ont  lavé  :  ou  oint  &  embaumé  les  corps  de 
leurs  morts ,  n'ont  pas  prétendn  enfeigner  la  refurrec* 
tton  des  morts.  Les  Payens  ne  la  -  croyoient  point  |  8c 
û  les  Juifs  y  penfoient ,  comme  en  effet  quelqueMihs 
de  leurs  Rabbins  b  remarquent  que  cette  cérémonie  re- 
préfente  la  réfurrection  i  on  n'en  peut  pas  inférer  que 
cette  pratique  n'ait  été  inftituée  que  dans  cette  vûë  là 
ni  que  les  Hébreiixen  ayent  voulu  faire  une  preuve  de 
leur  fentimenr  fur  la-  réfurreâion.  Les  peuples  qui 

a  TarjiMs  y  &  B.tllirtg^r  htc,}char  ^   cîtati  à  L''gfoQ$m  Hvr. 
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SUR  LE  BAPTEME  POUR  LES  MOPvTS.  i| 
ne  U  aoyoïenc  p«s  »  &  ceux  des  Hébreux  qui  U 
ntoienc  ,  n'étoienc  par  moins  religieux  que  lee 
autres  à  laver  leurs  rooits  >  ôc  à  conferver  leurs  cada- 
vres. 5.  L'argument  de  faine  Paul  auroic  ëré  fort  foible, 
s'il  eut  dit  :  .Que  feront  ceux  cjul  lavent  les  corps  morts 
féonm  les  juifs  ^/U  n*y  à  feint  de  rèJitrreSion  f  On 
auroir  pà  lai  répondre  :  Et  que  feront  ceux  qui  les 
lavent  parmi  les  Infidèles  ?  Ceux-ci  attendent-ils  U  ré-' 
furredion  des  mores  «  comme  l'attendent  les  Juifs  >  ôc 
les  Chrétiens  ? 

X  V.  Sébaftien  Scanid  4  qui  a  tttvaiUé  exprés  fur 
ce  paûTage ,  croie  aufli-bien  qoè  ceux  que  nous  venons 

de  citer ,  que  l'Apôtre  fait  allufion  à  la  coutume  des 
Juifs  ,  de  fc  purifier  après  avoir  touché  un  mort.  Mais 
il  en  rend  une  aucre  raiibn»  Moyfe  confidérant  la  ma- 
niéré indigne  donc  ceruins  peuples  craicoienc  les  niorti» 
en  jecum  leurs  corps  à  ta  voirie ,  pour  fervir  de  pâ- 
ture aux  chiens ,  aux  vautours  ,  &  aux  autres  animaux 
carnaciers ,  ou  en  les  jettant  dans  le  fumier  ,  comme 
des  inamoodices  ,  ordonna  qu'on  ne  les  toucheroic 
qu'avec  teCf€&  ».  &  (bus  peine  de  concraâer  une  fouili- 
lare  paecsUe  à  celle  que  contraébent  ceux  qui  touehem 
des  chofes  facrécs ,  dans  un  état  d'impureté  ,  Icfquels 
foîit  par-ià  rendus  incapables  .de  s'approcher  des  cho- 
fes faintes ,  de  même  que  ceux  qui  coochem  des  cho- 
fes fbiiillées. 

L'imique  ^dément  de  cette  deffenfe  de  tpuehet  les 

morts  ,  ctoit ,  dit-il ,  appuyé  fur  la  foi  de  la  réfurrec- 
lion  qu'ils  attcndoient  i.&  iQrCqu'ils  fe  lavoient  ,  après 
s'être  approchez  d'un  mort  ,  ils  prioient  Dieu  ,  au  ' 
moins  d'une  maniéré  implicite  »  qu'il  ne  louf  iipputâs 
point  cet  attouchement ,  parce  qa?'ik  ne  Pavoienc  poinc 
fait  par  mépris  j  &  que  comme  ils  fe  lavoient  extérieu- 
rement ,  pour  effacer  la  foiiillurc  légale  ,  il  lui  plût  de 
les  nettoyer  intérienrement  de  leur  impureté  cachée ,  ôc 
de  leurs  pécbez« 
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Ce  fentimeht  combe  «Uns  les  mêmes  inconveniens 

que  la  plupart  de  ceux  que  noas  avons  examinez,  i.  Il 
luppofc  ,  fans  preuves,  que  le  but  de  Moyfe  étoîc  d'é- 
loigner les  Hébreux  de  la  manière  pleine  de  mépris  àc 
de  barbarie  ^  donc  quelques  autres  peuples  traitoient 
leurs  morts.  Les  Egyptiens  chez  qui  les  Hébreux  avoient 
vécu  fi  long-cems ,  alloîenr  plûtôt  dans  l'excez  contrai- 
rc  ,  &  les  Patriarches  dont  ils  croient  defcendus,  avoicnc 
toùjours.eû  un  grand  foin  des  fépuItures.Les  Juifs  eux- 
mêmes  avant  la  Loi ,  étoîent  pleins  de  refpeâ  pour  les 
corps  des  perfonnes  décédées,  i.  Si  Moyfe  n'avoir  ea 
intention  que  d'établir  le  fentiment  de  la  réfurrcâion» 

f)oarquoi  étendre  la  loi  de  l'impureté  contradtée  par 
'attouchement  d'un  corps  mort ,  mcme  à  celui  des  né- 
ces?  Vouloic  il  qu'on  crût  auiE  rimmorralîré  de  leur 
«me, fit  leur réfurreâion  fbrure  ?  )•  Enfin  le  raifon- 
-iicment  de  faînt  Paul ,  quand  même  on  accorderotr  que 
ion  Texte  peut  fouffrir  le  fens  que  lui  donnent  ces  Au* 
teurs ,  ne  prouvcroit  rien  du  tout  contre  les  Gentils, mais 
feulemenc  contre  les  Juifs.  Or  faint  Paul  propofeicy  un 
•Argument  generahOn  fairqu'^  la  vérité  quelques  peuples 
Gentils  Mroyoient  que  toucher  un  mortjfmprimoir  quel- 
que  foliillure  à  un  homme  vivant ,  ils  cmployoîent  pour 
fe  purifier  certaine  ludration  à  proportion  comme  les 
Juifs  :  mais  ils  ne  pçnfoienc  nullement  à  k  réfurreâion 
nirure. 

'  X  Vf.  '  Ëftius ,  b  ic  quelques  autres  croyent  que  les 

•Juifs ,  lorfque  l'un  d'eux  mouroic  dans  le  tems  de  fon 
impureté  ,  ôc  avant  que  les  jours  prefcrics  pour  fa  pu- 
rification fufTent  accomplis  ,  un  autre  pour  loife  fai- 
fpir  purifier  félon  la  loi ,  &  l'on  croyoit  que  la  piirifi- 
cation  de  celui-cy  influofrfurle  mort.  Tour  cela  dans 
la  ferme  pérfuafion  où  ils  étoient  de  l'immortalité  de 
Tame  ^  &  de  la  réfurreâion. 


a  Vde  Priorium  notts ,  in  l. 
5 .  Tertull,  contra  M  ircion  mUos, 


Huffon,  Cardinal,  Vhie  &  Sal- 
mir.  &  Jiiftinian,  &  Turrian, 
L  4  pn  ^i'fi .  Sont,  f .  /  4.  ♦ 
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.  '  Mais  on  concefte  le  hit  fur  lequel  eft  fondé  cette 
hypocliefc  j  il  n'eft  appuyé  fur  aucun  texte  exprés  des 
Auteurs  Juifs  j  &  quand  il  le  feroit ,  il  ne  pourroîc  fer- 
vir  qu'à  couvaincce  le  comoiun  des  Juifs  »  lefqucls  au 
moins  pour  la  plûparc  «nemoient  pasla  rëfuritâion  ; 
cette  pteave  n'aoroit  'de  rien  fervi  contre  les  Corin- 
thiens convertis  >  dont  un  grand  nombre  étoienc  venus 
du  Paeanifme  dans  TEdile. 

XVII.  Denis  le  Chartreux,  Catharin»  Gagnsus» 
le  Cardinal  Hugues  »  Tarrien  j  Stapleton  ,  Becan  » 
Bellaroiin  ,  5c  quelques  autres  »  4  ont  pris  ici  le  teme 
du  Baptême  dans  un  fens  métaphorique  pour  les  (ouf* 
frances»  les  affligions ,  la  croix  ,  le  martyre.  Le  Sau- 
veur lui-même  a  quelquefois  employé  ce  terme  dans  ce 
fensc  TûMVi^0Us  être  iapiifi  "Baptême  dont  je  dais 
êM  téfiifi  f  Ceft-à-dire ,  £tre  pour  ainfi  dire ,  fubmer- 
gé  comme  moi  fous  les  eaux  des  affligions ,  ccrc  noyé 
dans  la  douleur  ^  &  dans  les  larmes.  De  quoi  vous  ferc 
de  vous  baptifer  pour  les  morts ,  fi  les  morts  rcf- 
•fufdtent  pobt  ?  A  quoi  bon  ces  jeûnes  ,  ces  aumônes» 
ces  macérations  ,  ces  larmes ,  &  ces  prières  pont  le 
•  •  Ibolagçment  des  ames  détenues  en  Purgatoire  >  fi  les 
CDorts  ne  reflfufcirent  point  ? 

*•  Nous  fommes  trés-perfuadé  de  l'utilité  des  prières 
pour  les  morts ,  &  de  tout  œ  que  l'EglIfe  Catholique 
nous  enfeignofnr  le  Purgaimte.  Ce  n'eft  point  icy  le 
lien  d'établir  ce  dogme  \  mais  nous  ne  croyons  pas 
que  la  vraye  explication  littérale  du  paiTage  de  faint  Paul 
•ibic  celle  qqe  l'on  vient  de  propofec»  i.  C'eft  une  te- 
«gle  feçûë  par  tous  les  Comipeotateurs  qu'on  ne  doic 
^recourir  an  fens  m^aphorique,  que  quand  lie  (êns 
littéral  &  naturel  nous  manquent  »  ou  qu'ils  nous 
.prefentent  quelque  abfurdité  «  quelque  coutradiâion, 

.  a  V*(linhurgenf,  Tratrts  de  Tanaer,  Bail.  Fevardinf.  Cofte^^ 
unitate  EccUfJib,  13.  (a^,  de  &  alii.  V  de  ^  ft  Ubet.  Heurte, 
TuriMtorio       84,  Tirin,Jujli-  }duUtr  ^  DiJIêrt.  i»  hims  loc. 
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ou  quelque  blafphérae  :  or  ici  il  n'y  «  rietl  cle  feihblc- 
blc.  z.  On  ne  peut  pas  montrer  dans  TEcriturc  que 
le  vctbc  fi  baptifir  ,  ou  recevoir  le  Bapcême  ,  fe  pren- 
ne jamais  dans  le  fensdes  macérations  volontaires  »  U 
des  œuvres  de  pénitence. 

XVIII.  Maldonat ,  a  Gailtand ,  Gagnée  ,  h  Benoe ,  e 
Tilcnus ,  Tarnovius  ,  Lîgfoot  ,  Sclaterus ,  Vorftîus  , 
l'ont  entendu  ainû  :  deviendront  ceux  qui  font  haptU 
fiz  dans  leur  fâng  par  le  Martyre  ,  four  Çoutenlr  la  vériti 
deUrifitrreak»  ,  oo  dans  U  foi  de  la  réfierreSion  >  fi  les 
morts  ne  reflufcîtcnt  point  ?  en  vérité  Icnrs  fouffirancca 
font  bien  vaines  ,  &  leurs  efpcrances  bien  ma!  fi3nde'es. 

XIX.  Alexandre  Moras^  l'explique  ainfi  :  Que  feront 
€eux  epAp  font  haptifir  pour  le  mort ,  c'cft-à-dirc  ,  pour 
jFst7à*CH  R  I  ST, fi  Jésus-Christ  ncft  pat 
reflufcîté ,  &  fi  les  morts  ne  reflafcitent  point  ?  car  s'il 
n'y  a  point  de  réfurredîon  des  morrs  ,  on  doit  dire  que 
Je  s  u  s -C  H  R I  s  T  n'cft  pas  reiTufcité.  Le  texte  Grec 
lit  :pmer  tes  nmît  :  mais  on  prétend  qu'il  y  a  icy  ua 
nombre  pour  on  autre  ,  que  fe  pluriel  cft  mis  pour  te 
fingulier. 

XX.  MademoîfcUcSchurmanf  fi  célèbre  par  fa  pro*. 
fonde  érudition,  dans  une  de  fes  lettres  ,  donne  ce  fens 
au  pafTage  dont  il  s'agît  îcy  :  Que  feront  ceux  qui  font 
haptlfez.  pour  les  morts  }  Ceft-à-dire  ,  qui  font  tôus  les 
jours  expofez  aux  fouflfrances  pottr  les  morts  9  c'eft-à-dire^ 
pour  les  fidèles  ,  qui  font  en  quelque  forte  déjà  confide« 
rez  comme  morts  dans  lei!nonde  s'ils  n'ont  point  def- 
peranee  pour  la  réfurreaîon ,  pout  l'autre  vie.  En  cftet 
qu'étoîr-cc  que  la  vie  des  Chrétiens  d'alors ,  fi  non  une 
luort  continuelle ,  &  quelle  fatisfiiélton  avoient-ils  dans 


a  Maldwat.mMatt,  zx«&i* 

tà*  Luc.  X!i.  ço. 

b  Cuillauà  Dûâûr.  ?êrif  m 
hujus  locum, 

c  GAgnêt  &■  'Settct  ,in  himc  1 


d  Eivet.  &  ji'exnnsler»  Mer 
rus  y  in  hune  loc  tm. 

c  Anna  Maria,  S^hurman^ 
Ipift,  K.f^onforia  ad  ^Mcb^  Ly* 
dium»  ' 
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le  monde ,  s'ils  n'efperoienc  point  Hminonalité  &  U 
rcfurrtdbîon  ?  • 

Ces  trois  opinions  ont  deux  inconvéniens  conHdera- 
blcs.  Le  premier  qu'elles  s'éloignent  du  fens  propre  & 
Ihtéral  de  faine  Paul  »  en  prenant  le  Bapcdme  pour  les 
ibuftrances ,  ôc  en  reccNirint  à  un  ftns  métaphorique 
&  figuré,  fans  aucune  neceffité.  Le  fécond  qu'elles 
expliquent  le  terme  de  tmrts  d'une  manierefort  inufitée  , 
on  pour  l'ifperânce  de  U  refitrre^îîort  des  morts  }oa 


Et  fi  c'eft  cela  que  TApôtre  a  tonfci  exprimer ,  cm  ne 

conçoit  pas  poar  quoi  il  a  choifi  des  termes  qui 
expriment  il  peu  fa  pearée  >  &  qui  nous  kiffcm  tant  à 
deviner. 

.XXI.  François  Juntos  Ac  quelques  4  l'enten- 
dent iinfi  :  sil  n'y  a  point  de  tmbrtrâion  à  efpérer , 
pourquoi  nous  expofons  -  nous  tous  les  jours  au  Bap- 
tême des  aâliâions ,  des  travaux  ,  des  perfecutions  » 
du  martyre  pour  des  mofts  ?  b  pour  ks  fidellesqui  fonc 
-paâèz  à  one  ancre  irie>  pooiiqaoi  «noos  fariguer  à  foftte- 
-nir  leur  foi ,  pourquoi  nous  expefer  à  tonte  forte  de 
dangers  pour  une  efperance  auui  vaine  j  ^  auili  incer* 
taine  f 

Cette  explication  eft  (njecte  au  même  inconvénient 
qae  toutes  les  aûtris  qn'on  a  déjà  vi^  >  qoi  prennent  fe 
nom  de  Baptême  en  on  fens  métaphorlqne  6c  figuré  » 

dans  un  endroit  où  il  n'y  a  nulle  néccffitc  de  le  prendre 
de  cecce  forte.  On  peut  voir  ce  qui  a  été  semarqué  fur 
les  articles  18.  19.  10. 
XXII.  M.  le  Cktc  a  dit  one  ceux  qoe  héfptîfoît 
Usmmsy  étoient  les  ndéles  qui  reoevoîent  tous 
les  jours  le  Bapccmedans  rEglife  pour  fucceder  à  ceux 


€9ntré  6.  d:  ?Ufg. 

h  Rimhourt,  Trofeff,  Sdan^é- 
fkd  Boch^  Dijffft,  i»  hmtc  locum 
pmg^  lox%.  Tarno  Exereit.  Sibl.  Hammoad 


gW,  in  hune  hem 

c  M.  Le  Clctc  remarquas 
for  cet  cndrbic  •  &  Noces  lui; 
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qui  y  tfcoieiic  morts.  L'Apâcre  noncre  dans  le  Om» 

pitre  15.  de  fon  Epître  ,  où  Te  rencontre  le  paiGig^ 

que  nous  expliquons  icy  ,  que  cous  ceux  qui  entrent 
dans  le  Chriftianifme  font  perfuidez  de  U  lélurreâion» 
A  il  le  prouve»  parce  qu*aprés  avoir  vûqne  ceux  qui 
font  morts  ,fonc  morts  afTez  malhciirenz ,  félon  l'idée 
dtt  monde  ,  ils  ne  laifTent  pas  de  recevoir  le  Baptême 
pour  leur  fucccdcr  dans  une  fi  trifte  cfpcrance  ,  fi  elle 
eue  été  bornée  dans  une  vie  fi  courte  ,  de  fi  mifcrable* 
Il  ne  prétend  pas  prouver  la  re(brreâion  future  par  une 
preuve  direâe  »  il  proove&nplement  que  telle  eft  la  foi 
de  toute  l'Eglife ,  &de  tous  ceux  qui  y  entrent  >  qui  fans 
cela  feroient  les  plus  miférables  de  tous  les  hommes  » 
comme  le  dîcrApotre,  4  fi  Ton  ne  confiiltoit  que  les 
.iêntimens  de  la  chair  &  du  fang. 

Cette  explication  eft  une  des  plus  ingenienfes  que  l'on 
eit  encore  propofée.  La  phrafe  Grecque  (  peut  fefC 
bien  fouffrir  le  fcns  qu'on  lui  donne  en  fuivant  cet- 
te hypothéfe  ;  quoique  U  conftru&ion  en  foit  afiez 
.ei;|raordinaire ,  êc  qu'on  n'en  aie,  que  je  Tache,  au- 
cun exemple  dans  le  nouveau  Teftament.  Je  n'y  remar- 
.que  qu'une  chofe  ,  qui  me  fait  de  la  peine  :c'e(l  qu'on 
fait  raifonner  faînt  Paul  ,  comme  s'il  tiroic  fa  preuve 
de  la  conduite  générale  de  route  l'Eglife ,  au  lieu  qu'il 
propofê  on  exemple  particulier  de  quelques  perfoones, 
qui  fuivoient  une  pratique  diâèrente  de*  celle  do  €om« 
.  mun  des  fidèles.  Si  tous  les  Chrétiens  fans  exception 
•.rcccvoîent  le  Baptême  dans  la  Foi  do  la  réfurrcdtion  , 
comme  on  le  fuppofe ,  le  raifonncn^ent  de  faint  Paul 
'  ne.eoâclut  rien  :  J^e  firé-eede  ceux  ejui  reçoivent  le  Bap- 
tSmfouf  Usmrîs  f  fi Usmansnereffiifihefjtpoinif  À  ftri 
tau  reuvdk  h  Bdptêmê  pour  Us  m^rts  ;  Il  anroit  dû 
dire:  ^ounjuol  recevez.'VOHS  ,  ou  pourquoi  recevons-nous 
ms  le  Baftem  pour  les  morts ,  &  pouj:  fuccedec  aux 

a  I.  Cor.  XV.  19.  dacs  ,  en  fa  place  de  ceux  cpi 

b  uCar.XY,  On  jugea  â  pro-   éroicnc  morts   dans  la  guCtCC 
fosdclevci  de  oouvcaux  [oi-  iCjqucccuj^  d^Aaiiuoi, 
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qui  fîieies  fonc  pafTez  dans  un  ancre  vie? 

XXIII.  Brocbmandus  4  croie  que  TApocrc  ne  veut 
dire  autre  cht^k  par  ces  pacolet  :  feront  ceux  qm 
fmbapttfez.  falir  les  mtfU  f  Que  ce  die  aux  Thetfab- 
niciens  :  b  i^nt  ne  vetJens  pas  que  vûus  vkis  abém^MmeT^ 
dla  trîjleffc  ,  comme  les  autres  hommes  cjui  nom  point  d'efpé^ 
tance.  C'cft ,  dit-il ,  cette  triftefle  iramodcrcc  pour  la 
more  de  nos  proches ,  qu'il  appelle  un  Baptême  pour 
les  morts  \  &  voici  fou  raifomiemem  ;  qoe  dtronl-iioitft 
à  ceux  qui  (biic  inconfolables  fur  ta  perce  de  leurs  pro« 
ches ,  fi  les  morts  ne  rertiifcitcnt  point  ?  comment  mo- 
dérerons-nous leur  douleur  >  s'il  ny  a  point  de  félici- 
té àefperer  après  cette  vie  ?  s'il  ny  a  point  de  réfurrec» 
cioo  ? 

Si  le  verbe  baptifer  mit  ab(blumcnc  8c  fans  addition  « 

fc  prenoît  quelquefois  dans  l'Ecriture  ,  pour  le  Baptême 
des  larmes  ôc  de  la  douleur  ,  on  poarroit  peut-être  ad- 
mettre cette  explication  i  mais  on  ne  le  trouve  jamais 
en  ce  fens  s  à  moins  qu  il  n'y  foit  déterminé  par  queW 
que  autre  terme  qui  en  détourne  la  fignification  au  (eus 
métaphorique  s  dç  plus  cette  manière  d  expliquer  ren- 
verfe  ,  ou  du  moins  affoiblit  le  raifonneroent  de  faine 
Paul.  11  dit  :  jQne  feront  ceux  qui  fin$  baptifiz.  feur  les 
mens  /  &  on  lui  fait  dire  :  Que  ferens  neus  >  ou  que  di- 
rons-nous à  ceux  qui  s'affligent  immodérément  de  la 
perte  de  leurs  proches  ^ 

XXIV.  Henri  MûUer  qui  a  fait  imprimer  une 
Diflèrtation  fur  ce  fujet  à  Roftoch  en  i6s6.  après 
avoir  rapporté  dix-(èpt  opinions  diver&s  fur  ce  paflage^ 
&  après  les  avoir  examinées  6c  cenfurées  les  unes  après 
les  autres ,  propofe  enfin  fa  conjecture  de  cette  forte  : 
Qjie  feront  ceux  cjul  font  baptifez,  pour  les  morts  i  c'eft-i. 
dire,  pour  la  défenfe  des  morts,  pour  appuyer  l'efpe- 

a  Broebmâwkf.liUSfPim.  major.§rat.frê  dtfuuakt 
Thêol'  art,  de  mort,  r.      Apud  trm  Otr.  e,  t.  ' 
H#«ffV.  JMuU.  Okjftrt^  i»  hunt  b  i.Tbtjd,  ir.  ts« 
1^.  aa'efuhfmbèt  Jéi  Tobiat^ 
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rancc  de  la  réfutrcûîon ,  dans  laquelle  ceux  qiiî  lont 
précède  font  morts.  Comme  fi  TApôtre  difoic ,  fi  vous 
ne  croyez  pas  la  réfurreûion ,  pourquoi  défcodcz-vous 
ptr  votre  Baptême  les  fentimens  de  ceux  qui  l'ont 
confirmée  ,  puifque  vous  ne  recevez  le  Baptême  que 
pour  mériter  que  la  promcfle  de  la  réfurreftîon  dans  U- 
qucUe  ils  font  morts  ,  vous  foit  auffi  appliquée, 
'  Ce  fentiment  revient  aflèz  à  celui  de  Louis  de  Dieu 
te  de  Cloppenbourg  que  nous  avons  expofé  n^.  viii« 
te  X.  Il  raut  donner  à  la  phrafe  de  l'Apôtre  un  fens 
trop  forcé ,  il  faut  trop  prêter  au  Texte  pour  lui  faire 
dite  y  ce  que  ces  Meilleurs  veulent  qu'il  aie  entendu  : 
S#  féurebapùfir  pour  Us  morts  ,  ou  fi  l'on  veut ,  pour 
U  difenfe  des  morts ,  ne  veut  pas  dire  recevoir  le  Bap- 
tême ,  pour  confirmer  ta  foi  te  la  promefle  de  la  ré* 
furredion.  De  plus  cela  rend  le  raifonnement  de  faînt 
Paul  rampant  ÔC  languilfant  :  feront  ceux  qui  fi 
font  hapttfir  pour  fiutmr  la  fol  qu$  Us  morts  ont  ettit  en  Id 
refitrreSion }  Cela  ne  preffe  point. 

Après  ce  long  étallage  d'opinions  diverfes ,  dont  les 
unes  font  défcdueufes  y  parce  quelles  prennent  le  nom 
de  Baptême  dans  un  fens  figuré ,  impropre  ,  &  forcé  ; 
&  les  autres  en  ce  qu*elles  expliquent  le  terme  de  morts 
d'une  manière  encore  plus  violente;  celles-ci»  en  ce 
qu'elles  ibnt  fondées  fur  des  faits  douteux  »  te  incer- 
tains ,  ou  fur  des  fuppofitîons  trcs-contcftables ,  &  cel- 
les-là parce  qu'elles  expliquent  le  texte  Grec  d  une  ma- 
nière contraire-  au  génie  de  cette  Langue  »  nous  cro-*» 
yotts  fans  prétendre  prévenir  le  jugement  du  public  ^ 
que  rexpiication  qui  a  été  fnivie  par  TertuUien  »  par 
Hilaire  Diacre  ,  éc  parles  plus  fameux  Ciitiques  de  nos 
jours ,  eft  la  plus  jufte  ôc  la  mieux  fondée,  i.  On  ne 
fauroit  lui  contefter  U  clarté  du  Texte  ;  dés  la  premie« 
re  leâure  tout  le  monde  le  prend  dans  le  fens  que 
nous  l'entendons  Que  feront  ceux  qui  fe  font  baptlfer  p9tir 
Us  morts  ?  en  faveur  des  morts  ,  au  profit  des  morts  ? 
pour  leur  mériter  le  pardon  >  ^  lexp iacion  de  leurs  pé- 
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chez).  Si  Ton  n'avoic  poinc  conçu  d'Inconvcnicnc  à 
fnivie  ce  fcnumenc  »  il  n'y  a  «ncan  des  Commenrateurs 
qui  ne  Teâc  embra(K«  Or  en  marine  d'explication ,  cel- 
le qui  frappe  d'abord  les  Lecteurs  généralement  par- 
lanc  »  eft  toujours  préférable  à  toutes  les  autres ,  h 
moins  qu'il  n'y  aie  d  auttes  rai(bns  qui  obligent  i  la  quit- 
ter. 

1.  Cette  explication  conferve  au  raifonnemem  de 

faînt  Paul  toute  fa  force,  fou  qu'on  veuille  avecTcr- 
tullicn ,  Hilaire  Diacre  ,  Pierre  le  Vénérable  ,  Scaligcr, 
te  plttfieurs  autres  ,  que  i'afage  de  fe  baptifer  pour  lea 
morts,  ëtoit  fréquent,  même  parmi  les  fidèles,  donc 
toutefois  la  pratique  n'étoit  pas  fans  quelques  abus  ; 
foît  qu'on  fuppofc  que  cet  ufagc  n'étoît  que  pour  les 
Hérétiques  qui  nioienc  la  réfurreâdon,  ôc  que  faine 
Paul  raifonne  icy  contre  eut  par  un  argument  : 
têmnem.  Que  feront  eatx  qui  fe  fom  baptifer  pMr  Us 
morts  ,  m  n'y  a  point  de  rejurreUion  A  quoi  peut  lervîr  ce 
Baptême  reçu  par  un  vivant,  poar  aider  un  mort  ,  lî 
jCc  mort  eft  mort  pour  toujours ,  &  fans  efpérance  d'une 
nouvelle  vie  ^  le  vivant  peut-il  loi  communiquer  la 
grâce ,  quand  mime  il  la  recevroit  dans  le  Baptême  } 
Ce  ne  peut  donc  être  que  pour  marquer  l'efpérance  de 
la  refurredtion  ,  &  pour  obtenir  de  Dieu  que  comme  ce 
corps  vivant  eft  régénéré  ôc  refTufcité  en  quelque  forte 
par  le  Baptême  ,«infi  celui  qui  eft  paiTë  à  une  autre  vie, 
puifTe  un  )our  reflufciten 

3.  Le  fait  fur  lequel  eft  fondé  cette  explication  ,a 
été  bien  prouvé  cy- devant  :  nous  avons  montré  que  la 
plijpart  des  premiers  Hérétiques  qui  vivoîent  du  tems 
de  faint  Paul  ,  nioient  la  refurreâioii  ,  &  que  quel- 
ques-uns d'entr'eox  fe  faifoient  baptifer  pour  les  morts. 
J'avoiic  qu  on  ne  peut  pas  montrer  de  même ,  que  les 
fidèles  fc  foient  faits  baptifer  »  mais  ni  les  anciens  ni 
les  modernes  que  nous  avons  citez  ,  n'y  ont  point  tzùvh 
vé  de  difficulté ,  6c  la  chofe  eft  bien  plus  croyable  , 
que  ce  que  l'on  fait  des  fidèles  d'Afrique  ,  qui  encMC 
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mu  quatrième  (iccle  baptifoienc  méoïc  les  nsoits. 

4.  Les  inconveniens  que  Ton  a  crû  remarquer  dans 
le  fenriinenc  que  nous  io&cenons  »  &  qui  onc  empêché 
les  Commentateurs  de  s'y  rendre  ,  onc  quelque  chofe 
d'aflcz  apparent  j  mais  au  fond  ils  n'ont  rien  de  folide*. 
On  die  par  exemple  ,  que  faine  Paul  fembleroic  ap« 
prouver  l'ufage  de  fe  faire  baptiTer  pour  les  morts  , 
n'étant  pas  probable  qu'il  dût  tirer  un  argument  en 
fiveur  de  la  refurreâion  future  ,  d  une  chofe  qu'il 
croyoît  mauvaîfc  &  fapcrftitieufe  j  ç'auroic  été  ou  au- 
thorifer  les  Fidèles  à  continuer  dans  cette  pratique ,  s'il 
cft  vrai  qu'ils  y  fuffent  »  ou  donner  du  crédit  aux  Héré** 
tiques  ,  qui  fans  admettre  le  dogme  de  la  refurreâion 
des  morts  ,pratiquoient  cette  manière  de  bapcifer.  De 
plus  »  le  raifonnement  de  (aînt  Paul ,  ne  concluoic  ni 
contre  ces  Hérétiques  »  qui  nioienc  la  réfuireâion  ,  ni 
contre  les  Fidèles  qui  la  croyolent  :  ni  contre  ceux  qui 
fe  fiiifeient  baptifer  pour  les  morts  »  ni  contre  ceux 
qui  ne  le  fiiifoienc  pas. 

Les  hérétiques  Cérinthiens ,  &  les  Marcionites  qui 
recevoient  le  baptême  pour  les  morts ,  auroienc  répon-' 
dn  à  faint  Paul»  lorfqu'il  les  preiToit  en  difant:^^ 
fnr^m  ceux  qid  reçoivent  U  Taptême  pour  les  morts  î  Sil 
tiy  A  point  de  rejuneEUon ,  à  quoi  bon  fi  faire  haptifcr 
ponr  Us  morts  ?  Ils  auroient  répondu  ;  Ce  Baptême  que 
nous  recevons  efl:  utile  aux  morts  ^  en  ce  qu'il  leur 
mérite  la  rèmiflion  de  leurs  péchez  »  qui  cft  la  vraye 
réfurreâion  dont  parle  J  £  s  u  s^C  h  r  i  s  t  ,  &  donc 
vous  >  Paul ,  parlez  fi  (bavent  dans  vos  Epîtres  y  en  re- 
levant la  dignité  du  Baptême  ,  &  le  comparant  à  la 
Kèfurreâuon  du  Sauveur.  Seroit-il  de  la  juftice  de 
Dieu  9  qui  veut  fauver  tout  le  monde  »  de  n'avoir  pas 
préparé  des  remèdes  de  fatut  à  ceux  qu'une  mort  pré- 
cipitée a  enlevé  du  monde ,  avant  que  d'avoir  pu  re« 
ccvoir  le  Baptême  ?  Et  quel  autre  remède  plus  conve- 
nable «  que  de  faire  recevoir  par  d'autres  k  leur  intco- 
tention  »  ce  Sacrement  de  la  régénération  \ 

La 
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La  preuve  de  faîne  Paul  ne  concluolc  poînc  non  plus 
tontre  les  Fidèles  ,  qui  pouvoîenc  avoir  quelque  dgu* 
te  fur  la  réfarre^on  future  1  ils  lai  auroienc  die  :  nous 
ne  nous  informons  point  ce  que  font  le$  Hécéciqoei^ 
&peuc>ltre  quelques  finàples  d'entre  les  Fidèles.  Nous 
avons  appris  de  vous-même  ,  qu'il  n'y  a  qu'une  Eglife  ^ 
ôc  qu'un  Baptême  :  ainû  il  iviut  d'autres  raifons  pour 
nous  conYaincre»  On  né  prouve  pas  les  véritez  de  la 
Réligion  par  des  pratiques  abfurdes  &  ridicules  ;  êia* 
trement  on  diroft  que  les  Pa3fcns  ont  crû  bien  des 
articles  de  nôtre  foi  ,  s*ii  côtoie  permis  d'inférer  leur 
croyance  »  de  pIuHeurs  de  leurs  pratiques  fuperftitieufcs 
&  extravagantes.  £nfin  dans  toute  rigueur  on  ne  peut 

iM  mime  conclure  la  réCorre&ioft  de  ce  que  pratiqtient 
es  liérétiques  en  recevant  le  Baptême  pour  les  morts , 
quoiqu'il  lemble  qu  on  en  peut  alTcz  bien  inférer  qu'ils 
croyolent  Timmortalicé  de  Tatâe.  Mais  il  y  a  bien  de 
la  diftance  de  Ce  dernier  dogme  •  au  premier. 

Mais  nous  répondons  à  ces  raifons  :  Que  faine  Paul 
n'approuve  par  fon  raifônneroent  >  ni  la  pratique  des 
Hérétiques  >  ni  celle  des  Fidèles  ,  qCTi  pouvoiont  par 
implicite  recevoir  le  Baptême  pour  les  morts.  Il  ar* 
guiâente  contr'eox,»  comme  on  l'a  déjà  dit ,  ad  homi" 
Wem.  Ce  nVft  poinc  aux  Fidèles  éclairez  que  fain  Paul 
en  a  en  cet  endroit  ^  ils  ne  nioîent  pas  la  réfurteftion» 
&  n'a  voient  garde  d'imiter  ceux  qui  fc  faifoicnt  bap* 
fifer  pour  les  morts.  Mais  il  prouve  invincibleoienC 
courre  tes  Hérétiques  ,  &  contre  les  Fidèles  ignorans 
te  fttperftiticux ,  que  leur  ufage  même  ^  tout  abfurde 
qu'il  cft  ,  àft  une  raifon  qui  devroic  les  perfuader  dô 
la  réfurreéUon  ;  puifqu'enfin  il  eft  trés-înutile  de  s'in- 
quiéter des  morts ,  s'ils  ne  doivent  point  reirufcicer  ^ 
&  s'ils  ne  fubiiftênt  plus  dans  un  autre  vie;  que  s'ils 
fubfiftent  dans  Tautre  vie ,  Se  qtie  Tame  foic  immortel» 
le  y  il  eft  aifé  d*en  conclure  ,  que  les  hommes  reflufcl- 
teronr.  Dieu  ne  récompenferoic,  ou  ne  puniroîr  qu'une 
partie  de  l'homme  p  f'il  ne  récompenfoit  ,  ou  ne  pu- 
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«iiroic  que  Ton  atne.  Il  n'cft  pas  jufiequcle  corps  qui 
m  ea  fa  pacc  «u  bien  ,  ou  au  mal  que  l'homme  a  (ait  » 
n'en  reçoive  pas  aofli  k  peine  »  on  la  récômpenfe. 
Ainfi  l'Apôtre  prouve  par  la  qo'aa  moins  indiredement 
les  Hérétiques  par  cette  force  de  Baptême ,  leconnoif- 
£cut  la  xéfucreâ;ion  future. 
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ARGUMENT 

DE  LA  IL  EPISTRE 

DE  SAINT  PAUL 

AUX  CORINTHIENS. 

iS  A  1  K  t  Paul  étoiî  en  peine  de  rctfec  que  fa  pre« 
niiëre  Lettre  aaroir  produit  dans  l'cfprîc  des  Corin- 
thiens. Il  leur  envoya  Tice  avec  un  autre  DiTciple 
qui  n*eft  point  connu^  a  pour  en  apprendre  des  nouvelles» 
Lorfquc  Tice  foc  arrivé  à  Corintlie ,  les  Fidèles  le  re^ 
furent  vtèt  on  refpeâ;  mêlé  dé  craince  »  tant  la  premier 
re  Epîtrc  de  S.  Paul  les  avoit  ébranlé  ,  &  avoir  réveillé 
leur  vigilance  ,  &  leur  attention  à  mériter  fon  eîHme  , 
&  Ton  afFcdîon.  Pendant  ce  tenis  Paul  fut:  obligé  de 
fbrtir  d'Ephéfe,  par  une  Cédicipn  des  Orfèvres,  exdcée 
par  un  Eptiéfien  y  nommé  Démécre.  il  vfiitd'Ephéfè  ï 
Troade  ,  fur  les  côtes  de  l'Hellcfpont ,  efperant  y  ren- 
contrer Tire  de  retour  de  Gorinthc  ;  maïs  il  ne  l'y  trou- 
va pas ,  l'inquiétude  où  il  école  du  fuccez  de  fa  pjr.çn^ic*' 
re  Lettre  9  ne  lui  permit  pas  de  s'y  arrêter  ,  quelque 
heoreu(è  dîrpofitîon  qu'A  y  trouvât  pour  l'Evangile.  ' 

Il  palTa  donc  la  mer,  vint  en  Macédonîc  ,  où  il 
eut  beaucoup  à  foufFrir  :  h  Mais  Dieu  qui  confolc  les 
humbles  ,  èc  les  affligez  ,  le  confola  par  Tarrivce  de 
Tice  ^  qui  lui  rapporta  le  bon  état  de  l'Êglife  de .  Cortik- 

a  ».C<w.  xu.i8%  1  b  i,Ccr.vJt,  ^ 

Cij 
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thc.Touslcs  Fidèles  s'etoîcnt  féparcz  de  rinccftuem; 
&  dcmandoienc  k  faint  Paul  ,  qu  il  lui  pardonnât.  Ils 
«voient  éloignez  »  ou  da  moins  répcimez  les  aunes  de  U 
dîvifion  ;  ôc  on  avoic  commencé  chez  eux  ï  ramaflèr  les 
•uraôncs  que  Ton  dcvoît  envoyer  à  Jénifalem.4  Mais  fi 
CCS  bonnes  nouvelles  le  réjouirent  ,  il  eut  la  douleur 
d'apprendre  que  l'EgUfe  de  Corînthc  n  ctoît  pas  encore 
bien  purgée  des  défoidres  de  l'impureté,  t  Que  de 
faux  Apôitcs  vcnos  de  parmi  les  Joifii ,  y  Éiifoîcnt  de 
grand  ravages  ,  &  détruîfoîent  ce  qu'il  avoir  édifié  avec 
tant  de  foin  :  Ils  cnfcignoient  qu'il  falloît  obfcrver  U 
Loi  de  Moyfc,&  le  décrioîtnt  luî-mêrac,  comme  un 
deftroâeur  de  la  L(H  ,  &  un  homme  qui  n'avoir  ni 
caraûére ,  ni  miffion  5  difant  qu'il  n'avoit  pas  été  entoyd 
par  J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T  ,  ni  parles  premiers  Aporres%  € 
Saint  Paul  comprit  par  ce  récit ,  la  néccffiié  d'ap- 
porter un  prompt  rémede  à  ces  maux.  Il  écrivit  donc 
cette  féconde  Lettre  aox  Corinthiens  »  &  ptîa  faint 
Tice  de  la  leur  porter.  U  loi  donna  mur  ajointt  denz 
frères ,  dont  il  relève  le  mérite  par  de  grands  éloges. 
d  II  témoigne  d'abord  aux  Corinthiens ,  que  s'il  n'cft 
pas  Tenu  les  voir  auûi-tôt  qu'il  l'avoit  promis  ,  c  eft  que 
ratendreife  ne  le  lui  avoir  pas  permis  »  aaignant  qu'il 
ne  fût  obligé  d'oler  envers  quelques-nns  d'eux  ,  de 
plus  de  févcrité  qu'il  n'eut  voulu.  $/  Il  leur  marque 
cafulte  la  fausfadtîon  qu  il  a  de  la  conduite  qu'ils  ont 
tenoe  envers  l'inccftueox  ,  &  dit ,  qu'à  leur  confidéra- 
tion ,  il  loi  pardonne  volontiers.  /  Il  fait  fa  propre 
Apologie  contre  les  faux  Apôtres  ,  d'une  manière  & 
fage ,  &  fi  modcftc ,  que  le  témoignage  qn'îl  fe  rend  » 
tombe  moins  fur  fa  pcifonne,  que  fur  (es  collègues, 
te  fur  le  miniftére  dont  il  étoit  chargé.  U  exhorte  les 
Corinthiens  »  g  à  comriboer  au  aumônes  que  Ton  ie% 


a  ft.  C#r.  VIII,  tfjs»  sa.  I  e  C^.I.  iç.  13% 

i  s.  Cff.zn.  ai  1  f  ».C#r. 

c  a.  C«f,  11.  |Kaa.dv.  (  g  a.  C«r*  vn.  a. 

4  a.  CirviUtil^aa»  1 
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wic  pocccr  à  Jérufslen)  »  &  il  les  y  porte  par  toutes  les 
Mnfidéranons  qui  lés  pouvoienc  coucher.  4  Enfin  îl  ré« 
ficoâ  ùl  étknCc  contre  les  faux  Doâenrs;  il  Icsfiiie.. 
connoître  poac  ce  qu'ils  fout ,  &  traite  la  focte  cré- 
dulitc  de  ceux  qui  les  ccoutoient  >  avec  une  véhcmen- 
ce  ôc  une  liberté  toute  Apoftolique«  Il  eft  obligé  pour 
A  juftification ,  de  parler  de  lui-même  avec  avantage 
mais  il  le  fait  d'cme  manière  qui  fait  bien  voir  la  vio* 
lence  qu'il  Aifoic  à  fa  propre  humilité  ^  &  à;  fa  moder- 
lie. 

On  croit  que  rEpîtrefiic  écrite  de  Philippes  en  Ma-* 
cédobe.  Ceft  ainfi  qoe  le  marquent  la  plàparc  des 
Exemplaires  Grecs.QaeIques  Exemplaires  Latins  portenr» 
que  ce  fàt  de  Troade  ,  dans  l'Afie  Mineure.  Mais  il  eft 
certain  que  ce  fut  de  Macédoine,  b  Q^uoîqu'il  n*y  ait 
aucune  au coricé  certaine  qui  nous  oblige  à  croire  que 
ce  fat  k  Philippes  ,  plutôt  que  dans  une  autre  ville 
lie  ce  pajîs.  Les  fonfcriptions  qui  (e  li(ènc  à  la  fin  des 
Epîtres  de  faint  Paul  >  n'étant  ni  authentiques  ,  ni  uni- 
f9rnics.  c  De  trés-anciens  Manufcrics  ne  les  lifcnt  point. 
D'antres  pottent  que  ce  furent  Tite  ôc  faint  Luc  qui 
U  portèrent.  D'autres  ,  Tite  feuU  D'autres  Tite  &  Ti* 
motbée.  D'aotrês  ,  Tire Bamabé  Se  Loc.  On  fair  cer- 
tainement que  Tite  fut  accompagné  par  deux  Difciples 
fort  recommandables.  On  croît  que  l'un  étoit  faine 
Timothée  i  mais  pour  Taucre  on  ignore  £bn  nom  »  & 
(es  qualitez. 

Ce  fiir  vers  le  miliea  de  Tannée  57*  de  J  e  s  v  s* 
Christ  que  ceue  Lettre  &t  éaiic«  prés  d'un  an 
après  la  première, 

a      Cor»  XI II.  IX.  .  c  Voytz  les  Tatieccx  de La>* 

b  s.  Ç«r.  fit^  5,^,  Tiiu  t.«  f.lfoa  de  M-  MtU^. 
$•11.  * 


Digitized  by  Google 


%9 


DISCOURS 

SUR  L*  E  P  I  T  R  E 

DE   SAINT  PAUL 


AUX-GALATES. 


L 


Es  Galates  fonc  originaires  des  Gaules.  QueU 

ques  troupes  de  Gaulois  s'ëtanc  répandues  dans  la  Gré- 
ce  ,  ôc  enfuîte  dans  l*Afie  Mineure ,  fous  la  conduite  de 
SrennuSy  fixèrent  enfin*  leur  babication  entre  la  Cap* 

{^adoce»  &  la  Pbrygie,  dans  une  Province  »  qui  de 
eue  nom  fut  appellée  Galatie.  a  Saint  Paul  y  prêcha 
plus  d'une  fois ,  h  dey  forma  une  Eglife  confiderable« 
La  première  fois  qu'il  y  vint ,  il  y  fut  reçu  comme  un 
i^nge  de  Dieu,  ôc  comme  Jj^sus-Chr  isx  même 
quoiqu'il  fut  alors  dans  une  grandcv  humiliation ,  c  foie 
à  câufe  de  quelque  maladie  corporelle ,  dont  il  étoit 
•traqué ,  ou  à  caufe  des  perfécutions  qu'il  y  fouffrit.  d 
Il  paroît  certain  que  cet  Apôtre  fut  le  premier  qui  y 
prêcha  TEvangile  aux  Gentils  :  «  Aiaîs  on  a  lieu  de  croi- 
fe  que  faint  Herre  avant  lui  y  avoit  prêché  aux  Juifs , 
comme  on  lepeutinfifrec  de  l'infctiption  de  fon  BpU 


a  VideLîv  L  38.  Jtéftifj,  l 
^^.^j[er.  ad  an  Mmit 
€^4430   ?triodi  fuit, 
h  Premîéremcnc  en  lan  de 
Q,  51.  Jci.  svi,    9c  fais  cq 


l'ao  ^4.  u^^. XYiii.  13 • 

c  Gal^t.  ir,  13. 14. 

d  Vide  Hitropym,  &  TheoÀ» 
in  eum  loc. 
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tre  y  qui  eft  adretTëe  aux  Ja!6  de  la  Dirperfion  ,  du 
Pont ,  de  la  GaUtie ,  de  la  Cappadocc ,  de  l'Afie ,  de 
la  Bkhynic.  a  Or  il  ne  peut  pas  y  avoir  prêché  qu'a^ 
prés  avoir  fondé  l'Eglife  d'Ancioche ,  U  avant  fon  pre- 
mier voyage  à  Rome,  b 

Ce  furent  apparemment  les  Juifs  convertis  par  S. 
Pierre,  qui  cauférent  parmi  les  Gentils  convertis  les 
troubles  qui  donnèrent  occafion  à  faint  Paul  de  leur 
écrire  cet  Epître.  Il  ne  paroît  pas  que  ces  nouveaux 
Doâeurs  (iiâènc  venus  d'ailleurs.  Ils  écbient  selez  poup 
les  obfervances  légales.  Ils  tnettoient  faint  Paul  fort  au 
dcffous  de  faint  Pierre  ,  &  fe  prévaloient  fort  de  Tau-- 
torité  de  ce  Prince  des  Apôcres^,  pour  décrier  faine 
Paul  y  auquel  ils  conteftoient  même  fa  qualité  d'Apocre» 
Enfin  ils  en(èignotenc  hautement  la  uéceifité  de  la 
conci/ion  ,  &  de  la  Loi  de  Moyfc  ,  aind  que  faint 
Pierre  ,  &  les  autres  Apôcrcs  1  obfervoient.  Il  y  en 
avoir  un  entre  autres  ,  ^  qui  fediftinguoit  par  fes  cm- 
porremens  »  &  qui  fema  dans  cette  Egltfc  u»  levain  de 
Doârrine  qui  ne  venoit  pas  de  Dieu.  Les  Galates  >  peuple 
fimpic  ,  &  groflîer ,  fe  laiflTérent  p'erfuader  à  fes  dilcours. 
Une  partie  d'entre  eux  reçût  ou  refolut  de  recevoir  la  cir- 
concifion.  Ces  autres  s'oppoférent  à  cette  nouveauté 
eu  donnèrent  avis  à  S.  Paul ,  api  écoit  peut-être  alors  à 
Ephéfe.  Cette  eontrariéré  de  lencimens  produiiit  'dans 
cette  Eglîfe  les  divisons  ^  dont  parle  l'Apôtre  fur  la  fia 
de  fa  Lettre,  d 

Pour  arrêter  le  cours  de  ce  mal  »  PApôtre  écrivit 
aux  Galates  convertis  du  Paganîflne  ^  avec  la  force ,  ^ 
la  véhémence  que  demandoiem  m  changement  fi  im^ 
portant  ,  &  un  fi  grand  abus.  Il  établie  puilTammene 
fon  Apoftolat ,  comme  ayant  été  appellé  de  J  £  s  u  s-  > 
Christ  même.  Il  raconte  fa  converfion  miraciW 
fettfe  s  fa  roifiion,  fans  aucune  dépendance  »  ni  permit. 

*  • 

a .  «...  Pf/rii.  1.  1  Pierre,  ftootei^. 

TiUemaa  c  »  i.  u  an«  xt;  de  9.  r  d  a«/ar.  f .tl» 
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ion  tii  inftniâioii  des  aotrci  Apôtres.  Il  lofifte  ï  mon* 

trcr  que  faine  Pierre  non-fculcmcnt  ne  s'ctoic  point  op- 
pofc  à  fa  prédication  ,  ôc  n  avoic  rien  trouvé  à  rcpren* 
dre  dans  faDoâxUie  jmais  qu'il  l'avoir  loiice  ,  ap- 
prouvée avec  les  autres  Apôtres  »  dans  le  Concile  de 
jérufaijcœ  -y  qu'il  l'avolt  lai-mtine  pratiqué ,  en  nao. 
géant  indifféremment  avec  les  Gentils  :  Qu'à  la  vé--* 
ticé  il  ufoit  de  ménagement ,  ëc  ne  le  failoic  pas  de** 
vant  les  Juifs ,  qui  en  auroient  été  fcandalifez  ^  mais 
qu'un  jour  étant  à  Antioche  »  &  s'dunt  lai(fé  aller  à 
quelque  diflîmulatlon  ,  lui  Paul  avoic  ^té  obligé  de  le 
reprendre  en  f^ce^  Se  de  lui  reprocher  fa  fcibleflC)  par- 
ce qu'il  étoit  reprehepnble*  Il  dit  tout  cela  ,  pour  fer* 
oier  la  bouche  à  ces  faux  zélez  DiTciples  de  (aint  Pierre , 
qui  abttfoienc  du  nom  «  &  de  l'antorité  de  ce  grand  Apo« 
tre,  pour  décrier  faint  Paul  (on  collègue. 

Il  vient  enfuite  au  fond  de  la  quellion  ;  favoîr  (î  la 
clrconciflon  ,  Ôc  les  obfervances  légales  font  néccffaires 
aufalttC»  U  montre  par  diverfes  preuves  tirées  de  l'£« 
crituref  que  ui  ladrcondiion»  ni  la  Loi  de  Moyiê  ne  fer* 
yenc  de  rien  ;  que  les  bdnediâions  promifes  à  Abraham, 
font  pour  les  Hdelles  qui  ont  crû  en  J  £  s  u  s  C  h  r  i  s 
que  ce  divin  Sauveur  ,  &  fes  Difciples  font  les  vrais 
Cnfans  d*Abraham ,  &  les  héritiers  des  bénediâions  « 
des  promeflEes  s  que  les  Jui£i  charnels  font  figurez  par 
Agar ,  &  Ifroaël  »  &  au  contraire  les  Chrétiens  par  Serai 
ëc  Ifaac  ;  que  par  la  foi  nous  fommes  entrez  dans  la 
liberté  des  enfans  de  Dieu  \  que  les  Hébreux  n  ont  été 
que  des  efclaves  ^  que  la  Loi  ne  leur  a  été  donnée  xpo 
pour  arrêter  leturs  cranfgreffions  i  que  tons  ceux  qui 
idvoient  fous  la  Loi ,  étoient  fournis  ï  la  malediâion  i 
que  J  E  sus  -  G  H  R  I  SX  nous  avoit  délivrez  de  cette 
malediâion  par  la  mort  de  la  croix  ,  qu'il  avoit  bien 
youlu  fouffrir  i  Enfin  -il  les  fait  re(fouvenir  que  c'eft 
par  la  foi ,  ëc  non  par  la  Loi ,  qu'ils  ont  recû  les  dons 
lurnaturels  du  Saint-Efprit  ;  ce  qui  étpitàieor  égard 
UQc  preuve  (m  tej^U^uc  <juQ  U  Lqî  n'çcoit  nullepicn^ 
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néceiTairc  ,  pour  recevoir  la  grâce  de  la  juftiBcation. 

Apres  avoir  fait  ainii  foa  apologie ,  il  donne  aax  Ga« 
laces  des  mâruâions  importantes  fur  leurs  devoirs.  Il 
les  avcrcic  de  ne  pas  abaicr  de  U  liberté  que  l'Evangile 
leor  donne  ,  en  fuivant  leurs  defirs.  Il  marque  l'efprir» 
ôc  la  chair,  la  concupifcence  »  &  la  raifon  éclairée  de 
la  grace>  »  comme  les  deux  principes  de  nos  a<5tions« 
Il  donne  le  dénombrement  de  œuvres  de  U  chair  »  6e 
de  celles  de  l'efpric.  U  exhorte  les  Galates  à  avoir  en- 
tre eux  une  charité  réciproque  ;  8c  Ci  quelqu'un  étoic 
tombé  dans  le  péché ,  d'ufer  envers  lui  de  condefcen- 
dance.  Il  veut  qu'ils  cootiibuëut  libéralement  à  lafub* 
iiftance  de  ceux  qui  les  eonduifcnt,  &  qui  les  enfei* 
gnent.  Enfin  il  d&lare  que  dans  te  Chriftianifme  et 
neft  ni  la  circoncifion  ,  ni  l'inclrconcifion  qui  procu- 
rcnc  le  faluc ,  êc  qu'ils  mènent  à  la  perfeâion  ;  mais 
que  c'eft  d'être  en  Jesus-Chjlist  un  homme 
aoQveau  >  nne  nouvelle  créature. 

Dans  certains  endroits  de  cette  Lettre  ,  iaint  Panl 
parle  aux  Gâlates  comme  s'ils  avoient  autrefois  été 
Juifs  :  a .  Comment  voulezyvetis  de  nouveau  vous  ajfujeuir 
i  dis  éUmcns  foibUs  ,  &  imfarfd$  )  Et  encore  :  I>emeHre\^ 
fermes  9  &  99  vans  menez,  fâsitmwoeém  fiusUjoug  àe 
Im  ferviwde.  Mais  tout  le  refte  de  l'Epitre  montre  affes 
qu'ils  étoient  convertis  du  Paganifme.  Il  leur  dit  au 
même  endroit ,  b  qu'autrefois  ils  ne  cemoiffoient  point 
Dieu»  &  qu'ils  édaroient  des  Vîvimtez.  qui  ne  fini  pds 
Jiifms  de  parier  ce  nom.  Et  enfuite  c  il  leur  dénonce  que 
a*its  reçoivent  la  circoncifion  ,  ils  (êront  tenus  d'obi 
ver  toute  la  Loi.  Ils  n'écokxu  donc  pas  circoncis  ^ 
ôc  ne  l'avoîcnt  jamais  été, 

Grotius  d  a  cru  que  Us  faux  Apôtres  contre  lefquels 
fatnt  Paul  s'élève  ici  avec  tant  de  force  «  n'étoient  pas 
des  Joi^  y  mais  des  étrangers  ,  qui  avoient  vécu  .dans 

a  VQjtzGMUt^  lui*  9  &,  €  CAlat,  y. 

Vt  I,  1         C^ot,  proie  g,  in  ^ifi»  eà 
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41  DISCOURS 

la  Jiidéc  ,  Se  dont  le  Chef  écoic  Cérinihc  :  Qu'ils  cnfcî- 
gnoienc  la  néceilicé  d  obferver  la  Loi,  non  par  un  prin< 
dpe  de  pîecë,mais  pour  mériter  des  honneurs,  êc  da 
profit  de  la  part. des  Jaifs ,  &  pour  éviter  Ips  perfécu* 
tions  aurqaelies  les  Chrétiens  commençoient  à  être  ex- 
po fez  ,  comme  compofant  une  fede  nouvelle  ,  pref- 
qu'également  oppofée  aux  Juifs ,  6c  aux  Payens.  Mais 
ce  fentimenc  me  paroît  aflêz  réfuté  par  le  Texte  même 
de  faint  Paul  ;  &  il  eft  certainement  contraire  à  celui 
de  tous  les  autres  Commentateurs. 

On  eft  fore  pr-rragé  fur  le  rems  auquel  cette  Epkrc 
a  été  écrite  ,  ôc  fur  le  lieu  d'où  elle  a  été  envoyée.  Saint 
Grégoire  le  Grand ,  4  Loîiis  Capel ,  b  Uférios ,  c  Péar* 
fon  ,dSc  plufieurs  autres  »  croyent  qu'elle  fut  écrite. 
d'Ephéfe.  e  Les  anciennes  infcriptîons  Latines  \e  por- 
Toicnt  aînfi  ,  dit  Eftius.  Ce  fentiment  paroît  le  plus  pro- 
bable. On  voit  par  le  Chapitre  j.  6.  quelle  fut  éciice 
bien-tôt  »  c*eft*à-dire ,  trois,  im  quatre  ans  »  après  leur 
comctûonifemétùfme^  dit  l'Apôtre  ,  ejue  vmu  Jhdn^ 
donniez,  fi  tôt  cetni  cjul  vous  01  appcllel^k  la  grâce ,  pour  fiti^. 
vre  un  autre  Evangile.  Or  s'il  l'eut  écrite  de  Rome  ,  du- 
rant fa  prifon ,  ç'auroît  été  plus  de  dix  ans  après.  Saint 
Chryfoftocne  /croit  qu'elle  a  précédé  celle  que  fahic 
Paul  écrivit  aux  Romains.  Il  ne  jugeoit  donc  pas  qii*elle 
eut  été  écrire  de  Rome  ,  puifque  faîne  Paul  n'alla  à 
Rome  que  quelques  années  après  qu'il  leur  eût  écrie  foa 
£picre« 

Les  (bufcriptions  Grecques  f  font  uniformes  pour 
marquer  qu'elle  fiit  écrite  de  Rome.  Saint  JéronAiJEi 

croit  que  faine  Paul  récrivit  dans  fes  liens.  Théodorec  i 

19  *  MiU.  mot.  in  hnius  l^ftfiolâ,] 
i  ChryfoJI  in  Rom*  proltg» 


a  Q'igor^Mêgt  Mord  Mjth. 
I.  3©.  f.  8. 

b  L4dêvk/:0pêU.  Hift.  Afof- 
toi, 

c    "Vjer.  ai  an.^î. 

C  Tilicmonc  iut  S,  Paal  >  aie- 


h  Hieronym.  h  Galat.  vi\  11  • 
i   Thotà^fet^in  fauUfrdtg^ 
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SUR  L'EPITRE  DE  S.  PAUL  AUX  CALATES.  45 
ycac  qae  ce  foie  la  première,  dp  celles  qu^il  écrivit  de 
cette  ville.  Ceft  apparcmnienc  ce  que  die  Aunt  Pauls 
Chap.  VI.  ^j^Q^c  perfomje  fie  me  fajfe  de  peine  y  car  je 
paru  iesjiimagui .  Ic&matqucs  de  J  £  s  u  s-C  h  r  i  sx 
Jht  won  corps ,  qui  a  fait  joger  qu'il  écoic  dans  les  liens 
lorfqoc'il  écrivit.  Maia  ne  poru  rïl  pas  pendant  toute 
fa  vie  la  mortification  de  Jes  vs-Ch  a  i  s  t  fur  lui* 
même  ,  4  &  ne  fut-il  pas  en  cent  occaHons  expofé  aux 

•  coups ,  aux  violences  ,  aux  blelTures  \  aux  dangers  ? 
Les  foufcriptions  Grecques  ne  font  nullement  au« 
thmtiqnes ,  du  confentement  des  meilleurs  Interprètes» 

.Elles  ne  fe  Ufent  pas  dans  les  trés-anciens  Manufcrits 
de  S.  Germain  ,  Si  de  Clerraont  ,  &  dans  quclqu'autres. 
L'opinion  qui  tient  qu'elle  fiit  envoyée  d'Ephéfe  vers 
l'an  de  Je  s  vs-Ch  RI  s  x  ij.  eft  celle  que  nous  fui* 
vons  comme  la  mieux  fondée. 

a  9m  Cor.  if.  19. 
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DISSERTATION 

exMBitte  fi  CéfhâS  refris  ftit  fmint  Fêml  À 
Antioche ,  ejl  le  même  que  frint  Pierre.  Vo- 
yez Calau  II.  io« 

Xlr  A  <lifficQlté  que  noornuUons  examiner ,  nVft  pet 

nouvelle.  Elle  a  partagé  les  Anciens  dés  les  premiers 
iîécles.  On  cite  pour  TafErmacive ,  comme  pour  la  né- 
gative »  des  Ecrivains  de  répucarion  ,  6c  de  la  plus  hau- 
ts amiqoicé.  La  queftioo  eft  importante ,  &  int^refl 
fiuite  s  tant  par  rapport  ï .  la  Religion  Chrétienne  ,  que 
par  'rapport  à  la  pcrfonnc  de  faine  Pierre  ,  &  de  faint 
Paul  \  puifque  les  ennemis  du  Chriftianirme  en  ont 
vouIh  inférer  que  faint  Pierre  écoit  un  prévaricateuc  » 
faine  Paul  on  prâbmptoeoz  »  &  on  jaloux ,  &  nôtre 
Religion  dootemè ,  et  incertaine.  II'  laat  avant  tontes 
chofes  établir  la  queftion  de  fait ,  favoir  Ci  celui  que 
faint  Paul  reprit  publiquement  ï  Amioche»  eft  faint 
Pierre,  ou  non i après  quoi  on  examinera  laqoeftion 
de  droit  »  &  les  conféquenoes  que  Ton  en  tite. 

Voici  le  Texte  far  quoi  roule  tonte  la  qneftion ,  (ôinc 
Paul  dans  fon  Epître  aux  Galates ,  d  dit  que  cjuatome  ans 
spré/ le  voyage  an'U  avait  fait  à  ferufalem^  trois  ans  après 
fa  converâon  »  ^  ou  fimplement  »  dans  le  veyage  qu'il  y 
jU  ej/oMÊflg  4ms  âffis  fa  converfion  •  e  il  vim  Hê 
muvemàferufdem  .fidvant  wierMloAen  ep^il  en  avok 
eue.  Je  conférai  dit-il ,  avec  les  Apôtres  fur  V Evangile  qui 
je  friehois  aux  Gentils  •  &j*en  conférai  en  particulier  avec 

t  GaUt  it.io.  15.  VEpift.ai  R«OT»  Mar$n,an^J,C • 

h  yidiQaUt.ui$^  AS.  IX.  tt.  Harimn.  Diffm.  in  iume 
15.      1-^.  Ue.EfiiM*9  &e* 

c      Ibm,  Caj<i%  f^ne  tm\ 
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ou  LX)N  EXAMINE  SI  CEPHAS-,  &c.  4f 

mux  {jM  parotjfoient  itrequelcfue  chofe  ;  de  peur  que  je  ne 
tmujfe^  OH  ijne  je  neujfe  couru  en  vaio^  Ces  jûpotres  aymu 
reemu  que  DiiU  uiémeit  emipé  la  pridicétdên  dê  VEvân^ 
file  étttx  Geudb  cmme  Pierre  le  freekeUumx  eireeueisg  & 
que  celui  qti  aveît  demié  Vjipoflolat  4  Pierre  pour  les  cir* 
eoncis,  me  Pavott  auffi  donné  pour  les  incirconcis  ;  ayant  ^ 
dis- je 5  reconnu  la  grâce  que  Dieu  rnaveit  faite,  Jacque  ^ 
Cépitas  »  &  Jean  qui  paffeiene  peur  être  les  colomnes  de  l'E^^. 
^ifi  »  neus  iertnerem  Us  mdns  i  Bamaki ,  &  à  mei  ^ 
afin  que  nous  prechajfiens  aux  Gentils  ,  comme  eux 
f rechoient  aux  incirconcis, , Or  Cephas  étant  venu  4 
%/tntîoche  ,  ]e  luiréfiftd  en  face ,  parce  qu'il  éteit  répré* 
beufiUe.  •  •  fe  dis  à  Cephés  devant  tout  le  monde  ,  &e» 

La  leâure  Je  ce  paflàgç  »  où  dans  Pefpace  de  cni<|  9. 
ou  fix  lignes  ,  on  lit  deux  fois  de  fuite  Pierre,  aux  irf, 
7,  &  8.  &  puis  trois  fois  Céphas  y  aux  f  )î^,  9.  11, 14.  . 
a  embanCTé  les  Interprètes.  Les  uns  ont  crû  que  c*é«. 
toit  la  même  perfonné  qoi  ^coic  iodUEéieàiiiicilt  appeU 
We  Pierre  6c  Cephas  dans  ces  dims  pafliiges  $  d'aocrea 
ont  prétendu  le  contraire  :  les  premiers  ont  foûtena 
que  faint  Paul  avoir  téfifté  à  faînt  Pierre  en  face,  par-, 
ce  qr'Ul'avoic  trouvé  réptchenfible :  &  les  autres,  que 
la  pertrane  <|Qi  avoit  é|é  reprife  pu  faint  Paul  »  étoic 
•  un  DlCéifltwmmé  Cephas  9  fort^ifterent  du  Prince  dea 
Apôtres.  Ce  dernier  fcntiment  n  a  trouvé  qu'un  afTez 
petit  nombre  de  défenfeurs  -y  mais  l'opinion  contraire  a 
été  fui  vie  par  prefque  tous  les  Pcres^  &  les  Incarprétei^ 
Quic  anciens  »  que  modernes. 

Saint  Jér&Qie  a  recornit^t  même  queperfonne  ne  (e 
feroît  avîfé  de  diftîngucr  faint  Pierre ,  de  Céphas  rc- 
f  cis  par  Taint  Paul  à  Antîoche ,  fans  les  reproches  de 
nos  enoetnis*  quivouloient  fe  prévaloir  de  cette  divi- 
fion  des  deux  premiers  Apôtres  »  pour  atumier  la  vé* 
rité  de  la  Religion  qu'ils  prdchoienr.  En  eflFet ,  Por- 
phyre accttfoit  faint  Pierre  d'erreur^  faint  Paul  d'or* 

,  "a  Bkreuym  w  Galee*  I  Uim^ 
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4tf  DISSERTATION 
giicîl ,  tous  les  deux  de  menfonge  ,  &  toute  TEglifc  d'u- 
ne vaine  crédulité  ;  il  inferoic  de  cet  endroit ,  que  les 
ésox  Chefs  da  Collège  Apoftolique  ne  s'accordoient 
point  néme  encre  eai  far  les  cho(es  qulls  préchoienc  : 
4  Fblerjs  &  illi  (  Petro  )  maculam  erroris  imtrere  ,  & 
buk  (  Paklo  )  frocacitatts ,  &  in  commune  fiBi  dogmatîs 
éccufirç  mendacium,  dum  iuter  fe  EccleJUrum  Principe i 
difirepeHt.  Ce  dangereux  ennemi  de  la  Religion  Chré« 
tienne ,  dépcîgnoit  faint  Panl  »  comme  un  homme 
envieux  de  la  grandeur  de  faint  Pierre  ,  comme  un 
infolent,  &  un  préfomptueux:  il  vouloir  qu'on  regar- 
dât cecce  quérelle  comme  une  difputc  [fuérile  ;  b  ne- 
fâchant  pas  de  quelle  importance  il  étoit  alors  à  la  Re* 
ligion  ,  que  les  Fidèles ,  tant  Juifs ,  que  Gentils  con-> 
vertis ,  fiiflTent  bien  perfuadez  de  l'inutilité  des  œuvres 
cérémonielles  de  la  Loi  »  &  de  leur  infu£fance  pour, 
le  falur. 

Cefk  dans  la -même  vûë  de  répondre  aux  calomnies 
de  Porphyre ,  foivant  la  remarque  de  (âint  Jérôme ,  c 

qu'Orîgenes ,  3c  les  autres  anciens  Interprètes  Grecs , 
d  avoicnt  pris  le  parti  de  dire  qu  à  la  vérité  faînt  Paul 
avoit  repris  faint  Pierre  ;  mais  que  cette  répréhenfion* 
n'^oit  ni  férieufe  »  ni  une  preuve  de  la  divrucé  de  leur 
fentiment  »  oti  ét  leur  pntique ,  mais  qt/elte  s'étoit 
faîte  de  concert  >  &  par  une  efpece  de  feinte  ; 
faint  Pierre  étant  convenu  que  faint  Paul  le  reprendroic' 
devant  tout  le  monde,  afin  que  les  Juifs  comprilTenc 
|ue  fi  lui  qui  étoit  le  Prince  des  Apfitres.,  (bnffrcir  fàns* 
c  plaindre ,  qu'on  le  reprît  comme  aUtdtifant  par  fon 
exemple  la  néceflité  des  obfervances  légales  ,  il  falloic 


a  Tcrphyr  afudR'eronympro-Ucotlmtnt  Origéoes ,  Didvme  » 
ISy.  in  Epift,  i^à  Qâlêt,  i^poltinaite ,  Eofebe  d^dcfle»' 

•    ^'  -       ^    Thcoddte d*Hcf aciéc , S. Chry- 

(bftefcne  »  Tlieodoret  ,   le  ict- 
anctcs  Gi  eci  qui  les  ooc  fut  vif*' 
CaflicaCoUat.  17,  a  rmbrairi  la 
feoiimcat  des  Pcres  Grecs*  • 


f  I   1/    V        —  — 

f»  7%.  99V,  Edit  Opifm  S,  Amg. 

d  Saioi  Jérôme  cite  pont  ce 
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Oa  L'ON  EXAMINE  SI  CEPHAS  /  Sec.  47 
i|Q'tl  file  bien  convtinca  de  leur  tnntillrë  ,  8c  de  la  liber* 

té  où  écoîenc  les  Fidclles ,  cane  Juifs ,  que  Gentils  de  ne 
les  plus  ûbfervcr. 

.  Saint  Jérôme  dans  Ton  Commentaire  fur  l'Epître 
Galaces ,  avurfc  adopté  le  (ènâroent  des  Pères  Grecs  i 
Ôc  avoir  avancé  que  toute  la  difpute  entre  les  deux 
Apôtres  j  étoïc  un  trait  de  ménagement ,  &  d'une  faîntc 
politique  >  concerté  entre  faint  Pierre ,  ôc  faint  Paul 
pour  guérir  les  Juifs  attachez  trop  opiniâtrement  ï  leurs 
céremenies.  Saine  Auguftin  d  ayant  lu  lexplicadon  de 
faint  Jérôme  fiir  cet  endroir  ,  ne  pût  l'approuver.  Il 
lui  écrivit  pour  lui  en  foire  remarquer  les  inconvcniens; 
il  lui  montra  qu'il  donnoit  lieu  aux  Payens  de  foup- 
çonner  nos  Ecritures  de  déguifement  ,  &  nos  Ecrivains 
lacrez  de  menfonge  ,  ce  qni  allotc  i  renverfer  couto 
la  Relîeion.  Car  fi  la  répréhenfion  que  faînt  Paul  a 
faîte  à  uint  Pierre  cft  feinte ,  &  palliée ,  il  n'eft  pas 
vrai  que  faint  Pierre  ait  été  répréhenfible  ,  ôc  s'il  n'a 
pas  été  répréhenfible»  c'en  à  faux  que  iainc  Paul  Pac* 
cufe  de  l'avoir  été.  Saim  Auguftin,  Se  faint  Jérôme 
étoicnt  bien  convaincus ,  l'un  &  l'autre  que  Pierre ,  & 
Cépbas ,  nommez  dans  l'Epître  aux  Calâtes  ,  n'étoient 
qu'une  tnéme  Derfonne.  Ils  convenoient  dans  la  queftion 
de  fiiir  I  mais  às  difputoienc  fur  le  droir .  \ 

Saint  Aoguftin  ^  prétêndoit  que  Von  pouvoir  fermer 
la  bouche  à  Porphyre  ,  &  fes  femblables  ,  en  juftifiant 
la  conduite  de  faint  Paul ,  que  de  lui  chercher  de  mau«i 
vai(es  Âccttfes  9  Se  de  fournir  par  là  de  nouvelles  armes 
à  fes  accnfaceurs  :  â^agh  futré»  ^nàoirfui  védmmAmêem 
Porphyrtim  defendendd  ,  (juàm  ttt  ti  dantttr  obtreSandi 
major  occafto.  Qu'au  fond  faint  Pierre,  &  faint  Paul 
font  plutôt  dignes  de  ioiianges  ,  qu'ils  n'ont  befoiu  d'ex- 
co(e  >  puifqoe  faint  Paul  a  fait  paroîtrc  dans  cette  occa- 
fion  une'  jufte  Se  louable  liben^ ,  Se  faint  Pierre  une 
^mte  »  Se  folide  humilité  \  le  premier  en  ufant  de  la 

É  .At^ufi^  ^ffft'  iS»  4e«  &\  b  ^>  S/,  a».  ^dit.  ' 
71.         ^ditimi.  • 
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4g  DISSERTATION 
liberté  que  U  charité  infpice ,  &  le  Tecond  en  recevànt 
humblement  une  répréhcnfilon  qui  étoît  jaftc.  Efi  itMqtit 
léHS  juftd  libertath  in  Faulo  ,  &  fatiBit  humilimis  in  Tetro, 

Les  Auteurs  Latins  «jui  ont  écrit  depuis  faînt  Au^ 
guftin  fur  cette  queftîon ,  font  entrez  dans  fcs  feniiv 
laens ,  &  faint  Jérôme  loirmême  m  écrivant  quelqaa 
tcms  aptes  contre  les  Pélagîens ,  reconnut  que  faint 
Pierre  avoit  péché  en  cela  »  àc  que  faint  Paul  avoit  eu 
raifon  de  le  reprendre.  Qni  ofcra  fc  fâcher  de  ce  que 
Ton  ne  le  croit  pas  impeccable  »  dit  ce  Pcre  .  puifquo 
le  Prince  des  Apôtres  même  n*a  pas  crû  mtoir  ce  privt* 
lége  ?  Qms  indlgnahîtur  id  Jibi  dcnegarl  ^  ffoi  Primefi 
jifojlolorHm  non  hahtdt  ? 

Saint  Auguftin  circric  pour  fon  fciitimcnt ,  faînt  Cy* 
prien  dans  fon  Epîire  à  Quintus,  h  On  peut  auffi  allé* 
guer  pour  lui  TertttlUen ,  ^  ôc  HiUirt  Diacie  de* 
puis  ce  teras  faint  Grégoire  le  Grand ,  e  faînt  Thomas ,/ 
&  les  meilleurs  Commentateurs  modernes,  fefont  dé- 
clarez en  fa  faveur  i  de  forte  que  l'on  peut  regarder 
cette  difpute  comme  finie  ,  puifque  l'on  ne  connoic 
plus  perlonne  qui  s'intcfdTe  à  foûtcuic  le  parti  des  «i* 
cicns  que  faint  Jérôme  âvok  fnivî-  M«s  il  n'en  eft 
pas  de  même  de  la  qucftion  de  fait  ,  qui  confiftc  à  favoir 
iî  l'on  doit  diftînguer  Céphas  ,  de  faint  Pierre  ;  ce  qui 
ftit  le  principal  objet  decfctte  DiiTerUtion.  Un  favanc 
Homme  ^  a  écrit  depuis  peu  pour  relever  cette  opinion; 
qui  paroiiroic  abandonnée ,  &  pour  montrer  que  Cé- 
phas ,  &  faînt  Pierre  font  deux  perfonnes  dilUnftes  ^ 
Se  un  autre  Savant  h  l'a  combattu  dans  un  Quvragq 


a  Hîeronym.  D'iaîog.    contre  c.  ix,  &  Uh.  1%.  in  ttech. 
TcUrt.  l.  /.f.  8.  Vide  &  Aug^      f  D*  Thom  in  GaUt.  îi.  & 

ad  I.  &  1,  1.     3         4  ^d  %^ 
g  te  R,  P.Harduin ,  Diffcir. 


h  Cvprian.  Ep,  71.  ttd  Qj*}nt 
C   TertidL  l-  f  -  êpmri^  Mé^r 


aon^  c  3. 

d    ^mhropafi.  feu  HiUr 

Diacon»  in  CalMt  11. 


fur  le  paÛâgc  GaUt.  11.  io. 

h  M.  Boilcau  chanoine  de  la 
Sainte  Chapelle,  D  fquifit.Theê^ 


c  Grefor,  iisg.  /.  18.  UorêlA^^g^  inGaUt.  n.  10.  rart[,i7^\* 
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Ôtî  VÔti  E3CAMÎNE  SI  CÉPHAS  ,  &c.  4^ 
fait  exprés.  Nous  allons  propofer  les  raifons  de  l'un  j 
&  de  lautre. 

Saine  Clément  d'Âléxandrie  4  dans  le  cinquième  LU 
irte  de  ces  Hypôtypofeà  ,  eR  le  premier  Aoceur  de  nô- 
tre connoîflance  ,  qui  aîc  foûccnu  que  Céphas  repris  pat 
faînt  Paul  à  Antioche ,  croie  différent  de  faine  PîerrCé 
Ec  Eufcbc  qui  rapporte  fon  partage  ,  ne  le  contredic 
point  en  cela.  Au  qaairiéme  âéclc ,  Dorothée  de  Tyr  b 
tnet  un  Céphas  au  nombre  deis  feptante  Difciples  « 
qui  cft  ,  dic-il,  celui  à  qui  faint  Paul  refîfta  en  fact  à 
Antioche.  Saint  Chryfoftome  c  cft  témoin  que  de  fort 
tems  quelques-uns  croyoient  encore  que  ce  Céphas  ccoic 
dt£Eéf ent  de  faint  Pierre.  Saint  Jétôme  d  témoigne  U 
ihême  chùCc,  auffi-bien  qae  (aint  Grégoire  le  Grand ,  e 
pour  le  tcms  auquel  ils  vîvoienr.  Il  eft  vrai  ,  que  ni 
ialnc  Chryfoftome  ,  ni  faîne  Jérôme  ,  ni  faint  Gicgoire 
h'approttvetit  pas  ce  fentiment  ;  mais  ils  font  voir  au 
fnoins  qu'il  n'étbit  pas  nouveau  9, ni  inconnu  parmi 
les  Auteurs  de  leur  nécle. 

L'Auteur  de  la  Chronique  d' Alexandrie  ,/  qui  écrî- 
voît  au  fGpticme  fiécle ,  fur  l'année  30.de  Jésus- 
Cit  ti  I  s  T  *,  faifant  le  dénombrement  des  feptantd 
&  deux  Difciples  >  met  m  troifiéttié  lieu  Céphas  contré 
ifuî  faint  Paul  /éleva  k  caufe  du  fudaijme.  On  voie 
bien  qu'il  veut  marquer  la  difpute  airivce  entre  fiinc 
Paul  ,  &  faint  Pierre  à  Antiociie.  Oecuménius ,  qui  vi- 
tiAt  au  dixième ,  &  onzième  ûécle ,  parle  de  l'opinîoil 
qui  dUHngue  Céphas  ,  de  faint  Pierre ,  comme  d'und 
opinion  probable  :  enfin  l'Auteur  du  Commentaire  fut? 
les  Epîtres  de  faint  Paul ,  fous  le  nom  de  faînt  Anfcl- 
me  »  écrit  vers  le  douzième  ^  ou  treizième  iiécle  »  tecon^ 


a  Clim*  Alêx^  sfudÈ^f^,  té  • 
b  /«  Chfmcù  PâfibsliBàit^ 

t  CUnyfpfi.  tmi  f  4  bmU  #4. 
p.  719'  7*o. 


\  i  Hitrmym,  in  Èfifi,  ad  Oâ^ 
Ut.  tu 

t  Qreg,  lidg,  in  t{€ch.  hr^ 
mil,  iS« 
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;o  DISSERTATION 
ûoît  quil  y  avoic  encore  quelques  Ecrivains  qui  doa^ 
toichc  que  Céphas  reprisa  Ancîoche  par  faine  Paul^ 
fàt  le  niéme  qae  faine  Pierre.  Voilà  les  principales  acu 
rorirez  dont  on  appuyé  ce  fentiménc^  Vçnpi}^  aux  au- 
tres preuves.  • 

Le  Peie  HardoUin4  croie  que  faiut  Paul  fu^  conver- 
ti l'an  3  j.  de  J  E  s  u  s-C  h  a  i  s  t  ,  qu'il  vînt  à  Jérn- 
falem  pont  la  première  fois  depuis  qu'il  eot  .emoraffô 
le  Clirîftianifme  ,  l'an  58.  de  l'Ere  vulgaire  ,  trois  ans 
après  fa  converfion.  Il  y  revînt  encore  onze  ans  aprcs 
ce  premier  voyage ,  &  quatorze  ans  après  fa  conver- 
iion ,  l'an  49.  de  Je  s  v  $»Ch  r  i  st  ,  &  il  y  vint  pour 
conférer  avec  les  principaux  de  cette  Eglifc,  bhv  la 
conduite  qu'il  avoir  tenue  jLifqa'alors  dp.ns  la  prédica- 
tion de  TEvangile.  Jacque  ,  Ctplias ,  &:  Jean ,  trois  Dis- 
ciples particuliers  >  fort  dittcrens  des  trois  Apôtres 
de  même  nom  »  loi  doimérenc  les  mains  »  c  le  recon- 
nurent pour  Apôtre  des  Gentils  »  &  il  s*en  retourna  à 
Antioche  avec  Barnabe  ,  ôc  Jean. 

Saint  Pierre  cependant  étant  demeuré  à  Jérufalem  ^ 
Céphas  le  Difciple  dont  on  vient  de  parler ,  les  fuivïc 
à  Antioche  quelque  tems  après  >  c*eft-à^ire  j,  après  Pà* 
ques  ;  &  fe  joignit  à  Paul ,  &  à  Barnabé  y  préchant  » 
6c  vivant  avec  eux  ,  &  avec  les  Fidèles  convertis  du  Pa- 
ganifme,  à  qui  Ton  avoir  promis  que  l'on  pe  leur  im- 
poferoit  point  le  joug  de  la  Loi.  Durant  cet  intervalle  » 
arrivèrent  de  Jérufalem  des  Juifs  convertis  ,  envoyez 
de  la  part  du  Difcîplc  Jacque  ,  dilH'rcnt  de  TApotre  , 
lefquels  prétendirent  que  les  Gentils  qui  embrairoienc 
la  foi  ,  dévoient  fe  faire  circoncire  ,  ôc  pratiquer  les 
cérémonies  de  la  Loi.  Céphas  craignant  de  déplaire  à. 
ces  Juifs  ,fe  retira  de  la  compagnie  de  Paul,  8t  des 
Gentils  convertis  ,  avec  lefquels  il  mangeoît  auparavanrj 
&  Barnabe  même  fe  laiila  aller  à  cette  diifimulacion  , 


a  Harduini  'D'Uert^  in  G  a. 
Ut.  11.  10.  Id'ti .  AmfitUdi^m, 


b  C/i/rtr,  II.  1. 1,3, 
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ou  L'ON  EXAMINE  SI  CEPHAS .  &c.  > . 
Taivant  fon  exemple.  Mais  Paul  voyant  les  coDÛfqwi, 
CCS  de  cette  dangefeufc.^iffimuUtioa  .  tepScJoSl 
devant  tout  le  monde /.&  lui  riMâ  <•«  T  ^*P""* 
qa-il  étoftré^tefaenl^fef  '-'^^'  P*^^* 

Enfatede.«tte<jifpute  ,  P.ul&  Barnabe  forent 
putez  i  Jcrufalem  pouf  ,C9^ful^cr  laim .  Pierre  for  cet 

d  Aoufti&  5pns raconté  ce  q«  «feit.rdvg.o„  ail-tn, 

k«T<:"-kr"  Concile  de  jÙlu: 

lem.  W-S«nt  Paul  y  expofa  ce  que  Dieu  avoir  opéré  oar 
Ion  moyen  dans  la  converfion  des  GcmUs  :  faiw  Pierre 
&.lps  auircs_  de  J'aiTembJée. approuvèrent  fa  conduite 
£  °'5°"«ffm«l«f,  fo»-  0'toK<ïroit  point  le  joué 

f"""^""'»  q"i  cntreroîent  dans  l'Edifc 
qai -étoit  donner  gain  de  came  >  Paul  coottc  Çéphai. 
qui  crojt  demeuré  à  Antiocbe.      ...  ' . .   '    '  ^"^T^* 

T  r*"'  i^o?.'""'^  revinrent  Ans  cette  ville  avec  T^an 
J"?"iif        •       portoîcnt  I.  Lettre  des  Apôtres  . 
qui  déadoit  Ja  queftion  ;  h  ainlî  les  Gentils  convertis 

^Z'!""'.  que  faint  Paul  leoravoic 

precnee. 

I  S^-i'.'^""  « 'ITF'  'P'.?  »  J**"!  P«"«  pour  t.  Svrîe  ,  & 
la  C,l.c»e.&C./,^4i  allant  en  Galatie.  &  à  Cunnthe  , 

(.     ,  croit  que  celui  qui  prêcha  à 

Corinthc,  &  à  l'cccafion  duquelles  Corinthiens  fe  di- 
virèrent  ,  en  d.fant  :  c  Pour  «,/,  je  fiù  i  Ténl.  &  mt 
*y4poUon.&  mo^  aCéphas  ,  étoit  tout  différent  de 
ft.nc  Pierre  &  le  même  contre  qui  S.  Paul  avoit  eu  une 
èfpate  à  Antioche.  Voilà  donc  l'ordre  dans  lequel  cet 
Auteur  dtlpofc  les  événcmens  quç  pous  venons  de  rao. 
porter  Or  il  eft  i.npoflîble  .  félon  cet  arrangement ,  que 
f«nt  Paul  ait  réfiOc  enfece  à  faint  Pierre  .  à  Antioche. 
poirqaefaim  Pierreétott  alorsà  Jerufalem. 

Saint  Paul  dans  l'Epître  aux  Galates  n'a  point  fait 
mention  du  voyage  qu'il  &  à  Jétufalemà  l'occafion  da 

Dij 


/X  DISSE  RTATIOH 

cette  altercation  avec  Ccphas,  ni  du  Concile  de  Jcru- 
falem  qui  en  fut  la  Tuicei  ce  quieft  fotc  digne  d'attemion 
dans  cette  difpate ,  à  caufe  qœ  dans  le  fyfiéme  qui 
veut  que  faim  Pierre  foit  le  mime  que  Ccphas  ^  on 
foticiciic  que  c'eft  juftemcnt  du  Concile  de  Jerufiïlcm  ^ 
dont  faint  Paul  parle  dans  TEpître  aux  Gaiates ,  a  lorC^ 
qu'il  dît  qu'ayant  conféré  avec  Jacque  ,  Ce'phas  ,  ôC 
Jean ,  qui  palToient  poar  être  les  colomnes  de  i'EgKfe  « 
ils  lui  donnèrent  les  mains  >  &  convinrent  tfcTû  conti-* 
nuëroic  de  prêcher  comme  il  avoir  fait  jufqu'alors  aux 
Gentils  ,  fans  les  obliger  à  prendre  la  circonciiion.  £t  à 
l'égard  du  troidéme  voyage  de  faint  Paul  y  h  dont  parle 
le  Pere  Hardoiiin  »  ceux  qui  loi  font  oppofes  foûtietw 
nenc  qu'il  eft  infoâtenable.  Mafs  nous  n'en  foromes* 
pas  encore  à  prendre  parti  fur  cela.  ; 

Voici  comme  le  P.  Haidoiiin  continue  :  Jean ,  Judas, 
&  Silas»  qoi  «voient  apporté  U  Lettre  des  Apôtres  à 
Antioche  >  s'en  retonrnerent  quelques  jours  après  à 
Jérufalem  ,  vers  ceux  qui  les  avoient  envoyez  ,c  i 
Mwîjfi  fitrjt  cum  pace  a  fratrlhus  aâ  eùs  qui  mferant  ad  ^ 
illos  ;  &  par  confequent  vers  faint  Pierre  >  qui  cioit  donc  < 
encore  à  Jérufalem,  Or  cet  endroit  eft  proprement  ce  ; 
qui  fait  le  ncend  de  la  difEcalté.  Car  au  fond  tout  !•  * 
fyftême  qui  veut  que  Céphas  ne  foit  pas  faint  Pierre  , 
n'eft  fondé  que  fur  la  prétention  que  faînr  Pierre  n'é- 
toit  pas  alors  à  Antioche  ;  Ce  qu  on  examinera  ci- 
après.  ) 

Un  autre  argument  qu'on  employé  pour  diftînguer  s^' 
Pierre  ,  de  Céphas ,  eft  que  fi  faint  Pierre  croît  celui  qui 
fut  repris  par  faint  Paul  ,  il  s'cnfuivroit  que  faint  Pierre  ^ 
fcroit  tombé  dans  l'héréfie.  Or  c'eft  ce  qu'on  ne  peut 
avancer  fans  impiété  ;  ce  n'eft  donc  pas  lui  qui  fat  trou-  ^ . 
yfé  céprehexifible  par  faint  Paul.  On  prouve  qu'il  fcrok  '^^ 

0 

^  a  G/t!af,n,  9, 10  Comparfiz  rufalcm  ,  dont  iî  cft  Parle 
k  Aci,  XY,  K  1  3.  &c.  XI.  29,  3  e.  parce  qu^ii  ûc  £aic 

b  On  Dc  parle  pas  du  voyage  ^ 


de  Paul ,  le  de  fiainabé  â  Je< 


licû  à  cette  affaire.  h-. 
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ou  UON  EXAMINE  SI  CEPHAS  »  te.  5; 
tombé  dans  rhéréfîe  9  parce  qo'ilaaroic  approuvé  ,  Se 

cnfeigné  par  fon  exemple ,  de  pat  fa  conduite  ,  que  U 
cîrcoiiciiion  s  6c  les  autres  pratiques  céremonielles  de  la 
Loi  >  font  nécedaires  ^Hr  le  faluc.  Oc  c'étoic-là  une 
vraye  hérëfiç^  »  A^rtooc  depuis  la  décifion  contraire  du 
Concile  de  Jérufalem ,  auquel  faim  Pierre  avoir  préfidé. 
C  ecoit-là  proprement  contràiudre  les  Gentils  conver- 
tis d  obrcrver  les  céréraonies  légales  :  Quornodo  Gentes 
$9ps  ftidaiz^âte  f  m  comme  le  die  faint  Paul  à  Cephas. 

Non-Cèulemcnt  le  crime  d'héréfie  eft  injurieux ,  8c 
incompatible  avec  la  perfonne  de  faînt  Pierre ,  mais  il 
eft  même  contre  toute  forte  de  probabilité.  Quoi  cet 
Apôtre  après  avoir  décidé  avec  les  autres  dans  le  Con- 
cile de  Jérufalem  »  qu'on  ne  devoir  point  obliger  les 
Gentils  qui  embraflcrient  la  fei  ,  à  fe  circoncire  ,  après 
avoir  long -teras  auparavant  donné  le  Baptême  à  Cor- 
neille, &  mangé  ave:  lui ,  fans  l'obliger  à  prendre  la 
circoncidon  :  après  avoic  genereufement  répondu  aux 
Fidèles  de  JeruCalem  ,  qui  trouvoient  mauvais  qu'il  eut 
communiqué  avec  un  Gentil  j  b  fi  Dienafint  aux  Gen^ 
tlls  U  même  ^ace  qita  mus  ,  cjui  avons  cyh  en  Jefus^ 
Chrlfl  ,  qui  étoh-jc ,  pour  mopfofer  à  Dieu  }  Comment 
le  même  Apôtre  auroit-il  eu  la  foibletTe  à  Antioche  de 
fe  féparer  des  Gentils  convertis  »  de  peor  de  déplaire 
aux  Juifs  ? 

Si  faint  Pierre  a  pu  tomber  dans  une  pareille  erreur, 
que  pouvons-nous  penfer  de  lui  ,  de  fa  do&rine  ,  de 
ÙL  vie  ,  &  de  £a  conduite }  S'il  eft  tombé  une  (bis  dans 
l'erreur ,  ou  dans  l'héréfie  ,  pourquoi  pas  deux,  trois» 
&  quatre  fois  }  pourquoi  pas  cent  fois  ?  Et  s'il  a  été 
capable  de  faire  de  pareilles  chûtes  ,  qu'elle  peut  être 
l'aifùrance  de  nôtre  foi ,  qui  eft  fondée  fur  le  témoi- 
gnage ,  êc  fur  les  écrits  ,  ôc  fur  la  prédication  de  ce 
Prince  des  Apôtres  ;  Saint  Paul  lui  même  fera  t'it  plus 
privilégié  ,  ôc  plus  infaillible  que  faint  Pierre  >  Que  . 

a  QéiUp*  21.  x4,  .1  b  uisl,iui70 
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54  DISSERTATION 
fond  pouvons  nous  donc  (aire  fur  leurs  paroles  ,  8c 
fur  leur  témofgnagni:  >  Voita  ,  dit-on  ,  à  quoi  on  s'cx- 
pofejen  vouUiu  loûtcnir  que  faine  Pierre  a  été  trou- 
vé ré{)réhenrible  par  faine  Vi,u\^'pârce  qt^H  ne  marcboit  pai 
droit  àMs  la^h^.  ."'l*-"'  ■ 

Sdnc-Paàl  i^isl'Etiitre'ttllx  Gaiétts  s^^Ott»?  tii'ti'r. 
&  S.9i^pe\hùlkitPkrteàtf&tttiûm' ^  en 

parle  avec  le  refpcdt  convenable  ;  Ceux  qui  f^oiffolert 
être  quelque  chofe  ^nc  m^inftruifirent  de  rten  ;  mais  ayant 
t/A'^te-  Èieum^iévolt  confié  U'fitn  de  prêcher  VEvavfflê 
^nx  6entih,  i^mmi  aPkrte  .éeM  *dt  le  frkfiè^iàkji^^ 
{car  celui  eptlàeovfiia  Pierre  r^poflMn  Jkrdtto^cis  ^ 
m* a  aujfi  confié  celui  des  iûcirconcls ,  )  Jacque  ,  Céphas  , 
&  Jean  ayant  donc  connu  la  grâce  que  Dieu  mavoitfMte  , 
€HK  qii  'p^oifiient  être  les  eéhmnes  de  l'Eglifi ,  medûnm 
nfrent  Us  maint ,  &€.  EA-H  croyable  qu'après  Tiirbir  tp- 
pellé  deux  fois  du  nom  de  Pierre  en  deux  vcrfcts  de  fui- 
te ,  il  rappelle  enfuire  Cèphas  m  i^,  finvant ,  ëc  qu'il  le 
mette  ,  non  à  la  tctc  de  ceux  donc  il  parle  ,  mais  après 
fakic  Jacque ,  qui  ne  loi  •  |aniais  ooniefté  la  preàdére 
place  }  Ce  changement  de  nom  »  ce  déplacéniear'  ne 
Icmblent-ils  pas  infinucr  quelque  efpécc  de  mépris  de  la 
part  de  faine  Paul  ?  Auroic-il  ainfi  traité  un  Apôtre  fon 
ancien  le  Chef  du  Sénat  Apofiolique  >  Il  y  a  dans 
les  Exemplaires  Grecs ,  quelque  Tariéré  de*  leçon  fur 
cet  endroit ,  que  l'on  exammera  ci-aprés . 

Le  Texte  de  TEpirrc  aux  Galatcs  a  infinuc  que  faînt 
Paul  coniideroic  Céphas  qui  fat  repris  à  Antioche  , 
comme  beaucoup  au  deffous  de  Barnabé  ,  &  même  en 
quelque  fbrte,  att-defloas  des  députez  qui  étoient  ye* 
nus  de  Jérufalem  ;  paifijult  dît  qu'après  -^arrivée*  tie 
CCS  députez  ,  Céphas  ne  voulut  plus  avoir  de  commer- 
ce avec  les  Gentils  convertis  i  en  forte  que  les  autres 
Juife  qui  iufques-là  raangeoîent  librement  avec  eUx» 
Imhèrem  ion  déguifemeilt  j  Se  Birnubé  lui-iipitoc  s*| 

a  G4/a^  %u 


Digitized  by  Google 


ou  L'ON  EXAMINE  SI  CEPHAS  ,  &c.  s  S 
laiflà  entrainei?  par  eux  i  katu&  Baraabas  duceretwr  A 
eis  in  fUam  Jfmtàmknm.  Rematqoex  eis  yi\  y  (ut 
'  entraîné  ,  non  par  Céplias ,  il  n'avoic  pas  affcz  d'auro- 
ricé  pour  çcla  »  mais  par  les  députez  de  Jérufalem.  Or 
peut-on  foupçotiner  faînt  Barnabe  de  s  être  regarde  com- 
me TupprKç^r  ?içf ^  ou  ïato;  PaiU,  4e . 
iùma  meàre  au^defljas  da  Prince  im  Apârres. 

Le  manière  dont  faint  Paul  reprît  Céphas  ,  fournie  en- 
core une  preuve  «A  P«  Hi^daiiin  ,  pour  montrer  que 
Géphas  n'eEoit  pas  laint  Piecxe.  Il  le  seprit  vifc  aaco- 
rité  I  .fcfaps  fsxm»  k  pfcécc^,  qpe  Jje  s u s-C b a  x  s  t 
nous  donne  dans  l'Evangile  tf'iiir  la  corredion  fraternel^ 
le.  Le  Sauveur  veut  qu'on  la  fafiTc  d'abord  en  particu- 
lier 9  &  en  fécret ,  avant  que  de  la  faire  en  public ,  & 
avec  éçlac^  jjdais  faint  Paul  reprit  Cépbas  hantetnent  ; 
&  devant  root  le  mcRade  »  comme  un  maître  qui  cor^ 
rfge  fon  inféiîeur.  Or  pcrfonne  ne  croira  que  faint  Paul 
fe  foie  jamais  confideré  comme  fupcrieurà  faint  Pierre, 
&  cooame  ayant  fur  lui  une  autorité  »  ni  aucun  droit 
de  le  reprendre  ^  fans  obferver  les  régies  faintes  pref« 
crites  par  )n^xh  s-C  h  r  i  s  t  >  même. 

Le  P.  Hardoiiin  b  conjedure  que  Céphas  eft  Tun 
des  deux  Difcîpics  aufqucls  le  Sauveur  apparut ,  aU 
lant  de  Jémfalem  à  Eoimaus  s  ^  c'ed  lui  aufli  qui  trou- 
bloic  .les,  GaUtes ,  &  qui  voulôir  leur  petfuifdêr  U  né* 
cefCté  de  recevoir  la  circoncifion  :  Que  c'eft  contre 
lui  que  l'Apôtre  afTûre  fon  autorité  ,  &  fon  ApoftoUr, 
en  diiaat  à  U  tcte  de  fon  Epitre  aux  Galates  :  Paul 
Apotre non  fat  les  hommes  ^  fd  de  U  pan  d€  l'homme  « 
pfétis  de  la  fan  de  ]n%v  s-C  ff  R  i  s  t.  En  cela  faine 
Paul  n'avoit  aucun  avantage  fur  faint  Pierre  ;  mais  il 
en  avoir  beaucoup  fur  Ccplias ,  qui  n*avoit  point  reçu 
de  miûion immédiate ,  &qttin''4Voitpoint  eu  j£sus^ 
Christ  .ponr  Maître. 

Saint  Paul  parlant  de  la  divifioa  qui  arriva  à  Co^ 

1^.  i«.  f .  5^7. 
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rinthe  ,  à  l'occafîon  de  Céphas ,  &  d'AppolIon ,  qui  y 
^voient  prêché  après  hiî ,  met  toujours  Céphas  le  der-i 
nîer ,  &  même  après  Apollon  ;  ^  £go  quidem  fim 
fauli  €90  dutem  ^foU^  s  eff  vpQ  Cephd,  Or  s'il  par^ 
loic  del* Apôtre  fainc ^jerre ,  ep  oferoiMl de ,4« force) 
Mais  il  fe  regardoic  avec  raifon  comme  Apôtre  da 
premier  rang  ,  &  beaucoup  au-dcfTus  de  Ccphas  , 
d'Apollon  ^  donc  le  premier  écoic  un  i^imple  Di^E^e  , 
9c  Uucre  on  fimpie  Prédicateur,. 

Le  même  Apotre  parle  encore  «illeuis^ieQfphas» 
comme  d'un  homme  qui  n'étoic  pas  du  nombre  des  pre- 
miers Apocrcs  :  7^  nous  ejf-il  pas  permis  ,  dit-il ,  de 
pjener  dveç  nqus  tinf  dç  nos  foeutA  >  comme  font  les  autres 
^pitres ,  &  les  frères  4h  Seigneur  »  &  Cephds  f  N'eft-il 
pas  vifible  qu'il  mec  Ccphas  dans  un  rang  ao^eflous  ëc 
&  des  Apôtres ,  ôc  des  frères  du  Seigneur ,  lefquels  cux-« 
mêmes  n'étoient  pas  Apôtres 

Cephas  »  auquel  Jésus-Christ  apparut  »  com-^ 
|ne  il  cft  dit  dans  \$  première  «ux  Corinthiens  »  c  n'eft 

{»as  apparemment  non  plus  l'Apôtre  faint  Pierre  »  fe<f 
on  l'Auteur  dont  nous  cxpofons  les  preuves,  Saint  Luc 
dit  qqe  le  Seigneur  appdrut  à  Simon  ;  d  mais  non  pas 
avant  qu'il  (ê  manifeftât  anx  onze  Apoires.  Saint  Paul 
dit  an  contraire  que  Jbs  vs-Chi^is  t  apparut  d'a- 
bord à  Céphas,  &  après  cela  aux  onze  Difdples:  !QuU 
viftis  efi  Cephét ,  pofl  hac  urjdecim.  Il  apparut  à  Ccphas  , 
en  allao.c  à  Emmaiis  3  6c  le  même  foir ,  il  fe  fit  voie 
aux  onze  Apôtres  enfermez  dans  une  chambre  à  Jéra« 
falem.  Céphas  cft  donc  différent  de  faint  Pierre» 

Tout  le  monde  fait  que  Nôtre  Seigneur  ,  la  premitf* 
rc  fois  qu'il  vit  Simon  frcre  d'André,  lui  dît:  c  Fous 
êtes  Simon  fils  de  ^onâ  ;  vous  vous  appell^re"^  Céphas  ;  cci 
eiui  Jtjnifie  Pierre,  L'intention  du  Sauveur  ctoit  donç 
que  GXnt  Pierre  fôt  appelle  Cepbds  paj  ceux  qui  parler 

a  X.  Cer,  i.  u«  &  iiut%»ï    ex.  Cer,  sv.  ^• 

\   à  Iir^.zxtv.34» 
b  I,  Or.tx.  f«  le  Joan'^  1  41^ 


Digitized  by  Google 


ou  L'ON  EXAMINE  SI  CEPHAS  ,  &c.  57 
foient  »  on  écriroîent  en  Syriaque  ;  Métros  par  les  Grecs; 
te  Pemu  pat  les  Romains;  Or  les  Attceurs  du  non- 
▼eiii  Teftamcm  onk  éctit  ctt  'Cittc.  Ils  fi  ont  donc  ca 
garde  de  l'appellcr  Céphas.  Ils  lui  ont  toàjdurs  donné 
le  nom  de  Pierre.  Ccpbas  dont  U  .s'adt  ici,  n'cfl;  ^onc 
-pés'&ititlSctte.  ^-'-^^f^^  ' 

'Ibliis'^qùi  cft  plus  fiifê  ^àè  tdùccf^lflfob'fféfif  de 
^Bre ,  c'eft  que  l'Eglifc  Rcîttrtimé  ,  Catholique  a  aban- 
donne les  Pères ,  &  les  Auteurs  ,  qui  ont  entendu  ici 
faint  Pierre  fpus  le  nomdeCéphas.  lE^  voici  laprciH 
vé.  Les  ftres ,  &  les  Çonrtàentâttiift^  ë^i^'olit  ëhten- 
du  cet  endroit  ^  faiMrl^ièitto ,  lire  honrpâlkftè  qu'en 
y  lifant  Petrus ,  au  lieu  de  Céph^s.  Or  cette  première 
leçon  a  été  abandonnée  par  l'Eglifc.  L'Eglifc  a  donc 
aufïï  rejette  l'opinipa,  qaicn  cd  une  Alice  naturelle» 
&  néoettàite.  On  prouve  quel'Eglife  airi^iidottné  cet« 
te  leçon  ,  parée  qu'elle  a  approuvé  V6nis  le  Concile 
de  Trente  la  Verfion  Vulgate,  qui  porte  Céphas  en 
ces^  deux  endroits  ,  èc  non  pas  ^itms ,  comme  porcenc 
les  Exemplaires  Grecs  împrimei.  *  "  ' 
-  On  dit  enfin  .q[ae  les  Heréciqoei  ont  alHifé  de  ce  pa& 
<age  explîqtié  de  ftfnt  Pierre  ,  pour  affoiblir  l'autorité 
du  Souvéraîn  Pontife  ,  &  pour  montrer  que  la  décîfion 
du  Chef  de  TEglife  n'cft  point  irréformable  ,  S:  qu'un 
fimple  £vcqaê  pent\qQèlâuefei$  s'oppofet  à  fon  (mér 
rieur,  quatutfl  â  petfonne  ai£.&fliis  qui  le  pmlTe 
fifre;  -  •  •  •     •  •*  •  -  •  • 

Voilà  les  principales  raifons  que  le  P.  Hardouîn  ap- 
porte >  .pour  foûcenir  que  faint  Paul  a  repris  à  Aiuhio* 
chei,  non  l'Apotre  faint  Pierre  »  niftis  Céphas  »  un  des 
•Dîfcîpfes  ,  qui  foûtcnoît- opînlâtréfïieftt  ta  flicccffité 

de  h  circoncîfion,  &  des  œuvres  de  la  Loi  cerc'monielle. 

Voyons  maintenant  le$  preuves  du  fe(uiiuenc  con« 
traire.  ......  i  ..  .  • 

I  •  On  remarque  qu'il  s'en  faur  beaucoup  que  les 

Anciens  qu'on  allègue  pour  ce  fentimenc ,  n'ayent  por- 
les  chofes  au  poiut  ou  l'on  veut  les  porter  datu  le 
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fyftcme  que  nous  venons  de  propofer.  Ils  fe  font  con- 
tentez de  dire,  Sc  encore  la  plupart  avec  douce ^  que 
.Céphas  ^  qui, fat  . repris  par  faim  mml/  n'^fcoic  f$i  le 
Prince  des  Apôtres.  Mais  Bd  neVed^arifé  de  difeque 
faine  l^ierre  n'cft  nulle  part  appelle  Céphas  ,  finon  dans 
^  le  feui  endroit  de  faine  Jean  >  où  il  t&  dit  :  a  Fous  êtes 
Simon  fiU  dê  fû$s  ;  VêHt  fe^rgjc,  appelle  Ciphas  ; 
if$ ,  'fun%  \  &  que  par  coïKi  ailliQqrs  »  oà  le  nocft  de 
Céphas  (e  trouve  y  il  s'agit  d'un  Plfciplc  4e  ce  nom  » 
.tout  différent  de  faine  Pierre. 

z.  Le  Livre  des  Hypotypofes  cité  par  Eafebe,  h 
dan^  lequel  famt  Clément  d'Alexandrie  difoir  que  Cé- 
phas étoit  cm  des  feptance  Difciples,  eft  aujourdlicii 
entièrement  perdu.  Il  n'en  eft  fait  aucuue  mention  dans 
les  Livres  que  l'on  ne  contefte  point  à  faint  Clément , 
ni  dans  les£criv^s  qui  ont  vécu  avant  Eufébe  ;  Eufé- 
be  même  ne  le  nomme  pas  Clément  d'Aléiundrie , 
mais  feulemenr  Cément.  Il  eft  vrai  que  Pbothis  en 
parle  dans  fa  Bibliotéque  ,  &  par  conféquenc  que  cet 
Ouvrage  fubfîftoit  encore  au  neuvième  fiécle.  Mais  il 
tiédit  pas  un  mot  de  ce  fentiment  particulier  de .  faine 
Clément»  fur  la  pcr(bnnne  de  Céj^ias^il  remarque 
feulement  que  les  Hypotypofes  qu'il  avoir  lues ,  e  étoienc 
un  Ouvrage  rempli  de  fautes ,  &  d'erreurs  groflléres  , 
de  fables  ,  6c  de  femimens  impies  \  ce  font  les  termes 
de  Photius^âc  il  en  rapporte  quelques  exemples,  qui 
ne  font  que  trop  voir  qu'il  avoir  raifon.  M.  l'Abbé 
Boileau  ,  qui  a  écrit  exprés  pour  réfuter  le  fyftême  que 
nous  venons  d'expôfer ,  à  fcmble  douter  que  ce  Livre 
des  Hypotypofes  foit  de  faint  Clément  d'Aléscandrie  \ 
fentiment  qui  lui  eft  particulier*  Il  eft  certain  au  moins 
que  cet  Ouvrage  ,  tel  que  nous  le  décrit  Photins ,  ti'eft 
nullement  propre  à  établir  un  fait  de  la  confequence  de 
celui-ci  \  &c  que  c  eft  mal  débuter  que  de  le  fonder  fur 

a  Jcan^  1.41.  f    d   ho\\csL\i  Vifqui,  Thcolog.  in 

h  F.nfih.  Hiji.  Eccl,  /.  i.  r.iiJ  hune,  locum,  Parif  l7X^«l7ilO« 
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^«  une  aacoricé  «iffi  ifragile  ,  6c  aoifi  niineofe  qae  celle 
des  Hfpotypofes. 

-  Je  fuis  ctonné  que  ni  les  défcnfeurs ,  ni  les  adverfaî- 
rcs  du  {cniiment  qui  dillinguc  Céphas  ,  de  faîne  Pierre, 
m^»y^ùtf9L$  chi  S.  Ghryfol):ome  ,qdî  eft  Ci  formel  œn* 
ttù  Mix  tfÊi  doiSK>iciic  que  Céphas  ait  éré  (mtît  Pidrre. 
,   ItvfluèoIlëottûiSbottlk  cit^r  »que  §àint  Jérôme,  qui 
n'allegucce  fencimenc  ,  qne  ponr  le  combattre;  6c  un 
aofOit  pu  Ven  fervir  utilement  pour  laâirinative  ,  fî 
Too  eût  voula  oppofer  auEèrîté  à  autofleé.  Voici  étànc 
ce  que>cHf)riik^'^'cek  falnt  Cbiyfeftotâi^:  é  Comment  f»e/« 
fUM^r^M^  fi  tireni'Us  de  cét  é^étrr^s  }  Fis  dtfent  tjne  ce 
Pierre  ,  car  c'eft  aîrtfî  qu'il  lifoit ,  nejl  pas  le  Prince  des 
^pQtns  yCtlm  a  ^«i  Jesus-Chri^t  a  confié  [es  hrelis  j 
mais  unaktii  homme  du  c&mmttH  i  mifrifi  ^fmtmm.  Ce  ^ 
qdfmt  €9fifimê  cette  ûpînton  s  en  firfe  eftte  BmtéAâs  M-mi^ 
weefi  M/fa  entraîner  dans  la  même  dîffirmilatîm  ;  expref- 
fion  ijtd  marejue  quil  eft  plus  furprenanî  que  'Barnabe  fi 
foie  laijié  jwrfretidre  ,  t^ue  non  pas  ces  homme  appelle  Pierre^ 
Of^  certainement  'Barnebé  ntétoh  féU  au^^effus  in  Trince 
éêi-  jipotm. 

Saint  Chryfoftomc  répond  à  cette  objeôîon  ,  en  di- 
iantque  ce  qui  rendît  la  diiSmulatîon  de  Barnabe  plus 
furprenante  dans  cette  occaAon ,  ii'eft  pas  qn  il  fût  au* 
deffus  de  ce  Pierre  ,  mais  qn^écant  le  compagnon  de 
Seim  Paul-,  &  tyam  été  ccH-nme  loi  deftiné  à  prêcher  l'E- 
Tân^le  aux  Gentils  ,  n'ayant  rien  de  commun ,  ni  rien 
A  ménager  avec  les  Juifs ,  il  fe  foîr  toute  fois  laiilc  aller 
à  imiter  faint  Pierre  ,  &  les  autres  »  qui  vivaient  con-> 
dmieUemcm  av^  les  Juifii ,  &  qui  écoieoc  particuliére- 
fment  deftiAei&à  leur  prêclier  l'Et'angîle.  Mais, 
rinuëfaînr  Chryfoftome  ,  ce  qui  démontre  que  tout  ceci 
doit  s'expliquer  de  faint  Pierre  ,  c'eft  que  tout  ce  qui 
précède  ,  &  ce  qui  fuit  »  le  regarde  manifeftement. 

Tout  le  monde  convient  qae  faint  Jérôme  n'eft  point 
favorable  an  fentiment  qui  nie  que  Céphas  foie  l'Apô- 
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tre  faim  Pierre  ;  il  s'en  explique  cUiremenc  :  4  Sfmt  qj^ 
Cepbétm^cmhîêinfâciem  PahIhs  rejiinjfe  fefcrîhii  nm  fu* 
Hnt  jifoftolum  Vetrum  >  feàdmm  de  fcptuagints  Difiipu^ 
lis  ifto  vocahulo  mncupatum.  Mais  il  répond  qu'il  ne  con- 
noîc  point  d'autre  Cephas  ,  que  celui  qui  dans  l'Evangi- 
le »  dedans  les  £pîcres  de  faint  Paul  ,e():  appelle  tamôc 
Pimt  »  &  ttmôc  Céphas.  Qmhus  prinùm  refpoftdenJum 
édterius  nefHo  enjus  Ciphd  mfâre  nos  nmun  y  mfi  e]uj  qm 
&  in  Evangelio  ,  &  in  aliis  PmuU  EptftoUs ,  &  in  ha$ 
éfuoque  ipfa  ,  modo  Cephas  ,  modo  Petrus  fcrihitur^  Il  ajoute 
que  fi  pour  répondre  aux  blafphêmes  de  Porphyre  »  on 
écoic  obligé  de  chercher  on  auj^r^  Céphas  «  de  peur 
d^eftre  obligé  d'avottcr  cfiie  faini  Pjeri;c  a  erré  il  fini- 
droit  encore  effacer  une  infinité  d'autres  !  partages  de 
l'Ecriture  ,  que  cet  ennemi  de  TEgUCa  .p'accaque  qut 
parce  qu'il  ne  les  cocendpas. 

Il  eft  inutile  de  rapportée  ici  le  jugenaenc  de  faine 
Aogaftin  ;  tout  le  monde  convient  qaïl  ^coic  fort  per- 
fuadé  que  Céphas  repris  par  faint  Paul ,  étoit  le  mcme 
que  faint  Pierre ,  &  nous  avons  vu  ci-devant  quel  a  été 
ion  fentiment  fur  la  queftion  de  droit  »  6c  fur  les  moùh 
que  faint  Paul  a  en.  en  le  reprenant. 
.  Quint  au  témoignage  de  Dorothée  de  Tyr ,  ceux  mê- 
me qui  le  citent  en  leur  faveur ,  font  trop  abilcs  criti- 
ques pour  en  faire  grand  cas.  C'eft  un  Auteur  extrême- 
ment décrié  par  fes  £ibles  puériles  9  &  que  les  Savans 
n'allèguent  prefque  jamais  que  pour  le  réfuter  ,  ou  an 
plus  pour  prouver  que  certaines  opinions  faufTes  ,  èt 
rabuleufes ,  ctoient  déjà  connues ,  &  dans  quelque  ef- 
pece  de  réputation  au  quatrième  fiécle.  Ce  Dorothée 
veut  que  Céphas  •  prétendu  Difciple  du  nombre  des 
feptante,  ait  été  Evéque  de  C0m4  spent-étre  Icône  , 
ou  de  quelque  autre  ville  qu'apparemment  il  ne  connoiC 
foit  pas  lui-même.  Car  tout  fou  Livre  eft  un  cilla  do 
£ûcs  douteux  »  &  apocryphes. 
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Saine  Grégoire  le  Grand,  4 qui  avoîc  ccrtaincmenc 
ftUcanc  d'inceréc  (jue  perlonne  ,  à  foucenir  les  preroga- 
tivesde  Tainc  Pierre  »  non-feulement  rl'a  pas  h\t  difiicuU 

de  reconnoicre  qu'il  ëcoic  combë  àmi  U  diffimbla* 
tioii  ,  non  folum  eulpam  yfe'd  quod  efl  m^s  ,  hypocrtjîm  i 
que  faint  Paul  Tavoîc  repris ,  &  qu'il  l'avoir  repris  av«c 
xaifoD  :  il  réfîue  même  ceux  qui  précendoienc  le  ]xktiX^ 
fier  »  en  difant  que  ce  n'étoit  pas  le  Prince  des  Apôtres  » 
tuais  on  aatce  de  même*  nom  qui  avcSt  îtétrouvé  re-* 
préhenfible.  Sunt  mmullî  qui  non  Petrum,  ^poftolorufn 
Principem  yjed  quenidam  alium  eo  nomine  y  qui  k  ^aul§ 
fit  reprehenjus  ^  acctpiunt.  Mais ,  ajoute  t'il ,  s'ils  avoient 
bien  lu  les  paroles  de  i'Apotre  ^  ^ils  tn  parleroienc  aa« 
treroenr.  Qui  Ji  Panli  fitmeflus  verba  legtjfent ,  ifla  non 
dkerent.  Il  relevé  l'humilité  de  fa  in  c  Pierre,  qui  loue, 
&  qui  admire  la  fagefle  des  Epîtres  de  faint  Paul ,  qÎl 
l'Apôtre  dît  que  lui-même  a  éii  répr^henfîble.  Il  Jes 
avoir  lues  fans  douce  ces  Lectrcs ,  cominue  faine  Gr^* 
goire  ,  puifqu'il  les  cite,  &qai  les  loue»  &  il  y  avoir 
▼û  ce  qui  y  eft  dit  de  lui  :  mais  ami  de  la  vérité ,  il 
l'a  aimée  lors  même  qu'elle  la  repris  :  Amiens  ergo 
vefkéuU  Umddvit  etlam  quod  reprehenfus  efl.  U  a  voulu 
être  le  premier  dans  l'exercice  de  l'humilité ,  comme 
il  IVtoir  dans  la  dignité  de  TApottolar.  QttatenHs  qni 
frlmus  erat  in  jdpoftolasns  culmine ,  ejfet  primus  &  in  bn^ 
fniiitate. 

Pour  continuer  la  chaîne  de  la  tradition  des  Auteurs 
qui  ont  crû  que  Céphas  étoit  différent  de  faint  Pierre , 
on  cite  Occuménius ,  b  qui  vivoit  an  fiécle  onzième ,  & 
qui  dit  qu'Eufébe  de  Ccfarée  avance  que  Céphas  eft  un 
des  feptante  Difciples  \  &  ce  fentiment ,  dit-il  efl  pro"  ' 
kéMe.  Ce  témoignage  n'i)oûce  rien  à  celui  des  Auteurs 
des  Hypotypofes.  Et  Oecuménius  fait  alTez  voir  le  peu  de 
cas  qu'il  en  faifoic  »  f  uifqu'il  fe  contente  de  dire  qu'il 
eft  probable. 

a  Qreg' Mm£  /«If.  àitrai»    b  Oteim,i»G0l0f,H 


Digitized  by  Google 


ét  DISSERTATION 
Le  Cotnentaire  qui  «  iié  long-cems  dcé  (bus  le  nom 

de  faîne  Afelme  ,  eft  félon  les  uns,  4  Ibuvragc  d'Hcr- 
vce  de  Dol  en  Bretagne  ,  qui  vivoîc  fclon  Bcllarmin 
dans  (on  Livre  de»  Ecrivains  £cclëjM^i^es ,  en  ifis* 
Le  Per«  Getbeiron  attribue  se^illoilinientake  .'à>  tiictirée 
Moine  de  Bourgueil.  Qiiffimv!ent  i{nMt  ifl#^tt  de 
faine  Anfcime,  6c  qu'il  cù  plus  récent  que  lui.  Cet 
Auteur  pe  dit  rien  de  nouveau.  Il  remarque,  comme 
font  prefqnè  tous  les  bons  Commençât eurs ,  ^n'ily  a 
quelques  Ecrivaiiis  qui  croyenc  que  ce  CëphaS  n*ëft  pas 
le  Prince  des  Apôtres.  Mais  il  n'en  donne  aucune  preu- 
ve nouvelle ,  &  n'adopte  pas  même  cette  opinion. 

Au  petit  nombre  d'Ecrivains  qui  ont  approuve ,  ou 
feulement  propofê  l'opinion  qui  didingue  Céphasde 
faint  Pierre  ,  nous  oppofons  le  confentement  de  toaa^ 
les  liécles  ,  depuis  le  commencement  .4e  l'Eglife,  juf- 
qu'aujourd'hui ,  celui  des  Commentateurs  qui  ont  écrie 
•fur  ce  pafTage,  celui  de  plufieurs  Exemplaires  Grecs 
trés-anciens»  qatlifoient  mémo  Pefrui,  «o  lieu  de  47^ 
fhéts»  en  cet  endroit ,  tant  ils  ëtoient  perftiadef;  qnil 
s'agilToît  de  faint  Pierre.  C'eft  ain(î  que  TercuUicn,  b 
faint  Jérôme,  laint  Auguftin  ,Hilaîre  Diacre  «  faint 
Grégoire  le  Grand  ont  lii.  C'cfl;  la  leçon  qu'on  trou- 
ve dans  les  Exemplaires  de  lancienne  Volgate ,  &  qui 
fe  voit  encore  dans  les  fameux  Manufcrits  nommer 
de  Clermont  ,  &  de  S.  Germain  des  Prez  ,  ôc  dans  ce- 
lui dé  M.  Bornier,  cité  dans  la  nouvelle  Edition  du 
nouveau  Teâament  de  M.  Mille  ,  donnée  par  M.  Ka£» 
ter. 

Ces  Manufcrîts,  Tcrtullien  ,  faînt  Jérôme,  TAm- 
brofiafter,  ou  Hilairc  Diacre,  &  Théodoret  lifent  mê- 
me au  ir.  9,  T^etna  ,  facobus ,  &  Joannes ,  au  lieu  que 
la  Vulgate ,  &  le  Grec  imprime  lifeut  :  facobus ,  Cc^ 
phds,  &Jo4fiftes.  Et  an  t.  ii.  ils  font  femblablesaa 
Grec  imprimé  ,  &  portent  Tetrus  ,  au  lieu  que  la  Vul- 
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gace ,  ôc  plufieurs  excetlens  Manufcrîts  Grecs ,  a  ôc 
notamment  le  Manufcric  Alexandrin  ,  à  qui  l'on  don- 
ne treize  cens  ans  d'antiquité  ;  àc  pluiieurs  Exemplai- 
res Latjns,  \iCct^:Céphat ;  âc  il  faut  tvoUn  que  cette 
detoUvo  leçon  «  wlk  h  vnaye»  tt  wciefific  quffe  voie 
dans  plufieurs  exccUcns  Manufcrits  Grecs,  &  notam- 
ment dans  l'Alexandrin  donné  par  Cyrille  Lucar  au 
Roi  de  la  grande  Bretagne ,  6c  dans  ploûeurs  Manuf- 
aits  Latins,  C'eft  ainâ  qaon  lifoit  du  tems  de  faine 
Clétiieut  d'Alècandfie  >  d^Eochalius  ,  de  d'Eufébe  de 
Céfaréc  ,  comme  il  paroît  par  le  partage  des  Hyporypo- 
fes  que  Ton  a  cité  y  6c  fans  cela  auroic»on  jamais  formé 
de  doute  far  JUperfonnede  Cépbas  ? 

Vtécendrp  qoç.  ies  premiers  Aotears  de  ces  variétés» 
quels  qu'ils  fdient  êtotcut  des.  hérétiques  tnal-intention- 
nez  '^Dnrre  le  S.  Siège  ,  &  que  ceux  qui  les  ont  fiiîvîs 
ont  été  ou  des  coirupteucs  malicieux  ,  ou  des  écrivains 
imprudens  ,  qui  fans  f  penfinr,  ont  £ivorifé  les  héré« 
tiques,  c*eft  former  une  tccufation  atroce ,  ceroefem* 
blc  fans  aucune  raîfon  ,  nî  aucun  fondement ,  contre  un 
très-grand  nombre  de  faints  Pères  ,  Ôc  de  trés-favans 
Interprètes.  Toute  l'antiquité  a  et u  qu'il  s'agidbit  ici 
de  S.  Pierre  ,  elle  a  crû  que  S.  Pierre ,  &  Céphas 
écoîent  la  mime  perfonne.  Pout  lever  Téquivoque  >  le 
Manufcrît  Alexandrin  a  mis  Képhas  ,  mcme  aux  en- 
droits où  les  Textes  Grecs  »  &  Latins  lifem  Parus;  ôc 
les  autres  otit  mis  Prrr///,  où  les  Textes  anciens ,  Grecs, 
6c  Larins  >  lifoient  Céphas  ;  tout  cela  dans  le  même 
prit,  &  uniquement  pour  prévenir  l'erreur  des  Icéteurs, 
&  peut-être  pour  arrêter  le  progrès  de  l'opinion  de 
ceux  qui,  comme  TAuteur  des  Hypotypofes,  vouloient 
introduire  un  Céphas  différent  de  faint  Pierre ,  inconnu 
à  toute  l'antiquité  >  &  dont  il  n'eftpasdit  un  mot  dans 

l'Ecriture. 

Venons  à  la  diiHcukc  tirée  de  la  Chronologie.  Elle 
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eil  la  plus  importante  »  ôc  Ci  elle  fubCftoic ,  toutes  leâ 
autres  rai(ons  qu'on  pourroir  apporter  contre  ce  fenti- 
nient ,  pcrdroîenc  toute  leur  force  ^  car  ù,  S.  Piecre  n% 
pû  écre  à  Amioche  i  lorfque  l'Apâtrc  s'y  trouva ,  &  re^ 
prit  Céphts^  cenainemem  Céphas  eft  diffîrenc  de  S* 
Pierre, 

On  n  eft  pas  d'accord  fur  le  tems  de  la  tenue  du 
Concile  de  Jérufalcm.  Les  uns  le  mettent  en  l'an  49.  ôC 
les  aurres  en  i'an  5 1.  de  Jes vs»Ch  r  i  sT.Mais  coode  mon* 
de  tire  l  époque  de  ce  Concile ,  de  PEpîcre  aux  Galaces  y 
ou  faîne  Paul  dit  qu'il  alla  à  Jérufalem  quatorze  ans 
é^prés  j  a  ce  que  les  uns  expliquent  en  difant  qu'il  y 
alla  quatorze  ans  après  fa  converfion  »  de  ceux  -  là 
fixent  le  ConcUe  en  Van  49  •  &  les  autces  qu'il  y  alU 
quatorze  ans  après  le  premier  voyage,  qu'il  y  avoit  (aie 
trois  ans  après  fa  converfion  ,  h  &  ceux-là  placent  ce 
Concile  en  l'an  51.  de  J  es  u  s-C  h  r  i  s  t. 

De  plus  »  il  y  a  difficalté  fur  le  Concile  de  Jérufalenii 
favoir  s'il  fe  tint  après ,  on  avant  U  difpote  entre  faine 
Paul ,  &  Cèphas.  Saiât  Auguftin  ,  e  &  quelques  autres 
d  ont  crû  qu'il  s'étoit  tenu  après  cette  difpute  5  d'autres 
le  placent  auparavant.  Il  eft  indubitable  qu'on  n'a  au-* 
cune  preuve  décifive  fur  cela ,  &  aind  qu'on  n'en  peut 
tirer  aucune  certitude  fur  le  ^ait  dont  il  eft  ici  queftion^ 
Ce  qui  eft  très-important  dans  cette  difpute.  Car  C\  la 
preuve  fondamentale  du  parti  qui  foûticnc  que  Cèphas 
n'eft  pas  faint  Pierre ,  eft  réduite  à  une  iimpie  conjec- 
ture »  le  parti  oppofë  eft  bien  fur  de  la  viâoire^  ayant 
pour  lui  le  conlênteinent  des  Pères ,  des  Interprètes  , 
&  même  des  Textes  de  l'Ecriture ,  qui  lui  font  tellement 
favorables  ,  que  leur  évidence  feule  a  entraîné  toute  la 
foule  de  ce  coté»là« 

Puis  donc  qu'il  ne  s'agit  que  d'un  arrangement  cbro* 

c  Jigl,  Sf.  St.  Ifnr«  Edif.  pn  Pifcêf.  Gr9t. 
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fiologique  fondée  far  '  l'Ecrinire   quant  à  fon  fends  ; 
Inais  arbitraire  ,  quanc  k  Ces  ctrconftances  ;  voici  com« 
me  nous  fuppiitons  les  années  depuis  la  converfion  de 
S.  Pau^.  :  Cet  Apôtre  fuc  converti  l'an  3  4*  de  J  £  s  u  s- 
Ch  R  I  s  t  »  un  an  aprcs  la  réfurreftîon.  Il  Vint  à 
Jérafalem  trois  ans  après  ,  Gomme  il  le  dit  Idi-mime  ; 
kt  c  cft-à-dirc ,  l'an  37.  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Il  y 
tevint  encore  en  Tan  44.  apporter  les  aumônes  des 
Chrcciens  d  Antioche.  h  Etant  retourné  à  Antîoche  »  il 
j  fut  éubli  Apôtre  de$  Gentils  ,  &  alla  prêcher  eà 
Cypre ,  en  Pamphylie  »  en  Pifidie ,  en  Lyeaohie ,  en  Ga« 
latîe  ,  &  ailleurs  ;  il  fût  à  ces  voyages  jufqu'en  Tan  5  r. 
qu'il  revint  de  nouveau  à  Jcrufalem  ,  pôur  conférer 
avec  les  Apôtres  fur  TEvangile  qu'il  avoît  jufqa'albr^ 
prêché  aux  Gentils ,  fans  les  contraindre  à  recevoir  là 
circondfion.  c  Ct  fet  dans  cette  rencontre  ,  Se  à  rWca. 
fîon  d*  bruit  qifavoîent  fait  à  Antioche  certains  Juifs 
convertis  ôc  zélez  pour  la  Loi ,  <|ui  foûtenoient  qu'on  nC 
pOttvoit  fe  fauver  fans  l'obfetvet ,  d  que  fe  tint  le  Con^ 
elle  de  Jérufalem.  Le  Concile  ayant  donc  décidé  cettè 
célèbre  queftion ,  d'une  tnaniére  favorable  à  la  dodriné^ 
&  à  la  prédication  de  Saint  Paul  ,  cet   Apôrre  s'en  re- 
tourna à  Antioche  avec  les  Députez  des  Apôtres  -,  qui 
tftoient  chargez  d'une  Lettre  9  par  laquelle  les  Apôtre^ 
mandoient  aux  Fidèles  de  cette  Eglife  ,  ce  qu'ils  avoient 
décidé  à  Jérufalem.  Nous  fnppofons  que  ce  Concile  fc 
tînt  après  la  Pentecôte  ,  ou  il  l'on  veut  vers  ic  mois  dt 
Septembre,  ou  d'OdlobrCi 

Quelque  tems  après  Céphas ,  du  (aînt  Pierre  Princé 
des  Apôtres ,  vint  lai*ihêtne  à  Antioche.  Noiis  ne  dé<- 
cidons  pas  Ci  ce  fut  avant  >  ou  après  le  retout  des  Dé-i 
putez  qu'on  y  avoit  envoyez  :  mais  il  eft  plus  croyable 
que  ce  ne  fut  qu'après  leur  retour  ,  à  caufe  de  ces  pa« 
tôles  de  faint  Luc  dans  les  A£kcs:4  éAféU^  demeuré 

h  Aâ.  ».  sf.jô.  I  e 
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auelqnc  tms  a,  ^nt'mhe  ,  Us  frères  les  renvoyèrent  in  paijâ 
a  €€ux  qui  Us  4Kumnt  déMênu  Saint  Pierre  donc  ayant 
appris  l'heureux  fuccés  aa  voyage  de  ces  Dépotes  »  & 
le  bon  effet  qa'ftvpit  ptoduit  la  décifion  du  Concile  » 
voulut  lui-même  aller  à  Andoche.  Il  y  vînt  ,  vécut 
Quelque  cems  avec  les  Gentils  convertis  >  6c  incirconcis , 
iaos  tfura  aucuno  <li|i|Hiké  de  ooromoniquer  »  ni  de 
nangcr  avec  eux»  pendatK  <;ef  întcrvale  ,  quelques 
frères  ëtant  venus  de  la  parc  de  Saint  Jacques  à  An->^ 
tioche»/'  Ccphas  fc  fcpara  de  la  compagnie  de  Gen- 
tils ,  craignant  les  J[^ifs  circoA^û»  qui  fuivoitac  toû- 
joors  la  Loi  da  Moyle  i^rec  l'Évangile. 

Et  c^eft  apparemmem  cette  ceodàite  de  faint  Pierre 
qui  a  donné  lieu  à  quelques-uns  de  croire  que  le  Con- 
cile de  Jérufalcm  ne  fe  tint  qu'cnfuiie  de  cela  ;  car  , 
difent-ils,  £  la  chofe  eût  été  folemnellemeuc  décidée  « 
S,  Pierre  auroic^i  eu  honte  de  fuivte  dans  la  pratique , 
ce  que  luirméme  avoic  ordonné  dans  le  Concile ,  avec 
S.  Jacque  ,  &  S.  Jean  ?  Et  les  frères  de  Jérufalera 
auroicnt-ils  pris  du  fcandale  d'une  adion  (i  autentique* 
snent  pcxmjle  «  &  décidée  depuis  quelques  mois  ? 

Msis  on  répond  fur  le  même  ton  :  Si  b  chofe  eut 
été  indécife ,  6c  cboreiife  »  l'Apècre  faior  Picn#  ao- 
roit-il  expofé  les  Fidèles  du  nombre  des  Juifs  d'Antîo- 
che  ,  au  fcandale  ,  mangeant  indifféremment  avec  les 
Gentils  convertis  ^  Et  faintPaul  auroit-ilptisla  liberté 
de  le  reprendre  en  (ace  devant  tout  le  monde  >.  lui 
qui  étcMt  (i  humble  »  &  qui  n  ignocoit  pas  la  primfsicé 
de  faînt  Pierre  ? 

.  Qiioiqu'il  en  foit»  car  pour  cet  article  nous^  av.ouons 
qu'il  eft  problématique ,  faint  Paul  voyant  q«e  l'eiem» 
pie  de  faint  Pierre  n'alioir  rien;  moins  qu*à  détruire 
tout  ce  qu'il  avoit  enfeigné  jufqu'alors ,  puifque  par  fa 
conduite  il  faifoit  entendre  aux  Fidèles  circoncis  >  que 
les  pratiques  des  cérémonies  de  la  Loi  cto^enc  d  une 
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bbligacion  mdefpenfable  »  il  fe  criK  obligé  de  le  te- 
indre devant  tout  le  monde ,  parce  qu'il  écoit  ré* 
préhenfible. 

Quant  au  voyage  de  Jérufalem  à  Ancioche  »  il  ne  faut 
pas  s'imaginer  que  ce  foie  une  affaire  qui  donande  oil 
fi  loog-tem^.  Il  n'y  avoit  pas  plus  de  cent  vingt-cinq 
lieues  de  France  ,  que  l'on  pouvoic  (aire  en  moins  de 
quinze  jours.  Ainfi  faînt  Pierre  y  a  pu  venir  aprds  le 
recour  de  fes  Députez  >  avant  Pâque  de  i  an  de  Jésus- 
Christ  jz.  vers  lequel  tems,  ou  même  nn  peu  piûpot  » 
iàint  Panl ,  8c  faim  Batnabé  partirent  d'Amioche  »  poult 
aller  prêcher  aux  Gentils,  a  Voilà  an  arrangement  de 
faits  bien  marquez  dans  les  Ades  ,  ôc  dans  les  Epîtrcs 
aux  GalateSydans  lequel  on  ne  fauroit  montrer  aucuti  " 
defiiot  incompatible  avec  laviericéde  l'hiftoire»  &  l'ordre 
des  teins.  Parconfeqaent  la  ^tenve  qu'on  a  vooln  riret 
de  la  prétendue  abfence  de  S.Pierre  -,  tombe  d'elle-même. 

Les  abfurditez,  ôc  les  inconvénie  ns  prétendus  ,  qui 
ibivent  da  fentiment  qui  veut  que  faint  Pierre  ait  été 
ïepris  par  faint  Paul ,  ne  font  d'aocone  confideration* 
Perfonne  n*a  |amais  préceilda  que  faint  Pierre  fut  im- 
peccable. Les  Souverains  Pontifes  ,  fuccefleurs  du  Prîn* 
ce  des  Apôtres  ,  n'ont  jamais  afpiré  à  l'inpeccabilité. 
Or  la  faute  de  faint  Pierre  droit  une  faute  de  pure  fragk 
licé.  11  fut  tôû|oars  fortement  perfuadé  de  ce  qu'il  avoir 
décidé  avec  les  autreU  Apôtres  an  Concile  de  Jérufalem. 
Il  n'y  avoit  fur  le  fujct  des  cérémonies  légales  ,  ni  cr- 
teurs  dans  fon  efprit>ni  attachement  opiniâtre  à  un 
fentiment  erroné»  nidiverfité  de  jugemens  entte  faint 
l^anl&iai. 

Il  n'y  eut  donc  jamais  d'hérefic ,  ni  rien  qui  doive  pa- 
roître  fi  injurieux  à  la  perfonne  de  faint  Pierre  ,  ni  à 
celles  des  Souverains  Pontifes  fes  fuccelTeurs.  Saint  Pier- 
te  ne  fît  pas  foc  le  champ  les  réflexions  néceflaires  fur 
lea  con(eqaencesdefoiiaâiott.Saint  Panl  fiit  plus  daîr^ 

a        av.  )€m  ; 
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wyiiic»&  U  vûë  da  danger  le  rendit  hardi.  Pauftif 
jpmc  fifnbeniit  Pnrum  :  die  TercuUien  ntiùb  édwd 
tamert ,  qmm  ineûnfiémtétm  inSuj  •  quemfro  ferfinaritm 
tjUAlîtate  variahat ,  non  ob  allquam  'Dhimtath  perverjitâ» 
um.  Saint  Pierre  regardoic  cette  aûion  du  côté  de  la 
condefiDendance  de  de  la  dîfcretion  ,  qui  yenlcnc  qu'on 
ê'Mtktatit  mtme  des  chofes  permifes  dans  certaines 
occafions ,  pour  ne  pas  choquer  les  (bibles  ;  &  faînt 
Paul  l'envifageoît  du  côte  des  conféqucnccs  que  les  Fi- 
delles  pouvoient  tirer  de  U  conduite  de  faint  Pierre^ 
pour  s'autorifer  k  dire  qoe  robrervation  des  cérémonies 
lég^s  étoit  néceffaire  an  falot. 

De  l'aveu  que  l'on  vient  de  faire  que  l'Apôtre  faint 
Pierre  n'ctoit  pas  impeccable ,  on  ne  peut  pas  inférer 
que  les  dogmes  qu'il  a  prêchez  »  &  que  les  Ecrits  qu'il 
nous  t  laifié  »  ne  font  pas  d  une  certitade  infaillible , 
&  qoe  nous  ne  devions  pas  les  confiderer  cémme  la 
Dodfcrine ,  &  la  parole  de  Dieu  même.  Jestts-Chr  i  st 
qui  a  envoyé  les  Apôtres  ,  qui  les  a  rempli  de  Ton  Ef- 

Ïrit ,  qui  nous  a  ordonné  de  les  écouter ,  &  qui  a  con« 
rmé  Icor  Doâtine  pat  one  infinité  de  miracles  » 
s'étoic  engagé  de  leor  mettre  dans  la  bouche  ce  qu'ils 
devroient  dire ,  c  lorfqu  ils  parleroient  en  fon  nom  i 
mais  il  ne  leur  avoir  pas  promis  l'impeccabilité  ,  ni 
l'exemption  de  toute  force  de  fautes ,  même  des  plos  pcti- 
tes  ,  dans  leor  condoite  particulière. 

L'argoment  qu'on  tire  do  nom  de  Pierre  »  donné  ï 
faint  Pierre  dans  les  vcrfcts  7.  &  8.  de  la  féconde  Epî- 
tres  aux  Galates  -,  &  enfuite  du  nom  de  Cêphas  ,  qui 
eft  marqué  aux  verfets  9.  1 1.  &  14.  du  même  Chapitre 
eft  tout  des  plos  foibles.  Une  petfonneqtii  a  deux  noms» 
peut-être  •  appellë  dix  fois  dans  la  mtme  page  de  l'on , 
&  dix  fois  de  l'autre  nom  »  fans  confcquencc.  Or  on  ne 
peut  nier  que  faint  Pierre  n'ait  eu  deux  ,  ou  trois  noms; 
Simon  »  Céphas ,  &  Pierre.  L*ordf  e  que  faint  Paul  ticnc 
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tn  PoimiMUit  CephéU  encre  Jacqiie ,  de  Jean  ,  ne  dëcidtt 
pas  contre  le  rcfpcâ:  ,  &  la  primauté  de  faîne  Pierre, 
il  n'en  ccoic  pas  queitîon  en  cec  endroir.  Les  Auteurs 
facccz  9  non  plus  qoe  tes  Ecrivains  ordinaires  »  ne  fui- 
vem|MiscoAjoars  en  parlant,  l'ordre  que  demande  U 
dignité  des  perfbnnes ,  fur  tout  lorfqu'îl  n'y  a  pcûnt  de 
fcgle  fixée  fur  cela.  Les  Apôtres  nomment  quelquefois 
nôtre  Seigneur  Jesus-Christ  avant  Dieu  le  Pe- 
ie.if  Saint  Paol  nomme  fouvenc  Prifis  avanr  AcjMas  fon 
dpocDc.  irD*aistres  fois  il  la  nomme  après,  c  Dans  la  Gé- 
aefe ,  Sem  ,  eft  toujours  nommé  le  premier  des  fils 
de  Noé  ,  quoi  qu'il  ne  foît  apparemment  que  le  fécond  ; 
Moyfe  eO;  toujours  avant  Aaron  ,  quoique  moins  âgé 
que  loi.  Dans  les  anciennes  foufcrîpcions  des  Conciles, 
il  y  a  plofienrs  jeunes  Evéques  qui  foufcrlvent  avant  de 
plus  anciens^  Ces  raifons  fuf&fent  pour  répondre  à  tous 
les  endroits  ,  où  Ton  employé  la  même  objeâion. 

Saint  Chryfoftome  dans  le  paifage  que  nous  avons 
rapporté  de  lui  ^bz  répondu  à  robjeâion  qu'on  tire 
Texte  des  Aûes  »  où  U  eft  dh  que  BétméAi  Im-m^ 
^me  fi  ImJ/k  JUer  à  U  diffimulation  y  à  V exemple  Jes  âmresi 
comme  s'il  eut  été  plus  que  faint  Pierre,  ou  Céphas,  & 
que  les  autres  Juifs  qui  Timitérenc  »  en  fe  retirant  de 
la  compagnie  des  Gentils.  La  manière  de  parler  de 
laine  Luc,  ne  regarde  point  le  rang  de  fâint  Barnabé 
comparé  à  celui  de  faint  Pierre  ^maîs  (èulement  Ten* 
gagement  particulier  où  étoît  Barnabé ,  en  qualité  de 
compagnon  de  faint  Paul ,  de  foûtenir  d'une  manière 
indifpenfahlev  que  les  Gentils  ne  dévoient  point  être  aÇ' 
(bjeids  ans  joug  de  la  Loi,.puifquelui/&  faint  Paul 
étoient  ordonnez  par  une  dcftination  particulière  Apor 
très  des  Gentils. 
Si  faint  Paul  a  ceptis  faint  Pierre  avec  vigueur, 

'  a  GmUt'  i.i.  Stdptrjtfiém  &  AqiiUmJtiki.Tlmoth.xyfXf, 
Chriftum^t  &Dm9hF»irm.  u  Vidt  (T  AH  xvm  18.  &  i6. 
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jo  DISSERTATION 
«vec  quelque  efpece  d'aucorité  >  on  ne  doic  pas  l'iaipiii 
tçr  ni  à  on  efpric  d'orgueil ,  ni  «  préfomcion  ;  mais  \ 
vxk  ardent  àîtiour  ^de  la  vérité  >  &  à  la  crainte  bien  finin 
dée  qu'il  avoir  que  Texemple  du  Prince  des  Apocres  ne 
tirât  à  conféquence  ,  &c  ne  fit  croire  aux  Fidèles  d'An- 
tioche  y  que  I4  circonciiÎQa  >      les  autres  cérémonie^ 
légales  »  étoient  nécefiaires  an  falut.  C'eft  ce  que  fainf 
Auguftin  4  &  S.  Grégoire  le  Gran4  h  ont  fort  bien  es« 
pliqué  ,  comme  on  l'a  vu  ci-devant. 

Ce  que  l'on  avance  de  l'apparition  faite  à  Céphas, 
comme  différente  de  celle  qui  fut  faite  à  Simon  «  oa 
a  faine  Pierre  >  paroîc  contraire  to  Texte  mêmes  de^ 
Evangeliftes.  Saint  Luc  e  raconte  que  les  deoiDifci^ 
pies  de  retour  d'Emmaiis  à  Jérufalem ,  vinrent  dire  aux 
onze  Apôtres  ce  qui  leur  étoit  arrivé  en  chemin»  Le^ 
Apôtres  >  &  ceux  qui  étoient  «(femblez  avec  eux  »  leur 
dirent  qu'ils  favoientcertainemjent  que  le  Seigneur  étois 
reflufdté  t  &  qu'il  avoir  apparu  k  Simon.  Çommme  les 
deux  voyageurs  raçontoienc  encore  ce  qui  s'ctoit  paiTc 
dans  le  chemin  ,  Jésus  fe  trouva  au  milieu  d  eux^ 
Voilà  juftement  ce  que  faint  Paul  a  voulu  dire  »  lorC* 
qu*iU  affuré  que  Ja  sxy  s-?C h r  x  st  ^H^i^  mmâ^ 
fefté  à  CefhâSy  &  après  cela  aux  onz,e  ^pitres,  d  Ce 
paflage  de  faint  Paul  eft  un  vrai  Commentaire  de  celui 
de  faint  Luc.  On  ne  fait  pas  diftindement  à  quelle 
heure  J  £  s  u  s-C  h  r  i  s  t  apparut  à  fait  Pierre  »  mais 
on  fait  certainement  qu'il  lui  étoit  apparu  avant  qu'il  fe 
lit  dans  TafllèmUée  des  pnze  Apôtres  On  doit  faire  ici 
attention  que  S,  Paul  cite  ordinairement  l'Evangile 
félon  S.  Luc. 

L'approbation  que  le  Concile  de  Trente  a  donné  4 
la  Veruon  Vulgate  ne  doit  pas  nous  &ire  conclare 
que  l'Eglife  ait  voulu  abandonner  ni  le  Texte  Greic  ^ 
ni  les  Auteurs  anciens  qui  l'ont  fui vi^  ni  qu'elle  aie  pré-* 


a  Au^  Ip-  oîim  8  nunt  tZ.U^ 
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ou  L'ON  EXAMINE  SI  ŒP^AS ,  8ce.  71 
tendu  canonlfer  le$|îotes  qui  peuvent  (e  rencontrer 

encore  dans  U  Verfion  Latine  j  comparée  aiu  Textes 
ori^aux  ;  ni  réciproquemenc  quelle  encçacie  qu'en 
tourcoccafion  ou  doive  réfbrfDier  ^a  Vulgate  fur  les  Ori-* 
gînau  qui  (ont  entre  nosiD4tis.  U  f#ut  ufer  dp  ^eêxi^ 
conp  de  prudence ,  &  de  di(cemement  dans  tout  cela. 
Mais  il  eft  indubitable  que  l'intention  de  l'Eglifc  n'a 
lamais  été  d'afFoihlic ,  ou  de  ruiner  i'a^oricé  des  Textes 
primitif  :  elle  agiroit  contre  (es  propres  intérêts ,  6c 
contre  fes  intentions  &  donnetbit  par-là  atteinte  aux 
Verfîons^qui  en  font  tirées.  Une  verfion  quelque  au-^ 
tentique  &  quelque  canonique  qu'elle  foie ,  eft  toujours 
Verfion  >  &  l'Original  fera  toujours  Original,  a  On  ne 
nous  perfuadera  jamais  que  TEglife  ait  voulu  abandon* 
ner  les  Pères  del'Eglifequionr  lû  Vetnu,  au  lieu  de 
Céphdts  ,  ni  quelle  ait  prétendu  défaprouvcr  celle  des 
Commentateurs  anciens  ,  &  modernes,  qui  ont  entcn- 
daCéphéU ,  de  pûnt  Pierre  -y  cela  iroit  à  dire  quelle  a  cié« 
fappronvé ,  &  quelle  défapprouve  la  meilleure ,  ôc  U 
plus  iktne  partie  de  fes  Doâenrs  ,  &  de  fes  défenfèurs , 
qui  lonc  entendu  ainfi  dans  tous  les  fiecles  de  l'Eglife. 

Si  les  ennemis  de  nôtre  Religion ,  comme  Porphyre, 
ù  les  anciens  hérétiques ,  fi  les  nouveaux  ^  fi  ceux  qui 
cheicbent  à aâbiblir  l'autorité  da  S.  Siège,  ont  abufë 
dn  paflâge  qui  fidt  le  fujet  de  cette  Diflertatton  ,  on  ne 
dbit  pas  s'en  étonner.  Où  eft  le  palTage  de  TEcriture  , 
dont  les  impies  ,  les  libertins  ,les  hérétiques  n  ayenc  pas 
abufé }  h  Tandis  qulls  ne  le  prendront  que  dans  le 
ièns  que  nous  avons  propofé^  ils  n'en  pourront  faire 
nocun  abus,  r  l'Eglife  Catholique ,  St  Romaine  n'a  ja« 
mais  crû  que  les  Chefs  que  Dieu  lui  a  donnez  ,  foîent 
cxemts  dans  leur  conduite  particulière  des  fautes  jour- 
nalières aufqueiles  la  (bîbleife  ^humaine ,  6c  l'înadver^ 
tence  »  font  fujettes  dans  les  perfonnes  tes  plus  falotes 
les  pittséclaifées  ,  &  le  plus  privilégiées. 

a    Vtd9  Ang.Lu  e%  ly  di\    h  Hîeronym  in  G^léU  lU 
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7%  DISSERTATION 
A  lâ  xht  de  l'Epître  aux  Gaittes ,  nous  tvons  propo- 

fç  nôtre  conjcdurc  fur  la  perfonnc  de  ceux  contre  qui 
faint  Paul  adure  fon  Apoftolat  »  &  relevé  fa  dignico 
d*Apôtre  envoyé  Unmédiacenienr  par  J^sus-Ch  rist.  ^ 
Nous  fnpporoiis  que  S.  Pierre  »  le  vrai  S.  Pierre  »  & 
non  le  prétendu  Cephas  l'un  des  feptante  difciples. 
avoir  prêché  en  Galatic5&  la  Lettre  qu'ils  écrivit  a  la  dif- 
perfioQ  do  f  onc  ,  de  la  Galatie ,  de  la  Cappadoce  ,  &c 
en  eft  une  tflèz  bonne  preuve.  Saint  Paul  y  prêcha  »  oa 
tvanc  »  ou  après  loi  \  mais  des  Juifs  convertis  »  qui  fe 
djfoîent  difciples  du  Prince  des  Apôtres  ,  y  Âant  ve» 
nu$  après  S.  Pierre ,  &  S.  Paul ,  commencèrent  à  y  dé- 
crier faipt  Paul,  comme  un  homme  fans  autorité,  de 
snifiion }  qui  détruifoir  ta  («oi  »  &  enfeignoit  une  doc-- 
trine  éloignéç  de  celle  des  autres  Apôtres.  Saint  Paul 
montre  contre  eux  qu'il  eft  vraiemenc  Apôtre ,  non  de 
la  part  de  l'homme  ,  ni  par  la  miflion  des  hommes  ^ 
inais  par  celle  de  J  e  s  u  s  -C  H  R  i  s  t. 

£(  à  l'égard  de  Céphas,on  S.  Pierre  dont  cespré-« 
dicateurs  juifs  aâèâoient  de  relever  le  rang  ,  &  Tauta* 
rité ,  fans  toucher  aux  prérogatives  inconteftables  de 
la  primauté ,  &  de  la  fupériorité  de  S.  Pierre  ,  l'Apôtre 
montre  qu'il  n'a  rien  reçu  de  lui  «  &  que  fa  doÂrine ,  tC 
fa  prédication  ont  été  aproovées  par  Céphas  lui-même 
dans  un  aflembl^  folemnelle  à  Jérufalem.  Si  donc  S« 
Paul  dans  TEpître  aux  Calâtes  ne  relevé  pas  beaucoup 
la  dignité  de  S,  Pierre ,  c'eft  quil  n'en  étoit  pas  queftion. 
Mais  on  ne  peut  pas  dire  qu'il  ait  voulu  la  ravaler  »  ni 
qu'il  aie  témoigné  ni  mépris  ,  ni  indifférence  pour  fa 
perfbnne. 

Pour  conclure  toute  cette  DifTertation  >  on  peut  dire 
que  Céphas  qui  fut  repris  par  Saint  Paul  à  Antio* 
cbe,  n'eft  niUlemenc  digèrent  de  faint  Pierre  |  que  l'on 
n'a  aucune  preuve  folide  de  Peziftence  d'un  prétendu 
"Céphaa  4a  non^bre  des  fe|!tantç  Pifcîfics,  ^  ditfé^ 
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ttm  du  Prince  des  Apôtres  ;  que  l'aâion ,  ou  la  diC. 
{imuUtion  de  S.  Pierre  ,  ne  faic  rien  contre  fa  primau-* 
xi  i  que  la  répréhenitoa  de  S.  Paul  ne  favorife  en  an* 
cune  fdrte  les  précencioDS  de  Porphyre ,  Se  des  autres 
ennemis  de  nôtre  ReUgion.  Que  le  tempérament  que 
les  anciens  Pères  Grecs  avoîenc  pris  pour  cxcufer  S. 
Pierre  »  &  S.  Paul  ,  eft  fujec  à  de  très  -  grands  In- 
conveniens  >  &  que  la  manière  donc  s'y  eft  prb  faint 
Aogoftin ,  eft  £ins  compar aifon  plus  propre  pont  iet 
cxcoiêt  l'un  »  Se  l'autre  ,  6c  pour  mettre  nôtre  Kcligioa 
à  couvert  des  tepioches  de  fcs  cnncipiSi 
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DISSERTATION 

SUS.  L"  ANTE'C  H  RI  ST. 


ARTICLE  PREMIER. 

t 

Divers  ftmimm  fut  tAmt^chrifi. 

o  N  Qj;  E  s'oppofc  à  I«  v^rîtcf ,  \  la  pîArf  , 
\  la  juftice,  eft  un  Ante-Chrift,  puîfqu'il  s'oppofe  à 
Jesus*Chkist»  qui  eftUjuÂice,  &lavéricécr« 
fendelle  ;  &  que  le  nom  û  A'^nti-Chrifi^  félon  (on 
étymologîe ,  (ignifie  m  eimemi  de  ]e$jt  s-C  ]H  r  i  s  t. 
En  ce  fens  il  y  a  eu  des  Ante-Chrifts  dans  tous  les  fie* 
des  s  avant  ,  comme  après  la  venue  du  Sauveur  , 
&  il  y  en  aura  dans  tout  les  tems»  jufqu'à  la  En  da 
monde  »  &  jufqu'à  la  venue  de  celai  qui  réunira  dans 
fa  perfbnne  cous  les  caraâéres  de  nuuice ,  &  dimpié- 
té  des  difFe'rens  ennemis  dejEsus-CHRisT.  ^ 
En  ce  fens  les  perfécutcurs  de  TEglife ,  les  faux  Pro- 
phètes »  les  Hérétiques ,  les  mauvais  Chrétiens  font  au« 
une  d'Ance-Chrifts,  Dés  le  tems  de  fasnt  Jean  i'Evsn* 
gélifte  ,  il  y  en  avoit  beaucoup  de  cette  forrc  :  E^numc 
Ante-Chrtfti  multi  faSll  funt.  Les  Pères  de  l'Eglifc  ont  re- 
marqué des  caraftéres  de  cet  homme  de  péché  ,  de  cet 
enfànc  de  perdition ,  dans  Simon  le  Magicien  ,  dans 
Néron ,  dans  Caïos  Csligula  »,  dans  ApoUone  de  Thya« 
ne  ,  dans  Barchochebas ,  dans  Domitien,  Diodétien  Jeu 
lien  ,  l'Apodat ,  &:  tant  d  autres  ennemis  de  J  e  s  u  s  «• 
C  H  R  I s  T  «  &  de  fes  Difcipies.  Et  fous  landcn  TeC- 

b  JiMg,  m  Fj4Ïm.  i  *  f,6,\  c    ?Ma.  li,  tS; 
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rament ,  les  Nabochodonofors  ,  les  Cambyfes  ^  les  An* 
ttocbas  EpiphâQCS  »  les  Hérodes  n'écoient  Us  pas  an* 
fant  de  précurfêors,  6gures ,  &  de  fuppots  de  l'Aote* 
Chrift  ?  Dieu  fcmbloit  les  avoir  fufcîcez  dans  fa  colère, 
çomme  pour  nous  faire  juger  quel  dévoie  être  celui  qui 
doic  les  furpaflor  cous  ea  cruauté  ^  en  iospiécé  »  & 
en  nuiUce. 

Les  Joî6  tollt-bien  que  les  Chrétiens ,  ettendent  an 

Ante-Chrift ,  &  les  Mahométans  un  Anti-Mahomet. 
iAàis  les  Juifs  confondent  ce  qui  eft  die  du  MeÛîe  libé^ 
rateur  dans  (on  pcemier  avenémenr ,  avec  ce  qui  eft  di( 
dtt  Meflîe  vengeur^dans  ùl  yenoë  à  la  fin  du  monde* 
)ls  prétendent  a  qu*Elie,  ou  un  autre  Prophète  viendra 
avant  le  Meffie  ,  pour  réiinîr  les  efprîts  des  pères  avec 
leurs  enfans,  de  pour  préparer  les  voies  au  Mef&e.  b 
Après  cela  le  Me(Ee  paroîita  lui-même  en  perfonne  » 
yanèmblera  tous  les  Ilraëlices  dans  la  terre  ptomife» 
rétablira  la  ville ,  6c  le  Temple  de  Jérufalem ,  3c  fera 
goûter  à  fes  peuples  le  bonheur  de  la  paix  ,  &  de  l'a* 
bondande.  Mais  Gog  ,  de  Magog  »  deux  nations  puiC- 
fimces  4  viendfont  troubler  cette  pidx ,  ayant  à  leur  téco 
l'Ante>Chrift.  Le  Meffie  le  combattra ,  te  le  détruira 
par  une  infinité  de  prodiges  ,  qu'il  fera  paroître  dans  le 
Ciel ,  &  fur  la  terre.  Ces  guerres  ne  fe  feront  pas  ,  fans 
^u'il  en  coûte  bien  du  fang  »  &  des  pdnes  aux  fidèles  3 
&  ce  (èra  apparemment  alors  que  l'on  verra  Us  imhms 
dm  Meffie  ^  dont  les  Rabbins  00ns  parlent ,  &  qui  (êronc 
telles  ,  qu'ils  s'écrient  :  c  Ah ,  eftfil  vienne  ;  mais  que  je 
ne  le  voyc  fos  \  Que  jereiu-noHS ,  pour  non*  garofitir  des 
do$de$érJ  du  Meffie  ? 

Quelques-uns  d'entre  eux  d  enfeignent  que  l'Ante-^ 
Chrift  ,  qu'ils  appellent  Amillm  ,  naîtra  de  la  con« 
jonâion  abominable  des  nations  avec  la  (latuc  d'une 
vierge ,  qui  fe  voit  à  Rome.  Cet  Armilius  fera  d'une 

a   Vide   Maimonid*  de  Régi      c  Gemar,  Sanhédrin  J 
^ejftub.  Cl,  I    d    Huîfius  de  Theolog^  Jud, 

b  Ijfki  ai..  3«  \lib,  u^artti.  f%  $x« 
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ctille  prodigieufe.  Il  fe  dira  le  Meific  »  &  le  Dlea  quW 
doit  adorer.  Toute  la  race  d'Edom  ;  C^eft  ainfi  qu'ils  ap- 

'  pellenc  les  Romains  ;  fe  joindra  à  lui ,  fit  (e  rangera  fous 
îcs  Loix.  Mais  Nchémic  ,  fils  de  Jofeph,  &  de  la  ra- 
ce d'Ephraïm  »  le  premier  des  deux  Mellies  que  les 
Juifs  accendeoc ,  lui  rera  la  guerre  »  à  U  té(C  de  trente 
mille  Juifs.  Armillus  fera  vaincu  »  &  deux  cens  mille 
hommes  périront  dans  le  premier  combat.  Il  retour- 
nera à  la  charge,  &  livrera  une  féconde  bataille;  mais 
«prés  avoir  vu  cailler  en  pièces  un  nombre  infini  de  fes 
troupes» il  tuera,  fans  lefavoir,  le  Meflie  Néhémiet 
dont  on  vient  de  parler  ;  &  alors  les  Juift  prendront 

.  la  fuite,  &  feront  chaffez  ,  &  pcrfécutcz  en  tous  lieux. 
L'Archange  faint  Michel  fonnera  de  la  trompette  , 
&  au  premier  foo  paroîcra  le  fécond  Meflie  ,  de  U 
tace  de  David  »  acoooapagnë  du  Prophète  Elie.  Alors 
1^  Juifs  difperfez  reprendront  coeur ,  &  fe  raflèmble- 
ront  de  toutes  parcs  autour  de  lui.  Armillus  efîrayé, 
marchera  contre'eux  ,  livrera  la  bataille ,  &  fera  vain« 

.  eu ,  &  mis  à  mort.  Alors  commencera  le  règne  heu- 
feux  du  MefEe  »  tant  vMité  dans  les  Prophètes.  Toute 
la  terre  deviendra  pour  les  Hébreux  un  jardin  d'Eden. 
On  ne  verra  plus  ni  guerre ,  ni  maladie.  Voila  l'idée 
que   les  Juifs  fe  font  faite  de  l'Ame  -  Chrift.  Il  y 

'  s  parmi  eux  fur  ce  fujet  quelques  varierez  de  fcntimtns: 
mais  nous  n'avons  pas  envie  d*entcex  fur  cek  dans  un 
plus  grand  dérail. 

Entre  le  commencement  de  ces  guerres  >  &  leur  fin  ; 
encre  le  fiécle  préfent ,  ôc  le  ùédc  èmc  ,  comme  par-« 
lent  les  Hébreux,  il  s'éooulera  un  tems  confidérable  » 
que  les  uns  fixent  à  quarante,  les  autres^  foixante  6c 
dix  9.  &  les  antres  it  quatre  cens  ans.  D'autres  y  mettenc 
un  bien  moindre  efpace.  Mais  il  cft  conftant ,  félon  eux 
que  la  réfurredion  des  morts  ,  le  règne  parfait  du 
Meffie  ,  &  des  bienheureux  n'arrivera  qu'après  la 
mort  de  l*Anre-Chrift  :  En  quoi  ils  font  aflèz  d'accord 
avec  nous.  Mais  la  plupart  de  nos  Eaivaius  ne  €onif« 
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ptcnt  que  trois  fttis  &  «Unii  d  pour  l'empire  »  les  gner«* 
res  ,  &  les  perfécations  de  l'Ante-Chrift. 

QiiaDt  aux  Mâhomécans  ,  h  ils  attendent  leur  Anti- 
Mahomet  ,  qu  ils  appellent  Dejd ,  c'eft-à-dire  »  imfof* 
Mfr»  Us  le  dépeignent  comme  uo  gcfant  monftrueux  » 
n'ayant  qu'un  œil  »  &  an  fourcil  au  milieu  du  front,  lia 
croyent  que  Mahamed  Mehdy  y  le  douzième  de  leurs 
Imans ,  que  Dieu  ,  difcnt-ils  ,  a  enlevé  du  monde  tout 
en  vie  ,  àc  qu'il  conferve  dans  un  lieu  de  délices  incon<- 
no ,  inaccelfibie  aux  hommes ,  reparoîcra  à  la  fin 
èa  monde  pour  combattre  le  Bejéd^  U  fera  à  l'égard  de 
l*Anti- Mahomet  5  ce  que  nous  croyons  que  doit  (aire 
Elle  à  l'égard  de  rAnre-Chrift.  Ils  croyent  que  J  e- 
aus-CHRisT  fera  le  Génëraliflime  des  acmées  de 
llman ,  Se  qu'il  reviendra  au  monde  pour  1  faire  la 
guerre  à  l'Anti-Mahomet.  Après  l'avoir  vaincu  »  te 
avec  lui  Gog  ,  &  Magog  ,  il  le  mariera  ,  &  gouverne- 
ra l'univers  pendant  trente  ,  ou  quarante  ans  ;  non  pas 
toutefois  en  Maître  abfolu  ^  mais  comme  Intendant  de 
riman  Mahamed  Mehdy.  Aorés  quoi  il  mourra  & 
fera  enterré  auprès  du  tombeau  de'  Mahomet ,  pour 
refTufciter  à  la  fin  des  fiécles  avec  tous  les  Judes.  Enfin 
il  fera  le  Jugement  unîverfel;  car  ccft  à  Je  sus - 
Christ  que  ce  Jugement  eft  réfervé*  On  voit  au 
travers  de  ces  fables ,  combien  la  créance  de  la  venue 
de  l'Ante-Chrift  avant  la  fin  des  ^édes ,  a  jetté  de  for- 
ces racines  dans  la  plupart  des  nations  du  monde. 

Quelques  Auteurs  Juifs ,  entre  autres  le  célèbre  Ma- 
aafle  ben  Ifraël  ^  c  Se  quelques  Ecrivains  Proteflans  d 
ont  prétendu  que  VAnte-Chrift  >  de  la  manière  donc 
les  Chrétiens  l'attendent ,  ne  paroîtra  jamais.  Ils  mer« 
cent  ce  dogme  parmi  les  fables  dont  on  repaît,  difent- 


a  Voyez  Daniel,  ni^  %%•& 
su.  it.Apof,  1.  3, 

b  ChardÎD.  »  Voyage  de  Pcr- 
fe,r,  3.  p  191,  Voyez  aaiTi 
ftcilsuf ,  U  iba  AbafTi, 


c  ^ensjft  btn  Ifraél  dê  Um 

à  CenturtMtores  M^gdehurg, 
Ita  &  BtX*^  in  1.  Theffal^  xi,  & 
Grêfin  Afosêl  un.  iS. 
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^8  .  DISSERT  A  TIOH 
ils  ,  les  ames  créduUs  de  U*  Commanion  Roinaklei 
Grodns  s  tvtnce  que  faine  Paul  Ini-mémc  croyoic  que 
la  fin  du  monde  arriveroic  peu  après  la  ruine  de  Jerufa- 
lem  9  àc  que  Caligulaétoîc  le  précurfeur  de  l'Ance-Chrift^ 
&  Simon  le  Ma^dcn  l'Ance-Chrifli.  Enfin  la  plupart 
des  Anteors  Proteftans  h  ont  foûcena  qoe  le  Pape  ^  Chef 
vifible  de  l*Eglîft  Catholique  ,  étoic  i'Ante-Chrift  ;  que 
la  Communion  Romaine  étoit  Babylone  5  que  rautoritc 
que  lesfuGcelIeurs  de  faioc  Pierre  exercent  fur  les  Fidèles^ 
ëcoîc  le  regpe ,  la  domination  de  l'Ance>Chrift.  Excès  » 
te  emportement  qoe  les  plus  fages  de  leor  Commoniod 
ont  defapprouvez,  &  quon  ne  peut  regarder  dans  ceux 
qui  les  aprouvcnc  que  comme  des  câets  d'une  paûion 
aveugle* 

A  R  T  I  C  L  E  II. 

CZy  Est  un  oCage  tonftaiit des  Ecttvaitis  facrez,  dit 

faint  Jérôme ,  c  qu'ils  nous  annoncent  les  événcmens 
futurs  9  fous  des  types  ,  &  des  figures  \  &  qu'ils  envc« 
loppeot  les  vérités  «  fous  des  iimilitiides  «  &  des  para- 
boles. Ainfi  comme  jBstrs^CiiiiiaT  a  les  Da^ 
vids ,  fc  les  Salomons  »  qui  le  repréfentent ,  &  qui 
nous  promettent  fa  venue  ,  ainfi  l'Ante-Chrift  a  fes 
précurleorSy  &  fes  figures  dans  la  perfonne  des  Antiocbos 
Epiphanes»  dans  celle  des  NéronSf  &  des  Domidens  » 
9c  de  leurs  (èmblables.  Pour  donner  donc  le  ponrait 
de  cet  homme  de  péché  qui  na  pas  encore  paru^ 
nous  ne  pouvons  mieux  faire  que  de  rapporter  ici  les 

a  Crot,  in  u  TbtJféU  frsfêfAii'mdê  AntUChriftû» 
in  X,  Thef,  II.  I  e  Bifrwjm  la ax,  14* 
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son   r  A  N  T  E-  C  M  II  t  s  T,^9 

caradétes  de  ceux  qui  nous  font  offerts  dans  TEcrirure^ 
comnie  des  modèles ,  Se  des  figures  de  ce  que  doic  êcre 
on  fburoec  ennemi  de  Oien  n  Hdc  autem  fub  jfmh'» 
dtè  Epiphéme  in  iméipne  frêièffermê ,  10  %ex  feeUraip' 
JÙMti  »  eful  perfecutus  efi^opulum  Dei  ^  prAfigurarer  AntU 
Chriflum  . .  .  unâe  &  multi  noftrorum  puîant  oh  ftvitid,  , 
&  turpltudlms  msgtkmlittem^  Dminum  ^erùnem  Aati*  * 
Chnflmn  fm. 

Les  Pères  6c  les  Interprètes ,  tant  Juifs ,  aue  Chrétiens  ^ 
ont  expliqué  des  perfécucions  de  l'Ante-Chrift  contre  les 
Saincs^tout  ce  qa'Ëzèchîel  b  nous  a  dît  des  guerres  dcGog» 
&  Magog  contre  la  terre  d^Ifracl  ;  &  S.  Jean  dans  l'A*' 
focalypfe  c  noos  cbndoic  à  ce  (èns  «  lonqn'il  dit  qnV 
prés  nn  règne  de  mille  ans ,  Satan  (onm  de  fa  priton  % 
féduira  pluiieurs  peuples ,  les  engagerai  faire  la  gucr- 
jre  aux  Saints ,     ï  affiéger  la  ville  bien  aimée.  Qu'il 
eflemblera  les  peoples  de  Gog  »  &  Magog  des  quatre 
coins  dn  monde  »  8c  en  compofêta  nnt  armée  euifi 
nombreufe  que-  le  fable  de  la  mer.  Mais  le  Seigneur 
fera  tomber  fur  eux  le  feu  du  Ciel ,  qui  les  confumera, 
ic  le  Démon  qui  les  a  afiemblez  ,  &  le  faux  .Prophète 
qui  les  a  fèduits ,  feront  précipites  dans  l'étang  de  feu» 
&  de  fouffire ,  où  eft  U  béte  9  &  ils  y  lêronc  tourmentes 

dans  tous  fiècles. 

Que  la  prédidîon  de  la  guerre  de  Gog  ,  &  de  Magog 
contre  la  terre  dlfraël*  prédite  par  Fzéchiel ,  ait  eu  , 
fi  l'on  vent ,  fon  acoomplidemenc  liaérai  »  &  hiftori- 
que  dans  la  perfécutlon  que  Cambyfes  »  ou  Holofemes» 
ou  Antlochus  Epîphanes  firent  aux  Hébreux,  il  eft  cet» 
tain  que  celle  qui  nous  eil  décrite  dans  l'i^pocalypfe, 
regarde  principalement  les  mauJt  que  rAnte-Chrift  fera 
à  l'Eglite  du  Sauveur  avant  la  fin  des  fiécles. 

&antet  '^  dan^  lè  portrait  qu'il  nous  a  laifTé  d'Antio^ 
chus  £pif  hanes  >  a  parfaitement  repréfeacé  l'enfant  de 

a  licm  in  Van,  xi.  I   c  j!pûe^  xr.  7. 

h    £uch^xiiniit,  vOi^t»    I  d  ^41».  111*  ly.  101  C^/«J« 
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9ff  DISSERTATION 
perdirfoii  marqué  dans  fiiiit  Paul,  a  Je  vis  y  dic-il  ^  b  Uf7Z  ' 
corne  qui  avolt  des  yeux ,  &  me  bouche  cjui  proféroît 
grandes  chofes.  Elle  faifih  U  gamt  aux  Saints ,  &  rem- 
fmoU  Jkr  eux  de  gtanis  avantages ,  j$àf^ft^à  U  vernie  de 
témaeu  des  jears ,  ^  rendie  U  jujllce  aux  SaUas  du 
TréS'hâin ,  &jufquam  tem  da  règne  des  fujles.  Il  fur  die 
au  Prophète  que  le  Prince  qui  écoic  reprcfentë  par  cet- 
te corne,  profcreroit  des  blalphémes  contre  le  TrésJuur* 
Ibuleroic  aux  pieds  fcs  Saints  >  &  croiroit  changer  les 
tems  f  Se  les  loix.  Mais  que  le  (baverain  Juge  dérni&> 
Yoic  (a  puidaucc»  le  (broie  périr  >  &  i'exterminéroic 
pour  toujours. 

Dans  un  autre  vifîon ,  c  le  mcme  i^ntiochus  Epi^ 
phanes  lui  fiit  repréfenté  fous  l'idée  d'cme  petite  corne» 
ani  s'élevoic  extraordinairement ,  &  qui  portoit  Ton  in* 
iolence  juqu'à  attaquer  le  Ciel ,  dont  il  abattoit  les 
étoiles  y  ôc  les  fouloic  aux  pieds.  //  fit  la  guerre  au  Roi 
de  la  force  »  (  à  Dieu  même &  éAolit  fin  (acrifice  perpi'^ 
tuel^  &renverfiê  le  lieueftA  Ihî  étoît  confaeri.  7)ieH  permit 
tOMijCela  peter  pttfdr  les  péchez,  de  jon  peuple^  La  vérîti 
fut  bannie  de  la  terre  ;  V ennemi  reuffit  en  tout ,  &  fit  tout 
ce  qu'il  voulut  durant  iefpace  de  deux  mille  trois  cens  jours. 
On  fait  de  quelle  manière  Tcvénement  vérifia  ces  pro^ 
phéties  roos  le  règne  d'Antiochus  Ëpiphanes  »  mais  on 
nedoute  pas  que  dans  un  Cens  plus  relevé ,  on  ne  doi- 
ve encore  en  voir  un  plus  parfait  accomplifTcment  fous 
les  pcrfccutions  de  l'Ante-Chrîft.  Daniel  lui  même  e 
nous  le  roar<|ue  atfez  ,  lorfqu'il  dit  qu'à  tous  les  maU 
heurs  caufez  au  peuple  de  Dieu  par  cette  corne ,  fuccé« 
dera  la  réfurredion  des  roorts  s  &  k  bonheur  éternel  des 
TidélesiMulti  de  his  qui  dormiunt  in  terra  pulvere  evigila^ 
bunt  ;  alliin  vitam  dternam  ,  altiin  opprohriinn  ut  videant 
y?m/7<rr.Expre(fionsqttel'on  ne  peut  fans  violence  expliquer 
iialenre^  d'un  fimple  retour  à  une  meilleure  fornme*  - 

h  Dan,  Uco  àtaso^       '     j    d  D4n,xfi>  1.  s* 

Zacharie 
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Zacharie  4  rcprefcnccl'advcrfairedu  Mcflîe  fous  l'idée 
d'un  PaftiHT  infenfe  >  qui  ne  vifitc  point  fin  troupedH  iéa»* 
éUwti  »qm  ne  cherche  Point  ceint  qui  efi  eUjpeyfi ,  m 
guérit  po$nt  selat  qtU  eft  Uejié  ^  &  qui  ne  nourrît  pmt  €§^ 
lui  qui  4  befoin  de  nourriture  pour  /entretenir.  Il  mangera 
les  chairs  de  brebis  grajfes  ,  il  briffera  la  corne  de  leurs  pieds; 
0  payeur  ,  0  phantome  ,  qui  abandonne  fin  troupeau  !  L'è^ 
fie  tonAera  Jur  fi»  bras  y  &  fur  fin  œU  droit.  Son  krss  fi 
Jeffieberé,  &  fin  ail  droit  fera  cottuert  de  ténèbres.  Tel 
fera  le  caradérc  dc  TAnce-Chrift  ,  &  telle  fera  fa  do- 
mination. Règne  cruel ,  règne  înjufte,  non-feulement 
contre  le$  .ë(cangers  »  mais  même  contre  fes.  propres 
iiijecs. 

Ces  defcriprions  que  les  Aacears  do  nouveau  Teftt*^ 

ment  nous  ont  UilTées  de  l'Antc-Chrift  ,  font  tout  au- 
trement claires  ,que  celles  que  nous  venons  de  voir. 
Le  Sauveur  dans  TEvangtle.  ^  nous  avertie  qu'avant 
le  deroier  jour  »  il  viendra  plimeurs  impoftçurs  qui  (è 
diront  le  Meffie  ,  &  qui  séduiront  bien  du  monde, 
on  n'entendra  parler  que  de  guerres ,  de  peftes ,  de  fit- 
mineSy  de  révoltes*  &  de trembletnens  déterre.  Mais 
tout  cela  n'eft  que  le  con^nfeticement  des  douleurs. 
Alors  les  juftes  ïeront  livrex  aux  méchans ,  qui  les  ou- . 
trageront ,  &  les  feront  mourir  ,  plufieurs  des  gens  de 
biens  tomberont  dans  le  fcandale.  On  verra  l'abomi- 
nation de  la  défolation  dans  le  lieu  faint.  Les  maux  fe- 
sont  fi  extrêmes ,  que  s'ils  n^aiwient  été  abrégez*  nul 
n'auroit  été  fauvé  ;  mais  eii  faveur  des  Elûs  ces  jours 
feront  abrégez.  On  verra  alors  de  faux  Chrîfts,  &  de 
faux  Prophètes  ,  qui  feront  des  figncs ,  &  des  prodiges 
capables  d'induire  à  erreur  ,  s'il  écoit  poûibies  même 
les  Elus,  Apres  tout  cela,  le  Fils  de  Thomme  paroîtra  ' 
d'ans  fa  Majefté.  tel  fera  té'fems  du  règne  de  l'Ante-'  . 
Chrîft.  ,  ^ 

. Saine. Paiil.c  écrivant  .auî  Theflfalpnicien;,  die  que. 

b  tâmh\xa^.  4, 5,  u-  sa«  l!  -  ' 

•  TmoV.  '  F    •  * 

S 
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8i  DISSERTATION 
cet  hanme  de  ffM  ,  cet  enfmt  dt  perdition ,  cet  ennemi  d§ 
Dieu  /élèvera  stê-dejfm^de      <t  fni  e/l  éifpeUi  Qkt$9 
&  de  ce  qui  eft  âderé  *,  jujqnà  s*4fie$r  dâ»s  le  Temfte  de 
Dieu ,  voulant  lui-mime  recevoir  les  refpe^s  qui  ne  font  dus 
ûH*à  U  Dimnité^  &  pajfer  fowr  un  Dieu.  Il  ajoute  :  Fous 
Javez.  bien  ce  qui  empêche  quil  ne  féfteiffe  $  car  le  myfiétû 
dtimepdei  fi  firme       J  prefeni,*^  ^iete  fi  ÀieetemrM 
l'impie  que  le  Seigneur  J  £  s  v  »  démûrd  par  le  fiuffie  de  Jk 
bouche ,  &  qu'il  perdra  par  l'éclat  de  fa  prefence.  Cet  impie 
qui  doit  venir  accompagné  de  la  puij[ance  de  Satatt  »  avec 
ternes  fines  de  miracles ,  defifues^  &  de  frediges  ttempeurs, 
&  avee  teeites  les  iUnfiêus  epti  petiVeni  ferur  tes  iemmes 
a  Viniquité  ,  parce  qùils  nont  pas  re^u  j  &  aimé  la 
vérité, 

C  efl:  ï  ces  marques  que  l'on  reconnoicra  l'Ante* 
Chrift ,  &  c'eft  fans  douce  les  caraâéces  de  reflèoiUan- 
ce  que  l'on  «  remarqué  cotre  ce  ponnnc ,  &  la  vie  de 

Néron  ,  qui  ont  fait  croire  h,  tant  d'Anciens ,  a  que  ce 
Prince  écoic  i'Ante-Chrift ,  ou  du  moins  Ton  précurfeur. 
Us  lui  appliquoienc  ce  que  die  faim  Paul  ^  b  que  le  Ptyfi 
tére  diniquiti  s*eperedi\a\  &  ils  croyoienc  qnel'Antc- 
Chrift  paroîtroit  bien-toc  après  lui  :  c  Jam  enim  myfit^  ' 
rium  operatur  inîqHuatis  ,  hune  habet  fenfum  ,  dit  faîne  Je'- 
rômc  y  multif  m  dis  atque  peccatis  quâus  ^^o>  mundum 
fre$mi  »  tAtui^Chrifii  jfarturitter  adveutns ,  &  quod  ille 
eperatnnu  eft  poftea  ,  %n  ifté  ex  parte  eemptetttr.  Il  y  en  ' 
eut  même  pluficurs  qui  crûrent  qu'un  jour  ce  Prince 
reflufcitcroic ,  &  fcroic  rAntc-Chrift  fi  fouvcnt  marqué 
dans  les  Ecritures,  4^ 

Saine  Auguftin  e  ttfâre  que  plufieors  tue  vouloienc 
pas  croitequll  fut  more,  mais  foûtenoient  qu'il  itoiz' 
encore  vivant ,  &  caché  ^ans  quelque  lieu  iuconnu  » 


a  VMorin.  in  Apocaîypf.  jim- 
krpfiaft,  in  i,  Thejfal^  ii.  Chry^ 
fofiom,  bomil,  4,  in  z,  Thejf^l, 
Uietonyjh,  0d  Alg^f^  q^H.lhAt^^ 

à$  $ivis%  i«  xi^  €•  i^,  I 


b  1.  The{f0Îon,n» 

c  Vdf  MalvîTid,  de  Ami» 

d  Hieronym.  in  Dan,  n , 
C  Jlt^^  dê  Çivk,l.^tM,e,  i#» 
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8c  inteccflSible  »  conrervanc'  tome  U  vigonr  ,  Se  conte  fa 

cruauté  ,  pour  rcparoirre  de  nouveau  quelque  jour  , 
êc  rcmonccr  lur  le  irôiic  de  l'cmpîrc.  Viétorin 
de  Pecau  fameux  Commenuccuc  de  l'Apocalypfe^  n  qui 
Thoic  aa  cioifiéme  liécle  »  explique  de  Néron  jet  qiA 
eft  «Hr  dans  ce  Livre  :  f^d  nfàtm  des  iites  de  U 
comme  bUJpe  à  mort  mats  fa  hlejfure  a  été  guerîc»,  Il  croie 
aulfi  que  c'cft  Néron  dooc  parle  faînt  Paul  aux  Thefli- 
lénîciens  :  h  Qh€  ^ilui  qtd iUnt  lempire  »  le  tienne^ Pffy^i 
et  qi^U  fok  mh  d  mm  $  &  dm  ffé»wtrd  a  nUibéM  i  dm 
Id^finueferâ  âccmnpagnie  de  toeuê  U  ffdjfknce  dêSéitéfff. 

Scvcrc  Sulpîce  fait  dire  à  faine  Martin  ,  c  qu'avant 
la  fin  du  monde  ,  Néron  ^  ÔC  l'Ante-Cbrift  doivent  pa« 
roîcce>  le  premier  dans  l'Occident,  çà  il  rétablira  le 
cake  des  Idoles  j  l'aacre  dans  l'Orient ,  oà  il-  releven 
le  Temple ,  Ôc  la  ville  de  Jérufalem ,  pour  y  fixer  le  fiége 
de  fon  Empire.  Qii'a  la  fin  l'Ante-Clirift  fc  fera  recon-< 
noitre  pour  le  Meflie»  déclarera  U  guerre  à  Néron , 
le  ièra  périr.  Le  même  Auceor  dans  on  autre  endroit  d 
parle  Avec  qoelqne  doute  »  en  di(ànc  qae  Néron  après 
avoir  été  le  premier  perfécuteurde  l'Eglife  ,  fera  peut- 
être  encore  le  dernier ,  puifque  plufieurs  croyent  que 
c'cft  lai  qui  eft  rAnce-Chrift  qui  doit  venir .  Blgma 
extitlt  qtd  perficMthftem  In  Chriftiânos  primtu' ifueipenf  ^ 
nefiiû  M  &  fojlremm  êXfMU ,  Jl  qtddem  opimêne  mtd^ 
fwn  receptttm  fit  ,  ipfum  ejfe  Anti-Chriflum  venturum. 

Les  Payens  mêmes  au  rapport  de  Suétone ,  &  de  Ta- 
cite ^  firent  coucir  le  bruit  que  Néron  n'écoic  pas  morr* 
On  produire  foovent  des  Edics  fous  Ton  nom ,  comme 
a'U  eoc  été  vivant ,  &  qa'il  dût  bien-toe  reparoître  an 
^rand  malheur  de  fes  ennemis.  Modo  edlEla  frof errent 
quafi  vlvcntîs  df  brevi  magno  inmkorum  mdo  reverfuri^ 

dk  Suécooe.^  Il  s'éleva  iqiMiqucs  années  après  un  Êunens 

m  WiUtnm,  feteittu  imAfee.  vit  a  fanHi  MartinL 
ti  11.15.  é  Siver^Smlpii.Lxm  hifm 

h  X,  ThijfsLi\,4,j,  C  Sjiêiw  m  ^t'^^e^$^k 

C  irvar.iSif/^*  Oia^«  V  dei 
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N^on  »iiqai  trompa  bieticla  monde,    qui  fat  fuîvt 

par  pludeurs  fédineux.  Mais  Calphurnius  Afprenas,  à 
qui  Galba  avoît  donné  le  gouvernement  de  la  Galatie 
éc  de  la  Pamphyiie  ,  ou  cet  impoftear  avoir  principau 
lement  paru ,  le  fit  mourir ,  ôc  envoya  f«  tête  à  Rome  , 
te  dans  les  Provinces  pour  déTabofer  les  peuples.  \ 

Mais  retournons  ï  ce  que  l'Ecrirure  nous  apprend 
des  caradéres  de  l'Ante-Chrift.  Saine  Jean  dans  la  pre-» 
miere  Epîcre  »  ^  nous  die  que  celui  qui  rénovée  le  T^^« 
&  U  fils  t  ifi  un  Anf  -  Clmfi.  Et  «illieurs  :  c 
Que  tntt  efprit  qii  àwlfe  J  s  s  tt  s  ,  (  cTeft-à-dire ,  qui 
dit  que  J  e  s  u  s  n'eft  pas  le  McIHe  ,  ou  n'efl:  pas  Dieu  , 
&  homme ,  )  efl  l'tAnte.Ckrifl  ,  duquel  vous  avez,  o'ùi  dïr€ 
qH*il  V4  venir  ,  &  dej-à-prefent  il  eji  dans  le  monde.. 
Le  même  faine  Evangelifte  dans  ion  Apocalypfe  ,  â 
défigne  cet  homme  de  péché  (bus  le  nom  bete  qui 
monte  de  l'abîme ,  &  (jui  met  a  mort  les  deux  témoh/s  , 
(  Enoch,  de  Elie  )  qui  fait  la  guerre  aux  Saints ,  les  fait 
mourir ,  &  Uife  leurs  cofps  expo  fez,  ÀmH  Us  places  puUi» 
ejues  ie  U  grandi  eiti  ^  qui  dans  U  Umgage  myflîque  s'appelle 
Sodome  ,  &  Egypte  y&  ùhU  Seigneur  a  iti  emcifii.  Il  \% 
décrit  enfuite  e  comme  une  bête  qui  fort  de  l'abîme ,  ayant 
dix  cornes ,  &  dix  diadèmes  fur  fis  cornes  ,  .  des  noms 
pleins  de  blafphemes  fur  fis  têtes.  Le  Dragon ,  ou  le  Dia- 
ble Inid  donne  fa  force  ^  &  fin  fouveir.  On  4d»ra  U  Dré* 
gon  ,  &  lahete  ;&  en  lui  donna  une  bouche  pour  proférer 
des  blafphêrnes ,  &  le  pouvoir  défaire  la  guerre  aux  Saint  t 
fendant  quarante  deux  mois.  La  bete  prévalut  ,&  fut  ado* 
rie  par  toute  U  terre. 

Il  y  auroic  ftns  doute  de  ia  témérité  àibûtenir  que  tous 

les  pafTages  que  nous  venons  de  rapporter ,  doivent  s'en-* 
tendre  précifemcnt  à  la  lettre  de  PAmc-Chrîft  ;  nous  re- 
oonnoiubnsqut  plufieursdç  ces  cxpreilions  font  figuréesi 

a  TncitJ,  \7,&  1$.  AonulA  c  i./mni,  iv.|.).<i»  a./#M 
VHê  &  Sunem.  in  Ueronem        \ir»  7» 


Digitized  by  GoogI( 


SUR  L*  A  N  T  E-C  H  R  I  ST.  if 
9c  comme  l'Ante-Chrift  n'eft  point  encore  veno,  nous  ne 

pouvons  juger  qu'elle  étendue  on  doit  donner  aux  pro« 
phecicsqui  le  regardent»  On  n'en  fera  exademenc  auûté 

£ 'âpres  l'execacion  j  comme  on  n*«  bien  connu  le  fens 
I  prophjécies  qui  regardent  n&tre  Sauveur  »  qu'après 
Ùl  venue  ,  (a  mort ,  Ôc  fa  réfurreâion.  Mais  on  peut 
afTutcr  hardiment  fur  le  portrait  général  que  l'Ecrirure 
nous  en  fait»  que  ce  fera  un  mondre  en  toute  forte  de 
crimes  ,  de  cruauté  »  &  d'împietë  i  en  forte  que  les 
Galigulas  ^  les  Notons ,  les  Domirlens  ,  les  plus  grand 
fcélerats  ,'dont  THidoire  ait  confervé  les  noms ,  étoient 
des  faînes  comparez  à  lui.  Et  ce  qu'il  y  aura  de  plus 
extraordinaire,  c'eft  qu'il  iaurafibien  fe  contrefaire  » 
que  plufieacs  le  prendront  pour  le  Meifie,  &  1ère* 
garderont  comme  une  divinité  i  ce  qui  fait  croire  aux 
Pères  a  qu'il  fera  le  plus  grand  hypocrite  ,  6c  le  plus 
grand  trompeur  qui  ait  jamais  été.  On  Un  applîqac  ces 
paroles  de  Job  ;  b  II  fait  ttgncr  l  hypocrite ,  4^  Cdufi  des 
péchez,  du  peuple. 

U  fiiudra  qu'il  foh  grand  magicien  pour  (aire  tous  les 
prodiges  dont  nous  parle  TEcriture  ;  car  il  ne  les  fers 
que  parla  vertu,  &  l'opération  de  Satan ,  comme  le 
dit  l'Ecriture,  c  Les  Pères ,  &  les  Interprètes  lui  sppli» 
quent  aul&  <^  qui  eft  dit  dans  Daniel  d  des  grandes  ri« 
cheflfes  d'Antîochus  Epiphanes ,  foûtiennenr  quil  les 
furpalfcra  de  beaucoup,  parce  qu'il  portera  fes  conquêtes 
bien  plus  loin ,  qu'il  fera  plus  heureux  en  guerre,  Sc 
quil  n'épargnera  ,  ni  Temple  ,  m  lieux  ucre;i:.  On 
dit  même  qu'il  découvrira  par  le  moyen  du  Démon  une 
infinité  de  tréfôrs  cachez  ^  enfin  on  avance  qu'il  fe  pion* 
géra  daus  toutes  fortes  de  diffolutions,  &  d'impudicitez. 


a  y'iit  Hyppot,  M  art.  îih^  de 
jinîi-Chr'iJlo  ,  Cyryl,'}erofoK  C»- 
thech,    l^.Grer^  Mag.  /.  3 1.  in 

fée  crthûd,  c,  17. 


C    s.  Thejfil.  H.  Vifle  Inn^  h 
r,   iS,  Vtds  &  Interprètes n4 
Apùeal.  iu&MMkMmi.L4.dê 

Ant  'î  Chrifio  .  4» 

t.JipWtXHi»  17.  t8* 

4lj  . 
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Tout  cela  fondé  fur  certains  Textes  de  Daniel ,  qaî 
s'entendent  littéralement  d'Antiochus  £piphanes,  donc 
on  a  coûnmie  de  (kiie  TappUcation  à  l'Ancc-Chi ift.  Mai$ 
far  tout  cda  »  je  ne-  Tonctrois  rien  éflur^  trop  •  l«^te* 
ment  ;  on  rifque  tofijours  bemleoup ,  cfi^hé  on  k  mêle 
de  deviner  ,  ôc  de  parler  des  évenerueas  futurs,  fans  eu 
avoir  une  révélation  particulière, 

•  ART  I  CLE    III  • 
Kcm  9  01$  Cara0ére  de  tuMC'<itrîfi. 

S IV 
A  I  N  T  Jean  dans  rApocalypfe  a  nous  dît  que  la 
'Bhé  obligera  toHt  le  monde  ,  les  ^ands  ^  &  les  petits  ,  les 
riches  ,  &  Us  pauvres  *  les  ferfonnef  libres ,  &  les  efcU" .  . 
ves  ,  de  farter  U  cmrê&m  de  fin  nom  fitr  U  nuin  dreite  , 
0H  fitr  le  front  \  enfirte  que  ferfinne  ne  fourra  m  vendre  i 
ni  acheter  ,  a  moins  quil  ne  forte  ce  caraBére  ,  oh  le  nom 
de  la  Bete  ,  oh  le  chiffre  de  fin  nom,  Ceji  ici  oh  il  efi  hefiin 
de  fiigefie.  Que  celui  qui  a  de  l'intelligence  ^fitfpute  le  nom 
Grec  de  U  Bete  s  car  (tefim  tf ombre  efhommef  &  ordinaire, 
fin  nombre  efi  de  fix  cens  fiixante  &  fix.  ÔeS:  ici  où  les 
Ecrivains  donnent  carrière  à  leur  imagination.  Lefcntî- 
ment  le  plus  ordinaire»  eft  que  cç  nombre  de  Cix  cens  foî- 
xante&&^  tfk  celui  des  lettres  qui  doivent  compofer  le 
nom  propre  de  i'Ante-Chrift ,  en  prenant  ces  lettres 
félon  leur  valeur  numérales  ;  car  en  Hébreu  >  en  Grec  » 
&  en  Latin  ,  les  Uttresdc  l'alphabet  ont  une  certaine  va- 
leur. Par  exemple,  cnLatîn  I.  vaut  une  ,  V.  vaut  cinq  » 
X.  vaut  <iix>  C  vaut  cent,  ip.  dni}  cens^  &  CO.  vaoc 
mille. 

La  première  eft  de  favoir  <Ians  quelle  langne'on  doit 

chercher  le  nom  de  l'Ante-Chrîft  j  fi  c'eft  en  Hébreu  , 
ou  en  Syriaque  >  ou  en  Latin  »  ou  en  Grec ,  ou  en  quel- 
que autre  langue  y  car  on  ne  fait  pas  trop  bien  quelle 
fera  la  langue  de  I'Ante-Chrift  i  cnluite  fi  ce  fera  le  nom 
a  Afûe.i},ij.  1%.  •  " 
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^  ùi  pocfimiMt»  Q»4f  fa  digoicé  ,00  If  0001  qu'il  par* 
tmi ,  ou  jodut^  qc99.  loi  d^MevoniC  k$  fujets^ou  celui 
que  lui  impoferonc  Tes  amis  j  ou  enfin  le  nom  que  fcs 
crimç$  y  ôc  Tes  cruautez  ipériterom^  Ou  il  cet  endroîc 
éoUi  SL'cafçndrc  à  U  lettre  de  la  perfonne  de  l'An(c« 
CbQft.>ooyttdoir^(i  yéri$çc  1)4^$.  la^perfontie  4c  ceux 
qui  fbot  les  figures ,  &  les'  »v«|U"Courcuts  de  cec  enne- 
mi de  Dieu.  Il  y  en  a  qui  doutent  G  ce  n  cft  pas  plurôc 
1^  chiffre  de  666»  qui  fera  imptiioc  Aie  le  front  des  feda- 
teurs  de  rhoronie  de  péché ,  qoe  le  nom  de  l'Ânce-Chrift 
llii«iiiéiiie  i  enfin  il  y  en  t  d'autres  qui  vealent  que  (on 
caradbére  foie  une  certaine  marque  ,  un  monograme  , 
ou  un  cliiffre  »  ou  enfin  quelques  lettres ,  ou  quelques 
femencess  comme  anciennement  les  maîtres  en  impri« 
looienc  quelquefois  tac  le  front  des  ciclaves  fugi- 
tifs* 

Au  milieu  de  tant  de  divcrfîtez  d'opinions  ,  il  n'eft 

Sus  aifé  de  prendre  Ton  parti*  Toutefois  en  fuivanc 
es  plus  anciens  ,  &  Iç  plus  grand  nombre  des  Ecrivains» 
on  peut  dire  que  le  nombre  de  666»  fe  rencontrera  ,  ou 
dans  le  nom  de  l'Ance-Chrift ,  ou  dans  le  nom  de  queU 
ques  infignes  pcrfécuteurs  de  l'Eglife ,  comme  Dioclc- 
tien»  ou  Julien  l'ApodaLDivcrfes  perfonnes  ont  fait  des 
cBais  dans  les  langues  Hébraïques Grecques  »  8c  La- 
diies  pour  trouver  le  nombre  de  666.  dans  certains 
noms  qu'on  a  inventé.  Par  exemple  ,  en  Hébreu  : 
Etion  y  %Aioneii  ,  fehovd ,  Hakj^dofch  ;  c'eft-à-dire  ,  le  - 
Tris-haut  ,  le  Seigneur ,  Dieu  ,  le  Saint,  Ou  ,  jibh» 
m$  9  fiéikkâdûfch  ,  j4pj?ipi  nôrre  S.  Pere^  le  Pape  i  ou 
Rmmk  la  Romaine.  Quelques  -  uns  l'ont  cher* 
ché  dans  le  nom  de  rhéréliarquc  Luther  écrit  en  Hé- 
breu &  il  ne  jCeroic  pas  rnai-aiCé  den  inventer  d'au* 
ures. 

Mais  ce  feroir  abnfer  de  (on  loifir ,  qoe  de  vouloir 

deviner  une  chofe  néceflairemcnt  incertaine  ,  &  qu'on 
ne  faura  jamais  fans  une  révélation  particulière  ,  juf- 
qu  'à  ce  que  l'événement  nous  air  rendu  plus  favans  fus 
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tout  eeU.  Ajoûcez  qoe  les  Savansen  Hébreo  é^ctcjnt 

qae  du  tcms  de  S.  Jean  l'Evangéliftc,  rufâge  de  don- 
ner une  certaine  valeur  numériqae  aux  lettres  de  l'al- 
phabet Hébreo  •  n'étoit  point  introduit  ;  qu'il  ne  iVft 
que  depuis  qu'il  m  plâ  «ta  Cabiliftes  de  chercher  des 
mydéres  fous  les  nombres  des  lettres  combinées  les  unes 
avec  les  autres.  Invention  dont  on  ne  voie  aucune  tra- 
ce dans  le  Texte  ancien  de  la  Bible  -,  tous  les  nombre^ 
y  étant  toujours  écrits  au  long  »  &  jamais  par  des  iec- 
cres  numériques. 

Pour  les  Grecs ,  ils  nous  ont  produit  des  noms  pré-^ 
tendus  de  l'Ante-Chrift  en  plus  grand  nombre  ,  mais 
avec  tout  suffi  peu  de  certitude.  Saint  Irenée  en  a  pro- 
pofé  trois  favoir  :  k  Evmahâs ,  Fleuri  i  Léi$em$s ,  La- 
tin ,  6c  Tettan  »  un  Titan,  un  Géant.  Tons  ces  noms, 
en  comptant  la  valeur  numérique  de  leurs  lettres  »  font 
la  fomme  de  6é6.  Primaiîus,  &  le  faux  Hij^olyte 
propofent ,  Amaum  ^  e  Je  renonce.  Un  autre  nous 
donac  d LmfcHs :  BciU«iic$oa#  OT^k^tét^  leVai». 

a  Mtrcer .  &  'Sertrsm  thêfnur^  réUic.  MéUvmds  l.  S .  ^»  x 7.  ^. 
43  j.  dt  Anti-Chriftfi, 
i  IrM^  /.  5«    5*  £  Y  A  N  ©  A  X  £vaothas« 

5 .400.  t  •  {0,9. 1 . 100  Iloridmsm 
Total,  64(, 
AATEINOS.  LMt'mus. 
}o.  X.  300  5,  r9.  5o«70«»oo.  Lacio« 

Total.  666,  , 
T    B    I    T    A   N.  T//4». 
500.  5. 10.  joo.i  «  50,  Gcaoc«  a 
Total  6€6m 
CAPN    or    ME  Amoumê. 
S»  100.  ^o.  70»  400. 40.      Je  tcaoûce. 
Total  66i. 

dAAMRBT    IS.  Létmpeth. 
|0.  y.  4«  So.  5,  300.  10, 100.  firillaor. 
Total  €êS, 
•   OnikHTHS.  OJHikitêS. 
79-  50*  'o*     S«  300.  S.  aeo.  Le  Yaioquear. 
TocaL  é6€.  ^ 
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^ucar  ;  ou  Kakos  odêgos ,  4  le  mauvais  Guide  ;  on  j4lc^ . 
thés  hUberos  i  vraiment  nuiliblc  ;  ou  Paltt  hafcanoj ,  en- 
vieux depuis  long  tems)  ou  ^mms  aMl^  ^  Agneitt 
injuftc.  Ticbcmiiit  ,  êc  «prêt  kiî  Primainis  »  propofenc 
Ammnot ,  qui  fîgnifie  proprcnem  rien*  D'aocres ,  com- 
me Cliftovéc  ,  Gcncbrard ,  Hemcniui ,  ont  trouve  le 
nombre  dans  le  nom  de  Mahometis ,  écrit  en  Grec 
D'aatres  dans  ^cdoi  cb  Genférîc  »  GMjirkos ,  Rxû  <kt 
Vendaki  en  Afrique.  Gfotids  l*a  raiian|né  dam  Ont- 
f^hs»  h  qui  eft  le  nom  de  Trajan.  Vaines  occupations, 
Ôc  frivoles  remarques  qu'on  nous  faut  a  peuc-être  mau- 
vais gré  d'avoir  feulement  ramiffées  icL 

Les  Latins  ont  ao(&  forgé  des  noms  de  la  valeur 
de  666.  Haimo  ,  Anfelme  de  Laon  ^Roperc  »  &<|ii^ 
ques  autres  lifcnt  :  Die  Ux.  Comme  fi  l'Ante-Chrîft 
devoir  dire  Je  fuis  la  lumière.  M.  Boffuet  Evêque  de 
J4eaux  ,  expliquant  biftociqnemencl'Apocalypfe ,  appU- 
^  à  I>kx:léctai|ioe({iie  noBS  entendons  de  l'Aoce-Chrifts 
il  Ut ,  DmUt  Auguftus.  c  II  eft  certain  que  Dtocl^tien 
avant  qu  il  fût  élevé  à  TEmpire  ,  s'appclloît  Dtocles-  M. 
de  la  Chetardie  écrivant  de  même  fur  l'Apocalypfe  , 
lie  id  C.  F.  fulianus  Cafar  Aéeus  9  Où  Antl^hrifttu. 
On  peut  suffi  lire  plus  fimplement  :  r  C.  F  JULIA» 
NUS  C>£S.  AUG.  qui  efl:  la  manière  dont  on  écrivoic 
le  nom  de  cet  Empereur  dans  les  monnoyes ,  Se  dans 
les  infcriptions.  Tous  ces  noms  pris  félon  la  valeur  des 
chiffires  Latins  ;  fbnr  666.  Mais  a-t'on  qoelqoe  aifâ- 
mœ  que  faint  Jean  qui  ^voir  en  Grec  »  ait  voulu  ' 

aK    AKO    s    OAHro.S  Xnkhos  OJegos, 

&o«  1. 2.0.  70,  loo,  70*  4«  a.  3«  7o«  lOQ  Maarait  Oaide* 
Total  ^66. 

b  o  Y   A  n  I   o    r.  vlfiMs^ 

70,  400 .  30.  80.  10,  70.  4. 

Total.  é6(, 

C    VIOCLES   AVGV'ST'V<;.  DCLXVl. 
a  C.F,^VLIAN'VS  C^ESAR  A7HEVS,  DCLXYI. 
a  C.  F,  ^VLIAHVS  CMS.  AVG.  ICCLVVVL 
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nom  fifkr  de  la  Talent  des  lettres  d  ua  nom  Latin  i 

fans  nous  en  avertir  ? 

Ceux  qui  croyant  qpc  le  cairaâérejdcia  ûêcc  «.ou  do  ^ 
rAote-Chrîft  »  ne  fera  point  Ton.  nomî  pcopte  :  /«  mais:' 
quelque  fymbole  ,  quelque  ligne  qui  marqueoi  t  &  qui 
diftinguera  ceux  qui  le  tuivront  >  Ôc  qui  lui  appartien- 
dront ,  ne  font  point  encore  d'accord  entre  eux.  Les  uns 
veulent  que  ce  foit  quelque  parole  4  par  exemple  |  Je 
tenonce  le  Crâiceur  v  je  renonce  le  Baptême  1  ou  quel- 
que figue  contraire  au  âgne  de  la  croix  ,  qui  eft  le 
figne  du  Chrétien  ,  ufité  depuis  le  commencement  de 
l'Ëglife  y  jufqu'au-jourd'bui.  D  autres  croyent  que  l'An*^ 
tc^Chrift  inventera  des  armoiries  »  ou  quelque  marque, 
honorable  qn*U  mettra  dans  fon  cachai  :  dans  fei  en-, 
feignes,  fur  les  armes  de  Tes  (bldâts  »  ou  qu'il  impri- 
mera fur  le  front  de  fcs  fcâateurs ,  pour  les  diftinguer 
des  autres  ^  à  peu-prés  comme  les  Empereurs  Chrêtieoa 
mirent  dans  leur  Labanmp  le  monograme  âcChrifi  ,  ei^ 
cntrelailanc  le  X.  8c  le  P.  qui  font  us  dent  prcn^icsçs 
lettres  du  nom  Grec  Chrijios. 

Mais  certainement  tout  cela  eft  fort  douteux  ;  car 
les  Auteurs  dont  nous  venons  de  rapporter  les  conjeâu- 
tes,  ne  nous  apprennent  pas  comment  on  y  trouverai 
nombre  de  ^^^.qui  (ait  la  principale  difSculté  du  pafTage. 
Concluons  donc  avec  S.  Ircncc ,  h  qu'il  vaut  mieux  atten- 
dre l'avènement  de  routes  ces  prédiâions^quc  de  s'amufer 
k  propofer  des  conjeâures  incertaines  Ôc  à  deviner  des 
noms  qu^m  ne  pourra  jamais  favoir  qu'après  coupk 
Car  quand  on  aoroit  aflèz  de  bonheur  pour  bien  rcn- 
cpntrcr,on  ne  pourra  faire  pa(fcr  fa  conjedture  popr 
certaine  9  &  on  ne  pourra  jamais  s'en  affurer  foi*mé- 
me  9  fans  une  révâation  particulière.  Or  toute  cop- 
noiflance  dont  nous  ne  pouvons  ni  nous  all&rer  nods- 
même ,  ni  en  perfuadcr  les  autres ,  ne  peut  pas  pai« 

a  Vtd*  j  fi  Uêt,M*htwdApsg,4l^.  &  fiq. 
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fer  pour  ytêie  connoiffimce.  L'ignorance  vaut  fouvcnt 
iTïicux  qu'une  telle'  fcience.  La  première  au  moins  n'cft 
par  rujecte  à  la  préfomptîon ,  qu'accoiDpagfie  fouvenc 
une  dà»aYate  donc  on  fc  flacce ,  toacr  ddocealê  »  fie 
WM  incertaine  qo^lle  eft. 


A  R  T  I  C  L  E    I  V- 

De  S  le  tems  de  faîne  Paul  »  il  y  «voie  des  im« 
poftenrs  qai  etfrayojenc  les  Fidèles  ,  en  voulant  Iod» 
peribader  ^e  le  }oar  da  Seigneat  èrolc  proche  :  4 

T^tis  vous  prions  ,  mes  frères ,  dit-il  aux  Teflalonicicns, 
far  Vavitjêmta  de  notre  Seigneur  fefitS'Chrift ,  &  par  no- 
Jre  tiinîon  avie  /ni»  ^Ui  vêtts      vêm  Uijfté^fds  Ugé* 
nmem  ébrémUr ,  &  epée  vus  ne  veus  tmtUtez,  fés  jmr 
quelque  prophétie  prétendue ,  ou  fur  quelque  difcours  ,  ou 
quelque  Lettre  que  Ion  fuppoferoît  venir  de  nous ,  comrae 
fi  le  ioier  du  Seigneur  iteit  fret  d'aniver.  Que  ferfenne 
ne  vom  fieluifi  en  quelque  mumire  que  ee  fik  ^eurilne 
vfendrM  peint  que  U  rivehe  ,  &  fapofiajîe  ne  feient 
rtvées  attparavant  ,  &  qu'on  nait  vu  paroître  cet  hom^ 
tne  àe  péché  ,  eet  enfant  de  perdition  ^  cet  ennemi  de 
qui  s'élèvera  uu^ffus  de  teut  ce  qui  eji  âppellé 
Dieu,  &c.  Saint  Jean  k  dans  fa  première  Epitre  ,  di- 
foît  4  Tes  Difciples  :  tMes  ehers  enfans ,  il  eft  U  der- 
mere  heure  ;  &  comme  vous  avel^  appris  que  l'Ante^ 
Chrijl  va  venir ,  aujft  il  y  a  dés-à-préfent  plufieurs  jiflte-^ 
Citrifts  y  ce  qm  mus  fait  croire  qu'il  eft  la  dermére  heu» 
re.  Et  aillenrs  :  e  Tout  Efprit  qui  divlfe  Jefus ,  n'eft  peint 
de  Dieu  \  c'eft-là  [Ante-Chri^  ^  duquel  vous  avez,  oui 

'  '  a  ft*  TbefuL  lu  t.  a,  le  fmn.  tf,  |« 
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le  monde.  On  voit  pir4à  l'attente  où  dcoieot  les  pre« 

micrs  Fidèles  de  ravéncmcnt  de  Jésus-Chris  t  » 
&  de  l'apparition  prochaine  de  l'Ante-Chrifl. 

Les  £gU(cs  de  Vienne  »  &  de  Lion  dans  les  G«iiUia 
Yoytnt  U  crotnté  de  U  perfécntion  excitée  par  Marc 
Aorâe  contre  l'Eglife  tu  deuxième  (îéclc ,  a  écrhmcnt 
aux  Eglifes  d'Afîc  ,  que  le  Démon  commcnçoît  dcja 
à  perlecuter  les  Saines ,  ôc  faifoit  p  pour  ainû  dîfe  » 
re(Taî  de  fes  forces  »  &  ds  (à  malice  j  qu'il  devoit  bien- 
tôt déployer  toute  entière  contre  les  Chrétieiis  ;  Noua 
voyons  déjà  comme  les  préludes  du  combat  qu'il  doit 
bien-tot  nous  livrer. 

Un  ancien  Auteur  Eccléfiaftique ,  h  nommé  Judas  » 
qot  vivoit  fous .  rEoipereur  Sévère  , .  écrivant  fur  Daniel  » 
ic  voyant  la  violence  avec  laquelle  ce  Prince  perfifco- 
toit  les  Fidèles  ,  avança  que  l'Ante-Chrid  devoit  bien- 
tôt paroîtrc.  Tcrtullien  c  qui  vivoit  dans  le  même 
tems  ,  croyoit  au(E  que  l'Ante-Chrift  vieudroit  bien-tôt: 
it/fnti-Cbrifio  jam  infténte ,  &  in  futigmnm  «  non  in^Mt* 
niât  ÎBiânte.  Saint  Cyprien ,  i  qui  vivoit  fous  les  Em- 
pereur Gallus ,  &  Volufien  ,  exhorte  les  Fidèles  à  la  ■ 
patience  dans  la  perfécution  ,  &  les  avertit  que  U  fin 
du  monde  étant  proche,  &  rAnte-Chrîfl:  prêt  à  pa- 
•roître ,  ils  ne  dévoient  plus  penfer  qu'à  l'éternité  :  Sckt 
iebetis ,  &  pra  certa  mère ,  ocenfum  ptculi,  atque  AnA» 
Chrifti  tentpus  appropinquajfe  -,  ut  parâti  omrtes  ad  prdîium 
fienmst  nec  quidcjuam  nifi  glfirimn  viu  éUernét ,  &  corê» 
•nam  confejfionis  dombdcs  eogitenm» 

Saint  Hilaice  e  voytant  h  progrés  de  l'Arrianifine» 
&  les  violences  des  Arriens  ,  ne  doutok  point  que  VAn» 

a  ^i>ud>  Enfib*  h  f*  Bif. 

.  "Bccl,  I. 

b  Jiiàns  Syrus  np^g  Enfib» 
•  /.  6.  Eccl.  Hifl  c,  6. 

c  Tertull,  dt  fugé  in  fiffiCH- 
$ione  ,cap.  t 


tanoj  Vide  &  AjFffrtBnstum.  Ep, 
Et  it»  fine  ,  atéj'te  conjcnf 
iTiStione  mundi  Anti  -  Chr$fti 
tentpus  infefium  s^frcff^fHSfê 
nunc  capit  ,  &c, 

e  Hilar»  conttê  AlUCit\tm,m  $ 
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tc-Chrîft  ne  fut  proche:  7{ecefc  efl  în  ipfam  nos  état em 
AnAXhnfii  ineiéUfc.  Saine  fiâfile  le  Grand ,  m  &  faine 
Ambroife  k  ont  été  à  peu  prés  dans  les  mêmes  fèm!« 
mens  ,  quoî-qu'ils  s'expriment  d'une  manière  un  peu 
moins  pofitivc  ,  &  plus  douteufe.  Saint  Jérôme  c  frap* 
pé  des  malheurs  qui  arcivérent  de  Ton  temps  à  l'£m« 
pire  Romain  ,  ne  fàic  pas  difficulté  de  dire  que  TAnte* 
Chrift  approche  ,  cet  homme  de  péché,  que  nôtre 
Seigneur  Jésus  doit  faire  mourir  par  le  foufflc  de 
fa  bouche.  Sulpice  Sévère  d  fait  dire  à  faint  Martin 
que  de  fon  tems  rAnte-Chrift  étoic  déjà  né  ,  &  qn'il 
tl*actendo'^^  que  l'âge  convenable  pour  fc  manifefter ,  &t 
pour  prendre  pofleffîon  de  fon  Empire.  La  fin  do, 
morde  neft  pas  éloignée,  difoît  faint  ChryfoftomcJ 
#  les  guer'-es  les  malheurs ,  les  tremblemcns  de  terre* 
Je  refroidiâemebc  de  la  charité  >  font  comme  les  ayant- 
conrèars ,  &  les  préfages  de  ce  terrible  événémenr.  Ijè 
monfde  préfcnt  eft  comme  un  moribond  accablé  dé 
douleurs,  6c  rt-appé  de  terreur  aux  approches  de  la  more» 
Le  Pape^  faint  Grégoire  le  Grand  /  étoit  fi  préve- 
tin  de  la  penféc  que  le  monde  devoir  bien-tôt  finir  ^ 
^if  il'  en  témoigne  fon  appréhenfîoh  eU  plus  d'bti  en^ 
droit.  Tout  nous  annonce  ce  dernier  malheur ,  dîfôît-îl 
la  pefte ,  les  guerres  »  les  tremblemcns  de  terre ,  les 
foclevemens  des  nattons  *  les  calamitez"  publiques.  Le 
Inonde  nous  fittc»  6&  nont^le  poorfoivons  avec  autant 
cHempreffèment  que  fi  lui ,  ou  nous  devions  demeurer 
éternellement.  Saint  Bernard,  g  le  dernier  des  Pères 
4c  l'EgUfe  dans  l'ordre  da  tems»  ne  poavoit  croire 


a    Bafic^Ep^  71 

b    AtTjkrof^  lib^x,  in  Bue. 
^  »rst.  de  obitH  fratris  fui  Si*- 
fyri  :  Raptus  efi  ne  tétius  orhis 
4xc*di0  mundï  finem  *videret, 

C  H'tronym^  gdA^eruchiam. 

d  Sulpît  Dtalog  t.  Non  ejfe 
t§m  di*bii4m  quin  Anti-Chriftus 


in  /tnnh  pueriUhus  conflitatus  ^ 
âtate  ligitimâ  fumpturus  imperm^ 
c  ChrjfoU^hmU     «  in  3^0Mn^ 
çireafintm. 

f  Gngor,  Magnusl,  4,  Zp.  54, 
gel.  -  • 

g  Btnwéé  inrfM.  firm,4*. 
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que  la  fin  du  monde  flic  éloignée  ,  en  voyant  tant 
d'abus  ,  &  de  dcfordres  dans  pEglifc.  L'ancienne  tra- 
dition »  qoi  vouloic  que  le  monde  ne  dût  durer  que 
mille  âns  flpfés  1#  vernie  du  Meilie ,  porta  plufiears  per«* 
Ibnnes  vers  le  dixième  fiécle  »  à  faite  des  tondacions  de 
Lrieux  faints ,  &  de  Monaftéres ,  pour  fc  dépoiiiller  de 
leurs  biens  avant  ce  dernier  jour,  ôc  pour  paroîtrede* 
Tant  le  fouverain  Juge  plus  dégage^  deschofes  decec« 
te  vje. 

Pafcal  IL  4  aflembla  Tan  1105.  on  Concile  à  Flo« 
renée,  où  fc  trouvèrent  trois  cens  quarante  Evêqucs, 
cUns  lequel  on  condamna  Fiucncius  Evêque  de  la  rac- 
ine ville  9  qui  foûcenoit  que  l'Ante^Cbrift  étoit  déjà  né« 
L'Abbé  Joachim,  qui  vivoit  ao  douzième  iiécle»  pré* 
tcndoîc  que  l'Ante-Chrift  paroîtroic  dans  foixante  ans 
dC'là,  Arnaud  de  Villeneuve  avoit  fixé  la  venue  de  l'An- 
•  tC-Chrift  à  l'an  1516.  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t»  Pier- 
re D'Ailly ,  Cardinal  »  ôc  Evêque  de  Cambray ,  avoia 
crû  remarquer  par  Tes  Obfervadons  Aftronomiqœs  qn'it 
paroîtroit  en  1789.  Le  Cardinal  Nicolas  de  Cufii 
femble  l'avoir  fixe  à  l'an  1700.  ou  1754.  Jean  Pic  de 
U  Mirande,  en  1994.  François  Melet ,  en  ij^o;  ott 
IJ40.  Jean  de  Paris»  en  ijtfo.  Jér^e  Cardan;  en 
1800.  quelques  Fanatiques  d'Allemagne  ,  en  IJ33. 
Saint  Vincent  Ferriéres  ,  qui  vivoit  au  quinzième  fic- 
elé ,  b  écrivant  à  Benoît  XIII.  qu'il  cenoit  pour  Pape 
légitime  9  lut  dit  qufc  PAnte*Cluift  patoîtta  certainÀ 
mem  bien-tôt  »  dans  trés-peu  de  tems  ;  Sc  qu*il  aifoia 
appris  il  y  avoit  neuf  ans  d'un  faint  Herrotte  que  i'An- 
te  Chrift  étoit  déjà  né.  Il  confirme  la  même  chofe 
par  le  témoignage  de  diverfes  autres  perfonnes  qu'il 
avoir  ouies ,  &  par  la  confeifion  forcfc  qu*en  a^bicnc 
faite  pltt&urs  Démons  »  loriqu'on  exorcifeit  des  po(t 
fédcz.  #  • 

• 

a  Voyez  Jcrornc  Vicicn.  , /.  I.    37.      38.       j  1. 

iione  4.     [ex  diibmi  conitti  ^r-     h  La  Icrcre  cft  dauéc  du  aj» 
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'Mais  l'cvéncmcnc  a  déjà  fuffifa  m  ment  réfuté  la  plû- 

iii^rt  de  eés  opinion^  ;  &  H  y  â  toute  apparence  que  cel- 
és ne  font  pas  thc<m  piir^i^nuësia  ternie  marqué 
par  leurs  Aareors',  ti'àttlrônt  pas  un  inelliear  fuccés  » 
n'étant  pas  appuyées  fur  un  fondement  plus  folide. 
C'eft  ce  qui  a:  obligé  le  dernier  Concile  de  Lacran  4  à 
défendre  à  toin  les  Prédicateufs  préfens  ,  ôc  à  venir  de 
détenAiner  ks  tetns  »  Se  ks  didtnens  de  la  venue  de 
TAntc-Chrift ,  ou  de  la  fin  du  monde  ;  puîfqu'ils  ne  le 
pourroient  faire  que  par  une  préforoprion  condamnable, 
&  .  contraire  à  l'Écriture  >  qui  dît  :  h  Ce  n'cft  point  à 
voîis  de  connoîcre»  lès  tems»  dont  lePeie  s*eft  réfer* 
yi  la  connoiflànce. 

Saint  Paul  c  nous  dit  que  le  myftcre  d'iniquîré  s*o- 
peroit  déjà  de  fon  tems  ;  6c  nous  avons  vu  que  pluiîeurs 
Anciens  d  croyenc  que  Néron  étoît  celui  donc  l'Apôtre 
voalofc  parler  en  eec  endroit ,  à  canfe  des  crimes  ,  ft 
des  defordres  dont  il  déshonora  Ton  rrgne.  L'Apôtrè 
ajoure  que  les  Fidèles  aufquels  il  écrit ,  favoient  à  quoi 
il  tenoit  que  l'Ance-Chrid  ne  parût  enfon  zccns.Jl  faui 
dit-il  »  fntmermenf  que  U  révolte ,  Ou  l'àpofiafie  arive  : 
Ce  que  les  uns  entendent  de  la  reirolte  des  peuples  con* 
trc  l'Empire  Romain ,  &  de  la  ruine  même  de  cet  Em- 

Îire  ;  &  les  autres  ,  de  la  révolte  des  Chrétiens  contre 
'Eglife  leur  mere ,  par  l'apodafic  ,  par  le  fchifme»  &C 
fÉc  l'hérefie  ;  enfin  ;  il  nut  félon  nâtte  Sauvenr  , 
que  l'Evangile  ait.  été  prêché  par  toot  le  monde,  r 
Pr&dîcabltur  hoc  Evangelium  regnl  in  miverfo  orbe  ,  m 
itftlmomum  omnibus  gentîbus  ,  &  tune  venîet  confummatio» 

Nous  favons  que  les  Pères  ;&  les  Interprètes  (ont  " 
partagez  fur  le  fem  de  ces  paroles  ,  'te  tnyfUre  Jtimep^ii 
s'opire  déjà  ,  &  fur  celles-ci  ;  //  faut  ejue  la  révolte  ,  ou 
rapodaiie  étrtiyt  avant  toutes  chofej  »  Se  enfin  fur  celles 

w  *  m 

a  Côvcil  LAtfr^n.f^lU  St*fit'\  â  Hteronym  in  Dan,  xx.  Augm 
pi  Miiefiath^  tjre.  k  t9.de  civit,  Viôotin^ 

b  A^,  1.7,  înApcc.xwx  sliù 

C       Xh$ll0t^  II.  5.4.  6*/«f.     «   MéHi,  »!?•  14» 
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n^m  prefque  par  tout.  Voilà ,  ce  femble  ,  le  luyftére' 
d'iniqoicé  bien  marqaé  dans  PEglife«  Mais  peut-on  dite 

qu'il  foît  encore  au  point  oÙJesusChrist  pcr* 
mettra  qu'il  arrive  ,  ôc  ou  faint  Paul  a  prédit  qu'il  arri- 
vcroic }  il  e(t  commencé  dés  le  cems  de  cet  Apôtre  ;  mais 
qui  nous  a  die  quand  il  fera  confbmmé  ?  Il  y  é  encore 
dans  l'Eglife  de  J  s  s  v  s-C  H  r  i  s  T  un  grand  nom- 
bre d'ames  faintcs,  datW  qui  la  foi  ,&  la  charité  fonC 
irés-vîvantes,&  qui  ne  prennent  nulle  part  aux  délordrcs 
du  iiécle  ?  Il  y  a  bien  des  hommes  de  Dieu  qui  n'ont' 

Sint  fléchi  le  genoû  devant  BaaL  Si  Thcrefie  »  &  la 
lifme ,  û  la  féduâton  de  mahomec  ont  arraché  beau* 
coup  de  Fidelles  à  l'Eglife  ,  la  Providence  y  en  a  fait 
entrer  une  infinité  d'autres  dans  la  découverte  de  TA* 
merique  ,  par  U  conversion  des  peuples  barbares  de 
cette  partie  du  monde.  L'hërefie  a  fait  refleurir  lafdeti* 
ce  Eraéfiaftlque  ,  &  a  ranimé  le  zélé  des  Pafteurs» 
8c  la  dévotion  des  Fidelles.  Aînfi  à  cet  égard  on  ne  peut 
encore  rien  conclure  pour  la  prochaine  vcnuë  de  l'Antc* 
Chrift. 

*  A  l'égard  de  l'Empire  Romain ,  quoiqu'il  Toit  fbte 
afioibli ,  Se  qu'une  infinité  de  peuples^  de  Provinces  « 

&c  de  Royaumes  (e  foicnt  foulcvcz  contre  lui  ,  &  aycnc 
fecoiié  le  joug  de  fa  domination  ,  on  ne  peut  pas  dire 
qu'il  foie  entièrement  anéanti.  U  fubriftc  dans  L'Ëmpi-» 
re  d'Atlctnagne  ,  dont  les  Empereurs  font  les  légitimes 
foccelTeurs  des  anciens  Céfars.  Dieu  ne  nous  a  point 
révélé  fi  cet  Eitipirc  dcvoit  être  cnrierement  fuporimc 
avant  la  vcnuë  de  l'Ante-Cluift ,  ni  combien  d'intervalle 
il  y  aucoit  entre  U  Tuppredion  de  lun  ,  6<:  la  vcotië  d« 
l'autre  ,  enfin  Aippofé  qu'il  doive  fimplecnent  être 
afFoiblî ,  /ufqu'où  dofc  aller  cet  afFoiblilTement  »  &  cet» 
te  décadence  ,  pour  qu'on  puid'e  juger  que  l'Antc-Chrift 
eft  proche  ?  Dans  tout  cela  ,  ni  la  révélation  ,  ni  la  tra*. 
dition  ,ne  nous  feumiflfent  rien  qui  puiflc  entierétoent 
fixer  nos  doutes»  Se  nous  tirer  d'inquiétude* 

Enfin  quoiqu'il  patoiiTe  que  l'Evangile  a  été  ptlché. 
.    Tom€F.  G 
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dans  toutes  les  parties  du  monde  qui  nous  font  can* 
mais  9  on  ne  peut  pas  alTurer  toutefois  qu'il  n'y  ait  ao^ 
cun  peuple  qui  tic  échappé  à  nos  découvertes ,  &  à  no* 
fre  connoiffiinoe.  On  prétend  qu'il  y  a  encore  de  grand 
pays  à  découvrir  au  de-là  des  mers  du  midi.  Mais  quand 
il  n  y  auroic  point  d'autres  terres  que  celles  qui  nous 
ibnc  connues  ,  qui  peut  affùrcr  que  nos  Prédicateurs 
onc  pénétré  dans  tons  les  recoins  de  l'Afrique  »  &  de 
l'Afie  ;  On  convient  que  nos  Géographes  n*ont  pas  de 
connoifTance  d'une  infinité  de  lieux  écartez,  &  qui  n'ont 
pas  été  fréquentez  par  les  voyageurs.  Ces  Lieuxont-ils 
été  éclairez  par  la  prédication  des  Miflionaires  /  De 
plus  »qui  nous  a  dit  jufqu'à  quel  point  le  Sauveur  vou- 
foit  que  Ton  Evangile  (ut  prêché  ,  connu  »  &  pratiqué 
par  tous  les  peuples  du  monde  ?  Su(Ec-il  qu'il  leur  ait 
été  prêché  ,  fans  qu'Us  l'aycnc  reçu  ,  ou  que  la  plupart. 
Payent  reçu ,  &  les  ancres  non  ?  Ou  enfin  faut-il  que 
tout  l'ayent  reçu>  &  pratiqué  pendant  un  certain  tems, 
en  force  que  tous  ceux  qui  étoient  prédedinez  parmi 
les  peuples  »  foient  arrivez  au  bonheur  éccrnel  ?  Il  faut 
donc  conclure ,  nonobdant  les  préfages  que  l'Ecriture 
nous  donne  de  la  venue  de  l'Ante-Chrifl;  >  que  le  tenis 
*  de  fon  avènement  nous  eft  encore  très  inconnu,  &  qu'on 
ne  peut  fans  une  trés-grande  témérité  fixer  ,  je  ne  dis 
pas  l'année  precife  ,  mais  même  le  iiéclc  où  il  paroîira. 


A  R  T  I  C  L  E  V. 
Origine  ,  Nai^ance ,  Eimatim  de  iAnH-dhrîfi. 

03'EsT  un  fentîmcnt  commun,  &  général  parmi 
les  Pères  ,  &  les  Inccrprctcs ,  que  rAmc-Chrift  fortira 
de  bracedes  Juifs.  De  même  que  le  Christ  eft 
forti  des  Juifs  ,  ainfi  l'Anre-Chrift  fortira  du  milieu. 
4'eux ,  dit  TAtttcur  imprime  fous  le  uom  de  faint  Hyp* 
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polyte.  a  II  feca  circoncis  ,dit  Hilaire  Diacre ,  h  6c  nat« 

ira  parmi  les  Juifs ,  afin  qac  cette  nation  s*attachc  à  lui , 
ëc  prenne  en  lui  une  entière  confiance.  Saint  Jérôme 
€  expliquant  CCS  paroles  de  Daniel  : //  forttra  d'un  petit 
feuple^  die  que  l'Ancc-Chrift  fortira  des  Juifs  :  Corjfnr'^ 
gm  débet  jlmi^Chrifins  de  mùdica  geute  >  sd  eft  ,  de  popU'^ 
lû  fuddoruw»  Cette  nation  n'a  jamais  produit  de  Roi 
qui  ait  régné  fur  tout  le  monde  i  mais  l'Ance-Chrid  qui 
forcira  d'elle ,  dominera  far  toute  la  terre  :  T^ullus  f  u-^ 
ddvrum  i  éthJqHc  jitfti-Chrifta,  intâto  mqurnorbe  regfiét^ 
ffît  y  dit  le  même  Pere.  d 

On  tient  communément  qu'il  naîtta  de  la  tribu  de 
Dan,  Les  Pères  Tenfcignent  ainfi  dun  confentement 
unanime.  Us  ic  fondent  fur  quelques  paflTages  de  l'Ecri- 
ture :  par  etemple ,  Jérëmte  ;  e  Nous  entendrons  de 
Dan  le  bruit  de  fe  s  cour  fi  ers  ,  &  le  herjnîjfemerjt  de  fis  che-* 
vanx,  La  terre  en  fera  ébranlée.   Il  vîeudra  ,  &  dévorera 
Ia  terre  ewec  fis  hMtms,  Jacob  en  parlant  de  Dan  :  f 
DdnjHgerM  fin  peuple ,  auffi  bien  qtiitne  autre  tribu  d'/fiaeL 
Dan  deviendra  eemme  m  firpent  cache  dans  le  chemin  , 
comme  m  bafilicjne  d.ms  le  fentler  ;  il  mordra  la  corr.e  du 
cheval ,  &  fera  renverfer  le  cavalier.  Enfin  on  veut  que 
faint  Jean  l'Evangélifte^  ait  omis  exprés  la  tribu  de  Dan 
dans  le  dénombrement  qu'il  a  fait  dans  rApocalypfe  des 
Tribus  d'iCracl ,  parce  qu'il  favoît  que  l'Ante-Chrift  en 
dcvoit  naître. 

Ces  raifons,  &  ces  Textes  ne  font  certainement  pas 
fort  exprés»  ni  fort  convaincans  :  àc  fans  le  confence- 
ment  des  Pères  ,  on  pourroit.  croite  qu'ils  n'ont  aucun 
rapport  à  l'Ante-Chrift.  Bellarmîn  h  prétend  même 
que  nonobllanc  cela  »  on  ne  peut  donner  ce  feuiimenc 


a  ^fettâoi&fpdyth^iê  eonfum- 
mat.  mundi* 
b  Ambrefiafi.int.Thêlft^ljLk 
c  Bitreuym,  in  D«8  xu 
d  Hitrùj^ym.  ibidem» 
e  JeremmuiS. 


f  Genef  ii.|Xf  l^.  ^ 
e   AjKff.  vil.  j,  &  fcq. 
h  Be'farm.  l.  3.  c.  ii-  de 
fmmmoF^9tifieet  Tfde  &Suelfwe, 
tem*  a«  dijfnt.  54.  ftii.  t' 
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^ue comme  une  opinion  probable,  ôc  comme 'one  e^^ 
plicadon  allégorique  des  paflages  allégaez.  On  peut 
voir  faint  Irenéc ,  a  le  prétendu  faiiic  Hîppolyte ,  h 
.faint  Ambroifc ,  c  faint  Auguftin  ,  d  Thcodorct ,  e 
S.  Grégoire  le  Grand  «  /rAutcur  du  Traité  de  l'Aote- 
Chrift  parmi  les  œuvres  de  faine  Auguftin  ,  faint 
Profper  »  g  qui  foûdennent  que  rAnte-Chrift  tirera  fon 
origine  de  la  tribu  de  Dan  ;  &  Arêtas  y  Béde  ,  Primai 
iîus>  Rupert ,  Haimon  ,  &  plulieurs  aurres  écrivant 
fur  rApocalypfe,  Chap.  vu.  qui  ptccendcnc  que  i'o« 
mfilîon  que  faint  Jean  y  a  fidte  du  nom  de  Dan  ^  eft 
fondée  lut  ce  que  rAnte-Chrtft  doit  naître  de  cette 
Tribu,  b 

Pôur  confirmer  ce  fcntiment  on  avance  que  la  tribu 
de  Dan  e(l  encore  aujourd'hui  ptefqu'emiére  au-delà 
de  TEuphrate ,  &  à  Babylooe  »  ou  dans  la  Babylonie  » 
&c  que  c'eft  U  où  TAnteXIhrift  niâtra ,  &  fera  élevé; 
Jaînt  Jérôrac  /  avance  cela  comme  le  fentimcnt  des  Pè- 
res ,  &  des  Ecrivains  Catholiques  :  Nofiri  interpretantur 
hdc  omnia  de  j^mi'Chrlfip ,  tpi  néfcitttrus  tfi  de  ppptdo  ]n- 
dét§¥$m  i&de  Bëfylone  ventmiu»  Ceft  ce  qui  a  été  foi- 
vi  par  tous  les  Auteurs  Latins  qui  font  Yenos depuis  (àinc 
Jérôme.  Arétas  ,  1^  dont  on  a  le  Commentaire  Grec  fur 
rApocalypfe  ^  le     auili  venir  de  delà  i'Euphrate.  Mais 


a  Iren,U,  s.^dvtrf  hêref.c» 
38.  HUremtas  trihum  ex  qnM  ve^ 
niu  mimifêfiâivh  dUins  :  Dr 

VaH  sHdivimms 'vocem  vêlfcitS' 
fis  eqttorum  ejas  .  é'f. 

b  ^.tudo  Hippolyt,orat^decon' 
fum^m!tr.di.Ille  cette  Anti'Chrif 
$MS  na^cftuTMS  efî  ex  tribu  Dan. 

C  Ambrofs  L  de  BentAici. 
FstrtMrcb,  c*  7^  &m  Ffalm^ 

d  Jug  qu.  11,  injcfue:  Tu 
lia  dixit  de  ijîo  Dan  ,  m  de  ipfi 
tribu  êxilîimetur  exjurrêiihrut . 
Anti-Chriftm.  I 


c  Thtodoret»  jv.  10^.  in  Gentf^ 
l   Greg,  Mag»,  lih»  Jl»  fob. 
r.  iS.  HênnuUi  enim  dj  tribu 
Dan  venirt  Anti-Clriflum  />• 
runi  >  &e. 
g  yrof^  tr  de  prmijfiin.  farte^ 
h  V.de  Mahcerd  l  s  i^  f.  xi. 
feq*  de  Anti'Chrifio  y  tM 
eitaT  tucher  in  Genef,  iLix.  A!, 
cutrj,  qu,  in  Gevef  Rt^ban  Opuj^ 
ci:!,  d$  A»ti'Cbrîjh,  êliosflm- 
riiJ.os^ 

i  Hîeronym.  in  Dati,  ZI. 
K  Anms  in  Af9u  ix* 
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SUR  L'  A  N  T  E-  C  H  R  I  S  T.  9» 
U  ville  de  fiâbylone  étant  poar  ainfi  dire  «néamie  »  ^ 
cellemenr  enfevelk  fous  Ces  propres  rotaes  depuis  plus 

de  mille  ans  ^  qu'on  ne  fait  pas  mcme  aujourd'hui  où 
elle  étoîc  autrefois  ,  il  faut  que  ceux  qui  ie  font  naître 
dans  cette  ville ,  fuppofenc  qu  elle  fera  an  jour  rebâtie; 
oii^pear-étre  que  foos  ce  nocn ,  ils  ayent  eâtenda  la  Ba* 
byloniedaus  im.  fens  myftîque  ,  &c  figuré.  Laâancedit 
fimplemcnt  que  l'Ante-Chrift  viendra  de  Syrie.  Orîetttr 
€x  Sj/rid  mâlo  JpiritH  gemUiS'  »  everjor  ac  pcrditor  gcneris 

.  On  n'eft  pas  d*accord  fur  le  Pere  de  l'Ame-Chrift.  Il 
y  en  a  4  qui  croyenc  qall  fera  engendré  d'an  Démon  , 

&  d'une  femme  trés-çorrompuc.  Ce  fentiment.  ne  doic 
pas  fore  furprendrc  ;  pluiieurs  Anciens  b  ont  crû  que 
le  Démonitoit  capable  d'engendrer  »  &  qu'il  avoir  en 
cffec  engendré  plaliears  perfonnes.  On  fait  ce  que 
quelques  Pères  ont  dicde  l'amour  donc  les  Anges  avoient 
été  tranfportez  pour  les  filles  des  hommes  ,  &  la  créan- 
ce où  ils  ccoienc  que  les  Géans  d  avant  le  déluge  ; 
ccoienc  fords  de  ces  alliances  fi  honceo&S  t&  fi  monC* 
creufes.  Une  iufinicé  d'Atiteurs  anciéns ,  èc  modernes 
parlent  des  Démons  incubes ,  ôc  fuccubes  ,  qui  font 
illudon  pendant  la  nuit  aux  hommes  y  Ôc  aux  femmes  : 
6c  on  connoît  de  fort  habiles  Ecrivains  qui  leuratcri« 
l^ent  même  le  pouvoir  d'ef^eodrer  i  non  par  eux«> 
nîéme ,  mais  en  tranfportant  lubdlemenc  une  matière 
propre  à  engendrer  ,  d'un  corps  étranger  ,  dans  celui 
où  il  veulent  produire  un  homme. 

Il  ne  feroic  *  peat-être  pas  mal-aifé  de  réfuter  cette- 
opinion  par  les  principes  de  la  Philofophie  »  fi  cetre 


tir'  Ret,  mêtur  ex  SyrJ/ê  /mn- 
lù  ffiritu  genitus,  Sulpit,  Dm- 
loga  1  di  fancio  M  irtino  H'e- 
ron^  in  i fui  xyh.  Confumptat» 
A^ti'Chrifia  ,        ft^rente  ejus 


tor  lib.d:  Anti  Chrijh  %$mHf 

b  Vdi  BsUarm.  l,  i.  de  Rom 
Pontif,  c.H,  Mxlvend  de  Ati" 
ti  Chrifto,  l.x^c.  S  Vdlêf^dê 
[mâ  BhihfQfh.c,  S» 
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matière  étok  de  nature  à  entrer  dans  une  Dtflèrtatîoti 

comme  celle-ci  ;  mais  fans  recourir  ï  la  Phyfîque  ,  on 
peut  faire  voir  que  cette  fuppofitîon  anéantit  ,  ou  af- 
fbiblii  exirément  le  miracle  de  la  naKTance  de  notre 
Sauveur  d'une  Mere  Vierge.  Car  enfin  »  fi  fans  un  fore' 
grand  miracle  le  Démon  peut  produire  un  homme  dans 
le  feîn  d'une  femme  ,  fans  qu'elle  aie  commerce  avec 
aucun  homme  ,  pourquoi  un   Ange  ne  le  pourra-t*il 

f»as  auûi  i  Si  l'Ange  ,  &  le  Dcmon  réduifenc  en  aébe 
e pouvoir  qu'ils  ont  à  cet  égard  »  que  deviendrais 
preuve  que  nous  tirons  pour  U  divinité  de  Ji  s  tr  s* 
*  C  H  R  I  s  T  ,  &  powr  fa  qualité  de  Meflîe  ,  de  ce  qu'il 
cft  né  d'une  Vierge  ?  Miracle  qui  cft  tel  ,  fclon  faint 
Auguilin ,  a  que  ni  le  Démon ,  ni  aucun  faifeur  de 
miracles  ,  n'y  peut  parvenir.  Il  n'y  a  donc  nulle  apparen- 
ce que  le  Démon  puiflè  produire  un  homme  de  U 
manière  que  le  fupporenc  ces  Auteurs  ,  ni  par  confé- 
quent  que  TAnte-Chrift  foie .  né  d*unc  mere  ,  finon 
vierge  »  du  moins  qui  n'ait  eu  aucun  commerce  avec 
aucun  homme. 

D'autres  prétendent  que  l'Ante-Chrift ,  fera  non  pas 
un  Iiomwc  ,  mais  un  Démon  incarné  ,  [/>7«j  de  horm-- 
tilhus  ,  m  cjHo  Satanas  habit  atwrus  fît  cor  par  aliter,  h 
D  autres  qu'il  fera  homme ,  te  Démon  tout  enfem- 
ble  ,  ayant  véritablement  la  nature  humaine  ,  corn-* 
pofëe  d'un  corps  >  &  d'une  ame  ,  de  véritablement 
Démon  ,  parce  que  Satan  le  pofTédcra  ,  de  l'anî- 
4nera  en  quelque  force  ,  comme  l'ame  fait  le  corps. 
Et  de  même  que  Jbsus-Christ  s'étanc  incamé , 
a  piottvé  fa  Divinité  par  les  prodiges  qa'il  à  (ait  »  dit 
Hîlaîre  Diacie ,  c  ainfi  Satan  apparoîtra  dans  l'Ance- 
Chiill: ,  &  tachera  de  faire  croire  qu'il  eft  Dieu  ,  par 
les  faux  miracles  qu'il  opérera.  Enfin  le  faux  Hippo- 

V  a  Aug,  Ep,oUm  5  nmci^y-  &  Bcdtt  in  Apoc.  xiit.* 

4-      13'  c  Ambropafi.  in     Thc^âl  ^ 

b  Hicranjm.  in  1>A  n.  th.  'm  |  i  u 
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SUR  L'ANTE-CHRIST  loo 
Ijtca  dît  que  comme  notre  Sauveur  eft  né  d'une  Vier- 
ge »  ainfi  le  Démon  prétendra  écre  né  d'ane  Vierge  ; 
mais  au  lieu  que  le  Fils  de  Dlen  a  pris  une  vraye  chair  ^ 
êc  s'cll  rendu  femblablc  à  nous  en  routes  chofes  ,  hors 
le  péché  ,  Sacan  ,  ou  l'Ame-Chrift  ne  prendra  qu'une 
chair  pbancaftiqae ,  6c  apparence  »  &  ne  fera  rien  moins 
^'on  homme. 

Il  fàudroic  de  longs  difcours  pour  réfuter  ces  diver^ 
fcs  opinions  ,  qui  font  toutes  fondées  fur  le  fainc 
principe  que  les  Démons  »  de  même  que  les  Anges  » 
penvenc  s'incarner  ;  fenciment  que  Ion  voit  dans  Phi- 
Ion  ,  b  dans  Origénes  ,  e  dans  Terrallien ,  d  dans  les 
Rabbins  ,  e  &  dans  quelques  autres  ^  mais  fans  s'enga^ 
ger  dans  cette  difcuflion^  qui  n'eft  nullement  nécef- 
faire  9  il  vaut  mieux  s'en  tenir  au  fentimcnt  de  l'E« 
glife»  propofé  ,  &  appuyé  par  faint  Chryfoftome ./ 
Tbéodoret ,  Téophylaâe  ,  Rabin  Maur ,  g  Se  une  in« 
finîté  de  Théologiens  ,  qui  eft  que  TAnte-Chrift  fera 
un  vrai  homme ,  qui  fervira  d  organe  au  Démon  pour 
exercer  contre  les  Fidèles  tome  U  malice.  Et  de  hiême 
que  Je  s  u  s-G  h  r  i  s t  pour  procurer  nôtre  falur , 
a  voulu  prendre  la  nature  humaine ,  6c  fe  revêtir  de 
nos  infirmîtcz  ;  aînfi  Satan  choifira  parmi  les  hommes, 
celui  qui  lui  paroîcra  ,  le  plus  propre  à  exéqijfer  fes 
defifeins ,  à  tromper  les  hommes  »  à  fe  (aire  paffec 
pônr  le  Meffie« 

Ccnx  qui  prétendent  que  l'Antc-Chrift  naîtra  d'une 
niere  la  plus  corrompue  ,  &  la  plus  perdue  d'honneur, 
&  de  réputation  qui  ait  jamais  été  ;  h  ou  d  un  incefte 

e   Vid$  Lyran.  in  Jofue  i  x .  4^ 


»  Sipfolyt^  dt  confumm^t. 
mttndù 


b  Fhih  â§  Qlgmi$ih,f,j^Z», 
&c. 

e  Orl^m.  tm,  a;  î»  3Fmii. 
ViJê  &  kter^nym  in  Agg,  i, 

à  TêttmlL  l.^.epnfrs  Mur. 
ehn,    9.       itCMfM  Cbrifii  , 


î  Chryfùff.  m      Theffml  ic 

g  Rshan,  O^ujctdê  dê  Anfh 
Chrijio. 

h  Vâe  pfeudo Hyppolyt,  Orat* 
deCffifitmm»  munit  .  Epbfàm^ 
Syr.  fêfM.di  AiÊiùC^rifit  ^  IX»- 
m.ifcfn,  L  4.  dcfidi  1 
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du  pere  tvcc  fa  fille  »  oa  da  fils  avec  fa  inerey  oû 
d'une  fœur  avec  Con  firere  ,  raifonoenc  contre  leurs 

principes ,  ôc  font  agîr  6c  le  Démon ,  &  l'Amc-Chrîft 
contre  leurs  propres  întércts  ;  Car  fi  cet  homme  de 
pcché  veut  fe  faire  palTer  pour  le  MelQîe ,  il  faut  qu'il 
perfuadcle  monde  qu'il  eft  né  d'une  viergç  :  Et  com^ 
ment  le  lot  perfuaderà-t*!!  »  fi  fa  mere  eft  telle  qu'on 
vient  de  le  dire  ?  Ptéccndre  qu'il  fortîra  d'un  hom- 
nie ,  ik  d'une  femme  obligez  à  la  virginité  par  des 
vœux  folcmnels  »  &  par  i'engageojenc  de  leur  profef* 
iCon  ,  c  eft  encore  one  a^trc  abfurdicé  »  puifque  l'An* 
](e*Cbrift  doit  naître  au  milieu  des  Juifs ,  oi\  l'on  fait 
que  ni  U  profeflion  de  virginité ,  ni  leuc  religieux  ne 
(ont  point  connus, 

Ilclt  vrai  que  quelques-uns  a  ont  prétendu  aller  aii« 
devant  de  ces  objeâlons ,  en  difant  que  la  mere  do 
l'Ante-Chrift  fe  retirera  dans  on  lien  défert ,  où  elle 
faura  fi  bien  fe  déguifer ,  que  ni  fes  parens  ,  ni  ceux 
au  milieu  defquels  elle  vivra ,  ne  fauront  rien  de  fa 
conduite  fécrecce.  Elle  y  vivra  féparce  du  monde  ,  dans 
une  retraite»  &  une  fainteté  apparente  ,  qui  (èra  Vovh 
vrage  de  la  féduâion  da  Démon.  Elle  s*y  abandonne* 
ra  dans  un  commerce  honteux  à  quelques  hommes  in-- 
connus,  qui  l'y  viendront  voirenfccret  ,  &  clic  con-f 
cevra  Roanne  de  péché  ,  fans  favoir  qui  en  fera  le  pcre. 
Ix  Démon  aura  loin  de  la  formation  •  &  de  la  naif« 
fance  de  ce  firoit  de  malMiûion  ;  il  le  potfédera ,  Ôc  lé 
gouvernera  ;  &  fa  mere  vivant  toujours  à  l'extérieur 
d'une  manière  fort  retirée  ,  &  fort  fcparéc  du  com- 
merce des  hommes  ^  foûtiendra  que  Iç  fils  quelle  a 
produit ,  n'eft  du  fait  d'aucun  homme  »  &  qu'elle  s 
toujours  gardé  nne  exaâe  virginité.  Mais  où  trouvera^ 
t'ellc  des  dupes  ,  pour  la  croire  fur  fa  parole  ?  Si  la 
virginité  de  la  Mere  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ncût  étç 
(pndée  que  f|ur  de. pareils  lundemens , auroit  clic  troa* 

s  4.  Htlle^arilh  tx  Glrifii  ni^Isêh'^e^  ' 


s  U  A  N  T  E.  C  H  R  î  S  T.  iot 

vé  créance  pnni  ks  Juifs  qui  toitent  an  Saiiî 
veur  ?  • 
Raban  Maur  a  croît  que  rAntc-Chrift  naîtra  à  lal 
tnauiére  des  autres  hommes ,  d*un  pcre  ,  Se  d'une  merc 
qui  n'auront  rien  de  (ingulier  ;  mais  il  fera  conçu  dans 
le  péché»  âc.par  le  péché  ;  il  feca formé,  &  commé 
paîrri  dans  le  crinoe  ;  il  naîtra ,  &  fera  dians*  le  péché  » 
pour  vérifier  fou  horofcope  ,  qui  porte  qu'il  fera  un 
homme  de  péché.  Dieu  permettra  que  le  Démon  fe 
fainifc  de  lui  dés  l'inftanc  de  fa  conception  ,  ôc  qu'il 
ne  l'abandonne'  pas  dans  tons  les*  momens  de  fa  vie 
jurqu^à  (a  mon.  Et  4e  même  qu'à  la  conception  de  nôtns 
Sauveur  ,  le  Saînt  Efprit  couvrit  la  Sainte  Vierge  de 
fon  ombre  ,  la  combla  de  Tes  eraces  ,  forma  dans  elle 
le  germe  de  la  vie  ,  6c  de  la  (ainteté  ,  en  force  que  lé 
£ratt  qa'elle  prodoifit ,  fut  la  faintecé  même  y  aiafià 
proportion  le  mauvais  Efprit  remplira  la  mere  dé  TAn-^ 
te-Chri(l  ,  afin  que  le  (ils  qui  en  naîtra ,  foit  un  fiuit  de 
nialédidîon  ,  un  en£inc  de  perdition* 

Voilà  les  différences  conjeâures  que  l'on  forme  for 
la  naiflance  ,  &  far  1  origine  de  l'AQte-Chrift  ;  con^ 
jeâures  d'où  Ton  ne  peut  tirer  que  trés-pcu  de  lumiè- 
re. Nous  ne  trouvons  pas  plus  de  certitude  dans  ce 
que  l'on  dît  de  fon  éducation.  Mais  qu'elle  idée  peuc^ 
ôoavdr  de  l'éduairioa  d^nn  homme  conçû  dans  le 
erime  ,  formé  par  le  Démon  même  ,  pour  lai  fervic 
d'organe  ,  ôc  d'inftrumenr  dans  tous  les  maux  qu'il  doit 
faire  dans  le  monde  -y  né  avec  les  difpofitxons  les  plus 
niauvaifes  de  corps  d'efpric }  Le  Démon  qui  doic 
le  gouverner  ,  le  pofleder  pendant  tous  les  momens  de 
fa  vfe ,  6c  qui  doic  être  le  principal  maître  qui  le  ferw 
mera  au  crime  ,  n'oubliera  rien  fans  doute  pour  en 
faire  un  élève  digne  de  lui  ,  &  de  les  grands  »  ÔC  pcr- 
siideax  deflèins  ;  ce  difdplc  trop  docile  ^  &  trop  dili- 
gent  ne  .manquera  pas  de  faire  comle  progrés  que  Ton 
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peut  s'imaginer.  On  prétend  qu'il  fera  paroîcce  de  bon« 
ne-heure  toutes  les  mauvaifes  qaaiitezde  fon  me,  ic 
toutes  fes  perverfes  inclinations  ;  en  force  qu'il  ne  (èra 
pas  mal-aifé  de  reconnoirre  par  de  tels  commence- 
roens  ,  ce  qu'il  deviendra  dans  la  fuite ,  &  de  décou- 
vrir qu  il  c(i  le  premier  des  difciples  »  &  des  Enfans 
4a  Démon.  4 

Mais  je  crains  qu'en  Toolant  d'abord  rendre  TAnte^ 
Chrift  fi  o  lieux  ,  ôc  le  dépeindre  Ci  méctunc  dés  fon 
enfance  ,  on  ne  concredifc  ce  qui  a  été  die  ailleurs  ,  & 
ce  qui  eft  avancé  par  les  Pères»  que  ccc  homme  de 
péché  fera  le  plus  grand  hypocrite  qui  ait  jamais  été,, 
te  qu'il  réduira  principalement  les  Fidèles  par  (es  tppa* 
xences  de  piété ,  ôc  par  fon  horreur  apparente  du  crime , 
&  de  l'idolâtrie.  En  effet  on  ne  voit  guéres  qu'il  puif- 
£c  réiifCr  par  une  autre  voye  à  fe  faire  recevoir  com* 
me  le  Meifie  »  ni  à  Te  faire  «doser  comme  an  Dieu, 
Le  Démon  n'eft  pas  aflèz  malhi^ile  pour  découvrir 
tout  d'un  coup  tout  le  n)al  qu'il  a  deflein  de  faire  par 
le  moyen  de  cet  enfant  d'iniquité.  Il  eft  de  fon  intérêt 
qu'on  le  prenne  pour  un  enÊmt  de  lumière  ,  pour  un 

{;eroie  de  Sainteté.  Sa  grande  application  doit  être  de 
ai  donner  tous  les  dehors  de  la  religion  ,  de  de  la  veiw 
tu  ,  fans  qu'il  en  ait  la  vérité  ,  &c  la  réalité. 

Qu'il  devienne  habile  dans  les  arts ,  &  qu'ils  paroiC 
fe  les  apprendce  (ans  travail  ,  ôc  fans  maître  j  qu'il 
(ade  de  tems  en  tems  admirer  fa  pénétration  cxtraor« 
dinaire  ,  qui  le  fàflfe  palfer  pour  un  homme  miracu- 
leux ;  qu'il  apprenne  tous  les  fécrcts  de  la  magie,  ÔC 
&  que  de  tems  en  tems  il  en  fade  des  elTais,  qui  difpo. 
fent  les  hommes  à  le  regarder  comme  quelque  chofe 
4le  plus  qu'humain  ;  tout  cela  peut  entrer  dans  le  plan 
du  Démon  ,  qui  a  fur  lui  des  vues  de  féduélion ,  8c  de 
tromperie  envers  tous  les  hommes.  Qu'il  fâche  les 
faioces  Ecritures ,  pour  en  titer  des  preuves  favorables 
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ï  fc9  dclTeins  ;  qu'il  connoiflè  les  opinions  des  Théolo^ 
gïens ,  les  fyftêtnes  des  PhiloA>phes ,  les  divers  dogmes 
des  Religions  du  monde  ,  fur  tout  des  Chrétiens ,  des 
Juifs  •  &  des  Mahomécans  ;  mais  non  pas  qu'il  falfe 
ëclatrer  de  fi  bonne- heure  Ûl  cruauté  »  fa  malice,  &  fou 
impiété.  Ce  feroic  le  moyen  de  ruiner  tons  les  deflèins 
de  Satan  fon  maître  ,  &  fon  gouverneur  >  &  d'alié- 
ner tous  les  efprîts  ,  &  tous  les  cœurs. 

Au  refte  quand  on  dit  que  rAnte-Chrift  fera  formé  9 
ioftraic  >  Se  poflfédé  du  Démon ,  on  ne  doit  pas  Yen» 
tendre ,  comme  s*il  devoir  être  réduit  à.  l'état  des  éner- 
guracnes,  &  des  polTédez,  qui  n*ont  plus  l'ufagedc 
leur  cfprît  ,  de  leur  raifon ,  ôc  de  leur  liberté.  Cet 
enfant  de  perdition  aura  loui;  fon  efprit  »  &  tout  foa 
libre-ârbiire  ,  &  n'en  fera  mauvais  ofage  que  parce 
qu'il  le  voudra  bien.  Les  imprelfions  de  Satan  ne  fe- 
ront fur  lui  aucune  violence.  Dieu  l'abandon nera  à 
tout  fon  mauvais  coeur  5  &  le  Démon  ne  trouvera  ni 
de  la  part  de  la  girace ,  &  de  la  lumière  da  Ciel  »  ni 
de  la  part  de  la  voloni;é  de  cé  méchant  >  aocnne  r^ 
fiftance  à  fa  malice.  Saint  Thomas  m  fuivi  de  quelques 
Théologiens ,  croît  qu'il  aura  un  Ange  Gardien ,  qui 
empêchera  le  Démon  de  faire  par  lui  tout  U  mal  qu'il 
voudroit  :  mais  d  antres  ThéolcN^eos  croyent  qne  fon 
bon  Ange  l'abandonnera  ,  lor(qail  le  verra  incorrigi- 
ble ,  de  parvenu  à  vouloir  paHer  pour  le  MefCe ,  &  à 
prérendre  au;c  honneurs  qui  ne  ibnt  dûs  qu'à  Diei| 
lèul. 
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ARTICLE  VI. 

\ 

Emfire ,  Gêerre  ,  Un  de  P  Ante-Chrifi. 

» 

o  N  efl:  afTez  d'accord  fur  le  lieu  où  l'Ance-Chrift  . 
commencera  à  exercer  (on  empire.  4  Comme  on  croie 
qult  nairra  ï  Babylone ,  ou  dans  la  Babylonie ,  on 

croît  auffi  qu'il  y  jettera  les  fondemens  de  fa  vafté 
Monarchie.  Il  mettra  en  œuvre  toute  fon  adrelTe  ,  fa 
politique  »  Tes  preftiges  ,  fa  magie ,  Tes  faux  miracles  , 
I^Kir  nfiirper  une  autorité  qui  n'eft  duc  ni  à  fa  nai(l 
lance  »  ni  a  (es  mérites,  b  Les  Juifs  feront  les  premiers 
<Jnî  fc  déclareront  en  fa  faveur  ,  &  qui  rccoiinoîtronc 
(a  domination  >  &  il  afFeâera  de  les  combler  d'hon- 
neurs ,  &  de  careffes.  Il  fera  en  leur  préfimce  tant  de 
miracles ,  fanra  fi  bien  les  féduire  par  des  apparences 
4e  bonté ,  de  douceur  »  de  piété  ,  de  clémence  ,  de 
fuftice  ,  par  fon  eloîgnemcnt  apparent  de  l'idolâtrie  , 
&  de  tous  les  défordres  groIEers  c  que  bien-tôt  ce  peu* 
rie  aveugle  ,  &  Crédule  le  prendra  pour  le  vrai  Mef- 
fie ,  &  fe  flattera  de  voir  rétablir  le  Royanme  d'iCt 
taei  dans  la  terre  promife. 

Bien-tôt  ce  nouveau  Roi  formera  le  delTeîn  Je  f4Î- 
re  la  conquête  de  tout  le  monde.  Il  lèvera  une  armée 
prodigteufe ,  &  fous  le  fpécieux  prétexte  de  délivrer 
l'Univers  de  l'oppreflion  des  tyrans  ,  de  mettre  les  peu- 
ples en  liberté  ,  &  de  rétablir  la  vraye  Religion  ,  il 
entreprendra  de  renverfer  toutes  les  Monarchies  j  fur 
tout  l'Empire  Romain.,  qui  fera  alors  partagé  entre 

a  V  â9  Uimnymi»  Dan^xt.iAlU  in  Dan.  x\, 
L^BântmU  7»  c  ,17-  Aretum  in     c    Hippolyt  Orat  df  confum' 
Ap9c.  IX.  14.  AUu  mut,  mundi  »^hrâm^  ffrm,  d^ 

h  CytHL  Jtrgfil.  CMtbieb.  AviChrifio. 
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'■dix  Rois  puiffans.  a  Entre  ces  dîx  Roîs  ,  les  plus 
fameux  feronc  ceux  d'Egypte,  deLybie,&  d'Ethiopie* 
L'Anre  Chrîft  attaquera  ces.tfois  derniers  Monarques^ 
êc  riiînera  leur  Empire,  /f  éuuufiêird  U  tent  Jt Egypte  ^ 
dît  Daniel  ,  a  &  elle  ne  lui  échappera  powt,  H  fi  rendrà 
tnoiire  des  trifors  d'or  ^  &  de  toutes  les  richejfes  de  ce 
fdys.  H  portera  aujft  fis  émues  dans  U  Lybic  »  &  dahà 
t Ethiopie.  La  chûtc  de  ces  crois  Royaomes  entratnerâ 
celle  des  fept  autres.  Les  Princes  ,  &  les  peuples  vien^ 
dront  en  foalc  Te  ranger  fous  l'obéiiTaucc  du  nou^ 
veau  Conquérant. 

Quelques  Anciens  ont  prétendu  que  l'Ante-Chrift 
(cra  nourri ,  &  élevé  dans  laPaleftine ,  que  Betzaïde  « 
Hc  Corozaïm  feront  le  lieu  où  il  établira  (on  Empire. 
Que  c'cft  de  ià  qu'il  partira  pour  porter  fes  conquê- 
tes par  tout  le  monde.  On  fonde  ce  fentiment  fur  U 
tnalédi&ion  que  le  Sauveur  prononça  autrefois  contre 
ces  deux  villes  ,  en  difanc  ;  c  Malheur  àtri ,  Cerzam  » 
malheur  à  toi ,  'Betzaide  ;  parce  sjue  fi  les  miracles  ajul 
9»t  été  faits  au  milieu  de  vous  ,  avaient  été  faits  dans 
Tyr  ^  &  dans  Sidon  ,  U  y  a  long-tems  qu'elles  aureient 
fait  fènUence  ions  lefite  9&  dans  U  cendre.  Maïs  cer- 
tainement on  ne  peur  rien  de  plus  foible  que  cette 
raîfon.  Ce  paflTage  ne  conclut  nullement  pour  la  de- 
meure de  l'Antc-Chrift  dans  aucune  de  ces  deux  vîî- 
Jks  3  &  la  plupart  des  Anciens  croyent  qu'il  ne  vien- 
dra dans  la  Paledine  qu'en  dernier  lieu ,  &  après  avoir 
réduîr  route  U  terre  à  demeurer  dans  le  filence  en  (a 


preience. 

De  toutes  les  parties  du  monde  les  Juifs  accourront 
ibus  les  écendarts  de  l'Ante-Chtift  ,  ne  doutant  point 
^ue  ce  ne  foie  le  Meflîe  attendu  depuis  tant  de  £é- 

a  Fidê  BîironymJn  Dan  vit.\«fi*iM»  fuh  ejatnmiae  •  Anfêtm, 
&  Theidwot,  %n  Djm»  vu.  &  in  ElmcidMr  »  Rshan,  0^m[c%1  de 
ZI..  Anti  Cbrifto. 

^  ride,  èiithoà^  Ujsrtyr.  fia 
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des.  Il  marchera  à  leur  cêce  contre  la  Paleftine ,  dofie 

il  fera  aifcmcnt  la  conquête.  Il  établira  le  ficgc  de  fa 
monarchie  à  Jérufalcm.  Mais  avanc  qu'il  puille  cxé^ 
f ttcer  ce  projec  >  il  apprendra  que  les  Rois  Gog  »  & 
Magog  avec  de  (rés-puiilànces  armées  marchent  contre 
lui  ;  il  fc  préparera  à  les  combattre  »  il  entrera  en  Judée, 
où  il  leur  livrera  la  bataille.  L'avantage  demeurera  tout 
entier  de  fon  côté  a  La  défaite  de  ces  Rois  fera  géné- 
rale. Toute  la  Judée  s'enrichira  de  leurs  dépouilles. 
Après  cela  l'Ante-Chrifl;  fe  regardera  comme  le  feul 
Monarque  de  l'Univers,  tournera  toute  fon  application 
à  détruire  leRoyaame  dcJisus-CHRisT,  &  à  perfécurer 
les  gens  de  bien.  Il  fe  donnera  pour  le  vrai  Meflle  ,  // 
s'elivera  fur  tout  ce  qêUefiéidou.  b  II  rérablira  le  Temple 
de  Jéru&lem  »  &  y  recevra  un  culté  de  latrie.  #  Quel- 
ques-uns i  croyent  même  qu'il  s'alTé^rra  dans  les  Egh'-^ 
fcs  des  Chrétiens ,  &  qu'il  y  recevra  les  adorations  d'un 

Îcand  nombre  d'apoftats ,  qui  renonceront  à  la  foi  de 
ESVS^HaiST. 

Ce  ne  fera  pas  routefeis  fans  contradiâion  qu'il  éta« 
blira  fon  empire  ;  le  Seigneur  fufcitera  Enoch  ,  Elie , 
pour  s'oppofer  à  fes  entreprifcs  ,  &  pour  foûtenir  les 
juftes  dans  la  plus  dangereufe  tentation  ,  où  ils  aycnc 
jamais  été  eipolèz.  Soit  que  ces  itwt,  témoins  doivent 
pàroîrre  avant  la  manifeftation  de  l'Ante-Chrift  ,  com- 
me lont  cnfeîgné  quelques  anciens  ;  e  foit  qu'ils  doivent 
feulement  s'clévcr  lorfqu'il  commencera  à  régner  ,  com- 
me le  croyent  le  plus,  grand  nombre  desPetes,  il  eft 
certain  qu'ils  oppoferont  de  vrais  miracles ,  aux  faux 
miracles  de  l'Ante-Chf  ift ,  &  qu'ils  réfifteront  de  toute 
leur  force  à  fes  efforts,  &  à  fcs  prediges.  Voici  comme 

b  1.  Thjfal.  H,  II.  &c, 

C   Videlren.l       e.  iç.  Hi-     c   Vciorin  in  Apocaîypf.  K*- 
lar.  in  Matth.  xxis .  CyrilL  C"^'  i^an.  OJ^ufc.  de  Anti-Chr^fio  , 
thec  i^,  Vfeudo.  Hyppolyt,   &c,  pfeudo  -  Hi^fol»  Bedd  ,  Primaf, 
d  Hier0njm»  ^f0d  Agafum,^ 
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en  parle  faînt  Jean  dans  l'Apocalypfc:  a  Je  donnera  mon 
Erprit,&  ma  torcc  à  mes  deux  témoins, ï  Enoch  &  à  EllCyh 
dr  ils  frêphitlferont  fendant  deux  mille  deux  cens filxéntg 
jêms ,  e  venu  de  fdcs  ;  ils  fent  les  deux  oliviers  ,  &  les 
deux  Aândiliers  qui  fini  dâns  U  frefence  du  SaMvermu 
Seigneur  de  toute  la  terre.  Si  ejuelqu'un  veut  leur  nuire  ,  il 
Jêrtira  de  leur  bouche  un  feu  qui  dévorera  leurs  e  m  émis  ; 
Us  0Ot  U  pûHVêif  de  fermer  le  Ciel  ,  &  d'empêcher  qu'il 
me  fleuve  tm  U  tms  qu'ils  frùfhédferovt.  Ils  ont  auf/i 
tiÇH  U  fuiffanee  de  changer  les  eaux  en  fang  ^&  defrafm 
fer  la  terre  de  toute  les  flayes  qu'ils  voudronf.  Et  lorfquils 
auront  confommé  le  tems  de  lents  témoipage  ,  la  Bete  qui 
etfi  fortle  de  tahtme  (  le  Démon  qui  poiTéde  j     qui  ani- 
me l'Ante«Chrift. ,  )  leur  dicUrera  la  guerre ,  Us  vdnera^ 
^  Us  fgra  meurir.  Et  Uttrs  corfs  demettrerent  treîs  jottrs  & 
demi  fans  fepulture  dans  les  places  delà  ville  qui  ejl  appeU 
lie  dans  le  fens  fpirituel  Sodome  ,  &  Egypte ,  &  ou  leur  Sei^ 
gneur  a  été  crucifié  (  c'eft  Jérufalem  )  mais  après  troU 
fêwrs  &  demi  ^  l'Ejprit  du  Seigneur  entrera  dans  eux  ;  iU 
fi  U  aervtt  fur  teter  fiedsi  U  vite  de  leurs  emtemis^  epUem 
firent  frappeT^  ^  t  frayeur*  St  Us  entendront  une  voix  dn 
Ciel  qui  leur  dtra  ;  tJ^ontez^  ici  ;  &  ils  y  monteront  fur 
une  tsuie. 

Le  cotte  ,  ^  la  religion  que  l'Aote-Chrift  établira  , 
ne  fera  point  l'Molatrie  d  ce  feroic  le  moyen  de  le  * 

décrédicer.  L'idolâcrîe  groflîcrc  eft  trop  décriée.  Il  com- 
battra les  anciennes  fuperftitions ,  &  les  nouvelles.  Ega- 
lement oppofé  au  Judaifoie ,  au  Chriftianirme  ^  &  au 
Maboméciune  >  il  fondera  ane  Religion  tonte  lingolicre 
dont  il  vendra  devenir  l'Antenr  &  l'objet  -y  il  entera  pour 
ainii  dire ,  le  Judaïfmc  ancien  ,  fur  un  nouveau  Jiidaïf^ 
me  ,  qui  confinera  à  le  recevoir  pour  MciUc  à  le 
ceconooîtrc  pour  Dieu 

a  Apoc.  XI.  i.  3,  4,  [rccotîondc  l'Ame  Chrift, 

b         PP.  &  byerf^.  pMjfim.     d  Chrvfoft.  in  %^Theïï.  il,  4. 
c  C'eft-à-dirc ,  trois  <anf  &  &  slii  iv  eur^d,  ioc.  p/ekdê'tisf- 
demi  ,  &  couc  ic  lems  de  la  fts*  foUlrtn%,  {jM^  feroffU 
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[  Si  Von  me  demande  des  preuves  de  et  que  j'ai 
le  commencemeoc ,  fie  des  progrez  de  la  domination 

de  l'Ante-Crîft  ;  de  fcs  conquêtes  fur  l'Egypte ,  fur  la  Ly- 
bîc  ,  &fur  l'Ethiopie  ?  de  la  guerre  qu'il  doit  faire  con- 
ue  Gog  9  &  de  la  viûoire  qu'il  doit  remporter  fur  eux  $ 
j'avoue  que  je  n'en  ai  point  de  bien  cxpreflès.  On  a  coû« 
rame  de  citer  pour  cela  des  Tcpites  tirez  de  Daniel  « 
&  d'Ezéchiel ,  qui  regardent  dans  le  fens  hîftorique, 
&  littéral ,  ou  Antiochui  Epîphanes  ,  ou  qaclqu'autrc 
Prince  ;  mais  que  les  Pères  ont  conimuncmenc  adopté  . 
^  TAnte-Chrift.  Ceft  donc  principalement  i  autorité  des 
Pères  qui  nous  guide  dans  cette  matière.  Cette  autorité 
cft  fans  doute  d'un  grand  poids ,  puifqu'cUe  nous  fait , 
connoître  l'ancienne  tradition  des  Eglifes  fur  le  fujec 
de  ces  prophéties.  Et  quand  on  fe  tromperoit  dans  queU . 
ques  circonftances ,  ou  dans  l'arrangement  de  quelques 
»its  5  on  ne  peut  au  moins  douter  que  l'Ante-Chrift  ne 
doive  être  un  trés-puilTanc  Monarque  ,  &  un  des  plus 
infignes  impofteurs  qui  ayent  jamais  été.  On  ne  fait  au 
jufte  ni  le  nombre  de  fes  ennemis  ,  ni  la  grandeur  de  fes 
conquêtes»  ni  l'étendue  de  Ton  Empire  :  maison  ne  peut 
ignorer  qu'il  ne  doive  être  revêtu  de  toute  la  puifTance 
de  Satan  ,  3c  qu'il  ne  doive  employer  la  rufe  ,  les  pred 
tiges,   les  prodiges  «  &  la  violence  pour  cublir  fou 
Empire. 

Rien  n'eft  plus  remarqué  dans  l'Ecriture  que  les  mi- 
racles qu'il  doit  faire  :  s  il  viendra  avec  toute  forte  dê 

fOHVoiY  .faifint  de  faux  miracles^  à'  de  faux  prodige  s  ,  ^c- 
eompagtjé  de  tout  ce  que  l'iniquité  peut  employer  pour  féduire 
€fHxquîfe  perdent  .parce  qu'ils  nom  pas  dormi  entrée  a 
U  vérité  four  être  fituvé.  ^int  Jean  dans  l'Apocalypfeir 
nous  donne  trois  exemples  des  miracles  qu'il  doit  pro* 
duîre.  Le  premier  ,  quil  fera  defcendre  le  feu  dn  Ciel  ; 
comme  autrefois  Elîe.  c  Le  fécond  ,  qu*il  animera ,  & 
fera  pàtlet^tmagi  de  U  Bête.  Il  fera  rendre  apparem- 

à  1.  Theffkl,  II.  9.  lo.        l    e   4.  Reg*u  10.  ii,  &  /if. 
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SUR  L' A  N  T  E-C  H  R  I  s  T.  iio 
neDC  des  oracles  en  fa  faveur  s  on  il  animera  certaines 
figures  magiques ,  Ôc  les  fera  parler  pour  fôdoire  les  (im- 
pies. Le  troilîéme  ,  il  fera  vivre  la  fignre  de  la  Bete  ,  même 
0pris  qu'elle  Muraiti  mifea  mort  far  le  glaive,  h  quoi  on 
peut  ajo&cer  cet  aucte  paiTage  du  même  Livre  :  â  fai 
vu  m»  des  tetfs  de  U  "Bete  çmm  tfdfe  à  men  ;  mms  fi$ 
flaye  mortelle  m  été  pterk  y  &  tme  U  ferre  4  été  dans  tad» 
mlration  ,  &  a  fuivi  la  Bête.  La  plupart  des  Pcres  ,  & 
des  Interprêtes  b  l'entendent  de  U  mort  de  TAnte-Chrift, 
ÔC  de  fa  refurreûton  pcéieadnë.  U  fera  frappé  à  more  » 
il  fera  tenu  pour  mort  ;  mais  après  quelque  rems ,  il  pa« 
roîtra  relTuicité  ,  &  attirera  par-là  une  infinité  de  per- 
fbnnes  à  fa  fuite. 

Le  miracle  de  la  refurreâion de  Jssvs-Crist 
cft  trop  éclatant  pour  n'être  pas  contrefait  par  Ton  an* 
tagonifte.  Mais  la  mort  de  Jssvs-Chr  ist  eft 
indubitable.  Son  coté  a  été  ouvert  ,  &  il  a  été  bleffé  à 
mort  même  après  fa  mort.  Mais  pour  TAnte-Chrift , 
il  eft  marqué  iimplement  qu'il  a  été  blcifé  d'une  bieifu- 
ce  qui  a  paru  mortelle^  Lui-même  a  pafTé  pour  mort. 
Mais  enfin  il  a  été  guéri ,  ôc  a  paro-reflufciter.  Sa  réfur* 
reûion  n'eft  qu'un  jeu ,  &  un  preûige, 

A  l'égard  des  autres  miracles  qu'on  lui  attribué  ,  ôC 
qu'on  lit  dans  les  Auteurs  Eccléfiaftiques  ,  on  ne  peut 
guéres  y  faire  de  fond.  On  dit  »  par  exemple ,  c  qu'il 
nettoyera  les  lépreux,  qu'il  fera  marcher  les  paralytiques, 
qu'il  chalfera  les  Démons  prédira  les  chofcs  éloignées  ôC 
à  venir  comme  fi  elles  étoicnt  préfentes  »  qu'il  reiruf*- 
citera  les  fborts ,  qu'il  tranfpottera  les  montagnes  à  la 
vue  de  tout  le  monde  ,  qu'il  marchera  à  pied  fec  fiir 
la  Mer  ,  qu'il  fcta  defcendre  le  feu  du  Ciel ,  qu'il  chan« 
géra  le  jour  en  ténèbres,  ôc  la  nuit  en  jour  ;  qu'il  fera 
tourner  le  foleil  où  il  voudra  ,  &  difpofexa  des  éiemens 

a     f>oc,  xiii,  \chard,  Ru^grt»  JlnfeluK  Strsbm 

b   V.deGreg.  Magn.  l.xi.  Ep.  Thom,  &e, 
3*Primdf-&  B:d*m.  in  Apoca-    «  Hiffê^,  de  AntUCbrifie» 
Ijf.  llêm  Hairr.9»^  A4fiert^ 
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III  DISSERTATION 
à  fa  volomé*  Toac  cela  fe  die  par  con)câui€S  $  noifl 
ae  doutons  .point  apr6  ce  que  l'Ecrltme  nons  en  dit , 
qu'il  ne  doive  faire  tons  ief  plus  furprenans  prodiges  ; 
en  force  que  la  plupart  de  ceux  qui  en  feront  témoins 
en  feront  ébranlez  ,  &  croiront  y  remarquer  le  doigt , 
&  la  puiûànce  de  Dieu  j  &  qu'ils  feront  capables  d  m« 
duire  à  erreur  »  s'ii  écoir  poflibie  ,  m&ne  les  Elûs.  4 
Nous  ne  décidons  pas  fi  tous  fes  nirades  feront  vraii 
ou  faux  j  fi  ce  feront  des  effets  furnaturels  ,  ou  de  fira- 
ples  preftiges,  qui  nayent  que  Tapparence  de  vrais  œi- 
xades.  Saint  Paul  s  e(i  expliqué  (ur  cela  d'une  manière 
qui  n'eft  point  dédfive  :  b  Signis  ,  &  froJiiiis  nminàlnut 
ce  que  l'on  peut  entendre  de  prodiges  nxxt ,  &  trom- 
peurs ,  avec  plufieurs  Interprètes  -,  c  ou  de  miracles 
vrais  en  eux-mêmes  »  mais  qui  n'ont  pour  objet  que 
de  trèoiper  les  hommes  »  &  de  les  induire  à  erreur,  i 
Ce  qui  eft  cenain  Ceft  que  les  Pères  e  reoomioidenc 
fans  difficulté  que  les  méchans  peuvent  quelques 
fois  faire  de  vrais  miracles  ;  aînfi  il  ny  a  aucun 
danger  de  reconnoxtre  que  l'Ante-Clirift  en  fera  un 
grand  nombre  de  tt^s-récls  »  quoique  pour  une  nés» 
mauvaife  fin. 

La  durée  du  règne  de  cet  homme  de  péché  n'eft  pas 
bien  marquée  dans  l'Ecriture  ;  mais  feulement  celle  de 
fes  perfecutions  >  qui  doit  être  de  trois  ans  &  demi.  / 
Toutefms  plufieurs  Pères  g  femblenc  avoir  mefuré 
la  durée  de  fa  domination  ,  fur  celle  des  violences  qu'il 
exercera  contre  les  Saints  :  Et  certes  trois  ans  &  demi 
peuvent  fuffire  pour  faire  la  conquête  du  monde  de  la 
manière  dont  l'Ante-Chrift  la  doit  faire  ^  &  pour  eier- 


a  MiUth,  XXIV.  14. 
h  1.  Thefjnl^  II.  9» 
c  CyriU/ferofolCathechef,î^ 

Thêodêret,  in  i.  ThcJJaL  11. 

d  Amhrofiafier  in  1. 
I.  &   Chryfofï.  ib  àem*  Vrde 


C  V  de  Ang,  de  dlverf^  ^^^fi 
Lzzxn,  ^w,  7^,  n.  4.  5. 
{   Apoçulyff,  Dii;i,  xu  2.  $ 

g  Irtn,  Cyril l  Jertfol  Thet^ 
doret,    Hieronym.   <j»  Aug*  dê 
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SUR  VAUT  E-C  H  R  I  S  T.  m 
cer.  tme  in&nké  de  maux  contce  les  fetviceurs  de  Dieo, 
Il  femble  même  que  félon  U  promeflè  da  Sauveur,  les 

jours  de  ce  Maître  cruel  doivenr  être  abrégez  à  caufe 
des  £lûs  a  autrement  qui  pourroic  refifter  à  Ces  réduc- 
tions »  &  à  Tes  violences  >  £Ues  feront  telles  ,  qoe  Taint 
Jean  dans  l'Apocalypfe  b  nons^  die  que  i'Eglife ,  qu'il 
reprélème  (bas  lidëc  d'une  femme  y  fi  retirera  (Uns  U 
folltude  y  OH  Dieu  lui  a  f  réparé  un  lieu  de  retraite  >  ou  il  la 
nourrira  fendant  mile  deux  cens  &  foixante  joHrs.  Le  fir*» 
fent  la  pmrfidvra  >  &  lâchera  afris  elle  cemme  unfieuvÊ 
Jteau^  p0Hr  la  nejer^  &  fmt  teniréinêr  :  mais  la  ftm 
mtorira  fa  haadte»  &  ahfowera  team  e/m  le  ferpenf  avait  ré* 
fanduè  contre  la  femme.  Le  dragon  entrera  dans  une  grande 
coUre  ,  &  il  reviendra  faire  la  guerre  aux  autres  enfavs  de 
Isfemm .  qti  gardent  Us  Cemtttandemens  de  Dieu  %&  tf^A 
atte e» etex-memesU  tmmgnage  de  Jbsvs-Chri  st. 

Nul  de  ceux  qui  font  1  Dieu  ,  ne  pourra  fe  mettre 
à  couvert  de  la  tentation  de  ces  jours  malheureux. 
L*Ante-Chri{l  les pourfuivra par  lui- même, ou  par  Tes 
iuppots  »  &  il  mettra  tour  en  oeuvre  yeour  les  féduire  « 
&  pour  les  perdre  ;  tourmens ,  procaeifes ,  careflèi ,  mi» 
naces ,  prodiges.  Daniel  dit  qu'il  n'y  aura  qu'Edom^ 
Moab  ,  6c  Ammon  qui  Ce  fauveronc  de  fes  mains,  c  Et 
comment  s'en  fauveront-ils  î  Si  ce  n'cft  en  acquief^nc 
à  toutes  (es  yolontez  ,en  le  reconnoilTant  fans  contra* 
diâion  pour  le  Meflie  »  &  pour  le  Fils  de  Dieu ,  8c  cà 
lui  rendant  les  adorations  qui  ne  font  dues  qu'à  l'£tre 
fouverain.  Sous  le  nom  de  Moab  ,  d'Ammon  ,  de  d'E«  ^ 
dom  ,  on  doit  entendre  tous  les  impies  ,  qui  Ce  lendronc 
k  rAnte-Chcift  fans  réliftance. 

Quelques  anciens  Millénaires  ont  crâ  que  la  gaerrt 
de  l'Antc-Chrift  contre  les  Saints  ,  durera  pendant  tout 
le  tems  de  mille  ans  que  ceux-ci  vivront  fur  la  terre  ; 
qu'il  y  aura  une  divifioa.  continuelle  entre  les  Jufte^» 
&  les feâateurs de  Ji  svs-Chris  t  d'une  part, 

a  Matf,  ixiv.  11.  I   c  Da».  zi*4^* 
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2IJ  DISSERTATION 

les  médians  attachez  tu  parti  de  l'Aote-Chrift,  de  l'io- 

tie.  Mais  le  femiment  le  plus  commun  »  8c  le  mieux 

appuyé ,  cft  que  les  Juftes  jouiront  d'une  paîx  profonde 
pendant  tout  ce  tems-là,  &  que  ce  fera  feulement  à  U 
fin  des  mille  ans  que  le  Démon  fera  délié  »  qu'il  fortira 
de  l'abîme,  a  &  qu'il  viendra  faire  la  guerre  aux  Saints,  t 
Alors  U  firtirâ  »  &  fsdmni  les  nâàens  ^ ni  font  ém  quéUre 
coins  de  U  terre  -,  //  armera  Gog  &  ^Jlfagog  ,  &  formera 
me  armée  auffi  nomhreufe  que  le  fable  de  la  mer.  c  Cette  ar* 
me  fi  répandra  fur  la  terre  ,  &  ajftégera  la  Cité  bien-aU 
mii^&  le  Camp  des  Saims,  t/1lwe  lefem  defiendra  du 
Oeil  &les  dévmrâ'y&UDémoft  ipti les fiduifiit ,  fera 
précipité  dans  un  étang  de  feu  ,  &  de  fotfffi  e  ,  oh  la  Bête  » 
&  les  faux  Trophéte s  feront  tourmentez,  nuit  &  jour ,  dans 
tente  l* éternité, 

Daniel  d  nous  décrit  le  même  événement  par  ces  pa- 
tôles  !  En  ee  UmsJà  sHevera  Mkbel ,  le  grand  Prince 
du  peuple  de  IXeu  ,  qui  eft  le  proteBeur ,  &  le  défenfeur 
des  Saints.  Il  viendra  un  ttms ,  c^ui  fera  tel ,  if$*on  n'en  a 
jamais  vit  de  pareiL  Alors  tous  cetix  c^uife  trottverentécritf 
mt  livre  de  vie  ,  firent  pmoesL.  Et  plufienrs  de  cetix  epd 
font  enderttds  dânsja  poujfiére  de  U  terre  ,  rejptfiiteront  ; 
les  uns  ,  peur  la  w  étemelle  ;  &  les  autres  ,  pour  voir  leur 
propre  confufton  dans  toute  l'éternité,  Plufieurs  e  rappor- 
cem  au  même  tems  le  combat  dont  parle  fainr  Jean 
dans  l'Apocalypfe  ifUy  eut  une  grande  tataUledansU 
CUL  Michels  &fisjingts  conAattoiem contre  le  Dragon; 
&  le  Dragon^  &  fis  Anges  combattoient.  Mats  ils  furent 
vmncus  ,  &  leur  place  ne  fe  trouva  plus  dans  le  Ciel,  Le 
grand  Dragon ,  cet  ancien  Serpent ,  qui  /appelle  le  Diable. 
&  Satan  ,  &  quifiduie  toute  la  terre  ,  fut  précipité  du  bam 
Jet  Ciel  fur  la  terre ,  avec  tous  fis  Anges.  Alors  fouis  une 

a  ^poc.  XX.  1,2.  i.  4  &c.  f  c  Qregor.  hmiL  14.  in  Ivang 
h  VideAug^  l.  iQ.  de  civft.'yiaorin.  jintus ,  Hame 

e,  ^^-  \ber3  ^  alHim  A^e.xn. 

c  Apec.  XX.  7,  8.  &fe^,       1    f  ^ 
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SUR  L'  A  N  T  E-  C  H  R  I  S  T.  114 
qui  crîoit  du  Imhs  du  Ciel  :  A  frifm  fdm  fme  »  & 
Êmfin  à  nStre  TX$u ,  &fmjfanc€  4  fin  Chrtfl  ;  parce  qn» 
Vaccnfateur  de  nos  frères ,  qui  les  accufoit  nuit  &  jour  de* 
vont  le  irons  de  Dieu,  a  été  précipité  dans  ïahtme. 

Toutes  ces  eipreifions  font  figurées ,  &  regardcoc 
plus  dtceâemeiit  la  ruine  de  l'empire  du  Démon  »  qm 
oelle  de  U  domtntcion  de  fAnre  «  Chrift  ,  quoique 
l*on  confidérc  avec  raifon  l'une  comme  inféparable  de 
l'autre.  Mais  pour  dire  quelque  chofe  de  plus  précis  fur 
U  raine  de  la  perfonne  de  l'Ance-Chrift ,  nous  remar« 
querotts  que  les  Pères  »  &  les  Interprètes  «  enlèignenc 
que  cet  ennemi  de  Dieu  viendra  jufqu'au  fommet  da 
mont  des  Oliviers,  &  qu'il  y  fera  mis  à  mort  dans  fa 
propre  tente  >  &  fur  Ton  propre  troue  ^  que  nul  ne  lui 
donnera  fecours  »  fiiivant  cette  parole  de  Daniel  :  h  II 
drejfera  fa  tente  à  Apadn»  ,  entre  Us  mers  tfiirU  menta^ 
tre  Jointe  y  &  tlluftre%  Il  viendra  jnfqt^àfon  fommet  ,  &  il 
ne  trouvera  perfonne  qui  lui  donne  du  fecours.  Ce  qui  s'ex- 
plique à  la  lettre  de  la  mort  d'Antiochus  Epiphanes ,  ar- 
rivée à  Tabès  au  delà  de  rSuphrate.  Mais  on  l'entend 
aoffi  da  la  mort  de  l'Aote-Chrift«. 

LiAance  c  raconte  fa  fin  malheureufe  dans  un  plus 
grand  détail.  L'homme  de  péché  voyant  que  tous  les 
Juftes  fe  font  féparez  des  méchans ,  fe  font  retirez 
<lans  U  (pUtiaie  lar  une  mcmtagne ,  Viendra  avec  toute 
£bn  aniH$e  pour  les  y  afliéger ,  &  pour  les  faire  tous 
périr  par  le  fer  ,  ou  par  le  feu.  Alors  les  Jufte^  implo- 
reront à  haute  voix  le  fecours  du  Ciel  »  &  Dieu  leur  en« 
voyera  Je  s  u  s-C m R  x  s  t  pour  les  délivrer.  Au  roi* 
Uea  de  la  noie  on  verra  le  Ciel  «Vnivrir  ;  d'où  unie  épde 
tombera  fur  la  terre ,  comme  pour  donner  le  fignal  de 
la  defcente  prochaine  du  fouverain  Juge ,  &  vengeur  de 
ies  iîsrviteurs*  U  descendra  accompagné  de  fc»  Anges  , 


a  Weronym.  in  Dê»»  il  Théo» 
deret.m  Daniel,  zi  H^imo,  Stru- 
hus  ibidem.  &  S,  Thtm,  &  An^ 
felmM  a»  tk^al^u.  éUi^  faffim. 


e  1,7.  dt  divin»  frmtme^ 
c,  ijm      &  in  Efhmê 
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xij  DISSERTATION  ^ 
&  précédé  d'one  flâniine  que  rien  ne  pourra  éteindre. 
Les  Anges  livcerouc  encce  les  mains  des  Juftes  toute 
multitude  des  méchans  qui  les  aiEégeoient.  Ils  en  fe- 
ront un  ii  grand  carnage  depuis  Ja  troifiéme  heure ,  oa 
neuf  heures  du  malin  »  juiqu'au  foir  »  que  leur  fang 
QQulera  comme  un  torrent  dans  la  plaine, 

L'Ante-Cbrift  ne  Ce  rendra  pas  à  ce  premier  combat; 
il  reviendra  fouvenc  attaquer  Tarmée  des  Saints  :  mais 
enfin  au  quatrième  combat ,  il  fera  entièrement  dcfaîr, 
&  tombera  entra  les  mains  du  vainqueur  ,  qui  le  fera 
comparoîrre  en  fa  préfence ,  avec  les  Princes  ^  de  les  Ty« 
rans  qui  ont  affligé  le  monde  (bus  ron.malheoreax  em« 
pire.  Jesus-Chïlist  leur  reprochera  leurs  ex- 
cès ,  éc  leurs  crimes ,  ôc  les  condamnera  tous  au  fea 
éternel.  Nous  ne  favons  d'où  Laâance  avoit  puiféces 
prticuUritez  :  mais  il  j  a  allez  d'apparence  que  la  cra-^ 
dition  fur  le  genre  ,  de  las  circonftances  de  la  mort  do 
l'Antc-Chrîft  ,  n'étoit  pas  uniforme  dans  l'Eglifc  de  (on 
tems ,  comme  elle  ne  Teft  pas  encore  aujourd'hui. 

Ce  qui  eft  certain  ,  c'eft  que  cet  impie  fera  mis 
mon  ;  comme  le  dit  S.  Paul,  a  par  le  fouffie  de  U  hoHcbê^ 
du  Seigneut  Iesvs;  bk  qu'on  l'explique  d*im  fooiBc 
réel  y  ou  de  fa  parole  toute>pui(rante  ,  ou  de  fon  ordre» 
ou  de  la  terreur  qu'il  lui  imprimera  par  fa  préfence.  La 
mort  de  Thomme  du  péché  rendra  la  paix  à  l'Eglifc ,  de 
couvrira  de  con&fion  ceux  qui  feront  attachez  à  lui. 
Les  Juifs  voyant  que  ce  féduâeur  les  a  furpris ,  8c  éi*. 
fefpérant  de  voir  jamais  paroitre  ce  Meflîe  ,  qui  a  été  de 
tout  tems  l'objet  de  leur  attente  »  ouvriront  enfin  les 

Î^euz»  fe  tourneront  vers  Jesus^Chris  t  ;  Dieo 
eut  ouvrira  le  coaor,  &  iisiè  convectiroat»  fdonlca 
Scrîtutes.  If 

Il  eft  tems  de  finir  cette  Dirfcrtatîon  ,  qui  n*eft  déja- 
que trop  longue  ^  mais  on  la  trouvera  courte  Ci  l'on  fait 
attention  à  la  grandeor  j  2c  à  Timportance  du  fujet*  Le 

a  x.Theffétl.  iu  I  bq/#»  ixx,  4.Kp/v.,ii.i|« 
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s  U  R  L'  A  N  T  E-C  H  R  I  s  T.  iiG 
Pcre  Malvenda  Doinînicain  Efpagnol  a  fait  un  alTea 

Eos  Volume  in  folio  fur  l'Ance-Chcift.  Ceux  qui  veu* 
oc  fawii  ks  cbofcs  plus  à  fend»  peuvent  le  oonfulcer; 
iioos  nous  contentons  de  donner  on  prëds ,  on  un  abré« 
gé  de  ce  que  Ton  en  trouve  dans  cet  Ecrivain ,  &  dans 
les  autres  qui  ont  traité  le  même  fujet.  On  a  vu  que 
fus  l'Ante-Chrifl: ,  il  y  a  une  infiniii  de  chofes  douteti^ 
lès»  &  problëmatiqoes  parmi  on  affez  petit  nombre 
d'articles  certains ,  Se  indobitableii.  Le  tems  précis  de  fa 
▼cnuë  ,  fon  pays  ,  Ton  origine,  fes  parens  ,  fon  enfan- 
ce ,  fon  nom  ,  la  durée  de  fon  règne ,  le  genre  de  fa 
SDOrt ,  font  chofes  fur  lefqucUes  il  eft  permis  de  diiputcr. 

Mais  il  eft  indubitable  qu'il  viendra  à  la  fin  des  fié- 
des  ,  qu'il  régnera ,  qoHl  fédoira  la  plus  grande  partie 
du  monde,  qu'il  fera  la  guerre  aux  Saints ,  qu'il  fe  vou- 
dra faire  pafier  pour  le  Mellie  ,  &  pour  un  Dieu  ;  ÔC 
qu'après  un  règne  a0cz  court ,  il  fera  mis  à  mort  par 
la  parole  de  Dieo  »  par  fon  ordre»  par  fon  fooflSe.  Que 
dans  tous  les  fiécles  il  y  a  eo  des  Ante-Chrifts ,  des  figo* 
res ,  &  des  précurfcurs  de  cet  homme  de  péché  ,  qui 
ont  perfécurez  les  Saints.  ,  ôc  qui  ont  attaqué  la  vé- 
rité, &ranion  de  l'Eglife ,  6c  ainfi ,  quoique  nous  ne 
vivions  pas  an  tems  de  cet  ennemi  de  Dieo»  noos  devona 
toujours  vivre  dans  la  vigilance  »  8c  notis  armer  de 
force ,  &  de  conftance  contre  les  féduûîons ,  les  prcf- 
tiges  y  &  les  violences  des  Démons  »  ôc  des  roéchans  » 
qoi  cherchent  à  nous  faire  quitter  le  paiti  de  la  vérité  » 
de  la  piété  »  &  de  la  joOice. 
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DISSERTATION 

Sur  Is  fin  du  monde  ,  &  fur  l'état  d»  monde 
Afrés  le  dernier  Jugemeni. 

T 

-L;  A  Phîlofophic  a  été  partagée  fur  la  cormptibilité 
&  lar  la  durée  du  inonde.  Les  uns  ont  crû  qu'il  étoît 
éternel  ,  incorruptible ,  a  animé  ,  h  qu'il  étoit  Dieu 
même,  c  D'aucres  l'ont  crû  crée  ,  nouveau  ,  corruptible  , 
pérîffable.  d  Les  Rabbins  §  k  font  auffi  divifez  fur  cet- 
te queftion.  Les  Cabaliftes  croyent  tous  que  le  monde 
périra  »  &  fera  anéanti  ;  les  autres  Rabbins  croyent 
qu'il  ne  finira  jamais  ;  la  plupart  foûtiennent  qu'il  ne 
finira  que  pour  être  réduit  en  un  état  meilleur,  &  plus 
parfait. 

La  foi ,  &  la  Religion  CMdenne  fixent  nos  doutes , 
&  nos  (èntimens  fur  ces  grandes  queftions.  Elles  nous 
apprennent  que  le  monde  ,  je  veux  dire  la  terre  ,  &  ce 
gui  Tenvironnc  ,  l'air ,  &  les  elémcns  ,  doivenr  un  jour 
finir  par  le  feu.  Cçfr  ce  terrible  changement  qui  doit 
faire  le  fujet  de  cette  Diflcrtatîon.  Nous  y  examinerons 
premièrement  la  manière  ,  &  z.  le  tems  de  la  fin  du 
inonde.  3.  Si  le  monde  fera  anéanti, ou  feulement  chan- 
ge .  Et  4.  Suppofé  qu'il  foit  feulement  changé  ,  qu'elle 
fera  fa  forme ,  &  fon  état  après  le  Jugement  dernier  ? 

L'Ecriture  nous  parle  ordinairement  du  monde  • 

a  riiê   ntUn,    lib.  VtrÎ4m\    HhA  patent  mmdkm  iMnê 
mtmimpt  incêrruptMts,  j^un,  mmwe  -verti, 

h  f^J^piii  turj.  L  7.         d  sf^d   Uén.L  7.  t. 

ç  LMert^  u  y  m  Zenêne  :  454. 
mec.       57.  r##«iw.  hoc  quo  con^     c    Vide  U-nti^e  hen  lfr»'tl  àê 
TM'ZV^i^r^'""^'  l^r/«n#;#.  mon.i.  4. 
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SUR  LAFINDU  MONDE,&ciiS 
non  pas  félon  ce  qu'il  eft  en  lai-méme^mais  félon  ce  qu*il 
paroîc  à  nos  fens ,  dctelon  ce  qu'il  eA  k  nôtre  ^gard.  La 
terre  que  nous  habitons  ,  nouscft  reprcfcntéc  comme  la 
plus  confiderable  partie  de  l'univers»&  tout  le  relie  com- 
me acceÛbire  à  la  terre,  &  à  l'homme.  Aînfi  quand  l'E- 
criture nous  dit  que  le  monde  finira, qu'il  feraoonfumé 
par  le  feu,  quîl  y  aura  de  nouveaux  Cieux,&  une  nouvel- 
le ccrrCjOn  peut  fort  bien,  fans  donner  atteinte  à  la  vérîr^ 
desLivres  falnts,l'entendr|s  (èulement  de  la  terre  que  nous 
habitons  »  qui  eft  trés-fouvent  dans  l'Ecriture  ^  &:  œtmc  • 
chez  les  Auteurs  Profanes  appelle  do  nom  do  monde;  \ 
quoique  dans  la  rigueur  elle  ne  faflc  qu'une  trrfs-pctîtc  • 
partie  de  l'Univers  ,  &  du  monde  pris  dans  toute  fon 
étendue.  Voyez  S.  Augu&in  liv.  zx.  de  la  Cité  d« 
Dieu  9  ch.  14.  • 


ATICLE  PREMIER.: 

>  > 

le  monie  finit fâr  le  feu. 

E  s  paflfages  qui  prouvent  que  le  monde  finira ,  & 
qu'il  finira  par  le  fcu,ne  font  ni  oUcnrs^ni  en  petit  nom* 
we.  Lts  CUnx  fiMjftperm  cmm  Ufitmh  »  dltlfaïe, 
ét^  U  terre  s'en  ira  en  pouffiére  ,  comme  un  vêtement  tom 
$i/e.  Et  ailleurs  b  Toute  la  mUice  du  Ciel  fichera  de  fra- 
yeur,  ,  Us  deux  fi  rempliront  comme  m  vobuni  »  &  tou» 
$9  Une  earmiei  tontes  leurs  étoiles  Uitlmm^  mme  me 
veSi  tmeAif  les  feOUlee  eUfiffmr ,  &  eU  Uvtgne.  Ec<  le 
P/almifte  .•  c  Seigneur ,  les  Cieax  périrent  ;  mms  pour  vous^ 
vous  fub/ifiel^  éternellement.  Ils  fini  fimhlahles  à  un 
vêtement ,  ejui  à  force  de  firvir ,  s'ufi  ;  mais  pour  vous  , 
vous  êtes  tonjottre  le  mime.  Saint  Pierre  dit  :  i  Que  le 

a   i/Ât  II.  ^.  I  c  P faim.  Cl,  17,1%, 
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1Ï9  DISSERTATION 
jour  Jm  Stigiuur  viendra 

les  deux  f  afférent  éiVic  grande  impi$uûjité.  Ils  feront  em^ 
hsfiz  ,  &f»ndtês  psr  le  fia ,  &  tes  elemensfe  Mffemlrant 
par  l'ardeur  de  la  flamme  ;  la  terre  ,  &  tout  ce  quelle 
contient ,  fera  conjumce  par  le  feu. 

Ifaïe  parle  clairemcfic  en  plus  d'un  endroit  d'un 
Ciel  noaveao  ,  &  d'one  cetre  nouvelle  :  4  Je  vds  créer 
de  neteveém  deux  ,  &  une  terre  nettvelle  ,  &  en  ne  fi 
fouvlendra  fins  des  premiers  :  il  n'en  fera  plus  fait  de 
mention.  C'cft  à  quoi  S.  Jean  fait  allufion  dans  l'Apo- 
calypfc  fbfe  tns  de  neteoeémx  Ciettx  >  &  une  terre  neu^^ 
veUe  :  eest  les  fremers  Ciettx  »  &  U  fremere  terre  fent, 
fé^ez. ,  &  la  mer  fieftplus.  Nôtre  Sauveur  dans  l'Evan- 
gile parle  fouvcnt  de  la  conforomatîon  des  fiéclcs  ,  & 
de  fon  fécond  avènement;  e  &  faint  Paul  nous  ea 
décrie  plufienrs  drconftaaces  dans  U  féconde  Epitre  aux 
Tbeflaloniciens.«  d 

Il  cft  fupcrfla  d'cntaflTcr  îcî  des  paffagcs  des  Auteurs 
Juifs ,  &  Chrétiens  qui  rendent  témoignage  à  cette 
vérité.  Elle  fait  un  des  principaux  articles  de  leur  créan- 
ce »  &  de  la  nôtre.  Les  Philofophes  mêmes  l'ont 
reconnue ,  Héraclite  e'  croyoit  que  le  monde  feroit  nn 
jour  cmbrafé  par  les  flammes  ,  &  qu'cn-fuite  il  re^-* 
naîcroit  du  milieu  du  fcu.  Les  Stoïciens  foûiinrent 
dans  la  fuite  le  même  fentiment  ^  &  Cicéron  Ta  mar- 
qué d'vne  manière  très  exprefife  dans  fon  fécond  Li-* 
vie  de  k  nature  des  Dieux  :/  Ex  que  eventwrtm  msd 
extremum  omnîs  rnmdus  ignefceret ,  cum  humore  confumpta 
neque  terra  ali  pojfet ,  neque  remearet  dér  ,  cujus  ortus  ^ 
Ofti-  emti  exbatt^ ,  efi  nen  pojfet  :  ita  rclinqui  nihil 
fréter  ifftem  :  i  i/ne  mrsmm  animante  ,  ae  Dse  »  rené-- 
V0tie  mundi  fient ,  &c.  Lucain  g  Ta  exprimé  de  m£me  » 


a  7/4/.  LtV.  17.  Ll¥I,  II. 


c  Sim^lic'tus  Comment,  in Arifi 


C  Mdtt.  XIII,   3^,  xxiY»  ^Atot,lib,  deCœlo^L  \.c.  ^» 
»vni.  10.  &c.  1    f   TuU.    1.  de  nat»Dnrum» 

à   i^The^aUi.  i.  ^,ftq^,^^    g  Lacan  J. 7. 
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SUR  LA  FIN  DU  MONDE,  &c.  ixo 
en  «poftrophant  Jules  CéCàt  :  li  cft  inucile  »  ô  Prince  » 
de  sVmprelIcc  à  brûler  ces  corps.  Le  cems  victidfft 
qu'ils  {eronr  confiiinez  pat  les  flammes ,  avec  le  refte  de 
la  terre. 

fbf  9  Cdfir  »  populos  Ji  mm  non  uffirit  igns^ 
Uret  Cfim  terris ,  uret  cum  gtifgitc  ponii. 
Commmh  mmdo  [npcrcji  rogus. 

Er  LacrÀre  4  faic  remarquer  à  Ménomias  ,  que  lé 
inonde  émt  compofë  de  trois  ëlémens  âoffi  contrahet 

que  le  font  l'eau  ,  la  terre  »  &  les  Cieux  >  fera  un  jour 
dctruic  »  &  rcnverfc. 

^  •  •  •  .r .  Trié  téUd  tixtê^ 
Vkâ  Mes  dMt  einth  ;  méioppit  fer  mnm 
Sufimata  ruct  mies ,  &  nuêihind  mimJ&0 

:  Ovide  i  parle  de  l'ancicmie  tradition  des  peuplef 
oui  croyoienc  qa*Qii  ]oar  la  terre ,  la  mer  »  &  les  Cieox 
(croient  embrafez  ,  ôc  que  toute  la  machine  du  mon* 
de  feroic  prête  à  retourner  dans  fon  chaos. 


i^Êê^ue  m  féÊiis remmfnmr  âifûfi  untpns  , 
^ia  mâr9 ,  epep  tettm  ,  carreptaque  regia  Cmli 
Ardêat ,  &  mundi  moles  operofa  lééoret. 

Les  Phyfictens ,  ôc  les  Aftronomes  e  trouvent  même 
dans  la  narare,  ^les  ptcnves» on da  moins  des  appa- 
rences de  cette  terrible  révolution ,  dont  FUnivers  cft 

menacé.  Ils  remarquent  dans  la  terre  des  dérangemcni 


'  a   Lucret.  L  4. 
.b  Ovid.  MetMimrfk  i. 
c  Colttmêl^L  t.e,  V  de  Re 
Multos  j*m  memorahiies 
Afétores  eomptri  p$rfusjmm  hm* 
hert  longo  ^vi  fi$m  ^uditéitem 
C(gU  >  fiéêtMmqêê  mtttsrii  owë- 


que  eonfultifimum  ^fttêlogtâ 
Frtfêjfmrem  tUffÊrebme  prodidif* 
fe  temftisfofo^quo  esrdims  mi- 
di 1$C9  moviftntur  \  idqtte  ttui' 
non  fpernendus  Author  Rei  mf' 
ticâ  SéffortM  vidâtmr  ttd  endU 
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111  DISSERTATION 
tréMOtables ,  8c  des  preuves  fenfibles  de  la  vieilleflc  , 

êc  de  la  caducité  du  monde.  Scîre  debes  femijfe  jam 
mundum^  die  faint  Cypricn ,  4  non  illts  viribus  flare  , 
^mbus  fteterat  >  née  vigore  ,  &  robore  eo  Védere ,  ijuo  ante 
frivâUbét.  Hoe  mundms  ipfi  jâm  hqmtur ,  &  Heajim 
fui  rerum  lahnHttm  probéUione  iifiétw. 

Copernic ,  Joachîm  Rhaecîus ,  Gemma  Frîfius  b  trou- 
vent que  le  foleil  fe  rapproche  trop  de  la  terre.  S'il  ar- 
thoit  fur  la  terre  des  excez  de  chaleur  audî  grands  » 
Se  audî  continus  ,  que  l'ont  été  les  excès  du  ftoid  que 
nous  avons  reflemis  en  l'an  1709.  &  que  les  feux  fou- 
terrains  ,  que  le  froid  ,  &  l'humidité  retiennent  con- 
centrez fous  la  terre ,  s*échappoient  comme  ils  ont  fai'c 
quelquefois  pat  les  monts  Etna  ,  &  Véfuve  ,  ôc  que 
joints  aux  feux  qui  font  fur  la  terre  »  ils  enibraiaC- 
fênt  les  matières  inflammables  qui  font  répandues  an- 
dehors  ,  ôc  au-dedans  de  cet  clément  ,  bien-tôt  on  vcr- 
roit  les  flammes  dominer  fur  tout  ce  qui  a  vie  »  &  fur 
tout  ce  qui  peut  leur  fervir  de  pâture.  Omni  JUgranu 
Wktttrii  »  $itt0  igt$  qukquid  mm  $x  dtfpopH  Uêut  ,  4r- 
bU.  r 

Maïs  la  fin  du  monde  que  nous  attendons ,  n*eft  pas 
en  (împlc  effet  naturel  »  qui  dépende  du  concours  des 
caufes  fécondes  »  c'eft  U  merveille  du  pouvoir  de  Dieu , 
qui  dans  les  temc  marquez  par  fa  Providence  »  &  lorC* 
que  le  nombre  de  fcs  Elus  fera  rempli ,  &  que  fcsdef- 
jfcins  fur  le  genre  humain  feront  accomplis  ,  permer- 
tra  que  les  élémens  »  dont  Tharmonie  ,  &  l'union  conr 
6fvcm  le  monde  en  l'état  ck  nous  le  voyons  ,  en- 
li^t  en  guerre  ^  &  caufent  le  renverlèment  de  foa 
propre  ouvrage,  d  Alors  les  créatures  ejui  attendent  avee 
ardenr  U  mMtfefléuion  des  enfans  de  Dieu  ,  farce  quelles 
pm  é^\m§$  nuig4  Mis  àU  vamtc,  &  nj  dmtmM 

a  ^Çjfrhm»  êd  Bm/rîanaay.j   e  Sênu,  sdJisreléNnt  vmhà 

b  Viàt  mpuà  Qm,        in  U  pnem% 
t,  d9'V$rH  Mig.  Chrlfi.  m  À    à  Xii».vut  1  r^.  io«  tt» 
zalt.f.uo«  •     I  * 
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SUR  LA  FIN  DU  MONDE, &c.  iit. 
fimmfis  •  Céttife  de  etlid  qtdles  y  4  Mjfitjé$$tis  i  firent 
hemnÊfitiÊm  éUUvrits  JU  cet  ajfujcttljfemmi  ;  fmr  pmiei* 
fer  à  U  liberté  de  la  ghire  des  enfans  de  Dieu. 

Puis  donc  que  ,  félon  faîne  Pierre ,  a  les  Ctenx ,  & 
U  $em  d'iprifent  fini  réfervez  pour  être  brûlez,  par  U 
fn$  9  m  |W  du  Jwmimt  y&  de  U  rtdne  des  impies  , 
on  demande  fi  oe  feu  précédera  »  ou  fuivra  le  Juge« 
mène  dernier  ?  Les  fentiroens  des  DoAeurs  font  parta- 
gez fur  cela.  Les  uns  fo ûtîennenc  qu'il  le  précédera  , 
d'autres  qu'il  fuivra  ,  d'autres  prenent  un  milieu  »  & 
prétendent  qu'il  commencera  avant  le  Jugement  dernier» 
qu*il  continuera  pendant  cet  intervalle  ,  êc  qu'il  acké* 
vera  de  confumer  le  monde  après  que  Dieu  aura  jugé 
les  vivans ,  ôc  les  morts.  Ccft  ce  qu'il  faut  montrer  plus 
ma  long. 

Pour  prouver  que  le  (en  précédera  le  Jugement  der- 
nier  ,  on  fe  fert  de  ce  paflàge  do  Plèaome  :  h  Le  fm 

marchera  devant  lui  ,  &  il  embrafera  nu  tour  de  lui 
tors  fis  ennemis.  Ses  foudres  ont  paru  [ht  la  terre  y  la  ter^ 

9  i  les  a  vus ,  &  en  été  troublée.  Les  montagnes  fe  fine 
fondstes  comme  U  àro  devani  U  Seignettr,  Les  Cieux  onO 
smemioé  fa  juflico  »  &  ioiu  les  peuples  ont  vu  fa  gloire. 
De  plus ,  faînt  Paul  c  dît  que  le  feu  éprouvera  ,  &fera 
voir  quel  efl  l* ouvrage  de  chacun  ,  &  que  le  jour  du  S«- 
fneur  fera  voir  quel  U  eji    parce  qu'il  fera  découvert  par 

10  feuy&  que  l^fiu  mettra  à  l'épreuve  Vouvrafo  de  cha^ 
€9tu.  Voilà  un  iea  bien  marqué  qui  met  k  l'épreuve  les 
cenvres  de  chaque  perfonne  avant  qu'elle  paroifle  au 
Jugement  de  Dieu. 

Saint  Thomas  d  cite  encore  ces  paroles  de  l'Epître 
aux  Romains  :  e  Lis  eriantros  attetuUut  avec  grand  dé'- 
fir  U  matjifefloîion  dis  iufaus  de  Dieu  »  parce  qu'eiUt 
fint  afujetties  à  la  vanité  ,  quoique  malgré  elles  ,  &  elles 
ojpérent  d'être  délivrées  de  cet  affervijiement  a  la  corrup- 


a  i,  ?  trî ,  lii,  7. 


d  D.  Thom,  4.  tliji.  47, 
C  HjM.fll/  If .  iQ,  tu 
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Alt  »  p0Hr  fâitàdfer  à  U  liherti  de  U  gUlre  in  enfàftM 
ik  1)Ùh.  Ce  qui  inliniië  que  les  créatures ,  à  f  iroiracion 
des  corps  des  bienheureux  »  feront  renouveitiées  ;  &  cela 
avant  le  Jugcrnsnc  final.  Enfin  on  fc  fcrc  de  cet  autre 
padage  •*  a  Si  l'ouvrage  de  quelqi^m  eji  brûlé  ;  U  en  foufm 
fnré  td  perte  ;  temefeis  U  ne  laijfera  pas  Jtetre  pund  , 
mMS  comme  en  pnjfant  pur  le  feu.  il  faudra  donc  que 
nos  œuvres  foienc  ôc  éprouvées ,  &  purifiées  par  les  feu  , 
avant  que  nous  pnîûlons  aller  dans  les  aîrs  au-devant 
de  J  £  s  u  s-C  H  R  I  s  T  >  qui  viendra  pour  juger  le 
monde.  Saint  Pierre  k  dit  qite  le  Ciel  »  &  U  terre  d^m» 
joHT^httt  font  réfirveT^  potir  être  embr^fez,  mt  jour  du  fu^ 
gement  ,  &  de  U  perte  iet  impies.  Et  faint  Paul  ,  c  que 
le  Seigneur  fefus  fi  ménifejtera  du  Ciel  avec  les  ^nges  qui 
[ont  les  Mintjlres  de  fa  puijpmce  >  lorfquiL  viendra  ati 
mliett  des  JUmmes  [e  vânf/t  d/e  ceux  epà  ne  connoijfeui 
point  Dieu, 

De  tous  ces  palfages  on  conclut  que  le  feu  précéde- 
ra le  Jugement  dernier  ;  &  ce  fcniimcnt  cft  fiiivi  par 
faint  Thomas,  d  par  le  Maître  des  Sentences  ,  par 
Paladanas  ,  Durand  »  Major»  Richard  ,  Gabriel,  So- 
tus  »  &  plofieors  antres,  e  Toutefois  faint  Auguftin  a 
crû  le  contraire.  Il  a  prétendu  que  le  feu  ne  devoir 
paroître  qu  après  le  Jugement  ,  &  la  Réfurreûion  des 
morts*  On  verra  ,  dît-il ,  premièrement  Elie  ,  puis  la 
converfion  des  Juifs ,  la  perfôcution  de  l'Ante-Chrift  » 
le  Jugement  de  J  s  s  xr  s-C  h  r  i  s  f  ,  la  Réfurreâioit 
des  morts  ,  la  féparation  de  bons  ,  &c  des  mauvais  ; 
&  enfin  l'incendie  ,  &  le  renouvellement  du  monde,  f 
£t  ailleurs  g  il  dit  qu'après  le  Jugement ,  le  Ciel ,  6c  la 
terre  que  nous  voyons»  ne  feront  plus ,  &  que  l'on  ver- 

a  r  Or.m.  if .  ' 
b  %.fetf$.ii\7i 
c  a»  ThêjuU  I.  7t. 
à  1>  Tb§m,  in  A^àift.  47; 
e  VMTemminrpiJl  Helnr. 
e.  t.  difiçubf  13.  Je^,  ^ 
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SUR  LA  FIN  DU  MONDE,  &c.  124 
xa  alors  im  Ciel  nouveau ,  ôc  une  terre  nouvelle ,  fuU 
vanc  ces  paroks  de  (àioc  Jean  dans  l'Apocalypfe  :  a  Je 

W  m  fféifid  trône  tam  hUmc^  &  m  Juge  qui  y  itoîtajfis  ; 
&  U  Ciel  ,  &  U  um  /evfukm  de  devant  fa  fa- 
ae. 

Il  marque  cette  fuite  du  Cici  »  &  de  U  terre ,  coanne 
«ne  chofc  qui  doit  fuivre  le  Jugement  :  PitaSo  tptifpé 
ftulich  ;  tMnc  Redéfinit  hoc  Cœlttm ,  &  bacterra,  qua^iiê 
êfff  incipift  Cdlum  n9vum  ,  &  terra  nova.  Et  dans  le  mé« 
me  Livre  de  la  Cité  de  Dieu  ,  il  fc  fait  cette  objedion  :  a 
6i  le  monde  u'eft  embralTé  qu'après  le  Jugement  »  ôc 
fi  ce  ka  précède  la  produétion  du  Ciel  nouveau ,  Se 

la  tecre  noovelle ,  qac  deviendront  les  Saints  redSiC- 
citez  avec  leur  corps  durant  cet  incendie  général  ?  Il 
répond  qu'ils  pourront  fe  retirer  dans  les  parties  fu- 
périeures  de  l'air  ,  ou  ce  ka  n'arrivera  pas  j  de  mcme 
qu'an  déluge ,  les  eaux  ne  montèrent  pas  plus  de  qoii». 
se  coudées  ao-deflus  des  plus  hautes  montagnes  :  Car 
leurs  corps  feront  de  telle  nature  ,  qu'ils  feront  par  tout 
où  ils  voudront  être  :  Et  d'ailleurs  ce  feu  qui  brûlera  le 
monde ,  n'agira  point  fur  des  corps  incorruptiles  ,  Se 
immortels  :  TaUa  quiffé  illis  inertmt  cmrfera  ,  m  iltie 
Jintf  uU  efe  volumnt  î  fii  nec  igum  confagratiâms  UBmt 
pertîrlhfient  ^   irnmortales   ,  atqne    incortHftihiUs  fa^ 

Loiiis  Tena  ,  c  Sc  Cornélius  à  Lapide  d  pour  conci- 
lier ces  deux  fencimens  ,  croyent  que  d'abord  Dieu  aU 
lomera  le  feu  qui  doit  embrafer  le  monde  ;  foit  qu'il  le 
fkffc  (ônir  des  enfers  ,  félon  qucJques-uns  ,  ou  qu'il  le 
faffe  dcfcendrc  du  Ciel ,  comme  autrefois  fur  Sodome, 
&  fur  les  autres  villes  criminelles  >  fclon  d'autres  ;  oû 
enfin  qu'il  allume  fur  la  terre  par  le  miniftére  des  An- 
ges ,  qui  fe  fervironc  des  matières  combuftibles ,  qui  s'y 
trouvent  »  comme  le  crojent  communément  les  ScO'- 

b  ^Mg.  de  Civit.l,  Tt  f.18.1    d  C$rnêl.     1.  Mri  11/,  7. 
«  Tina  in     skÀ  Hthr.  s,  1»  l 
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lis  DISSERTATION 

laftîques.  a  Ce  premier  feu  ,  qui  crobrafcra  d'abori 
couce  la  fupetficic  de  la  cerce  ^  ôc  qui  fera  mourir  rous 
les  hommes»  ôc  les  aiiimaox ^kCc  répandra  par  toac 
le  monde  n  épargnera  que  cette  partie  de  la  terre» 
où  le  Seigneur  exercera  fon  Jugement ,  &  qui  fera 
comme  le  théâtre  de  fa  Juftice.  Après  le  Jugement , 
les  parties  les  plus  fubciles  de  ce  feu  retourneront  dans 
lenr  lien  naturel,  quîed,  dit-on  ,  au-delTus  de  l'air» 
dans  la  région  du  (ieti  $  &  la  partie  la  plus  groffi^e  fui-» 
vra  les  damnez  dans  l'enfer.  Mais  il  eft  bon  de  fc  fouve- 
lîir  que  tout  ce  dccail  eft  de  l'invention  des  Spéculatifs  , 
6c  des  Scolaftîques  ;  &  il  vaut  certainement  beaucoup 
mieux  taire  fur  une  matière  aufld  inconnue  qoeceU 
le4à  y  que  d'en  parler  témérérement  ,  &  «u  lu- 
fard. 

Pluficurs  anciens  Percs  ont  enfcignc  que  le  feu  qui 
doitemflammer  le  monde, fera  l'induiment  de  la  jus- 
tice de  Dieu  fur  tous  les  hommes.  Tous  pafTeronç  par 
ce  feu ,  &  l'ouvrage  de  chacun  d'eux  y  fera  éprouvé/ 
Les  Juftes  s'y  purifieront  de  toutes  les  foiiillures  qui 
peuvent  leur  refter  à  expier  ;  enlotte  qu'après  le  der- 
nier jour ,  il  n'y  aura  plus  de  purgatoire.  Ceux  qui  n'au* 
font  rien  à  expier  »  lortiroiit  de  ce  (en  plus  purs  »  8c 
plus  glorieux  ,  comme  les  métaux  les  plus  précieux 
pafTenr  par  le  creufct ,  fans  foufTtir  aucune  diminution , 
ni  altération. 

Origénes  c  croit  ^a'apréi  U  RéfurreEKon ,  nous  éturons 
befoîn  d'fm  Sâcremnt  »  four  nous  furifiir ,  &  four  nous 
iéÊver  ;  fâreo  que  ferforme  no  rcfhfctiird  (uns  défauts.  Et 
quel  eft  ce  baptême  ,  qui  nous  purifiera  dans  l'autre 
vie  j  û  ce  n  eft  le  feu  par  où  nous  pafterons  /  Ccft 

a  Acêfis  ,  &  ScoïufifOt  opui  Whfh.  Mfihuu  /.  13.  #.  ao« 
Tenumluê  €itut9.  \    c  Orl/f«.  m  Ijuum  bomW 

^  I>»  Thm*  in  4Jift.  47>  &  |  H*  f^fd$&  bomik  5. .  99  ffilm, 
W9MUvouf.ikidtm9&  Iff.  di'xssTi* 
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SUH  LA  FIN  DU  MONDE,A:c.  ii 
tfînâ  que  rcmcnd  faioc  Ambroife  a  aptes  Orîgéne  : 
Omms  opdtîii  fer  ignem  prokm ,  qiAcumqke  âd  péoraàifam 
tedîre  iefiJUrânt  ;  . .  ^  Oiimt  êfmtH  irânpre  per  fiammas  ^ 
&c.  b   II  croit  que  ce  feu  croît  figuré  par  l'Ange 
.  ^ui  cenoic  un  glaive  éccincellanc  à  l'entrée  du  Paradis 
tcrreftce.  On  Hc  dans  deux  Sermons  attribuez  autrefois 
à  ftinc  Auguftin  ,  r  que  tons  les  hommes  paHeront 
pzr  le  feu  après  le  jugement  \  mais  que  les  flammes 
tn  quelque  forte  raifotinables  ,  ôc  éclairées  ,  n'agiront 
fur  nous  qu'autant  que  le  demanderont  nos  pccbcz  s 
Qumtta  fueriî  pmâA  nunerU  &  penrmifeunàimçra  ;  quam^ 
idm  ixegerit  culpd,  téoitim  /StriX  homw  viniUMï  ijuétdétm 
flammà  ratlonalis  Sfctplina.  Le  même  Autenr  en  parlant 
du  Patriarche  Jacob  ,  d  dit  que  Dieu  l'a  puritié  ea 
ce  monde  de  toutes  fes  taches  ,  afin  qu'en  l'autre  vie 
ce  feo  inteiligenc  ne  trouvât  rien  à  brûler  dans  lui  \ 
Ah  il  h         wtMCidés  piccatmm  éAfterfu  ,  ut  in  eo  Igmt 
ille  arbîtef  éjttod  exureret ,  tnvemre  ho>?  pcffet. 

Saint  Hilaîre  e  en  plus  d'un  endroit,  parle  de  Ce 
feu  que  tons  les  hommes ,  &  les  Juftcs  mêmes  doivent 
fabir  après  cette  yie.  Qui  o(èra  defirer  ce  jour  terrible , 
auquel  nous  ferons  obligé  de  rendre  compre  mcme 
de  nos  paroles  oifeufes ,  &c  auquel  nous  devons  fubic 
ce  feu  terrible  qui  expiera  nos  péchez  ?  An  dm  ex  om^ 
ai  êtiêji  virb§  rmiwtem  fimus  prefthttri  i  diem  Judicii  concu^ 


'  a  ApnhfûfUn  Ffalmittri,  n. 

±6n  Î^A.  mihi  p  opus  meum  arf*-- 
rit ,  laberis  hujus  patidr  de- 
trimentum  î  Et  fi  falvos  fétcii- 
'Dominus  fervês  fuês  i  falvi  eri- 
tnus  per  fidem  \  fie  tumenfmlvi. 

fi  per  ignem  ,  fi  non  exu- 
rimur  ,  tumen  uremur  y  (jy*c.  Vi- 
de &  in  Pfalm.  cxtiH  3- 
».  14*  Efi  et  mm  b^ptiJmHm  tn 
paratàfi  *vefiilfHlo  ,  ^«oii  »nteà 
non  erat  ;  fed  pofteaq^afn*  pec- 
MOT  exclu fui  êfi,  tafii  êjf  rm\ , 


b  Ambfùf,  inifd.  tVilX  t.  /#r# 
xo*  ».  Il, 

c   '^*tgf*ft  ^^1^^*-  olim,  t6.  ex 
homil  {  o .  nnnc  1  { 1.  f »  é^p^endm 
^. 
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xi7  DISSERTATION 

fifcemis  ,  irj  quo  nohis  eji  Hle  wdefcjjiis  igms  jUbcundas  f 
f^c.  Il  donne  à  ce  feu  le  nom  de  baptême.  4 

Saint  Baûle  h  faic  auill  memton  de  ce  baptone  de 
feo  ,  qai  noas  ncttoyera  de  nos  fimples  fouiUures  m 
jour  du  Jugement  ;  U  Laâance  €  dit  qae  les  bons ,  & 
les  médians  pafleront  par  le  feu  \  mais  avec  cette  diffé- 
rence que  les  bons  n'en  fouâVironc  aucune  incommo- 
dité. Le  feu  les  épargnera  leof  \  innocence  les  mettra  à 
couvert  de  foti  ardear  :  iCaMé  emm  vinus  eft  inmatm^ 
fit  ah  ea  Ignîs  Hle  réfugiât  imoxius  ,  (/ni  accepit  d  Deo  hanc 
poteftatem  ut  implos  urat  ,Jufiîs  ohtemperet.  Les  mcchans 
au  contracte  en  feront  brûlez  ,  fans  être  confumez. 
Le  fea  en  les  pénétrant  »  leur  rendra  anttat  de  leur  fubC* 
tance  qu*ii  en  ôtera  par  fon  aâivité.  Leur  corps  renaî* 
tra  3  pour  aînfi  dire  ,  au  milieu  des  flammes  :  Divinns 
ignîs  ma  ,  eadernque  vi ,  atque  fotcntia^  &  cremabit  tmpios^ 
^tecrcahit.  Et  quantum  è  eorporibus  abfumety  tamàim 
reportit  ;  ac  fibi  ipfe  dterfum  faMmm  Jith»imfiralnti  quêà 
Poéta  in  vuiturem  Tttyî  trânflultfnnt. 

Saint  Thomas ,  d  faint  Bonavcnture  ,  e  Leffius,  f 
&  pluiieurs  autres  croyent  que  le  feu  qui  pcécédeta  le 
Jugement  dernier  »  fera  mourir  tous  les  hommes  qui 
fe  trouveront  alors  en  vie  »  tant  les  bons  ,  que  les  mé* 
chans  »  &  qui  caufera  aux  uns  ,  6c  aux  autres  des  dou« 
leurs  proportionnées  \  ce  qu'il  trouvera  dans  eux  de 
nui,  &  d'imperfeâions>  Les  Juftes,  dans  qui*  il  nj 
aura  rien  à  purifier  »  n*cn  fentiront  aucune  douleur. 
Les  autres  en  fouffiriront  chacun  fuivant  '  fes  démérites. 
En  ce  fens  ,  rien  n'empêche  qu'on  n'admette  avant  le 
jour  du  Scignenr  un  feu  qui  éprouve  &  les  perfonncs  » 
&  les  oeuvres  de  tous  les  hommcsr  qui  fe  trouveroac 


a  In  ffalm»  crviu«  Utterâ. 
3*  0.4. 

b  'Ènplin  J/ii  lY. /- 114. 

C  lABâitt^  Lf,  dêVêrafap. 
9.  21  • 

d  n^Thm»  a  in  ^Jifiinâ.^j^ 
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SUR  LA  FIN  DU  MONDE,  &c.  22S 
alors  en  vie  ,  &  même  ceux  qui  fc  trouveront  dans  le 
purgatoire.  Mais  la  foi  de  lEglUc  ne  nous  permet  point 
d'y  adujetcir  les  Bîenhcuteux  ,  qui  jouifiTenc  depuis 
long-tems  de  la  béackode  »  ni  ks  Jttftps  doûc  l'inno- 
cence  eft  entière. 


ARTICLE     I  L 

le  monde  finir il  f 

Est  une  queftîon  que  l'on  a  fouvcnt  faîte ,  & 
que  l'on  n'a  jamais  refoluë.  Les  Egyptiens  a  croyenc 
qu'après  une  révolution  d'années  ,  qu'ils  fixoiencà 
trenre^fiz  mille  cinq  cens  vîngc-cînq  ,toas  les  aftresfè 
rcnconcroîenc  au  même  point  ,  &  qu'alors  le  monde 
fc  renouvelleroit  ,  ou  par  un  déluge ,  ou  par  un  cm- 
brafemenc  général  j  en  forte  que  le  déluge  repondoic 
en  quelque  force  à  l'hyver ,  &  i'embrafemenc  à  l'été  de 
nos  années  ordinaires.  &  Ils  fc  figuroîent  que  le  monde 
avoit  déjà  été  renouvelle  plus  d'une  fois  de  cette  forte , 
&  qu'il  dévoie  encore  fe  renouveller  dans  la  fuite  d&i  ' 
fiédes. 

Les  Stoïciens ,  c  8c  avant  eux  héraclite  d'Ephéfe , 
•voient  erobraflc  ces  fentimens.  Arîftarque  cité  duis 
Cenforin  ,  croyoit  que  cette  révoluion  écoîc  de  deux 
mille  quatre  cens  qmtre-vingt  quatre  ans.  AtécésdeDyr- 
racbyum  ^  ét  cinq  mille  Hnq  cens  cinquante^deusc  ans, 

a  Vide  ^  Çi  pUcet .  Msts-  fiellarum  orbes  conficlunt  ,  tum 
ham  Canon,  JEgypti  ^  p.  lo,  ii.  ad  idtm  fignum  :  iibi  auondam 
h  Art  flot.  Mê:eor>i  l.  i,  c,  fiinul  fuerunt  .  unà  rtfirurttnr 
Cen/orin^  de  Die  ua  ali  ^  i^.lcujus  aani  hytms  iumn^a,  eft  , 
ïïfi  préirerea  é^naui  ,  i^utm  Art'  ^  :am  nojiri  diluvikm  'vocanc  i 
fiotêUs  mi^ximum  potius,qHam  âfas  ^mem  %qMi  tfi  munii  in* 
magnum  apfelUt  ^  que  m  ftlis ,  mw4i  iuctt^dtnm, 
&iunâ.  ,  vagttrun.q  te  ^uhqueï    a  Origan,  eontfé  Ctîf,  c, 

T  •• 
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129        DISSERTA  T  I  O  N 
Heraclite  ,  ôc  Linus  de  mille  &  hmt  cens ,  on  de  diX" 
bmi  mille  ans,  Dton ,  de  Mx  mile  huit  cens  tpéatre-vîngu 

Suaire.  Orphée  »  de  eewt  mlU  &  vinp  ans.  Cafliiodre 
e  trùis  nuUè  fix  ans  mSk  uns.  D*atitres  enfin  ont  pré^ 
tendu  que  ce  retour  du  Ciel  .  &  des  aflres  au  même 
point  9  étoit  infini  >  &  impofible.  Jofeph  m  femble  at- 
rrîboer  à  Adam  la  découverte  de  ces  révolutions.  Il 
die  que  ce  premier  homme  ayant  prédit  que  le  monde 
périroit  deax  fois  »  l'une  par  l'eaa ,  &  l'autre  par  le 
*feu,  les  enfans  de  Scih  pour  prévenir  ce  malheur, 
firent  grAvcr  leur  obretvations  agronomiques ,  &  leurs 
découvertes  fur  deux  colomnes.  Tune  de  briques  pour 
refifter  aux  feu  »  &  Tantre  de  pierres  pour  refifter  i 
l'eau.  Mais  cet  Auteur  ne  donne  à  la  grande  année, 
que  (\\  cens  ans. 

Saint  Aueuftin  h  remarque  que  Platon  ,  &  toute  fon 
Ecole  ,  aum-bien  qo'Origénes  »  étoient  dans  cette  fauf- 
(è  perfoafion  ,  que  divers  mondes  fe  foccéderoieot  les 
uns  aux  autres.  Il  les  réfuta  ,  en  montrant  que  Ci  le 
monde ,  les  hommes  ,  &  les  animaux  pe'rîflroicni  tous 
par  le  feu  ,  ou  par  le  déluge  »  il  fcroit  impoilibie  qu'il 
en  revint  d'autres  »  à  moins  d'ane  création  tonte  noQ« 
velle  ,  que  les  Phibfophes  n'auront  garde  d'admettre 
dans  la  nature.  Et  en  effet ,  pourquoi ,  détruire  toute 
refpcce  des  hommes ,  û  elle  doit  être  réparée  peu  do 
tems  après  \  Cette  révolution  continuelle  de  divers 
mondes  qui  périflent ,  &  qui  reparoiiTent  de  nooveao  ^ 
ne  nous  donne-t'elle  pas  une  certaine  idée  d'inconftan- 
ce  ,  qui  ne  convient  pas  à  la  Divinité  ?  Orîgéncs  c  em- 
ployoît  pour  prouver  le  femimcnt  de  la  pluralité  ,  & 
de  la  fucceilion  des  mondes  ,  ces  paroles  de  i'Ecçlé- 
fiafte  :  d  Qiiejl^e  quia  été  f  ce  qui  fera.  Et  qu'ejl-ce  ejuî 
a  été  fait  !  et  c^Ht  fera  fait.  V^n  n'eft  nouveau  fons  le  fo* 

a  pseph,  ui»tiq*  Lue»^.       C  Orfyen.l,  j.^.  5. 
&  II* 


Digitized  by  Google 


SUR  LA  FIN  DU  MONDE,  8cc.  i^o 
hil  f  fent  dire  :  roUà  ejui  efl  nouveau  f  II  a  déjà  été 
éii^js  les  fié  des  cjuî  ont  été  devant  nous. 

Le  Rabbin  'BarhjthU  4  àii  que  les  PhUofophcs  con« 
viennent  a(&sz  qae  le  monde  périra ,  on  fera  renoovellé 
après  un  cenain  nombre  d*annéei  :  mais  qu'ils  ne  font 
pas  d'accord  fur  leur  nombre  précis^  les  uns  metcenc 
quatre  mîlions  trois  cent  vingt  mille  ans ,  à  la  fin  def- 
quelles  chaque  chofi:  doic  retourner  au  premier  point 
de  fa  création.  D'antres  donnoient  au  monde  cinquante- 
£s  mille  ans,  jufqu'au  retour  de  tous  les  aftres  aumê* 
me  point ,  où  ils  écoient  à  leur  création.  D'autres  cro« 
yoicnt  que  le  monde  dureroit  trois  cens  foixante  mille 
ans }  d'autres  quarante-neuf  mille  ans  i  d'autres  fepc 
mille  ans  ;  après  quoi  le  monde  demeurerott  dans  le 
chaos ,  puis  (e  rétablirofr ,  6c  Ce  retrouveroit  au  même 
état  qu'auparavant.  Ce  Rabbin  remarque  fort  bien  qu'ap- 
paremment CCS  Philofophes  avoîcnt  reçu  de  leurs  pères 
quelque  tradition  de  la  fin  du  monde ,  mais  que  roal-à 
propos  lis  en  rappottoient  la  caufe  an  cours  des  plané- 
ces»  &  des  aftres  »  dont  l'afpeA  >  Se  le  mouvemenc 
n'ont  aucune  influence  fur  la  durée»  ni  fur  la  nature  des 
cbofes  d'ici-bas. 

En  câet,  félon  les  .Philofophes  »  le  monde  dévoie 
être  renottfdlé  pâr  des  caufes  puretnènc  naturelles  » 
comme  dans  nos  années  ordîndres ,  fdté,  &  l'hyver, 
le  jour  ,  &  la  nuit  ;  fc  fuccédcnt  naturellement  l'un  à 
l'autre.  Mais  les  Ecritures  nous  donnent  une  autre  idée 
de  la  fin  du  monde.  Elles  nous  la  repréfcntent  c6m« 
me  le  moment  de  la  vengeance  do  Seigneur  ,  8C 
comme  on  jour  qui  fera  précède  ,  êc  accompagné  de 
toutes  les  marques  de  fa  colère  ;  jour  inconnu  aux  hom- 
mes 9  ôc  aux  Anges  mêmes»  i  qui  viendra  nous  fur- 
prendre  coromme  un  voleur  pendant  la  nuit.  €  Les 

lih.  Me:riltt,  lUmefilafap:M  Me-\    h  Af/irr,  in.  ji. 
H*ff'*  Utn  L'rJkél  ,  loc9  cit.      44    c   x.  Vita  m.  lo, 

1  il} 
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DiTcîplcs  ayant  un  jour  demandé  à  Jésus -Christ 
quand  arriveroit  la  fin  du  monde  ,  ôc  le  jour  de  fa  ve- 
nue» illeuc  dît  que  cet  événemenc  étoit  de  ceux  donc 
le  Pere  Eternel  s^étok  réfervé  la  connotflknce ,  qae  les 
Anges  mêmes  dans  le  Cîel  ne  le  favoîenc  pas  ,  éc  qu'il 
n*ctoîc  pas  du  nombre  des  chofcs  que  le  Pere  lui  eût 
permis j  de  révéler  aux  hommes,  a  De  dieoHtcm  illo  >  veL 
bwk  nmo  fii$  ,  nequ^t/itigMinCœlé^  vecpti  Filins  mfi 
Péter. 

Malgré  ces  déclarations  fi  préclfci ,  plofieurs  An- 
ciens ont  fixé  la  durée  du  monde  à  fix  mille  ans  :  favoir 
deux  mille  ans  fans  Loi  ,  fo'js  l'état  de  nature  ; 
deux  mille  ans  fous  la  Loi  »  &  deux  mille  ans  foas  le 
Meifie.  De  manfere  que  fuivanc  la  Chronologie  qui 
c(l  la  plus  fuivic  aujourd'hui ,  qui  place  la  venue  de 
Jesus -Christ  à  l*an  quatre  mille  après  la  création 
du  monde  il  ne  refteroit  d'aujourd'hui  jufqa 'à  la  fin  d|t 
monde  »  qu'environ  rrois  cens  ans 

Cette  opinion  n'eft  fondée  que  for  ime  tradition  Ja* 
daïque  ailtz  ancienne  ;  b  &  attribuée  à  Elie  ,  non  le 
grand  Prophète  de  ce  nom mais  un  autre  qui  a  vécu 
cent  cinquante-quatre  ans  après  le  réiablifTement  du 
Temple  ,  &  le  retonr  de  la  captivité.  On  lit  dans  le 
Talmod ,  c  que  le  monde  dmer^  fix  mille  ans  ,  &  ejuil  fi" 
rd  détruit  dans  m  ;  ce  que  pluficurs  Rabbins  d  expli- 
quent d'un  icptiéme  millénaire  ,  dorant  lequel  le  mon- 
de retombent  dans  ion  ancien  chaos  y  après  cela  on  ver- 
ra an  nouveau  monde ,  lequel  après  pareil  nombre  de 
fîx  mille  années  ,  retournera  encore  dans  le  chaos  j  & 
qu'ainfi  par  une  révolution  concinuellc  ,  on  verra  plu- 
£eurs  mondes  paroître»  Se  diiparoître  ,  jufqu'après 
quarante-neof  mitle  mt  Qu'alors  l^  Citl  »  &  la  cette  » 

,  f>  G^n.  *aî  Ahtà.  Z^^êe.  f  d  V it  Utn^ffe  hm  IffM^l ,  K 
.  Vii^e  i  ji  fia  cet  ,  M^Vveni,  l,  ïl^df  'R^fvrrt^  mertHeftim  ,  ^, 

&  30.  dt  AtHi  U.p,  p.i7U 
Cbrifiê.  i 
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ic  tout  ce  qu'ils  contienneoc  ,  feront  rédoics  an  néant. 
Us  tâchent  de  prouver  cette  opinion  par  l'Ecriture  ; 

car  telle  eft  la  tnéchode  des  Rabbins  ;  ils  n'avancent 
rien  fans  lappuyer  de <juel^ue  Texte  ,  bien  >  ou  mal  al* 
légué. 

Ils  difent  dooc  qae  de  même  que  te  monde  a  été  créé 
en  (ix  jours  ,  ainfi  lemonde  darera  fis  mille  ans  ;  parce 

que  devant  Dieu  ,  mille  ans  ne  font  que  comme  un 
jour  ,  a  De  plus  la  letcie  Alsph  ,  qui  fc  prend  pour 
mille,  fe  trouve  fix  fois  dans  le  premier  verfet  de  la 
Généiè*  Enfin  1&  Seignear*  ordonne  dans  fa  Loi  b  de 
cultiver  la  terre  pendant  (îx  ans ,  &  de  la  laitier  rcpo- 
fer  pendant  un  an  j  &  qu'au  bouc  de  fepc  femiincs  d  an- 
nées ,  c'e(l-à-dire  ,  à  la  cinquantième  année  ,  on  célèbre 
le  Jubilé.  Les  fix  ans  marquent  les  (îx  mille  de  la  du« 
rée  du  monde  \  &  l'année  da  Jubilé ,  la  dernière  révo- 
lution ,  &  l'entier  dépérifTement  de  l'univers. 

Mais  comme  le  Meffie,  félon  leur  tradition  ,  & 
leur  fuppucaûon»  devoir  paroître  ou  au  commencf*. 
mennr  ou  enfin  dans  le  coiirs  des  deux  derniers  mille* 
naires ,  Se  que  le  fixiéme  eft  aujourd'hui  fort  avancé,  fans 
qu'ils  voyenc  aucun  changement  dans  leur  condition  , 
ni  aucune  apparence  qu'elle  doive  devenir  meilleure  dans 
la  fuite ,  les  Cabaliftes  fo  (ont  venus  à  rejetter  abfo- 
kmient  Po^nion  qui  ne  donne  an  monde  que  fix  mille 
•us ,  6c  qui  croit  qu'il  finira  an  bout  de  ce  terme,  c 

(Quelques  Percs  ont  appuyé  Topinion  qui  veut  que 
le  monde  ne  duce  que  fix  mille  ans  ;  &  elle  a  été  renoua 
vellée  par  quelques  Savans  du  dernier  fiécle.  Saint  Cy- 
prien  \  d  LaéUnce  ,  e  faint  Ambroife ,  /  faînt  Jérô- 
me^ &  faint  Auguftiii  h  ont  faivicc  fentimenc  ,  auffi- 

ixhor».  ad  murtyr'utm.  • 
e   LaUsnt,  L  i^c.  14, 
f  AmhroÇ.  in  Luc,  /.  7,  ^ 


a  Pfalf».  txsxix.  4. 

b  Exod  zxiii.u-  ii« 

c  V'tdi  R,  Mof.  de  Le»n  in 
Sepher^  H^rr^miscial  ,  altos 
fipud  Menajfê  Bin-ljrêel  lik  )• 
4*  ReftirrgÛ*  mort,  c%  4. 

4  Gj^NM  I  ^d  Vortuoêt*  dê 


g    Hiercnym  Ep.  a  i  Cypr-a/^^ 
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an  DISSERTATION 
biea   que  fainr  Ircit^  «  4  faine  Htlalre,  ^  (aine 

Gaitdence  4e  Brede  ,  c  l'Auteur  des  Quedions 
aux  Orthodoxes,  fous  le  nom  de  faine  Juflin  le  Mar- 
ryr ,  d  Viâorin  fur  l'Apocalypfe  ,  f  Raban  Maur  fur  le 
Peocérononie  ,  /  Germain  Archevêque  de  Conftanci* 
nople  ,  JuU'js  Hitarion  >  faint  Ifidore  j  &  an  trës-grand 
nombre  de  nouveaux  Auteurs  ,  citez  par  Cornélius  à 
Lapide  fur  l'Apocalypfe,  Chap.  xx,  y.  j.  Et  cet  Auteur 
ibutient  que  ce  feotiineDC  eft  crcs-probable  ,  poarvea 
toutefois  que  l'on  ne  ncennepas  les  fix  mille  i^ns  dans 
nnç  précifion  rigoareoie ,  &  mathématique ,  mais  fim- 
plemenc  dans  une  acception  morale  ;  en  force  que  le 
inonde  ne  palTcra  pas  le  feptiéme  millénaire  ,  ôc  n'ira 
guéres  au-delà  du  iixiéme,  Beltarmin  ,  g  Génébrard  , 
h  Feoardeoc ,  i  6c  pluâeurs  antres  paroiiTenc  aflez  fa* 
Yora^les  à  cette  opinion  y  du  naoins  ils  u'ufcnc  uuvçrçç^ 
ment  Ce  déclarer  contre. 

Mais  faine  Auguftin  que  l'on  cice  pour  l'opinion 
iffirmacivc»  qtii  tient  que  le  monde  finira  au  bonc  de 
(ix  miOe  ans  ,  sexplique  ailleurs  aflcz  fertemena 
contre  la  témérité  dt  ceux  qui  ont  ofé  afsûrer  que  le 
monde  ne  dureroic  que  fix  mille  ans  ,  quoiqu'ils  fçûf- 
fcnc  que  le  Sauveur  dans  l'Evangile  a  prononcé  que 
le  Pere  feul  s'eft  réfervé  la  connoiffimce  des  tems  »  9c 
des  momens  de  ce  dernier  jour.  /  Arécas  de  Créio 
écrivain  fur  i'Apocalypfc ,  m  rapporte  le  fentimcnc  des 
Millénaires  ,  qui  croyoienc  qu'au  bout  de  fix  mille  ans  ^ 
arrivçroiç  la  prçmiére  léAirire^ioii  de<  feuls  Jaftes  \  8c 


b  Milsr,  Cétnûn  17,  tJiMétth, 
(  Rshê»  ta  Bêmt^  l.  \  c 


ttf.  r,  y 
i  FêmriM  mtis  m  S*  1» 

m  Awèfêâi^  &  At9tm  im 
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qu'après  un  règne  de  mîUc  ans  fur  la  terre  ,  on  ver* 
roic  la  féconde  réfurredbion  générale  de  cous  les  hom- 
mes. Mais  Arécas  tejetce  ce  fentiment  »  comme  n'a- 
yant pas  été  Kcça ,  ni  antorifé  par  l'EgliTe.  Bédé  en 
pins  d'un  endroit ,  le  rejette  de  même,  Ôc  le  traice  de 
vainc  «  &  de  frivole  opinion  ;  &  il  e(l  fuivi  par  un  alTcz 
bon  nombre  de  nouveaux  Auteurs  ,  donc  les  uns  le 
mépri(èoc  abfolumem  9  comme  faux ,  6c  infoucenable-; 
s  d'aatres  labandonnent ,  comme  dénué  de  preuves 
6c  d'autorité  f  h6c  d'autres  fofpendent  leur  jugement 
&  croyenc  qu'on  doîc  lailTer  cette  queftion  à  décider 
par  levéncmenc.  c 

AppoUinaire  de  Laodicée  >  cité  dans  faint  Jérôme ,  d 
prétendoit  que  quatre  cens  trente-quatre  ans  après  Tan- 
née huitième  de  l'Empereur  Claude ,  le  Prophète  Elfe 
viendroit,  &  que  l'on  verroit  rebâtir  le  Temple  ,  & 
la  ville  de  Jérufalem  dans  l'efpace  de  trois  ans  &  de^ 
mi  i  8c  qu'enfin  l'Ame^Chrift  paroîtroit.  D'autres  > 
dont  parle  S.  Pliilaftre ,  0  croyoient  que  le  monde  Ht 
dureroic  que  trois  cens  foixante  cinq  ans  depuis  i'In-f 
carnation  du  Sauveur.  D'autres  :  citez  dans  laint  AU- 
guftin  ,  /  ne  mettoient  que  quatre ,  ou  cinq  cens  ans  de» 
puis  l'Afcenfion  de  Jesits-Chr  i  st,  jufqu'à  la  fin 
des  fiécles.  D'autres  y  mettoient  mille  ans.  D'autres 
prétendoicnt  que  la  Religion  Chrétienne  ne  fubfifteroic 
que  trois  cens  foîxame-cinq  ans.  * 

Saine  Vincenc  Ferriére  g  dit  qu'il  y  avoic  certaines 
gens  qui  donnoicnt  an  monde  »  depuis  la  NailTance  de 


a  Mmivendt  I.  i,  di  Anéu 
Chri/io  ,  f,  30, 
Pr(>e**l  dubiomffirthiftfdpffimê^ 
&  iniêUré^kUh ,  graviorum  cen, 

fie  triburali  rêfcrvsv*** 

fêB,  4,  Soci  4  4i^,  45,  9« 


€  Giissin  /,  4«  r.  to.  ^hê^ 
l    5.  Ann9t^l90, 

à  AfOmmr,  Lêêàtct»^  êfM 
Hitrùnym,  in  D^s.  is« 

c  VhUaJi.  de  hAref. 
(  A 4g,  de  Civh,  /.  iS. f,  jç, 
g  Vincent  f§nr.  Ef,  étd  Bm* 
diâêim  XI//.; 
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x^f  DISSERTATION* 
J  £  s  u  8-C  H  a  I  S  T  ,  jufqu'i  la  confommacion  in 
fiëcles  ,  aiîtanc  d'années  qu'il  y  a  de  verfcts  dans  le  Pfeau- 
tîcr.  (  Il  y  en  a  environ  deux  mille  cinq  cens  rrentc- 
fepr.  )  D'autres  a  préteodoienc  que  le  moade  4iur croie 
•ocanc  (fepais  jESua-CHJiisTt  jufqu'aa  dernier 
Jugemeqc,  qu'il  avoic  duré  depuis  le  commencemenr 
Al  monde  ,  jufqu  au  déluge  j  c'ell-à-dire  ,  feize  cens 
cinquante  iîx  ans.  Enfin  il  y  en  avoic  d'autres  qui  lui 
doaaoieut  une  bien  plus  grande  dorée  pmfqa'ils  cro« 
^  joienc  qae  depuis  U  venue  de  j£  s  u  sXil  h  r  i  s  t  ^ 
jofqu'à  ta  fin  du  monde,  il  y  auroit  autant  d'années  • 
que  depuis  la  création  du  monde ,  jufqu  a  la  venue  du 
MeiHe  y  ceft-à-dire.»  au  moins  quaue  mille  ans.  Usfe 
Ondoient  fur  ces  paroles  d'Habacuc  :  k  Seigneur ,  vont 
^Êâmfefiçrix,V9tre  mufâge  m  ndlieu  des.  dtmies.  Chrétien 
Drotmare  ,  c  Moine  de  Corbie ,  qui  vîvolc  au  neuviè- 
me ficelé  ,  rapporte  une  tradition,  qu'il  difoit  avoir  été 
laiflee  par  écrit  par  les  Anciens  ,  qui  jcà  que  le  monde 
avoic  été  créé  le  huitième  jour  d'avaot.les  Calendes 
4'Avrilsc*efl:.à-dire,le2j.  de  Mars;  qce  nôtre  San^ 
ircor  s'étoit  incarné  ,  &  étoit  mort  le  même  jour  ;  de 
&  qu'enfin  le  monde  finiroit  au  (fi  le  15.  de  Mars. 
Mais  il  eft  inu^le  de  s'arrêter  à  combattre  sérieuremenc 
des  con  jeéfaires  atSIi  frivoles  que  celle-U. 

Plufieurs  Anciens  ont  avancé  que  le  monde  finiroit  U 
nnît ,  &  que  Jesu  s- Christ  vîcndroic  juger  les 
vîvans ,  ôc  les  morts  ,  lorfqu'on  s'y  attcndroit  le  moins 
comme  un  voleur ,  qui  vient  percer  la  muraille  pen-% 
dUnt  la  nuit.  Ils  Ce  fondent  fur  ces  paroles  de  faint  Pier- 
re: d  Le  du  Seigneur  viendra  comme  un  voleur  pendane 
'  la  nuit.  Et  fur  ces  autres  de  l'Evangile  :  e  An  milieu  de  lé 
nuit  on  oïdt  un  grand  bruit  :  voici  l* Epoux  qui  vient ,  allez, 
m  devant  d»  Im.  Sur  quoi  Tainc  Jérôme  remanjuc 

a  A^i  Pêrer.  $»'  Qeaef  I-\Matth.xwi, 
mà  fifum.  ;  ^  d  !•  ?êtn  iïtm  rob 

b  Abuc.  ut.  t  Mêt$,m^^^ 

€  C^rtfiisttm    Drutmar,  sa 
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<|ue  c*eft  une  tradition  Apoftoliqnc  que  le  Seigneur  vien- 
dra la  nuit;  d'oii  vient  qu'à  la  nuic  de  Pâque ,  que 
Toii'  padbic  dans  l'Êglifc ,  TEvéque  ne  congédioir  U 
peuple  pour  recoorncr  dans  fa  maifon  ,  qu'apirs  minoic 
parce  qu'on  croie  que^  le  Sauveur  doit  venir  en  ce  mê- 
ine  tems ,  auquel  autrefois  il  frappa  les  premiers-nez 
de  r£gypce«  Laâance  a  dit  i  uIE  que  j£sus-CHRisr 
paroîtra  an  milicq  de  la  nuic  ,que  le  Ciel  $*ouvrir»» 
&  que  le  Sanveor  defcendra  précédé  d'une  grande  clar- 
té pour  combattre  l'Ante-Chrîft.  Tmc  Cadum  mtempefla 
no^e  pâte  fict ,  &  defcendet  Chrtjius  in  virtute  magna ,  & 
anteceâet  enîm  clantds  iffttâ.  Saint  Chryfoftonae  »  h  Théo* 
phylaâtt  %  Ëttthyme  ,  rendent  témoignage  à  la  tncoie 
TraditltHi ,  &  on  la  Voie  aoffi  dana  d'anciens  vers  al- 
cribuez  à  une  Sybille.  c 

D  autres  prétendent  que  le  Sauveur  viendra  au  point 
du  jour ,  comme  on  le  voit  dans  ces  vers  de  Prudence ,  d 
€pt  l'Eglife  employé  dans  fes  prières  : 

Et  marte  illud  ultlmtm 

Quod  pTdfiolamfiT  cernl , 

In  luccm  nêbis  e^uât 

Dtm  boceêfme  emerefâi. 
Qoe  le  dernier  matin  que  nous  aitendonravec  frayent 
nous  trouve  occupez  à  chanter  vos  loiiangcs.  Saint 
Thomas  ,  e  Toftat  ,/  Su^cz  %  g  croyent  que  le  juge- 
ment fc  fera  en  plein  jour  ,  &  c'cft  de  quoi  il  n'cft  pas 
permis  de  douter ,  puifque  la  lumiete  »  le  fen  ,  U  Ma- 
qaî  accompagneront  le  foaverain  juge ,  rendrons 
la  nuit  même  auffi  éclatrante  que  le  jour. 

QaelquQs-uns  croyent  que  le  monde  ne  finira  pas 
tout  d'un  conp ,  mais  dans  la  fuite  d'un  milier  d'an- 


a  la^fatft,  Inflit.  "Epitom^ 
/.  7.  de  divin*  /?ravw,  c.  19, 
h  Chryfoft,  in  AJatt  xxy, 
C  SybilU  apud  LstÛant,  /.  7. 
#.  19. 

à  Pradêin.  bym,  CMtbêmtr» 


c  D,T.  3 ,  parte  in  fupplê* 
mento  ,  q.  77.  art,  j. 

f  Tofi^t,  in  Matt,  1  ç . 

g  Suarez  3  fartttùm.  difput, 
Î7.  V'deCornel,  À  La^idt  in  i# 
Fetri  m  10. 
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nées;  c'cft  ce  que  nous  avons  vu  dans  le  Talmud.4  Maïs 
quelques  Doâ:eurs  Juifs  foûdeônenc  qu'il  finira  en 
on  jour  »  ou  même  en  un  moment  ;  ôc  c  cft  ainfi  qu'ils 
expliquent  ce  mot  en  m.  Mais  ce  que  nous  favons  cer- 
tdnement  ,  eft .  que  le  monde  finira  par  le  feu  >  e 
que  le  Seigneur  viendra  lorfqu'on  s'y  attendra  le  moins , 
que  dans  un  moment  »  dans  un  clin  d'ail  les  morts 
reflufciteranc ,  &  feront  changez,  d  Que  le  |onr  »  & 
le  moment  précis  de  la  fin  du  monde  ,  &  du  fécond 
•▼énement  de  Jésus- Christ,  font  entière- 
ment inconnus  aux  hommes  ;  e  &  qu'il  cft  fuperflu , 
&  téméraire  d'en  vouloir  marquer  le  tcms ,  &  la  ma- 
nière, poifqne  Dieu  ne  nous  l'a  point  voola  révéler./ 
Ei  tamen  mtfi  funt  bmines  prdfifmere  fiuvtAàm  êethpmim  » 
^M§d  /cire  cuplentîbus  Difcipulh  Dominus  ah:  Non  eft 
vefriim  fcire  temporé  >       pour  popdt  in  fad  potefiate. 


A    R  T  I    C    L    E     U  I. 

Le  changement  qui  arrivera  au  monde  a  la  fin 
des  fiécles ,  fit  tu' il  fubjtstUiel ,  ou  éecîdentet  > 
Le  monde  Jera-til  anéanti  ,ou  feulement  changé? 


L 


'O  N  pene  dire  que  'jufqu'ici  cette  queftion  eA 
demeurée  problématique  ,  ni  les  exprefflons  de  PE- 
cricure ,  ni  les  fcncimcns  des  Pères ,  &  des  Théolo- 
giens ne  paroidant  pas  d'accocd  fur  cette  matière*  Qiiel- 


a  Tédnmd  tré£t,  4,  S^nbe- 
d'iftn 

h  RdbJ^'dMC.  Loris  Csihdifta 
inpgnis  spud  MttMffe  Ben  J/Mél, 
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SUR  LA  FIN  DU  MONDE,  &c.  158 
quefbis  les  Auteurs  parlent  de  la  fin  du  monde  comme 
d'un  anéantiflèmenc  réel  ;  par  exemple  :  a  Les  deux 
fi  diffipmm  C9mm  U  fitmit  9&U  terre  s'ufera  comme  m 
vêtement.  Et  faint  Jean  dins  l'Apocalypfe  :  h  F^Ange 
jftre  par  celui  qui  vit  dans  tons  les  fiêcles ,  &  qtn  a  créé 
le  Ciel  y&  la  terre  ,  tjne  le  tems  ne  fera  pltfs.  On  fait 
que  le  cems  eft  la  mefure  des  chofes  créées.  Des  qu'il 
n'y  *  plos  de  ceins  il  n  y  a  plus  de  créatocesTenfîbles  «plus 
de  fuGceffions ,  plos  de  môavemcnt  local.  Le  même 
Apôtre  dît  ailleurs  :  c  Je  vis  un  nouveau  Ciel ,  &  une 
nouvelle  terre  ,  farce  cjue  le  premier  Ciel  y&la  première  terre 
mtidijparu  «  &  que  la  mer  ti'ejl  plus.  £c  Jesus-Christ 
dans  S.  Matthieo  .*  d  Le  CM  i  &  U  terre  fétffirem  »  mm$ 
mes  pétroles  ne  pafârent  péês.  Exprc&om  qui  (êcroavenc 
en  plufîeurs  endroits  du  nouvtau  Teftamcnr. 

Dins  les  Pfeaumcs  e  il  eft  dît  expreflemenc  que  les 
Ciciix  périront,  ipfi  perihunt  ^  &  nrntabuntur;  ;  qu'île 
vieilliront  comme  nn  htbit  ;  mais  qoe  le  Seigneur  fub» 
fiftera  éternellement.  L'oppofitfon  que  l'on  met  entre 
le  Seigneur  qui  fubfifte  éternellement ,  &  les  Cienx  qui 
doivwm  périr  »  infinuc  un  anéantitremenc  réel  ^  de  U 
part  de  cemt-çi.  Saint  Pierre  >  /  die  clairement  qn'aa 
dernier  jour  tmtf  les  élemens  kmtt  embrafiz,  pnr  le  fem 
fi  Jjjioudront  fe  fondront ,  &  que  la  terre  avec  ce  quelle 
contient ,  fera  confommê  par  le  feu  Et  dans  Ifaïc  ;  g  le 
Seigneur  die  qu'il  crie  de  nouveaux  Cienx  y  &  une  tenm 
nouvelle  \  comme  poor  les  fubftituer  aux  anciens  Gieox» 
&  à  Tandenne  terre  qui  ne  fobfifteront  plus ,  mais  qui 
feront  abfolumeni  détruits,  &  anéantis. 
Les  Cabaliftes  parmi  IcsHébreux  tiennent  tous  l'anéan* 
tidement  fatur  da  monde,  h  Porphyre  i  fe  railleir  des 


a  tfai  II. 

C  Apoc.  zau  I 
d  Mattjaxf^% 
e  Tfédm.  ci.  17- 
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Chrétiens  qui  tcnoicnt  It  deftradîon  du  monde  , 
Porphyrius  Chrlfiianes  oh  hoc  arjftilt  maxime  fiulthU  ; 

ifium  mundum  dkunt  ejfc  ferhmum.  Si  les  Cbré*. 
tieni  n'eulTenc  prétendu  toure  chofe  »  finon  que  le 
monde  devoir  prendre  une  nouvelle  Ibrme  »  ils  n'ao«» 
roienc  rien  dît  que  les  Philofophes  n'enfcîgnafTcnt  pu- 
bliqueraenr.  Les  Chrétiens  foutenoicnc  donc  que  le 
,  monde  periroic  rccllçmenc  ,  &  c'eit  en  cfiiec  l'opinioa 
des  plus  tnciens  Pères. 

•  L'Aureur  du  Livre  des  Récognitions  ,  s  hit  dire  à 

faine  Pierre  ,  qu'il  y  a  deux  fortes  de  Cieux  ;  les  uns 
font  invifibles  >  &  c'eft  le  lieu  de  la  demeure  des 
Bienheureux  :  ces  Cieux  font  éternels  >  &  immuables. 
Les  iucses  font  expofcs  à  nôtre  v&ë  ;  nous  y  voyons 
briller  les  aftres  ;  ceux-là  font  fujets  à  la  corruption  , 
&  ils  feront  en  effet  corrompus  ,  détruits ,  lorfqac 
les  hommes  »  pour  lefquels  ils  ont  été  créez  ,  ne  fe- 
ront plus  fur  U  terre.  Et  dans  le  Livre  fuivaot,  l'on 
fiût  ainfi  raifonner  faint  Pierre  :  De  même  que  la  co- 
que de  l'œuf ,  toute  propre  qu'elle  paroiflè ,  doit  tou» 
tefois  être  rompue  ,  afin  que  le  poulet  qui  y  cft 
enfermé  »  en  puiife  fortir  ,  puifquelle  n'eft  faite  que 
pour  ce  poulet  ;  ainfî  le  monde  qui  fubâfte  aujour« 
d'hui ,  dote  difparcntre ,  afin-que  le  bonheur  du  Royau* 
me  des  Cieux  foit  maniftfté. 

Saint  Bafile  h  réfute  ceux  qui  vouloient  inférer 
que  Iç  monde  étoic  éternel  »  &  qu'il  ne  finiroic 
jamais  >  de  ce  quil  a .  une  figure  ronde  ,  ou  fphé- 
rique  .*  il  montre  que  le  monde  ayant  eu  nn  com- 
mencement ,  doit  aufli  avoir  une  fin  ;  &  il  le 
prouvre  par  l'Ecriture  ,  qui  dit  que  la  fijinrc  de 
ce  fnonde  péjfc  ,  &  que  le  Ciel  la,  terre  pajferout.  Sc^ 
Ambroifec  a  itnité  la  même  penfée  de  faint  Bafile  ^ 
J^tkt  âmm  imtifm  bnhnt  ^  &  finem  babem;  &  qmhti 

ê 

V  a  Reecgmticnum  /  i.  \  ç  AmhofyinBevéemnm 
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SUR  LAFINDUM  ON  DE,&rc.  14m 
finis  datus ,  imtîum  datum  corjfi*it.  Il  ajoute  que  les  par- 
ties du  moodç  étant  corruptibles  ,  ôc  périd'ables  >  on 
ne  peat  douter  que  le  monde  loi-mémc  dans  fon  tout  « 
Mc  Toit  fil  jet  à  U  comipcion;€ii;V/j  partit  eemtf  m 
îloni  ,  &  mutabilitati  fujacent  ,  hujus  ?ieccj[e  cfl  unlver^ 
fitatem  ïifdem  pajftombns  [nbjacere.  Sainr  Grégoire  de 
Nyfle  M  employé  les  mêmes  raifons  que  faine  Ba(ile 
(on  ficere  ,  pour  prouver  me  le  monde  doit  périr* 

Saint  Jaftîn  le  Martyr ,  h  ou  TAmeor  que  l'on  citt 
(ôus  fon  nom  »  dans  les  Queftions  Orthodoxes  ,  dît 
que  le  Ciel ,  &  la  terre  qui  feront  après  la  réfurrcc- 
uon  »  feront  fort  difFérens  de  ceux  d'aujourd'hui  $ 
qu'on  verra  alors  la  âmlTeté  de  l'omoiôn  des  Philofo- 
phes  ,  qui  tiennent  les  Cieux  inctéez  y  &  incorrupti- 
bles ;  les  Cieux  d'alors  feront  d'autres  Cîeux  ,  une  au- 
tre terre ,  d'autres  élémens.  Ce  fentîment  fe  trouve 
«Uns  plus  d'un  Auteur  Catholique  ,  e  ôc  dans  plufieurs 
Auteurs  Proteftans  •  comme  Lmher  ,  Mélanâon  ; 
Brentius ,  Bucer ,  Bécoalde  ,  Vorftias  ,  Gerhardus  > 
tcc. 

Le  fentîment  qui  tient  que  le  monde  ne  fera  pas 
ioéanci,  mais  feulement  perfeâionné ,  Se  changé  en 
mieux  ,  eft  Uen  plus  auiorifé  dans  les  Pères ,  &  dans 

le^  Théologiens.  L'Ecrîturc'même  lui  eft  fort  favorable. 
Elle  dit  ,  par  exemple  ,  dans  l'ancien,  de  dans  le  nou- 
veau Teftament  ^  d  que  U  Seigneur  fera  de  nouveaux 
CiiMX  ^  &  uuê  nmoillt  terre.  Elle  ne  dit  pas  d'autres 
Cieux ,  Ôc  d'autres  terres  ;  mais  de  nouveaux  Cieux , 
êc  une  nouvelle  terre  ,  pour  marquer  leur  renouvelle- 
ment. Non  dixit  alios  Cœlos ,  &  aliam  terram  vtdebi- 
mus  »  dit  faint  Jérôme  9  e  fed  veterei,  antiques  ta  melitte 


a  Gng,  Njfjfe».  dt  crestiom 
kominis  t,  14. 

b  ^itflin.  feu  alius  yquA^  ad 
Ortbodox  qu^  ^j,  94,9  5* 

C  Cstharitt.  Salmerony  Sers' 
rÎMS,  Hitron^  Mugins  ^  Franc, 
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*4i  DISSERTATION 

tomnjuUtof.  Lorfqu'un  enfanc  devient  jeune  homme  f 
que  de  jeune  homme  il  devient  homme  fait ,  &  que 
4'homme  fait  il  devient  vieillard  ,  on  ne  dit  point 
qu'il  périt  à  chaque  finis  que  Ton  âge  fe  change.  C'cft 
toujours  le  même  homme  ,  mais  accru  j  ôc  patTé  d'un 
ctac  à  ancre. 

lien  eft  de  même  lorfqu'un  Acchiceûe d'une  ancien* 
ne  oiatibn ,  en  fait  one  nouvelle  ;  ou  lorfipie  le 
boureor  défriche  un  terrain  inculte ,  de  abandonné  »  9c 

le  rend  par  fcs  foins  ,  fertile  ,  ôc  rîanr.  Quand  le 
Pfalmifte  a  parle  de  la  dcftrudiôn  des  Cieux  ,  il  la 
marque  fous  l'idée  d'un  vêtement  qui  s'ufe  »  &  qui 
fe  change  :  mais  cela  eft  fort  difierenc  de  ce  qui  eft 
téduit  M  néant.  Ipfi  perihm ,  &  mmns  fiem  v^Umm^ 
tum  veterafcent ,  &  peut  opertortum  mutabis  eos,  Ifaie  $ 
décrivant  l'état  du  monde  après  la  rcfurre^on ,  die 
que  le  foleil  »  6c  la  lune  s'y  verronr  comme  aupara« 
Tant  '»  mais  dans  un  édat  infiniment  plus  grand.  La 
tune ,  dit-il ,  brillera  comme  le  foleil  ,  èc  le  folei!  au« 
la  fcpc  fois  plus  de  clarté  qu'il  n'en  a  aujourd'hui. 

Saint  Paul  r  die  que  toutes  les  créatures  fe  voyent 
avec  douleur  fouroiles  à  la  vanité  »  qu'elles  gémidfent 
dans  l'anente  de  leur  délivrance ,  qu'elles  efpérem  d'ê- 
tre déh'vrées  de  cette  corruption  ,  &  d'avoir  part  à 
la  gloire  des  enfans  de  Dieu.  Elles  fouhaicent  donc 
leur  renouvellement  ,  &  leur  afFranchifTement  ,  mais, 
non  pas  leur  anéantiflement  »  ni  leur  deftruâion  quant  à 
la  fdbftanoe.  Le  Sauveur  dans  l'Evangile  d  nous  dit 
le  Ciel  ,  &  U  terre  paieront  :  &  l'Apôtre  ,  e 
^HC  la  pgHft  9  ou  l'apparence  de  ce  monde  :  T^r^t' 
ieriê  figura  ïmjus  nrnndi  :  Us  ne  difent  pas  que  le 
monde  périra  quant  i  (a  fnbftance  »  ni  que  les  Cieux» 
&  la  terre  retourneront  dans  leur  néant  >  mais  fim- 


a  ?{alm.  tu  xj,  iS. 
b  jfai  aax  te. 
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plemenc  qu'ils  pafferont  de  réuc  où  nous  les  voyons , 
dans  uo  autre  plus  parfait ,  ôc  plus  beau.  Saint  Pierre 
a  dans  l'endroit  le  plus  formel  que  nous  ayons  fur  ce 
fujet  9  dit  lioiplemenc.fiM ;W  Seigneur  vten» 
dra  comme  un  voleur  ,  ejn  alors  les  Cteux  fajferont  avec 
beaucoup  de  bruit ,  &  J'iiDpctuolitc  ,  que  les  élérnens  fi' 
f0nt  dijfous  par  la  chaleur ,  qu€  la  une  fera  brûlée  avec 
€e  qui  en  elle.  Or  rien  .de  '  conc  cela  ne  prouve  l'a- 
néantii&menc. 

Dieu  nous  a  révélé  la  création  de  l'Univers  ;  il 
nous  a  dit  qu'il  l'avoit  tiré  du  néant  ;  maïs  il  ne  nous  a 
déclaré  en  aucun  endroit  quil  dût  réduire  fon  ouvragç 
au  néant.  Nous  avouons  qn'il  peut  Ton  »  comme  il  a  p& 
l'antre  :  mais  nous  ,  ne  voyons  point  dans  Tes  Ecrttures, 
que  ce  Toit  là  Ton  deffein.  L'anéantiflement  .même  j  eft 
une  chofe  que  nous  ne  comprenons  pas. 

Salomon  b  nous  afTûre  qu'il  a  appris  que  rout  ce  que 
le  Seigneur  a  fait  »  doicdemenrer  Àemcllemenc  :  Biài^ 
A  efÊiel  wmAa  epersefud  feck  'Deus ,  perfivertht  m  perpe-- 
tuum,  C  eft  ce  que  faint  Grégoire  le  Grand  c  explique 
fort  bien,  en  conciliant  t'Ecriture  avec  elle-même  , 
lorfqu'elle  dit  d'un  côté  que  la  terre  d  meure  éternelle- 
mtnt,  &  de  laucre  quelesCieux,  &  la  teste  palTeronc $ 
ils  pafferont  quant  à  leur  figure  ,  mais  non  quant  à 
leur  cffence.P^r  eam  quam  nHtic  habentirnagtnem  tranfeufit^ 
feâ  tamen  per  effhmia?»  fine  fine  fubfifiunt.  Et  quand  l'E- 
criture parle  de.  nouveaux  Cleux  ,  ôc.  de  terre  nouvelle» 
elle  n'entend  pas  que  Dieu  en  créera  de  nouveaux» 
mais  il  rencmvellera  les  anciens  :  Non  alia  eendendafitnê 
feâ  hdc  tpfa  renovantur.  Il  compare  ce  changement  à  ce- 
lui que  nous  voyons  arriver  tous  les  ans  dans  la  révo- 
lution des  faifons.  L'hy ver  fuccéde  à  l'été  »  &  le  prîn- 
tems  à  rhy  ver.  La  terre  change  de  face  dans  ces  dif* 
fiirentes  faifons  «  mus  elle  eft  toûjoars .  la  même  quant 
à  fa  fubftanoe. 

a  t.  Vêtritn,  10, 
b  £ccl$  lit.  14. 

Tome  F. 
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a4)  DISSERTATION 
L'Amène  del'Epîcte  de  frinc  Barnabe  ^  ne  dit  pas 

que  Dieu  détruira  mais  qn'il  chattgera  le  folcil ,  la  lu* 
ne ,  &  les  aftres.  Philon ,  ou  l'âncleo  Attceor  que  Ton 
m  (ous  Ton  nom  ,  dans  le Um  qui  «pour  ttctt>  fi  k 
mmiiÊ$fi  €tmfàUi ^maembnm  long  quetemoncfe 
ne  peut  ècie  comtnpu ,  ou  détruit ,  mats  feulement 
changé  dans  quelques-unes  de  Tes  parues. 

Saint  Irenée»  &  tous  les  Anciens  qui  ont  (bûcenu  l'o^ 
pinion  des  millénaires ,  fupporoient  qu'après  la  pitmkre 
rdfiiTfeâion ,  ie  monde  fobfifteidc,  &  que  4a  mie  (êioic 
k  même ,  à  cela  prés  qu'elle  (eroit  plus  féconde ,  &  que 
i*on  n'y  vcrroit  plus  ces  changemens ,  &  ces  viciffim- 
des  9  qui  y  cauient  au)Ottrd''Qni  um  de  dérangemens. 
Saint  Juftin  le  Martyr ,  h  qae  nous  awna  cité  «i-do» 
▼anc  pour  lâtocak  deOmâion  do  monde  »  ne  vemao- 
tre  chofe  que  refiner  Topimon  des  Philofophes  qui 
ibutenoient  que  le  monde  ccoit  éternel  ,  &  incorrupti- 
ble. Pour  lui ,  il  reconnoît  de  nouveaux  Cieux  une 
iioavelle  terne  »  oili  las  bons  »  ^  les  méchans  f  ece. 
irronr  la  récompenfc  »  on  la  pefale  qni  (eor  (êrontdâ&.  . 
Il  dit  avec  l'Ecriture ,  que  le  Ciel ,  &  la  terre  pafTeronr,  " 
maïs  non  pas  qu'ils  feront  anéantis.  Saint  Balîlc  de 
même  prouve  fort  bien  que  le  monde  finira ,  mais  il 
ne  prétend  pas  qu'il  fera  tédoic  au  néant.  Il  dit  que 
CCS  paroles  de  l'Ecrinite  :  Lu  figun  de  nmmie  faffe  ;  ^ 
.celle-ci Ciel,  &  U  terre  pajferont ,  prouvent  égale* 
Icment  ces  deux  vérîrez  ,  &  la  confommation  du  monde 
&  fon  changetaem  en  mieux,  c 

Mais  peribnoe  ne  s'eft  expliqué  fur  cette  «atié- 
.te  d'une  façon  plus  expnâè»  te  plisscla{re4)oe  faine 
Aognftin  -,  d  il  dît  que  k  fim  qui  brûlera  le  monde  au 
dernier  jour  ,  chargera  les  qualitcz  des  élémens  corrup- 
tibles» èc  que  ce  qui  convenoit  à  nos  corps  fujetsà  la 
corruption  »  fera  changé  ^  dsantrw  qualitei ,  cpA  con* 
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viendront  à  nos  corps  incorruptibles ,  en  forte  que  le 
inonde  êinCi  proportionné  à  U  n4care  des  hommes  refuf* 
ticez.  UtfiUtcetiimiÊdutm  mlint  inmvatus  étfti  aciom 
Imtour  bêmitdimi  ^idém  emm  in  mflms  itmwwàt.  Dant 
an  antre  endroir,  a  il  die  qae  le  Ciel,  &U  terre  Te- 
ronc  renouveliez  après  le  Jugement  ;  qu'ils  palFcronr, 
mais  (|u'ils  ne  périront  pas.  ùf^utoMne  iutnujiée  nrwn^ 
mn  mmn  motU  ùnerim  trânfikithic  munJi$u...Wigurd  etff 
fféami  y  H9n  ntàwtd.  Il  compare  fe  (ta  qui  doir  embr«* 
fer  le  monde  à  ta  fin  des  (iécles ,  aux  eaux  du  déluge  ;  h 
êC  il  fait  le  parallcle  des  expreflîons  dont  fe  fctt  TE- 
crituce  pour  exprimer  l'un  ôc  l'autre  de  ces  deux  grands 
événemens.Dans  le  premier  il  eft  die  que  le  monde  périi»  ê 
éc  mime  qoe  V<m  dir  qo*il  périra  dans  le  fécond.  Mais 
comme  on  fait  que  par  ce  terme  périr  ,  l'Ecrîtare  n'a  vou- 
lu marquer  qu'un  changement  extraordinaîre,aînfi  dans  la 
confommation  des  ûécies  ,  lorfqu'elle  die  que  le  mondt 
périra  >  cela  Tenr  dire  qu'il  fera  fealeineiic  chanjgé  quant  k 
Rs  qnalicez,  mais  qall  fiibfiftera  qoanr  à  fa  (abdance. 

Saint  Epîphane  d  cite  Proclus  ,  &  Méthodius  ,  qui 
tcnoient  qu'il  n'y  auroît  dans  le  monde  qu'un  chan- 
gement accidentel ,  6c  un  moavement  des  chofes  fu- 
blaoaires,   Oecaménios  e  prouve  au  lone  le  même  * 
lentiment.  Il  IbAciem  que  la  terre  ,  Se  Tes  élémene 
feront  détruits  ;  que  de  même  que  nous  faifons  palTec 
les  métaux  par  le  feu  ,  pour  les  rendre  plus  purs  ,  ôC 
plus  predenz  f,ain(i  lorfque  Dieu  menace  de  détcui* 
re  le  monde  par  le  feu  ,  il  n  a  nulle  envie  de  l'anéao* 
tir.  I{  détruira  (implement  les  chofes  qui  ne  fervent 
qu'à  l'ufage  de  cette  vie  mortelle ,  ÔC  périirable  ,  les 
animaux  ,  les  plantes  »  les  arbres  ,  Ôc  tout  ce  qui  n'a 
aucun  rapport  à  l'état  d'immortalité  ,  &  d'incorrup« 
tion  oà  nous  ferons  après  la  céfurreâion  d^  corps  ; 


a  Au£  /,  xr.  deCivit^  r.  14. 
b  liimAidtm  <r.  18. 
e  Xmfêtri  m  4,cxli  erantpriàs. 
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mais  il  conferveta  tout  le  refte  dans  un  état  plus  par* 
£iît ,  ôc  plus  heureux  ,  pour  l'ornement  ,  &  la  beau* 
té  de  ce  Ciel  nouveau  ,  &  de  cette  terre  nouvelle  qui 
nous  font  promis  »  &  pour  concribaer  à  k  béscttiidé 
des  Juftes  qui  vivront  alors.  De  même  »  dit41 ,  que 
celui  qui  bâtit  une  maifon  neuve  ,  ne  la  bâtit  pas  de 
rien  :  ainfî  Dieu  formera  les  Cieux  nouveaux  ,  &  la 
terre  nouvelle  d'après  le  Jueemenc  ,  de  la  matiéie  des 
Oeuz  >  &  de  la  terre  qui  (ubfiftent  aujourd'hui ,  mais 
qu'il  rédutra  en  un  Aat  plus  parfait.  Voyez  auiE  fiunt 
Cyrille  fur  Ifaïe.  a 

On  difpute  fi  les  élémens  qui  fubfiftent  aujourd'hui , 
&  qui  coropofent  tous  les  êtres  corporels ,  fubfifteront 
de  même  après  la  réforreâion }  Saint  Pierre  b  nous 
dit  qne  les  élémens  feront  diflons,  8c  fondas  par  la 
chaleur  ;  &  S.  Jean  dans  l'Apocalypfe  ,  c  que  la  mer  ne 
fera  plus ,  mare  jam  non  efi.  En  effet ,  de  quoi  fervîroit  la 
mer ,  pairqu'il  n'y  aura  plus  de  poilfons ,  plus  de  pluïe 
plus  de  navigations?  Béde  le  Vénérable  fur  cet  endroit  de 
I  Apocalvpie  m  ce  encore  fur  la  féconde  Epîrre  de  faine 
Pierre ,  Chap.  1 1 1.  dit  nettement  que  la  mer  ne  fubfif- 
tera  point  apés  le  Jugement  dernier,  André  de  Crète» 
&  Arétas  femblent  aoire  la  même  chofc  »  auŒ-bien 

Îu'Haymon  »  Rupert  »  &  faint  Anfelme ,  ou  l'Auteur 
tt  Commentaire  qui  lui  efl  attribué  fur  l'Apocalypfe. 
Saint  Auguftin  en  parle  d'une  manière  plus  douteufe  :  d 
Vtrum  maximoillo  ardore  ficcetur  ^  an&  ipfum  vcrtatitr 
in  melUus  ,  non  faciU  dixmm. . 

Saint  Thomas  r  traitant  cette  .queffion  »  dit  qu'il  y 
a  fur  cela  deux  fèntimens.  Les  uns  croyent  que  tous  les 
quatre  élémens  fubfifteront»  quant  à  la  fubdance , 
mais  non  pas  quant  à  leurs  qualitez  naturelles.  D'autres 
ibûtiennent  qu'il  n'y  aura  que  le  £eu  >  &  l'eau  qui  doi- 
vent périr ,  èt  que  l'air  >  &  la  terre  fubfifteront ,  mais 

a  Cj^ULL  4«  imJfêitêfi  tuf   d  Ang*  lik»  sz«  de  CMk  u 
h  a.  Pffrî  ru.  lOb  \tf 
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dans  un  état  plus  parfait.  Saint  Thomas  n'adopte  au- 
cun de  ces  deux  fencimens.  Il  prétend  qu'il  n'y  a  pas 
de  raifoD  d'avancer  que  le  feu  6c  l'eau  feront  plûtôc 
démucs ,  que  l'air  »  6c  la  terre  ;  puifque  les  quatre  élé» 
mens  (ont  également  néœflaires  pour  la  ^(eéUon ,  & 
le  complément  de  l'univers.  Il  ne  croit  pas  non  plus 
que  les  quatre  élémens  foient  alors  privez  de  leurs  qua- 
lités naturelles ,  ni  qu'ils  fubdftent  fimplcroent  quant  à 
leur  fubfiance,  L'Ecriture  ne  le  dit  en  aucun  endroit  i 
8c  il  n*y  a  aucune  raifon  de  croire  que  les  £tf  es  que 
Dieu  a  créez  au  commencement  >  Ôc  qu  il  a  tirez  da 
chaos  ,  doivent  être  dépouillez  de  leurs  qualitez  (im- 
pies »  6c  eflfentielles.  De  plus  il  dit  que  le  (èu  qui  confu- 
mera  ce  qui  eft  fur  la  rerre ,  ne  parviendra  pas  jufqu'à 
la  r^ion  du  feu  ,  qui  eft  au-ddTus  de  l'air  ;  6c  par 
confequent ,  que  le  feu  élémentaire  ne  ioutFfifâ  tien  de 
cet  incendie  qui  brûlera  le  monde. 

Saiiit  Attguftin ,  a  comme  on  Ta  pu  remarquer  en 

EifTanr  un  peu  plus  haut  »  croit  en  emt ,  6r  c'eft  aulfi 
I  fimtimenr  des  plus  liabiles  Théologiens  »  t  que  quand 
H  eft  dit  e  ejue  les  Cîeux  gafferont  avec  imfétuofité  ,  Sc 
avec  roideur ,  ou  avec  grand  bruit ,  cela  ne  doit  s  enten- 
dre que  des  Cieux  qui  font  autour  de  la  terre  ,  des 
Cieux  aëféens  de  Tair  •  qui  eft  fouveur  appellé  Ciel  ; 
comme  quand  on  dir  ;  Us  dfiéiHx  Jh$  CM.  Mais  la  taifen 
que  la  plupart  des  Ecrivains  en  donnent  ,  ne  paroît 
pas  convaincante.  Usdifent  i.  Que  de  même  que  les 
eaux  du  déluge  ne  s'élevèrent  que  quinze  coudées  au- 
defliis  des  plus  hautesmomagnes  »  ainli  le  feu  qui  brû- 
lesm  le  monde ,  ne  fe  ttOL  pas  fentir  plus  haur  que  cela, 
1»  Que  les  Cieux  fupérieurs ,  le  firmament,  le  Ciel ,  o& 
font  les  aftres  »  étant  incorruptible  ,  inakcrablc  «  félon 

a  Aug  dî  Civii  l,  io.  r.14.  in  4.  Sentent,  dift^  47.  4»^ 

1  ^.  1  S .  1 4.  I  Tena  inc.Ut^d  Hcbr^  Inttrff^  «4 

b  Vdt  Gfegor*  Uag^l*  17%|  t.  P**'»"/ m.  10 
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147  DISSERTATION 
Ariftote;  4  ils  ne  feront  donc  point  endommagé  par  le 

feu.  Les  3,  Cicux  fupérieurs  >  dont  on  vient  de  parler  9 
n* on:  point  eu  de  parc  à  la  corruption  des  hommes  ,  à 
leurs  crimes  «  à  1  abus  qu'ils  onc  fait  des  créatures  »  ils  ne 
doivent  donc  pas  palfer  par  le  feu. 

On  peut  répondre  ï  cela  i  •  Que  l'on  n*a  «ncane 
preuve  que  le  fe  u  qui  doit  confumet  le  monde  ,  ne  doive 
pas  palier  au  de-là  de  quinze  coudées  par-defTus  le  fora- 
met  des  plus  hautes  montagnes.  Si  cela  étoit ,  l'atmof- 
pbere  même  ne  feroit  pas  purifiée  par.  les  flammes } 
ce  qai  eft  contre  l^hypotnéfe  de  ceux  qui  croycnt  que 
les  Cieux  ac'réens  pafleronc  par  le  feu .  1.  Il  eft  encore 
plus  douteux  que  les  Cieux  fupérieurs  foîent  inaltérables. 
Les  nouveaux  Philofophes  aoycnt  avoir  des  preuves 
démonftrâtives  du  contraire,  3  .Si  l'abus  que  les  hommes 
ont  fait  des  créatures  ,  des  élemens  »  des  métaux  »  étoic 
un  motif  pour  croire  qu'au  dernier  jour  ils  doivent  ctre 
purifiez  par  le  feu  ,  n'en  peut-on  pas  dire  autant  des 
aftres  »  du  foleil  »  de  la  lune  ,  du  Ciel ,  du  firmament  » 
dont  les  hommes  ont  fi  étrangement  abofé  »  en  leor 
.  tendant  des  honneurs  divins  } 

Il  eft  vrai  que  les  preuves  que  l'on  apporte  de  l'opînîon 
contraire  »  qui  veut  que  les  Cieux  fupérieurs  3  que 
les  aftres  doivent  être  alors  purifiez  par  les  flammes  , 
ne  font  pas  meilleures  que  odles  que  noua  venons 
de  réfuter.  AufH  ne  prétendons-noos  pas  l'adopter, 
ni  la  défendre  comme  une  chofe  certaine.  L'autorité 
des  Philofophes  qui  l'ont  foûtenuë  ,  ne  nous  touche 
que  peu»  La  matière  dont  il  s'agit  ici  »  ne  doit  pas  fe 
décider  par  leur  futfrage.  L'autorité  des  Ptoeseft  plus 
digne  de  refpeft.  Mais  il  yen  a  peu  qui  ayent  i^iûtena 
ce  fcntîment.  Il  n'a  jamais  été  décidé  dans  l'Eglîfc  ;  &  le 
partage  feul  des  opinions  fuffit  pour  nous  difpenfer  de  les 
fiiivre  fans  examen,  ils  n'ont  propofé  fur  cela  que  de 
Amples  conjeâures.  Le  fyftéope  da  monde  qa'iU  foi* 

a  Arifiêtn  L  X,  iigentrMtioni, 
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Philorophes.  On  ne  croie  plus  les  Cieux  folides  » 
&  itiamfs  capables  de  fe  fondre  comme  une  gUce»  ou. 
de  refiftes  au  feu ,  comme  fetoic  une  voûte  de  bronze» 
Pour  expliquer  donc  les  expreffions  de  l'Ecrioice» 
&  pour  facufalre  aux  difficatcez  »  il  nous  Caffit  de  dire 
que  la  terre  >  6c  tout  ce  qu'elle  contient  »  pafTera  par 
le  fim  >  qu'elle  fera  réduite  en  un  état  plus  pur ,  ôc 
plus  parfait  qu'elle  n'eft  aujourd'hui ,  que  les  Cîeuz, 
c'eft-à-dice  >  l'air  t  00  ratmofphére  »  fetonr  embrafes 
comme  le  relie  ;  qu*apr^s  la  refarrcAion  ,  ni  la  terre  » 
ni  lair  ne  feront  plus  fujets  aux alceracions  ,  &  aux 
cbangemens  que  nous  y  remarquons  y  ôc  qui  ne  con« 
viennent  qu'à  l'éui  de  corruption ,  &  de  mortalité  oà 
nos  çorps  font  aujourd'hui  :  a  %h  mméu  in  mlhu  in* 
ifovéUnsUftè  âomimànwt  hommiSim  niéam  Cârm  innwêûs* 


ARTICLE  IV- 
Sjifl  fera  tém  de  U  terre  éfrés  U  RefurreBion. 

^Z/Ette  queftion  ne  regarde  que  ceux  qui  croycnt 
qu'après  la  RéfurreAion  >  la  terre  fera  fimplement  chan- 
gée îclon  fes  qualitez  ,  &  non  pas  félon  fa  nature.  S. 
Thomas  h  erdt  qu'alors  l*ean  fera  comme  le  chryftal , 
l'air  ioffi  pur  que  le  Ciel ,  &  le  fen  auffi  brfllant  que 
les  aftres  ,  &  que  le  foleil  :  Que  la  terre  dans  fa  fuper- 
ficie  fera  audi  claire ,  &  auui  tranfparente  que  le  ver- 
re. Il  ne  dit  pas  ce  qu'elle  fera  dùis  (a  profondeur  : 
Mais  d'autres  Scolafii^ies  foutiennent  qu'elle  fera  totl'* 
te  daire ,  &  tranfparente  dans  toute  fa  profondeur  »  à 
Texception  du  lien  où  fera  lenfcr  j  qui  demeurera  opa^ 

a  Auf.  de    pvit.  l.  10,  c.  i6,  \  jtf.  Sft*  ^ 
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149  DISSERTATION 
que  ,&  ténébreux ,  poar  le  tourment  des  damnez.  Pa- 
Uulanus ,  A  &  Suarez  b  veulent  que  la  tranfparence  de 
la  terre  s'ecende  jufqu'aux  limbes  y  où  font  les  enfans 
mort  fans  baptême.  Autrement  difoient-ils  ,  leur  con^ 
dttion  fcroit  trop  dore ,  s'ils  dévoient  demeurer  éter- 
nellement dans  les  ténèbres. 

Les  mêmes  Ecrivains  croyent  que  les  Cîcux  ne  feront 
plus  eu  mouvement  comme  aujourd'hui ,  que  Ton 
ne  verra  pbs  cette  vicifïïcîtude  de  faifonsde  noir,  ôc 
de  jour.  Les  Cieux  ,  &  tes  élemens  demeureront  dans 
un  ëtat  fixe ,  &  invariable  /uivanr  ces  paroles  d'ifa  ie  :  c 
Le  foleil  ne  vous  éclairera  plus  i  durant  le  jour  ,  m  Id 
lune  dwratU  la  nuit  y  mats  le  Seigneur  lut  Même  fera  vS* 
ire  lumere  pendant  toute  t éternité.  Votre  foleil  ne  fi  etucbe^ 
ra  p  lus  ,  &  votre  lune  ne  fouffrira  pins  de  JSmnmkny  p4f- 
ee  que  le  Seigneur  vont  éclairera  éternellement.  Et  laînt 
Jean  «i^ns  l'Apocalypfe  :  d  La  nouvelle  Jérufalem  n'a  he» 
fiiri  ni  du  foleil  ,  ni  de  la  lune  pour  l*écl  tirer  9  farce  ipt€, 
Vagnean  les  éclairera  Eç  encore  :  e  II  n'y  aura  pim  àe 
nuit  9  &  Von  n'aura  plus  de  hfiin  de  la  btmiert 
de  la  lampe  ,  ou  de  celle  du  foleil  ,  parce  que  le 
Seigneur  h.î-mcme  les  éclairera  ,  &c.  Toute  fois  Ifaïe 
dans  un  autre  endroit  ,/  dit  qu alors  la  lumière  de  Le 
lune  fcrA  comme  celle  du  foleil,  &  qste  ceUf  du  foleil  fine 
feptfo's  plits  grande  qu'elle  neft  àprefent.  Ainfi  la  terre 
fera  toujours  également  éclairée ,  &  d?ns  une  tempé- 
rature toujours  égale.  Les  aftre^ ,  &  les  élemens  tou- 
jours fcmblables  en  eux^ipemes  ,  &  à  uQtre  égard ,  fans 
aucunes  des  împerfeâxons  que  nous  y  remarquons  à 
prefent.  Saint  Jérôme  j  ctoit  que  le  foleil  ne  (era  pins 
fujet  aux  éclypfes  ,  aux  obfcurcî(ïcmcns  ,  ôc  aux  vi- 
çifficicudes  ,  aufquelles  il  efl  fournis  aujourd'hui. 

Le  fentiment  qui  veut  qa'aprés  la  i;éfurreâion  le 


a  ?aUelan.  in  4,  â'^iuSt,  18 
b  'iu.xrrT^  ^Jom,  3.  jan  d  fp 
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foldt  ne  fe  couchera  pas»&  ne  fera  plus  comme  au* 
)ourd'bai  fon  toor  aa  tour  de  U  terre ,  pouvoir  pcoc* 
écre  paroître  plaofible  ï  ceux  qui  nioient  les  Antipodes, 

ou  àjccux  qui  necroycntpas  que  le  foleil  fit  réellement  le 
cour  de  U  terre  ^  mais  ce  fentiment  ne  peut  plus  fe  fou- 
tenir  aujourd'hui ,  puifqa'il  s'enfuivcoic  que  les  hom- 
ines  qui  font  aux  Antipodes  ,  &c  qui  doivent  reffiifcitcc 
comme  nous ,  ne  joiiirolent  jamais  de  la  Imniere  dû 
folcil  -y  ôc  que  ces  vaftes  régions  feroienc  condamnées 
à  demeurer  dans  des  ténèbres  éternelles. 

On  ne  met  point  an  nombre  des  imperfeâions  dca 
âcmens  »  leur  epaiflear  »  ou  leur  rareté»  Cm  péfantenr  » 
ou  leur  légèreté  ,  puifqtt'enfin  il  faudra  qu'ils  gardent 
entre  eux  quelque  ordre  dans  Tunivers.  Ils  confervc- 
ront  au ffi  leurs  qualitcz  aûives ,  comme  la  chaleur,  le 
froid,  l'humidité  ,  U  séchereffe  :  car  fans  cela  il  nefe- 
roient  plus  diémenS.  Mais  ces  qualitez  ue  produiront 
plus  leurs  effets  fur  les  corps  comme  auparavant ,  parce 
qu'alors  il  n'y  aura  ni  génération ,  ni  corruption  Dieu 
Ittfpcndant  leur  activité  »  par  un  miracle  qui  deviendra 
en  ce  tems-là  comme  naturel ,  à  caufe  de  l'état  ou  fera 
le  monde.  Ceft  ainfi  que  du  tems  de  Jofuë  le  foleil , 
&  la  lune  demeurent  fans  mouvement ,  &qtte  Tac- 
livîté  du  feu  de  la  fournaifede  Babylonc  ,  fut  fufpcn- 
duc  pendant  quelques  heures  ,  en  faveur  de  trois  jeu-? 
nés  Hébreux. 

Quoique  la  terre  doive  £tre  depoiiillée  de  fes  plantes , 
8c  de  fes  animaux ,  Se  de  tous  les  corps  mixtes ,  qui  en 
font  aujourd'hui  la  beauté  ,  &  l'ornement ,  comme  le 
ditfaint  Victici  a  Terra  ^dr  qua  in  if  fa  funt  opéra  exu^ 
reuntr.  On  ne  pourra  pas  dire  toutefois  qu'elle  foit  im^ 
parfaite ,  fans  beauté ,  &  fans  ornement  »  puifqu'cUe  au* 
ra  alors  tout  ce  qui  peut  contribuer  à  fa  perfirâioii 
dans  l'état  de  ftabîlicé  ,  &  d'incorrupiîon  où  elle  fera  , 
•    quoiqu'elle  n'eft  plus  certaines  bcauiez  >  qui  lui  convc- 
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noient  iêns  (bit  jimiiier  étsx  d*iroperfe£Hon.  Les  orne- 

mens  qui  convcnoîcnc  à  la  maifon  d  un  particulier  , 
ne  lui  convienncoc  plus  dés  quon  epa  fait  le  palais  d'un 
grand  Prince.  Les  Saints  ne  goureront  plus  le  plaiiir  du 
.  boire,  &  da  manger  »  mais  ils  n'en  (èront  pas  pour  cela 
moins  heureax.  Ce  plai(îr  qui  cÀ  une  fuite  de  notre 
bcfoin  ,  &  de  nôtre  foibleflc  ,  fera  bien  recoœpenfe 
par  d'autres  délices  plus  putes  »  ôc  plus  relevées. 
Les  Millénaires  crovoient  que  lesjoftes  rerufcireroient 
avant  le  Jugement  dernier ,  que  ces  Jnftes  tefufcitez  » 
Se  ceux  qui  fcroicnt  alors  vivans ,  regncroicnc  fur  la 
terre  avec  Jesxjs-Christ  dcfcendu  du  Ciel ,  pen- 
dant mille  années,  dans  une  nouvelle  ville  de  Jérufa* 
lem  que  pendant  tout  ce  tems  ,  ils  jo'diroient  de  tous 
les  ptaifirs  permis ,  du  boire ,  dn  marier ,  &  de 
fage  du  mariage.  Que  la  nouvelle  Jérufalcm  fcroic 
un  féjour  agréable  »  que  la  terre  fourniroit  abondam- 
ment toutes  forces  de  £mita,  que  les  animaux 
irroient  enfiambic  dans  une  entière  union  ;  &  parfaite* 
ment  fi>umis  anx  bommes.  Saint  Irénée  a  rapporte  une 
circonftance  qu'il  pretendoit  avoir  apprife  des  difciples 
de  faint  Jean  ,  d'une  multiplication  de  grains  ,  ôc  de 
fruits  ,  que  la  terre devoit  produire  avec  une  abondance 
incrovable.  Tertnltien  é  s'eft  imaginé  que  la  nouvelle 
Jérulalem  dévoie  defcendre  du  Ciel  toute  bâtie,  ôc  toute 
ornée  ;  il  raconte  qu'on  en  avoir  vu  de  Ton  tems  pen- 
dant quarante  jours  un  modèle  fufpendu  en  lair. 

On  voit  par-là  que  ces  anciens  Pères  avoient  une 
idée  de  la  terre  après  la  refurreâion ,  bien  difirente 
de  celle  de  nos  Scolaftiques ,  que  nous  avons  rapporté 
cj-devant.  Mais  il  ne  croyenc  pas  que  la  terre  ,  dont  ils 
parlent,  ôc  dont  ils  nous  donnent  la  defcription  ,  eut  en- 
core pailTé  par  le  fen«  Toutefois  Laâance  $  qui  prdten* 
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doit  que  la  xéfurrcâion  des  morts  »  &  le  Jugement  der- 
nier ,  èc  l'Incendie  dn  monde  preceJeroîent  le  règne  de 
mille  ans  for  la  lerre»  n*a  pas  laiflTé  de  faire  une  def* 
crîption  de  la  terre  \  peu-prés  pardlle  à'  celle  que  nous 
venons  de  voir.  Il  die  que  l'on  bâtira  une  ville  pour  la 
demeure  des  Saints  au  milieu  de  la  terre  y  oà  Dieu  re« 
gnera  avec  fes  ferviteurs ,  qui  vivront  dans  l'innocence  > 
dansU  juftice,  &dans  l'auge  de  toutes  fortes  de  plai- 
firs.  Ils  auront  mêmes  des  enfans.  Il  croit  que  le  feu 
qui  fc  répandra  fur  la  terre  ,  fera  un  feu  tout  miracu- 
leux ,  qui  n'endommagera  point  les  plantes  :  4  Sine  ullo 
virefienikm  cmfofum  ditrimnto  ^aduret  tant$myéie  fenfa 
-JiûlwU  é^dit.  Alors  le  monde  fera  délivré  de  toutes  for- 
tes de  maux  ,  ôc  de  difgraces  ;  plus  de  nuit ,  ni  de  ténè- 
bres ;  la  lune  fera  auOi  brillante  que  le  foleil ,  &  ne 
foufFrira  plus  aucune  diminution.  Le  foleil  ièrafepc 
fois  plus  brilant  qu^ilne  l'eft  aujourd'hui.  La  tene  pro- 
duira toute  (brtede  fruits,  les rochera découleront  de 
miel  ,  le  vin  coulera  dans  les  ruiffeaux  ,  les  fleuves 
au  lieu  d'eau  donneront  du  lait.  Les  betes  farouches 
quineront  leur  férocité  ;  le  lion  ,  &  le  veau  mange- 
ront dans  la  nime  crèche  »  les  ci^fans  fc  jouetont  avec 
les  afpics  ;  enfin  on  verra  alors  ce  que  les  Poètes  nous 
ont  appris  de  l'âge  d'or  fous  le  règne  de  Saturne.  Comb- 
ine nosPtophétes  ont  accoutumé  de  parler  deschofesfii- 
fures comme  (i elles étoient  paflfées  ,  les  Poètes  quIlgitO"^ 
soient  ce  langage,  ont  pris ,  dit-il ,  leurs  expreffions» 
comme  fi  elles  regardoient  un  tems  paflfé. 

Cela  arrivera ,  dît  Laâance  ,  fix  mille  ans  après  la 
création  du  monde ,  &  ce  règne  heureux  durera  mil- 
ans enders*  Après  ce  terme ,  le  Prince  des  Démons  fc- 
sa  délié  ,  &  il  fera  la  guerre  aux  Saints.  Ceux-ci  fe  ca. 
chcront  fous  la  terre  pendant  trois  jours,  ôc  Dieu  fera 
éclater  fa  vengeance  par  une  infinité  de  prodiges  con- 
tre les  ennemis  de  Ton  nom.  Puis  la  terre  s'ouvrira  ,  ÔC 
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les  montagnes  s'afFaifTeronc  de  cous  côcez  ;  les  corps 
feront  rafTemblez  dans  une  profonde  vallée  ,  où  Dîea 
les  refurckera.  Il  f  cnoavcUera  le  monde ,  le  Ciel  fera 
fia  comme  un  rouleau  que  Ton  enveloppe  »  la  terre  fe^ 
ra  changée  ,&  Dieu  transformera  les  hommes  en  An- 
ges ;  ils  feront  auûi  blancs  que  la  neige ,  ils  demeure- 
ront éternellement  en  la  prefence  du  Seigneur  ^  ils  lui 
offriront  des  facrifices  ,  &  le  fervironc  durant  toute  l'é* 
temité.  Alors  (è  fera  la  féconde  rëfurreâion  ,  dans  la-^ 
quelle  les  mécbans  mêmes  réffufciteront  pour  être  éter- 
nellement tourmentez  dans  les  enfers.  Voilà  ce  qjie 
Laâance  donne  comme  la  foi  des  Chrétiens* 

Mais  il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  toutes  ces  parti- 
cularitez  ayent  jamais  été  crûës  univerielicment ,  &  uni* 
fermement  dans  TEglife.  On  y  croit  la  fin  du  monde  » 
la  venue  de  J  £  s  u  s-C  h  r  i  s  t  »  le  Jugement  der« 
nier,  la  refurreâion  des  morts  ,  la  récompenfe  »  ou 
le  règne  des  Jufles  »  &  le  fupplice  des  médians  »  le  re- 
nouvellement du  monde.  Mais  le  tems  ,  la  manière, 
les  circonftances  de  la  plupart  de  ces  chofcs  ,  nous  font 
certainement  trés-inconnus*  C'ed  la  conclufion  que  Ton 
doit  titer  de  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  dans  cette 
DiiTcrtation. 

Quoique  les  Doâeurs  Hébreux  ne  conviennent  pas 
f  nrre  eux  do  tems  ,  ni  des  autres  circonftances  de  la 
réfurreâîon  ,  &  du  règne  des  Juftcs ,  ni  de  1  état  de  U 
terre  après  la  réfurreétioii  >  on  ne  lai(fe  pas  de  uouver 
dans  leurs  ^its  plufieurs  chofes  qui  ont  rapport  à  la 
matière  que  nous  traitons.  L'Auteur  du  quatrIemeLivre 
d'Efdras,  a  qui  eft  de  la  fin  du  premier  ,  ou  du  commen- 
cement du  fécond  fiécle  de  l'Eglife  ,dic  que  les  hommca 
feifufcitez  &  lesjuftes  qui  fe  trouveront  fur  la  terre  >  y 
.  joiiiront  d'un  bonheur  temporel.  Les  Saducéens  dans  û 
queftion  qu'ils  font  àjEsus-CHRiST,^  fuppofcnt 
que  le  commun  des  Juifis  croyoîent  quQ  dans  l'auii^ 
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Tic  les  hommes  vivroîent  fur  U  terre  ,  dans  U  joaïlTan- 
ce  de  coote  forte  de  pliifirs  fenfiiels.  Le  famenx  Me* 

naifé  Ben  Ifraci  a  nous  donne  une  defcrîption  de  ce 
qui  doit  arriver  au  renouvellement  ^  ou  à  la  réparation 
du  monde  ,  qui  répond  à  ce  qui  arriva  au  commence- 
ment de  la  création  de  l'Univers. 

Ad  premier  jour  Dieo  créa  la  lumière  non  la  lumière 
du  foleil  qui  ne  fut  créée  qu'au  quatrième  jour  ;  mais  la 
lumière  lurnaturelle ,  que  Dieu  referva  pour  les  Saints 
au  fiecle  futur.  Ce  fera  cette  lumière  divine  qui  leur 
tiendra  lieudefoleiL 

Xe  fécond  jour  Dieu  fit  le  Firmament ,  qui  n*eft  au^ 
tre  que  Tair ,  fdon  plufieurs  favans  Interprètes.  Dans 
le  ficelé  futur  ,  l'air  fera  beaucoup  plus  fain  ,  plus 
{Kir  ,  &  plus  doux  qu'il  n'eft  aujourd'hui.  Ceft 
cet  air  purifié  que  l'£criture  appelle  un  Ciel  nouveau  , 
ieion  Abenezra,  &  MenaflSé  Ben  IfraëK  Le  même 
jour  furent  créez  les  Démons  avec  1  enfer ,  félon  plu- 
fieurs  anciens  Hébreux.  Dans  le  fiécle  futur  ils  feront  . 
détruits^  &  exterminez  »  comme  occafions  de  l'idolâ^ 
trie. 

Le  troifidme  jour  la  terre ,  &  les  plantes  (btenc 

produites.  Le  péché  d'Adam  leur  attira  la  malédidîon  ^ 
de  Dieu.  Daus  le  monde  nouveau ,  dont  nous  parlons» 
Dieu  donnera  à  la  terre ,  &  aux  plantes  nne  bénédic» 
tîon  toute  nouvelle ,  qui  leur  fera  produire  leurs  fruits 
comme  elles  faifoîent  du  tcras  d'Adam,  c*eft-à-dire , 
tous  les  jours  ^  félon  quelques-uns  ;  ou  rous  les  mois 
félon  d'autres.  Cette  idée  des  arbres  qui  portent  des 
fruits  tons  les  mois»  eft  pri(è  d'Ezéchiel  :  b  Sur  Us 
hrdf  in  torrent  ily  mutm  iis  étAfts  dis  dntx  cotcl^,  & 
leurs  fruits  meurirent  tous  les  mois. 

Le  quatrième  jour  le  foleil ,  la  lune  ,  &  les  autres 
aftres  furent  créez.  Dans  le  fiécle  futur  Dieu  les  psc'>  / 
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fcdiounera ,  ôc  augmentera  fi  confiderablement  leur  lu« 
mîére ,  que  le  foleil  rendra  quarante-neuf  fois  plus  de 
clarcé  qu'il  n'en  rend  au}oard'hui»  ainû  qae  le  nurqne 
Ifaïe ,  a  Se  les  autres  aftret  à  proportion. 

Le  cinquième  jour  les  .oifeaux ,  8c  les  poiAôns  fa* 
rent  créez.  Dans  le  monde  nouveau  ils  feront  rétablis 
dans  un  état  beaucoup  plus  parfait.  Ce  fera  alors  que 
Ton  verra  cette  paix ,  cette  union  j  dont  parlent  les  Por- 
ph^tes»  &  cette  alUanceentte  l'homme  >  &  les  enimaox  » 
Se  cette  paix  des  animaux  entre  eux ,  qui  fera  que  Vm  ne 
nuira  plus  à  l'autre^Sc  que  toutes  les  bêtes  les  plus  féroces 
ferooc  apprivoi fées,  6c  parËûtement  foûmifes  à  l'homme* 
Alors  Le  fera  le  fameux  repas  dont  Dieu  régalera  les 
Elus ,  avec  les  chairs  de  trois  inimtiix  d'ane  groflcor 
prodigieufe ,  le  poiAbn  Leviathan  ^  le  bœnf  Béhemothy 
êc  loifeau  donc  les  pieds  font  fur  la  terre,  6c  donc  la 
tête  s'élève  jufqu'au  Ciel.  Dieu  doit  tuer  ces  trois  ani- 
maux pour  en  faire  un  fefiin  à  tous  fes  Elus.  Quelque 

Eand  que  foit  leur  nombre»  It  chair  de  ces  animaux 
sr  fumra  pour  les  rallafier. 

Le  (ixiéme  jour  fut  celui  de  la  création  d'Adam.  Le 
corps  de  ce  premier  homme  écoic  tout  brillant ,  touc 
tranfparent ,  Se  d'une  taille  trés-a!vamageufe.  Mais  pav 
le  péché  il  oerdit  l'on  »  Se  l'autre  de  ces  deux  avantages. 
A  la  réfurreoion  il  les  recouvrera.  Il  Cm  Se  plus  beau, 
&  plus  grand  ,  Se  plus  éclatcanc ,  Se  plus  cranfparant , 

3u 'il  n'écoit  à  fa  création.  Et  cela  fans  aucune  crainte 
e  perdre  jamais  ces  prérogatives  t  parce  qu'il  nefor* 
plus  fu  jet  au  péché. 

Voilà  les  proportions  ,  Se  les  rapports  de  reflèmUatw 
ce ,  que  les  Dofteurs  Hébreux  remarquent  entre  la  pre- 
mière création  du  monde  Se  fa  reformation  ,  ou  fon 
renouvellement  après  (a  réfurreâion.  Mais  on  n'y  re« 
marque  trois  difGsrences  :  la  première  »  que  le  premier 
monde  fut  tiré  du  néant ,  6c  que  le  (êcondfera  fairjd'one 
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maciére  déjà  exiftence.Lâ  féconde,  que  le  premier  mon- 
de ne  fe  fie  qp'en  l'efpaoe  de  lèpc  jours ,  que  le  kcùùà 
fera  réttbli  dans  on  moment.  )•  Enfin  Tancieii  monde 
commença  par  la  nuic ,  &  le  fécond  commencera  par 
le  jour ,  foivanc  cette  parole  de  Zacharie  :  a  Au  foir 
firs  U  lumére^ 

Poor  conclure  cette  Diiferutiott  »  il  eft  bon  de  faire 
trois  remarques;  la  premiére,qae  plufieurs  des  ces  paffiu 
ges  que  Ton  a  cité  comme  contenant  la  defcrîption  de 
ce  qui  arrivera  à  la  fin  du  monde ,  font  des  defcripcions 
figurées  de  l'état  des  Juifs  après  leur  retour  de  Babylo» 
ne ,  A:  de  l'état  de  TEgliie  depuis  U  venue  de  Jasuc* 
Christ  ;&  quTatnfi  on  ne  doit  point  infifter  à  les 
prendre  à  la  lettre  ;  par  exemple  ,  ce  qui  eft  dîr  de  la  lu- 
mière de  la  lune  ,  qui  égalera  celle  du  foleil  ,  &  de  cel- 
le du  foleil ,  qui  Cm  4^,  fois  plus  grande  que  celle  qu'il 
a  aojourd'imi  $  &  ce  que  dit  le  Propliéte  Ifaïe  des  animaux 
venimeux ,  &  farouches ,  qui  quitteront  leur  fêrocîté , 
&  leur  venin.  Tout  cela  ne  marque  que  la  converfion 
des  Gentils.  La  féconde  chofe  eft  qu'on  ne  peut  fans  té. 
mérité  fixer  le  tems  »  la  manière ,  ni  les  autres  droooil 
tances  de  la  fin  do  monde  »  à  l'exception  de  celles  qui 
jont  clairement  fans  équivoques ,  &  fans  figures  mar- 
quées dans  l'Ecriture  ;  Se  celle-là  font  en  trés-pctît-nom- 
bre,  la  plupart  des  autres  qui  j  font  exprimées»  étant  des 
expreffions  hyperboliques  ,dont  on  ne  peutexaûemenc 
fixer  le  vrai  icns ,  &  la  jufte  étendue.  3 .  Que  ta  foi  ne 
nous  oblige  de  croire  fur  cela  que  ces  trois  articlesjle  pre-  i 
micï ,  que  le  monde  finira  ;  le  fécond  ,  qu'il  finira  par  le 
feu  'y  te  rroifiénie  ,  que  le  monde  ne  fera  pas  anéanti  » 
mais  feulement  changé  ^  Bc  perfeâionné ,  &  par  con- 
(cquent  toot  ce  que  Ton  dit  fur  la  dotée  da  monde , 
fur  la  nature ,  ôc  les  qualitez  du  feu  qui  doit  brûler  le 
monde ,  s'il  précédera,  ou  s'ilfuivralc  Jugement,  fur 
la  forme  »  &  les  autres  qualités  de  la  terre ,  &  des  éle* 
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mens  sprés  le  Jugemçnt  »  que  tout  cela  eft  problémati** 
que,  6c  douteux»  Or  on  doit  compter  pour  beaucoup 
de  favoir  douter  à  propos* 
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DISSERTATION 

.  Sur  U  RefafreÛim  des  Morts^ 

Xm/E  dogme  de  la  tefucreftion  des  mores  ,  cft  le  poînc 
capictl  de  aôcre  créance ,  die  faint  Auguftin  :  a  ReJurreEih 
ittOfUmm  frdcîpua  fides  Chrifiianommi  C  eft  le  principal 
eb|et  de  nos  eiperances ,  &  de  nônte  confoiation  au  mi* 
liea  des  cravcrles  de  cette  vie.  b  Otez  la  refurredion  , 
vous  dccruîrcz  tout  d'un  coup  le  Chriftianifme,  Nulle  « 
erreur  n'eft  plus  contradidoiremenc  oppofée  à  la  Ke« 
ligfoode  Jfi  s  v  s^C  M.a  I  s  T  »  que  celle  qui  nie  la 
mârredlion.  ^  Si  J  e  s  v  s-C  h  r  t  s  r  n'eft  point  reflTuf- 
cité  ,  la  prédication  des  Apôtres  cft  fauffe  ,  nôtre  foî 
cft  vaine  »  nos  erperances  font  fans  fondement,  d  Mais 
aaffi  s'il  cft  rcfuicicé  ,  la  refurreâion  eft  pol&ble  i  la 
refarreéboQ  des  hommes  eft  infaillible ,  puifqu'elle  eft 
fondée  fur  la  promeflc  de  J  esu  s-Ch  r  i  s  t  ,  qui 
nous  a  donné  fa  refurredion  comme  un  gag  ,  &  une 
preuve  qoe  nous  reirufciterpns  un  jour^  Les  Juif»  con« 
viennent  avec  nous  dans  le  ^d  de  ce  dogme  »  quelques 
Philoibphes  mêmes  ont  admis  une  manière  de  re(ur« 
reftîon  ?  mais  la  foi  des  Chrétiens  fur  cet  article  ,  cft 
fort  diâfercace»  &  des  opinions  des  Philofophes  ^  ôc 
de  la  «rdaace  des  Hébreax* 

Les  Payens  en  général  regardoienc  ta  refurreÛion  des 
morts  ,  comme  un  fentîment  ridicule.  Lorfque  (aînt 
Paul  parUnc  dans  TArcopagc  »  €  eut  feulement  dit  que 

a  Ai^.fim.  îjo.  JWW.  iihAferm.  l  ».  ç  /»  nulUn  ficet^ 
».  ?•  .         d  ï.  Cw,  XV.  14.  ^ 
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XJ9  DISSERTATION 
J  B  s  u  s-C  H  R  I  s  T  dtoic  rcfTufcité ,  U  plupart  s'en 
moquèrent  i  U  Religion  Chrétienne  ne  foc  pas  plutôt 
fortie  du  berceau,  qu'elle  (ut  attaquée  par  une  (bule  d'hé- 
rctiquesqui  nioienc  la  refurrédîon,  comm'*  les  DiTci- 
ples  de  Simon  le  Magicien  ,  les  Cérincbiens ,  les  Giiof- 
tiques  ,  les  Nicolaïces  ,  les  Valentinienpi^  les  Marcîo* 
tiites  >  les  Manichéens  »  les  Séleuciehs  •  8c  pluiieurs 
autres.  Dés  le  tems  de  l'Apôtre  faînt  Paul ,  4  il  y  en 
avoit  parmi  les  Corinthiens  qui  la  conteftoienc  ;  ÔC 
dans  fon  Ëpucc  à  Timochée,^  il  nomme  en  partica* 
lier  HytnencttS  »  &  Philétes ,  qui  prétendoient  que  U 
réfurreâion  étoitdéja  fiite;  confondant  la  réfurrec 
tion  naturelle  quiconlîfte  dans  U  génération  ,  &  la  pro- 
pagation des  hommes  ^  ou  la  réfurreâion  morale ,  qui 
cunfifta  dans  U  régénération  à  la  grâce,  &à  U  juftice  # 
avec  la  réfurreâion  réelle  que  nous  attendons  au  der- 
nier jour ,  &  qui  (c  fera  de  nos  corps  naturels ,  en  un 
ccac  de  gloire  »  &  d'immortalité. 

Quelques  anciens  Philofophes  paroiiTent  avoir  crû 
one  efpéce  de  réfurreâion  ;  par  exemple ,  les  Pytha- 
goriciens y  qui  admettoient  la  métempfycofe ,  6c  le  paf- 
îagc  d'une  ame  d*un  corps  dans  un  autre.  Arîftote  c  en 
partant  reproche  à  Thaïes  de  dire  qu'il  n'y  a  aucune 
répugnance  que  les  corps  ne  rertlifcirent  ;  mais  il  ne 
nous  enfeigne  pas  en  quoi  confiftoit  cette  réfurreâion 
marquée  par  Thalés.  Les  Caldéens  tenoient  anffi  U 
réfurreâion ,  félon  Théopompe  ,  d  de  c'efl:  apparem- 
ment d'eux  que  Démocrice  »  qui  avoit  cré  à  leur  Eco- 
le ,  e  avait  pris  ce  fentiment  :fde  Similis  &  de  affirvm^ 
Ms  bominum  mfwihui ,  4C  revivifiindifr^mîjpt  Démocrif 
vanitas  ,  ^ui  mn  revixit  ipfi, 

Platon  en  quelques  endroits  g  enfeigne  la.  léfurrec- 

a  1.  Ctff.  XT»  It.  apud  Laè'rt.  in  prêêwto  : 

h  1»  Ttmot.  II.  x8.  e  lAèrf,  in  Dem9crU9» 

C  Arifiût,  Im  $nd4  émm0         f  P/m.  /.  7.  r«  ff/ 

à  Ibufmf.  Hiliffie*  fin  A 


Digitized  by  Gc) 


» 


SUR  LA  RESURRECr.  DES  MORTS.  iGo 
cion  ,  6c  faine  Augiilli 11  a  nous  apprend  que  les  Plato- 
niciens croyoîcnc  q^ue  lésâmes  pâlloieac  continuellemenc 
des  corps  qu'elles  avoienc  animez  »  dans  an  ëcac  de  \U 
berté  ,  &  qae  delk  elles  rencroienc  dans  les  côrps  qni 
fc  formoîenc ,  &  qu'elles  animoîent  de  nouveau  :  (»Âl' 
wnmitïhHS  vïclbus  hidefwcnter  vivos  ex  mortuîs ,  &  ex 
vlvis  fàértuos  fierî.  En  forte  que  >  félon  ces  Philofophes, 
le  fage  ne  diffère  du  ccAWnîiun  des  hommes  ^  qo'en  ce 
qa*aprâ  'Ci  itiôrt ,  Il  ft  réunit  à  l'aftre  qui  lu!  convient , 
Se  qu'âpres  y  avoir  ccc  attaché  quelque  ccms  ,  vaincu 
parledëiir  d'animer  un  autre  corps  ,  il  en  dcfcend»^ 
s'àtcathè  de  tiôaveaa  au  corps  organifë  d'un  enfanr. 
Lit  tnéchànlMi^/cbntraire  'ne  font  pas  piûcôt  fortis  du 
corps  ,  qu'ils  étf  "xJicrchenc  un  autre  proportionné  à  la 
vie  qu'ils  ont  menée  dans  les  prcccdens ,  &c  qu'ils  en- 
trent ,  QU  dans  une  bcce,  ou  dans  quelque  corps  hu* 
nain  ^t?'par  de  tnauv^ifes  difpofitîons. 

Le  même  S.  Auguftiti  remarque  que  Porphyre  » 
qui  a  vécu  depuis  la  naffflailtè  du  Chriftianifme  >  ayanc 
hérité  des  fentimcns  de  fon  maître  Platon ,  les  aban- 
donna en  ce  point ,  Se  prétendit  que  les  ames  des 
fidimmes  ne  défcendoîent  jamais  dans  le  corps  des  bêces , 
de  que  ceUes  desfages  étant  une  fois  réparées  de  leurs 
*  corps  ,  n'y  retournoîenc  jamais  ,  maïs  dcmcnroîenc 
érerncllcmcnt  bicnheurcufcs  en  Dieu.  Ainfi  il  rcconnoif' 
foie  avec  les  Chrétiens  la  béatitude  des  ames  des  Juftcs 
dans  le  Ciel ,  mais  il  s'éloîgnoit  des  fentimens  du  Chrif- 
rianifme  »  èîi  éè'^o'il  (oûtenoit  que  les  ames  des 
gens  de'bîen  n^'feroîenc  jamais  réiinîes  à  leurs  corps  i 

q  ie  les  corps  u'auroient  aucune  part  au  bonheur  de 
leur  ame. 

Le  fentiment  de  Platon  fut  le  fujet  du  retoor  de  ames 
dans'  les  corps  ,  avoir  fait  du  progrés  même  par- 
mi les  Juifs  qui  croyoîent  la  rclurrcd ;on.  Jofcph  qui 
ccoit  Phariiicn  ,  ôc  Pliilon  qui  fuivoit  b  Philofoj^hie 

a  ^ug,  de  Clvit.  h  ^3*^*  ^fl  &  !•  lU  i,  U»  ». 

Lij 
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i6i  DISSERTATION 
de  PUcon  »  croyenc  ^oe  les  ames  des  Juftcs  en  forcanc 
da  corps  »  recournenc  dans  l'air  »  on  dans  la  fphére 
d'où  elles  font  forties;  8c  qu'après  cela ,  elles  reviennent 

animer  des  corps  comme  auparavant,  a  Ils  ne  parlent 

Îas  ù  diftinâemenc  de  la  refurrcâion  réelle  des  morts 
la  fin  des  iiécles  j  mais  on  trouve  ce  dogme  bien 
marqué  dans  les  Livres  facrez  de  l'ancien  Tefti- 
ment ,  h  dans  le  (êcond  des  M aocabées  ;  c  &  il  eft  in* 
dubicable  par  l'Evangile ,  &  par  ks  Aftcs  des  Apôtres  » 
d  que  les  Phatiiiens  »  &  le  commun  des  Juifs  fouce* 
noîent  ce  fentiment  contre  les  Saducéens.  Ce  qu'il  jra 
de  fort  particulier  »  c*eft  qu'alors  ils  ne  regardoient 
point  le  dogme  de  la  réfurredion  comme  un  article 
fondamental  de  leur  Religion  »  puifqu'îls  n'exduoient 

£oint  les  Saducéens  de  leur  communion  ,  de  leur  alTem- 
lée  j  &  des  principales  charges  de  l'Etat  >  &  Jofeph  e 
nous  aâ&re  qn'on  en  avoir  même  vû  qui  avoient  été 
grands-Prêtres.  Aujourd'hui  ils  font  plus  rigoureux  j 
ils  traitent  les  Saducéens  d'hérétiques ,  &  d'Epicuriens  , 
&  roûticnncnt  qu'ils  n'ont  aucune  part  auûéde  fa- 
tnn/ 

Quelques  Jnih  enfeignent  que  tous  les  hommes  ne 

refTuiciteront  pas  ,  mais  feulement  les  Ifraëlites  ;  & 
encore  avec  quelque  exception  >  parce  que  les  grands 
fcéiérats  d'entre  eux  n'auront  pas  part  à  cette  préroga- 
tive. D'autres  aoyent  que  généralement  tons  les  hom- 
mes reflbfciteront.  Il  y  en  a  qui  veulent  qoe  les  hom- 
mes une  fois  relTufcitez  ,ne  feront  plus  fujets  la  mort. 
D'autres  g  cn^cigneuc  le  contraire  »  Se  que  les  amcs 


a  VUiVhilon,  de  Qfgsntib, 
f%  lit.  iij'  &  fit  CMfnficnê, 

Bellê  d'ud^  c,  14.  snLMP.  ^.  S(»« 
^  ëlibi  non  ftmiL 

h   Vds  JoK  XVI.  It.  XIX.  iç. 
&  Elethtil.  xzXTii.  l«  X, 
ui.  13.  ^0  1T«  X  5« 


c  t.  M*cç,ni.  ^♦14.  i$* 

d  ^J.  zix  1 1,  6^  8. 

e  Joffph.  Antiq  /,  l8.  c.  i« 
oyc  X  aufTi  AH.  Apoft.  17. 

f  r$dê  Mtnmffe  3rn  Ifrêil  dê 
titfmrêii.  mm  /.  i.  #  j» 

g   JthMysnil,&  Uêf  JEgjpt . 
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SUR  LA  RESURRECT.  DES  MORTS.  iGt 
(cules  jûiiironc  de  la  béatitude  cccrnellc.  Ainfi  on  ne 
peuc  pas  dire  que  leur  foi  Air  ccc  article  foir  cnciére<» 
remenc  fixée. 

On  a  vu  «uffi  dans  l'Eglife  Chrétienne  quelques 
varierez  de  (èntimfcns  fur  cet  article.  Pluficurs  an- 
ciens Pères  4  ont  reconnu  une  double  réfurreélion.  La 

Î première  précédera  le  règne  duMeilie  qui  dominera  mil* 
e  ans  fut  la  terre.  La  féconde  (uivra  ce  règne  %  &  com* 
mencera  le  règne  éternel  des  Saints  dans  le  Ciel  :  Sen- 
timent qu'ils  avoienc  tiré  des  Juifs  ,  puîfqu'on  le  trouve 
dans  le  quatrième  Livre  d'Efdras,  h  dans  leTcftamcnt  des 
douze  i^atriarches  c  dans  plusieurs  Rabbins*  &  que 
Gérintbe  demi- Juif ,  le  foûtenoic  dés  le  premier  fiécle« 
Etienne  Gobattre  ,  dont  Phottus  nous  a  confervé  des 
Extraits  ,  d  craîtoît  la  matière  de  la  rcfurrcdion  d'une 
manière  problématique  &  foûtenoic  le  pour  6c  le  con- 
tre \  par  exemple  ,  qu'à  la  refurreâion  nos  corps  feront 
au  m£me  état  de  cormptibilité  oà  ils  font  aujourd'hui 
Il  enfeignoit  aufli  le  contraire.  Il  difoit  que  nous 
rcffufcîtcrons  en  la  même  forme ,  &  au  même  âge  que 
nous  mourrons.  Puis  il  difoit  au  contraire  »  que  les 
cnfans  refttfcitexont  dans  un  âge  parfidtj  que  nous  ne 
teflttfcitetoas  pas  tout  à  la  fois  ,  mais  en  divers  rems  ; 
que  nos  corps  refufcitez  ,  feront  fubtils  ,  aériens  fpirî- 
tuels  i  puis  il  avançoic  qu'au  contraire ,  ils  feront  terrcf- 
tre  y  épais  ,  &  tout  fcmblables  à  ceux  d'aujourd'iiuî. 
Que  les  juftes  lefliiciteront  les  premiers  ,  &  après  eux 
tous  les  autres  animaoz  ,  St  qu'apréi  la  refurreâion  » 
ils  vivront  fur  la  terre  ,  mangeant ,  buvant,  &  engen- 
drant. Qu'ils  demeureront  en  cet  état  de  paix,  de 
plaifir  pendant  mille  ans  ,  après  quoi  viendra  la  réfur* 
redion  générale.  Et  au  contraire  «  que  les  Juftes  ne 


b   4,  E/ïr,  m  s|.  tf>  TL  fS« 


C  Tjfi,  xii.TatrUrcK  Tefi.jfw 
4a  •  II.  ty.      Zabulnm^  ».  iq^ 
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DISSERTATION 
rcnufciteronc  pas  avant  les  autres  ,  &  qu'on  ne  venâi 
point  fur  (a  terre  le  règne  de  mille  an».  Enfih  ft  rraitoie 

de  U  même  manière  ,  &  étabtifToit  le  pour  ,  &  le  contre 
an  fujct  dn  Paradis  ,  en  difanc  que  les  Juftcs  après  la 
réiurrcâion ,  y  demeureront,  &  n'y 'deinetfront  pas; 
que  ce  Heu  de  délices,  n'eft  ni  for  latertr»  ni  dans  le 
Ciel ,  mais  dans  un  lieu  mitoyen. 

Les  Livres  dcMoyfe  ne  nous  fourniffent  pas  de  preuves 
bit- n  exprcifes  de  la  rékuredion  fucure,  &  générale,^ 
Le  Sauveur  dans  TEvangile  ,  a  fc  fcrt  de  ces  paroles  de 
l  Exode  :  b  fe  fuis  le  Dieu  dfJb^km» ,  U  Dim  i^lfimc ,  & 
leDieu  dejâeàryà^ovi  il  îftfcrcîtV  iHeu  ff^ft  pas  le  Dieu  des 
morts  y  inaîs  des  vivons.  Son  raifonnement  ne  prouve  di- 
recleroent  que  rimmortalicé  de  l'ame  y  ôc  l'exiftence 
des  Patriarches  après  leur  rooct.'Maiaiieft  aifé  d'en  in- 
férer la  réfurrcâion  future  des  cocpsj  car  fi  les  anciens 
juftes  fubfîftent  dans  leur  ame  ,  6c  qu'ils  n'ayent  point 
reçu  dans  ce  monde  la  rccompenfc  qui  cft  duc  à  leur 
bonne  vie ,  il  cft  de  la  jufticc  de  Dieu  qu'ils  la  reçoivent 
dans  l'autre  vie»  non  feulement  quant  àTame  ,  mtdf 
aufli  quant  au  corps ,  qui  a  été  l'inftcumèni  de  ienrs* 
bonnes  aftions.  Autrement  leur  recowpenfe  ne  fcroit 
iii entière^ ni  parfaite,  yame  d'Abraham  a'dlpas^uc 
Abraham.  ,  . 

Le  Rabbin  Sammaï  <  ptoiivcnt  1»  réfurscâton  p«i 
cet  autre  pafTage  du  mène  Livre  :  d  f'^  appéaru  k  Mrê^ 

ham  5  II  ffa^tc  ,  &  à  Jacob  ^  ,  ,  ,  &  Je  leur  ai  promis  aves 
ferment  de  leur  don^jer  la  terre  de  Canaan»  Or  ils  n'ont 
jamais  joîii  de  l'effet  de  ces  promeiTes  ;  ils  redafcitCront 
donc  pour  pouvoir  en  jouir-^  -Ce  Rabbia  saiiôantt  foir 
vamle  principes  des  Hâirenx-qai  idmeitoijentiui  m* 
gne  des  Juftes  ,  &  des  Patriarches  fur  la  terre  ,  après  la 
réfurreâîon.  Mais  nous  ne  croyons  pas  que  ni  Abra- 
ham >  ni  Ifaac  doivent  celfufdter  pdur  poOeder  xéellc- 

a  Mf^n.Tixh       1^»  30.     I  c  K.Schammtki^  £$rek  Hdtc» 
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SUR  LA  RESURRECT.  DES  MORTS.  164, 
ment  la  terre  de  Canaan  >  donc  ils  n'auront  alors  ni  en* 
vie ,  ni  befoin ,  mab  poar  touir  de  la  terre  ics  vivans 

dans  Yéttrmté  bienhcareufe  ,  dont  le  païs  de  Canaan 

n'éroîc  que  U  figure.  MenafïéBen  ifracl^i  convient  que 
les  Juifs  ne  tirent  des  Livres  de  MoyCe  que  des  argu« 
mens  de  vraifemblance  pour  prouver  la  réfurreAion 
future.  « 

ifaïe  h  la  marque  diflinftcmcnt  par  ces  paroles  : 
tjl^ es  morts  reffufciuront  :  les  corps  de  mes  morts  retourne* 
r»ttt  à  U  vie'.  Iavctl-vous  ,  &  chantiz,  ,  vous  qui  repofez. 
déins  U  foufftm.  Vitre  nfie  >  $fi  une  r$pe  de  Inmire  & 
laterre  rendra  les  morts  epfeUe-retkm.  Les  Doûeurs  ]\Ah^ 
cnfcigncnc  que  cette  roféc  aura  une  vertu  créatrice , 
qui  donnera  à  la  terre  la  fécondité  »  &  qui  lui  fera  pfo« 
duire  roue  envie  les  corps  morts  qui  font  enfermez  dans 
ion  fein.  Us  comparent  cette  réfurreAion  à  ce  qui  arrive 
dans  la  produftîon  des  hommes.  Cette  rofée  cft  comme 
le  pere  ,  la  terre  cft  la  mere  ,  les  morts  qui  rcflafcirenc  , 
font  comme  les  enfàns  qui  font  engendrez  »&  qui 
naKTent. 

Ezéchiel  d  n*eftpaf  moins  expf  ^s.ll  fut  conduit  en  efprîc 

dans  une  campagne  toute  remplie  d'olTemens  de  morts. 
Dieu  envoya  dans  ces  os  un  efprit  de  vie:  ils  commen- 
cèrent à  fe  remuer ,  à  fe  réiinir ,  à  Te  charger  de  chair, 
de  neHs^,  ic  de  peau  $  8c  enfin  on  vie  des  hommes  s'é- 
lever ,&  rcffufcitcr.  Il  y  eut  autrefois  une  grande  dit 

f)utc  entre  les  Ecoles  de  Sammaï  ,  &  d'Hillel ,  faroir  fî 
a  réfurreAion  fe  feroit  dam  l'ordre  marqué  dans  Ezé- 
chiel yC'efr'è-direj  fi  elle  eonmienceroit  par  lesos»& 
léi  mrfii ,  pour  s'achever  par  la  chair»  &  la  peaiL  Sam- 
maï étoît  pour  l'affirmative.  Mais  Hillel  foûtenoit  que 
cela  fe  feroit  de  la  manière  dont  Job  parle  de  la  forraa- 
tioadu  fœtus  dans  le  fein  de  ia  mere:  a  Vûiu  m'éve^ 

m  HetMffê  'Ben  l/raël  l.  i,e.u  m^g"^' 
0d  finem  ,  dt  Rtfiirr,$»ere.        à  BXî^h.ximUhi,  &  fif. 
h  ifii  XÏ7I.19.  <  Jeba.iu 
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z6j  DISSERTATION 
TêveM  de  peoH  y  &  de  chair  »  &  vms  m'aves^  couvert  etêâ 
&  dê  nerfs.  Dirpute  frivole  ,  poirque  iaim  Paul  noos 
•flâre  que  la  rélarceftion  fe  toa  toot  d'un  ooop  en 

un  moment, 

Qiielcjues  autres  Rabbins  a  ont  prétendu  que  ces  os 
qocvic  Ëzcchici»  écoient  leffufcicez  véritablement ,  & 
que  ces  hommes  étoient  revenus  à  Jérufalem  ,  &  y 
afoienc  m  des  epSins^  depuis  leur  teconr.  Le  RabUn 
Juda  fc  vantoît  de  tirer  d'eux  fon  origine ,  &  d'avoir 
reçu  de  fon  perc  quelque  Tcphilira  (  ce  font  certaines 
bandes  qu'ils  mettent  fur  le  front  jpendant  leurs  prieras  ) 
qai  vencûent  de  ces  anciens  teffiilcices.Mais  nos  Interprè- 
tes enfeignent  communément  que  root  ce  qœ  laoonte 
Ezéchiel ,  ne  fe  pafla  qu'en  efprît ,  &  que  fa  prophétie, 
de  même  que  celle  d'Ifaïe  que  nous  venons  de  voir  , 
avoit  deux  objets.  L'un  qui  étoit  le  retour  des  Hébreux 
de  la  captivité  dans  la  ternie  de  Canaan  ;  l'aotte,  la  réfur* 
reâion  des  morts.  Le  premier  écoic  le  gage ,  le  fym«> 
bole  ,  &  rafTûri^n^  du  fécond. 

Job  eft  regarde  avec  raifon  comme  VEvangélifte  de 
la  réfurreâion.  Tout  fon  Livre  eft  plein  d'cxpreifiona 
^  prouve  l'attente  où  il  étoit  de  cette  heureu(c  mém 
taroorphofe.  Le  changement  qui  arriva  à  fa  femme , 
à  fa  fanté  ^  \  f4  perfonne  »  étoit  une  figure  trés-exprcf* 
fe  de  la  réfurreâjon  foture.  Je  fai ,  dit-il ,  h  aue  mon 
Sidêmfteur  efi  vivém  »  &  ipé'4H  dmtiçr  jour  je  rejpifiiteréU 
fond  de  U  terre,  ^jefird  detmmm  revêtu  de  md 
femt  9  &  epte  détm  ma  dkdr  je  veriud  men  fDie^t.  O'mjê 
le  vcrtai  moî-meine ,  &  mes  yeux  le  confidereront  :  mot , 
C^*  non  pas  m  autre  ;  &  cette  ejperance  eft  cachée  au  fond 
dê  tmn  fih.  Le  Pfalmifte  eft  encore  bien  fermel  pour 
la  réfurreââon  :  e  Le  Sâttvettr  Hrers  me»  éme  dtt  temm 
ieM$  9  épris  qu% nfmetéfpki  4  ImparUmerê.  £t  ail«> 

9êfi  9eiêlfrâd  ,1.%.  e.  tudeï  c  J*jS»/fa.  ai^Tiib  iC 
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loirs:  d  Toutes  vos criahircs  ne  fubfifiem  qtêifârvous^ 
vm  nûnz,  deUet  votre  S  [prit  »  &  Mê$  mmrm  9  & 
têttntent  dms  té  poujjiére,  ét.oit  olUs  mment  M  tîrfes. 
VoHs  lent  rtrtvoytz.  votre  £fpnt ,  où  vôtre  fouflflc,  &  el- 
les font  créés  de  nouveau;  &  vous  tenouvelW^ia face  de 
U  terre.  Le  Propbéce  OCée  h  marque  bien  aufli  l'efpé- 
r«iioe  d«  U  réforreâton  par  ces  termes  :  Cefi  h  Sri* 
gnewr  nui  nous  a  frappé  ^  &  qui  nous  guérira  ;  il  nous  rf*ir- 
dra  la  vie  dam  deux  jottrs  ,  il  nous  rejfufcitera  le  troijiémc 
jour ,  &  nous  vivrons  en  fa  préfence. 

Ia  (entunenr  de  U  réfurreâbn  Te  remsfqiie  d'one 
msniâre  encore  plus  exprelTe  dans  les  Livres  écries  de- 
puis la  captivité  de  Babylone.  L'Auteur  du  Livre  de  la 
$age(fe  la  marque  ordinairement  fous  le  nom  de  vifite. 
Les  fti^es  fi  repofint  en  paix  »  &  leur  ojperétuee  efi  pleine 
éitmmédite.^.  e  Ils  brUUrm  ions  h  ims  em  Diett  Us 
v^beréê  9  &  Us  jupront  les  nations ,  &c.  L'Auteur  de 
rEccIcfiaftique  /  parlant  des  Juges  d'Ifraël ,  prie  Dieu 
que  leur  mémoire  foit  en  bénédiUion  ,  &  que  lettre  os  refiett» 
ripm  du  fitul  de  leurs  JhuUrss,  Ce  qui  a  rapport  a  ces 
•utces  expreffions  dlUie  :  s  Vos  os  germsrm  tmm 
tberbe^  Et  à  celles-ci  du  Pfalniifte  :  /  Fos  os  germeront 
comme  l'herbe  de  la  terre,  Daniel  parlant  de  ce  qui  de^ 
voit  aniver  après  la  perfécocion  d'Anciochns  Epiphanei^ 
4itqae  gplufisttrs i$ csttx  qm darmsttt iâtts U pouffiets de 
ié$  terre  ,  fe  lèveront  ,*  ou  reflatciteronc ,  Us  uns  peur 
recevoir  la  vie  éternelle ,  &  les  autres  pour  fopffrir  un  ap'* 
frobre  qu'ils  auront  toujours  devant  les  yeux» 

{«'Auteur  du  fecsond  Livre  des  Maccabécs  s'exprime 
for  cet  article  avec  autant  de  prddiion ,  que  nos  Evan- 
géiiftes  5  &  que  faînt  Paul  même.  Un  des  fcpt  frères 
Maccabécs  «  parlant  à  Antiocbus  «  lui  dit:  h  Fous  nous 

m 

h  Of§$n.  s,  3,  f  ffalm  usi«  i^. 

e  Sap,\u,  t,  1.  5»  Va-     g  0a»«2ii«s« 

yez  auffi  chap.  it«  ae  v«  .  ha.  Uâie.  vix.  f» 

'4  xivi.  14*  1 
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x67  DISSERTATION 
fmtesperJreUvle  far  Ustmmntnsy  mdsWB^iâunmm 
de  noHs  rejfufciiera ,  fuîfcjM  nous  dormons  notre  vie  pour  fes  * 
Loix.  Le  quacricme  des  mêmes  frères  luî  tient  ce  dif- 
coars  :  a  H  vaut  mieux  attendre  la  recomfenfe  du  Seigneur 
dans  U  refurreSion  »  que  d obéir  à  vos  ordres  ;  car  four 
vans,  voHs  ne rejfufeiterex, point  i  Uvie.  Et  Umere  <Ie 
ces  fepc  frcres  leur  dit  :  ^  Le  Createnr  dm  mende  epd  s 
formé  l'homme  dans  fin  origine ,  vous  rendra  un  jour  l*am:, 
&  U  vie  que  vous  méprifez.  pour  fes  Loix-  Et  TAoteur 
•prés  avoir  raconté  «joe  Judas  Maccabée  avoit  envoyé 
aa  Temple  une  fomme  confidérable  >  afin  de  faire 
offrir  des  facrifices  pour  ceux  qui  étoient  morts  dans  le 
combat ,  fait  cette  réflexion  :  c  Qu'il  aiiroit  été  fort 
inutile  de  prier  pour  les  morts  ^  &  d'ofFrir  pour  eux 
des  \  facrifices  »  à'tla  ne  dévoient  pas  reflTufciter.  Et  que 
Judas  Maccabée  n'aorolt  eu  garde  de  faire  cela  » 
n'eût  été  bien  perfuadé  de  U  rcfurrcdion  future.  * 
L'Auteur  du  quatrième  des  Maccabées ,  que  pluficurs 
ont  attribué  à  Jofeph  THiftoricn ,  &  qui  fe  trouve 
parmi  fes  oeavres  fous  ce  titre  :  2>r  Cempire  de  là  rA 
fin ,     abfolnment  dans  lés  mêmes  principes. 

Nous  ne  croyons  pas  devoir  entaffcr  ici  un  plus 
grand  nombre  de  preuves  fur  cette  matière.  Le  deffeîa 
de  cette  Diflcrtation  n'eft  pas  de  prouver  le  dogme  de 
la  réfarreâion  ;  mais  d'examiner  le  tems»  la  manière»' 
&  les  autres  circonftances  de  ce  grand  événement  >  qui  * 
peuvent  nous  être  connues.  Il  nous  fuffit  de  favoir 
que  du  tems  de  nôtre  Seigneur ,  c'étoit  le  fcmiment 
commun  de  tome  la  nation  Juive,  fi  l'on  en  excepte 
les  ^Sadacéens.  Jt  s  tr  s-C h  r  i  s  t  Ta  confiriôié  dans 
lïvangilc  en  plufieurs  endroits.  Saint  Paul  les  aa-i 
très  Apôtres  l'ont  enfeigné  ,  &  l'ont  prouvé  non-feu* 
lement  contre  les  Sadacéens  ,  &c  les  hérétiques  de  leur 
tems ,  ^mais  àtiffi  côntre  les  Pbilofophes.  L'Eglife  Chré- 
tienne en  a  toûjours  &it  un  des  principaux  articles  de 

a  u  Macc^yrn,  i^,  i  b  ibidtmitai.  1  c  M^çc* fil  4^' 
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SUR  LA  RESURRECT.  DES  MORTS. 
fa  créance.  Aiofi  U  cboTe  eft  enciércmeiit  boss  de 

douce. 

On  a  vu  ci-dcvAOi;  <^  quelques  Juifs  a  croyoienc 
que  U  réAirreâtion^iie  fetolc  pas  oniverfcUe  ;  mais 
qufcUe  ne  U%<Àt  que  pput  les  juftes  «  A;  les  bons  Ifrië- 
licos.  L'Auteut  du  premier  Pfcaume  paroîc  favorifer 
ccXcnciment,  lorfqu'il  die  ^  que  les  impics  ne  refliif- 
ciceronc  poiac  au ,  JugeAienc.  Ec  un  dfis .  Ufi  frères 
MmsbÀs^  die  aaXytan  ^I^hs  ê^tcHmqitmjomDiem 
nma  nfi^dma m^s,  f9ur  vohs^  VHumreffufcitercz.  fmm 
à  la  vie.  Les  Anciens  qui  ont  admis  une  double  rcfur«i 
reâloii  y  c  ^un  règne  de  mille  ans  pour  les  Juftes  fur 
la  terre,  nddmçtcoiepc  point  les  mécnans  à  ce  bonhettr»^ 
ni^A  UglQir<ç.de.qçttç|  pfcv^iéMc  tiùmcââon.  Mais  cette 
premîéte  réforreâion  prétendue  »  &  ce  règne  de  mille 
ans ,  ne  font  poinc  reconnus  dans  l'£glife  -,  ôc  le  Sau- 
veur marque  diftinâen^enc  que  les  bons  ,  ôc  les  mé« 
cbansjrelTttfisîteroi^t,^^  paroîcronc  devant  Ton  Tribu** 
mk  WDSiii  pont  Htc  éuemeUemenc  heorenx  ;  &  let 
aiHi^ ,  poui^  (wfitir  des  fupplices  étemels.  Ceft  aufS 
la  Doctrine  de  faine  Paul ,  &  des  autres  Apôtres. 
.liU^  refpeâ  j^petftitieux  que  les  Jui6  ont  pour  la 
tei9^*^  Çanai|i,':Vlir  ^  fait  croire  qne  ce  fera  dans 
ocifirïsv'qae  s'opéfert-  la  téforeeâion.  De4à  lear  en* 
vie  de  fc  faire  enterrer  dans  ce  païs ,  &  d'y  aller  pa(* 
fer  les  derniers  jours  de  leur  vie.  De-là  Topinion  fi 
coqaimae  jfs^Gèi  cm  >  que  les  morts  doivent  s'y  ren^ 
<ke/«i  m  îDviuii:  par-ckÛbtts  U  tcerc».afin  de  s  y  ren« 
contrer  au  |oar  de  la  réfarreâion.  e  Ils  rapportent  h 
çeJU  iej^iciogqi  que  l'Ecriture  donne  aux  pais  de  Csl^ 


dê  Bruxiorf,  Syn^g-  Jud^fn  t.  & 
'  c  1.  Mticc,  ¥11, 14. 


Aag.  U  n.    7.  ài  Civh  Vidé 
HitfMymt  in  Ifm  i8. 

d  Vidé  Tnlmud^  B*hfl.  Ci^h 
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naan  ,  les  promenés  que  Dieu  leur  a  faites  de  Te 
leur  donner  pour  toujours  ,  &  à  eux  ,  &  à  leur  pof- 
tétité.  C'eft^là  ou  ils  tCfénat  de  panTec  les  mille  ans 
iê  vie  fous  rhcorcox  fegne  <hi  MeiSe  »  avant  la  fe* 
conde  réfurreftion  »  &  le  Jugement  oniverfel  ,  qui 
fc  doit  faire  ,  dîfcnt-ils  ,  dans  la  vallée  de  Jofaphac  , 
entre  la  ville  de  Jérufalem  ,  &  le  mont  des  Oliviers, 
Mais  ce  fendmenc  n*cà  pas  univerfel  parmi  eux.  Il  y 
CD  a  plufieurs  a  quicroyenc comme  noas  «que  la  féfar« 
teâion  (e  fera  dans  toutes  les  parties  du  monde  ,  tc 
font  à  la  fois  »  par  tout  où  il  y  aura  des  corps  morts. 
D'autres  b  foûtiennent  que  la  réfucredbion  commence^ 
ra  pac  la  Terre  faînte  »  &  Ce  continuera  fuccelEve- 
ment ,  mais  avecbeaocoap  de  tapidicé»  dans  tons  les 
êotrespaïs  da  monde. 

Le  tems  prMs  de  la  r^farreâton  eft  incertaine. 
Jésus -Christ  e  sl  déclaré^  que  les  Anges  mê- 
mes n'en  fa  voient  rîen  >  &  il  ne  jugea  pas  à  propos 
de  le  découvrir  à  fes  Apôtres ,  lofqulls  le  loi  deman- 
décent  avec  inftanœ»  On  fait  feuliement  que  ce  ferà 
à  la  fin  des  (îécles ,  tc  an  fécond  avàiement  do  Fila 
de  Dieu.  La  tradition  qui  a  eu  cours  pendant  Ci  long» 
tems  5  6c  qui  vouloir  que  le  monde  ne  dut  durer 
qoe  fîx  mille  ans ,  eft  aujourd'hui  prefqu'abandonnée. 
La  dorée  da  monde  eft  de  oes  choies  donc  le  pere  Cé- 
lefte  s'eft  réfervd  la  connoiflanoe.  d  Le  Saoveor  noot 
avertit  que  ce  jour  terrible  viendra  comme  un  vo- 
leur y  ôc  furprendca  les  hommes  ,  lorfqu'ils  y  penfe- 
tont  le  moins. 

'  Saint  Paul  e  die  qu'alors  il  y  aora  mcoce  on  grand 
nombre  d'hommes  qui  feront  en  vie  •  &  qui  paOeront 
de  la  vie  à  la  mort»  6c  de  la  more  à  la  rérurreâioa  » 


a  Menaffe  Ben  Iffscl  di  Re-      c  Mare,  xhi,  ji, 
furr  L  z  Cl,  d  AH.  1.7. 

b  Vide  B^rcfchitRMaFMrafch  c  Matt.  XXIf.43»X.  Thejfsl^ 
i?.  &  96.  &  Semêfh  RêhbiiPM'lj,  1,  5.  4 
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tvcc  t»nt  de  promptitude  ,  qu'U  ne  donne  p«  à  leur 
ttepis  le  nom  de  mort ,  «Mi.  celui  de  changement  oa 
dejMflàge  :  dit-il  , .  ;>^„v  ^ 

^ére.-NoHs  rcjinJiUerons  tons  ;  'i,*^^ 

ptm  7  ■    '^'l  '  1«  Grec  .  &  le,  mefllet" 

Exemplaire,  .  ^       .  « 

^«./  ,  au  fan  Je  U  dcrmire  trompette  ,  U  trmpZ 
fonn^a  ;  cr  Us  morts  rcf.fi!tero«, ,  &  mu  firSSZ 

«N«*K*rf.  Nou,  Kffofdreron/donc  dais  le  5me  ml" 
mène  <{ae  noas  ferons  mores  j  &  cette  mort  fera  conT 
me  un  l«iger  fommeîl  .  qui  û  terminera  au  clia,«L 

i'  "S"*      ^  d'Interpréres ,  fut  tout 

P«m.  le.  Grecs  ,  .  qui  foûtiennent  ceLx  1^  fc 
trouveront  alors  en  vie  .  ne  mourront  Joint  do  »ut. 

TLtTVTx  '^"it^"*'  Icchangemem  dont  par! 
le  feint  Paul  Et  le,  Doâeor,  Julfi/font  à  peu  IL 

dan,  la  même  faeerritude  que  no,  Intcrprétc/fur  «2 
te  qoeftion.  Les  uns  foûtiennent  que  «ùx  mi  ~ 
teont  pas  morts  au  moment  de  lâ  r^forreaioï  n! 
courront  point,  ««,  p,fleront  tout  d'un  œ^j;  U 
vie  à  l'jncormption.  &  ï  l'immortalité  :  Mais  d'au! 
t«s  veulent  que  tous  les  hommes  meurent .  avlnt  mï 
d  avoir  part  au  ficelé  futur.  Il  eft  indubitaWe  2« 
i  arrêt  prononce  contre  ton,  le,  defcendan,  d'Adam  . 

d  antre  part  le  Texte  de  faint  Paul  a^  CotintS 


TbiofhyUa.  in  1.  Cor  xf.  ji.  j». 


Htifonym.  ad  Marcelism. 
d  Ménage  Ben  IfruëlÙ  Z.  «, 
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47X  DISSERTATION 

I>aroir  d^ifif  pour  l'autre  fenriment  ,  en  lifanc  aveé 
es  Exempitires  les  plus  rorrcâsi  z  Nûms  ne  fnmrom 
pas  tous  ;  mais  mus  fsrons  tous  changez.. 

Il  y  a  encore  quelque  difHcalte  à  concilier  faine 
Paul  avec  lui-même  fur  le  nicnie  momenc  de  la  ré- 
fdrreâton.  En  un  endroit  4  il  dft^Que  nous  iélRîf- 
citerons  en-  m  moment  ,  en  nn  -  clin  d^œH;  auTon 
de  la  trompette  5  &  ailleurs  b  il  cnfeîgne  que  chacun 
reflufcicera  en  fon  rang  ,  nmtfquifqiie  w [ho  ordine  ;  c'eft- 
'it-dire,ou  fuivanr  fon  mërice,  oufuivant  l'ordre  de  fi 
siaifllince>&  de  fonige:  en  (ônequcparexemple>  les  $ts/ 
leflafcitent  avant  les  réprouvez ,  fle  les  anciens  Patrian^cs 
avant  ceux  qui  ne  font  venus  qu  après  eux  :  Enfin  les 
Chrétiens  avant  tous  les  autres:  PrîmltU  Chrijius  :  deîn- 
detî  aulfuntChriffu  Mais  on  peut  concilier  cette  di* 
verfite  en  deux  manières.  La  première ,  en  dliant  que 
TApôtre  en  cet  endroit  parle  d'une  primauté  dTMres 
plutôt  que  d'une  ptimauté  de  tems.  c  Les  Elus ,  &  les 
Difciples  de  Jesus-Christ  reflufciteront  les  prc*.' 
miers;  c*eft-à^re ,  ils  feront  fort  diftinguez  des^'sni* 
très  hommes  par  l'éclat  qui  les  accompagnera,  &  par 
les  antres  cîrconftances  glorieufes  de  leur  réfarreAîon. 
*  Ou  :  Us  rejfufciterorjt  les  premiers ,  c*eft-à-dire  ,  d  pre^ 
merement  »  ^  avant  que  d  aller  au-devant  de  J  £  s  u  s- 
C  H  &  X  S  T  »  qui  doit  venir  dans  les  noës  :  au  lieu  que 
les  réprouvez ,  qui  leirofciteront  dans  le  même  tems  , 
feront  couverts  d'un  opprobre  éternel ,  &  n'oferont  pa- 
roître  devant  leur  fouverain  Seigneur ,  qui  viendra  pour 
Ips  juger,  &  pour  les  condamner  au  fupplice  de  Tcnfer. 

Saint  Jérôme  f  afTûreque  la  tradition  des  Juifs  étoic 
que  les  morts  retfofciteroient  la  nuit  »  ou  au  point  *  du 
jour^  vers  le  même  tems  que  nôtre  Sauveur  fcrtit  du 


a  I,  Cor,X7,  2. 
b  I.  Cor.  IV.  13. 
c  Viàe  TertuUydt  Refumci, 
cêrnis, 

4  X  fec',nrc{lett  xfincf^  V*diChr^' 


fofi.  TheophyU  in  î.  Th^ff^ 
fi^fm.  Min.  Ttrin,  &C' 

e  HittQnjm»     Ma:t.  jxv. 
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SUR  LA  RESURRECT.  DES  MORTS.  112. 
tombeau  ;  &  que  cette  tradition  palFa  de  la  Synagogue 
4  l'Eglifc,  comme  on  la  montré  ailleurs.  Au  mom 
ment  de  la  réfurredion  »  faine  Paul  nous  avertit  que 
l'on  entendra  4  le  fon  de  la  trompette  >  &  la  voîx  de 
l'Archange  :  qui  réveilleront  ceux  qui  étoicnc  endor- 
mis dans  leurs  tombeaux.  Et  le  Sauveur  dans  l'Evangi- 
le,  ^  dit  que  le  tem  efi  venu  que  ceux  quîfim  dans  U$ 
tmieémx  9  €tiiemlr9ni  U  voix  du  fils  de  l*Hmm&  ^«r 
€eux  qulPMarmt  entendu^  vivront.  Et  ailleurs  :  c 
le  Fîh  de  r  Homme  envoyer  a  [es  An^es  avec  la  trempette  ,  & 
me  voix  éclattante.  Dans  prefquc  tous  les  lieux  où  il  cil 

f>arlé  de  ce  dernier  jour ,  l'Ecriture  marque  toujours 
e  fon  de  la  trompette  ;  &  les  Interptétes  conviennent 
elTez  que  la  trompette  (onnera ,  ou  du  moins  qu'on  en* 
fendra  un  fon  pareil  à  celui  de  la  trompette  ;  mais  du- 
ne trompette  de  Dieu,  in  tuba  Dei  y  c*eft-à-dire,  d'un 
fon  eztraordinairement  fort  »  &  perçant ,  comme  ce- 
lui qui  fe  fit  entendre  an  mont  Sinaï,  lorfque  le  Sei- 
gncor  y  deicendit  pour  donner  la  Loi  à  Moyfe.  d  Son 
terrible,  ÔC  éclattanc,  que  les  Hébreux  ne  purent  fup- 
porter  ,  &  qui  les  obligeai  prier  Moyfe  de  leur  par- 
ler lui-même  >  ôc  que  le  Seigneur  ne  leur  parlât  plus» 
de  peur  qu'il  ne  monruffent, . 

D'antres  croyent  que  cette  trompette  n*eft  autre  que 
la  voix  de  l'Archange  ,  qui  appellera  tous  les  hommes, 
ou  même  que  la  voix  de  Dieu,  que  fon  tonnerre,  que 
fon  ordre ,  fa  volonté  toute  puiflante ,  qui  leur  com- 
mandera de  fortir  de  lapoufltére»  ôc  qui  leur  donnera 
la  vie.  Se  l'immortalité  ;  c^eft  le  mime  fiai  qui  les  a 
tîré--autrcfoîs  du  néant,  &  qui  les  tirera  alors  du 
tombeau.  Saint  Paul  infinuc  que  la  trompette  fonncra 
pluHeurs  fois,  puifqu'U  die  que  les  morts  relTufciteronc 
à  la  dernière  trompette,  in  novijfma  tiéa  s  e  ôc  faint 

*    a  ^'Th?[fM.\r.  15.  16»         •  à  Evoi.  XX.  i8. 

hJai.v.i^,  I   c  Vdei.Cor,xv,^L&Cf)ry 
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t7i  DISSERTATION 
ChrjffoAoïQe  »  8c  Tbëopbylaâe  rencendenc  à  la  lettre  t 
ils  crojreat  que  ce  grand  Juge  ne  descendra  qa'an  dcr* 
nier  coup  de  la  trompette. 

Les  Hébreux  prenant  à  la  lettre  cette  parole  d'Ifaie 
que  nous  avons  raportée  ci-devant:  d  Levez.-XfOHSf 
tnm  qui  repofcK  dans  U  fauffmi  i  vkn  rope  eft  uni 
fie  bemiri ,  &c.  amcnt  que  cette  rofëefera  vivifiant 
ce  >  &  deviendra  une  (ource  de  vie  aux  corps  qui  font 
cachet  au  fond  de  la  terre.  D'autres  b  enfeîgncnc  que 
Dieu  retTufcitera  les  morts  »  par  le  moyen  d'un  petit 
os  qu'ils  appellent  lut  >  placé  dans  l'épine  du  dos ,  ôc 

2ui  eftt  di(ent41»  incorruptible  ^  &  inaltérable.  Usft 
mdent  fur  ce  paiTagc  du  Pfalmifte  :  DUh  confirvera 
tous  les  os  du  fufle  ;  un  feul  ne  fira  pas  brip,  c  Ce  fcul 
os  qui  ne  fera  pas  brifé ,  ni  corrompu ,  eft  celoi  dont 
nous  parlons.  L'Empereur  Adrien  fe  moquant  oft 
jour  de  la  féforreéUon ,  êc  Ce  taillant  A*m  Juif  qui 
vantoit  la  vertu  de  cet  os,  en  voulut  faire  l'expérience 
devant  lui*  On  prit  l'os  ,  on  le  mit  fous  la  meule  ,  ôc 
il  ne  (ut  point  écrafé  ;  on  le  jetca  au  feu  ,  il  ne  fut  point 
cndommagé^on  le  battit  fous  l'enclume,&  il  ne  fut  point 
brlfé.C'eft ,  diient-ils,  autour  des  os  que  doivent  fe  réii** 
nîr  dans  la  réfurreâion,tout€s  les  autres  parties  du  corps. 
Ce  fera  comme  le  centre  de  leur  réunion  :  ou»  comme 
dit  un  Rabbin»  un  levain  qui  ranimera  toutes  les  parties 
du  corps  réduit  en  pouffiére ,  ou  comme  le  grain  de  fro* 
ment  jetté  en  terre  qui  produit  le  froment.  Nous 
ne  réfutons  point  férieufement  cette  prétention  fabtu 
.  leufe  des  Hébreux*  On  voit  toujours  dans  ceci  leur  eC> 
prit.  L'exiftence  de  cet  os  prétendu  n'a  jamais  été  prou- 
vée. 

Les  mêmes  Auteurs  agitent  la  qucftîon ,  favolr 
quand  Tame  fera  réiinîe  au  corps  ?  Sera-ce  pendant  que 
le  corps  eft  encore  dans  le  tombeau»  ou  après  qu'il  en  îe* 
ra  ibrti  »  ôc  qu'il  fera  rétabli  dans  fon  premier  état } 

L'opinioli 
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L*opinioii  U  plus  fuivic  ^  a  c(t  que  l'aujc  ne  rentrera 
dans  Ton  corps  que  quand  il  fera  parfaî:cMienc  organizé 
C'eft  ce  qui  c&  àSez  marqué  pai:  Ezéchiel  :  h  J^ouvriraK 
vos  fipttlcreSf  &  vmuen  firtirez,  ;  ji  mettrai  dans  V9m 
m(m  efpfit ,  &v9Hs  fnvreXj  Maïs  fi  la  réfurreâion  fe 
faîc  tout  d'un  coup ,  &  dans  un  moment ,  comme 
nous  l'avons  montré  ^  Cette  qucftion  eft  tout-à-faii  fû'- 
vole ,  &  inmilCb 

Us  racontent  que  la 'Reine  Cléopacte  demanda  un 
|oar  au  Rd^bm  Méïr  ,  r  fi  les  tnorts  reiTurciteroienc 
nuds ,  ou  habillez,  il  répondit  qu'à  rextuiple  du  grain 
éç  froment ,  qu'on  jettte  nud  dans  la  terre ,  ôc  qui  cft 
reproduit  revêtu  »  Se  couvert  de  plufieurs  enveloppes 
dans  Tépl  ;  ainfi  les  Juftes  rorciront  du  tombeau  couverts 
d*habîcs.  £c  quels  feront  ces  habits  ?  Les  mêmes  avec 
icfqucls  ils  ont  été  enfevclis.  d  Ce  qui  fe  piouve  p^r 
l'habit  dans  lequel  Samuel  apparut  à  la  PythonKTe.  c 
Et  de  U  vient  le  foin  qu'ont  eu  les  plus  filmeux  Rab- 
bins de  fe  (aire  habiller  proprement  après  leur  morr* 
D'ordinaire  on  les  revêt  d'habits  blancs  ,  qui  eft  une 
couleur  de  joye ,  ôc  de  fétc.  Dieu  dans  leur  réfurreâion» 
leur  donnera  donc  on  les  mêmes  habits  qu'ils  ont  ap« 
portez  dans  le  tombeau ,  ou  il  leur  en  créera  de  non* 
veauxrMaîs  à  quoi  bon  ces  habits  >  Eft-ce  pour  les 
garantir  du  froid  ,  ou  du  ch.aad  ,  ou  pour  couvrir 
leur  nudité  ;  ou  enfin  pour  omcr  un  corps  G  parfair, 
&  beau»  il  glorieux  }  Non  fans  doute*  Il  faut  donc 
dire  qu'ils  reffirfciteront  nuds.  Mais  comme  les  Juifs 
attendent  après  la  réfurrcdion  un  règne  de  mille  ans 
fur  la  terre  ,  où  ils  mèneront  une  vie  toute  plongée 
«Uns  les  délices»  il  ticA  pas  furprenant  quils  don- 
nent des  habits  aux  hommes  reflufcitez. 

De  ce  (èntiment  ils  tombent  dans  un  embarras  bien 

a  vide  hîenajfe 'Ben  ifrael.  L»  ijûrnêthan  rn  Cohel,  Aahhn, 
^,y.dtRef(4rrr.  j     d   TdmuA,  JerofclChiUi  Cf, 

h  Ex,ech,  xxxvii.  [     €  X.  ^tg^  XXV lU,  14. 
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A7I  DISSERTATION 
plus  grand  «  quand  si  s'agic  de  trouver  fur  la  terre  aflèa^ 
d'cfpace  pour  loger  tons  ceux  ipi  refloldceronc ,  de  mi 
y  jouiront  d'une  béatitude  naturelle^  Cette  difficulté 
prcfTe  patciculîércmenc  ceux  qui  tiennent  <|ue  tous  les 
hommes  refrufcicetonc,  &  que  plufieurs  mêmes  des  Pa- 
yens,  qui  ont  vécu  louablement  t  joiiirom  de  cette  fëlîci- 
téui  Pour  y  répondre  »  ils  di(ènt  que  la  terre  (eiji  alors 
fort  différente  de  ce  qu'dte  eft  au joofd'hui.  Il  n'y  «s» 
ra  ni  défère ,  ni  terre  inculte  »  &  inhabitable  y  tout  y 
fera  plein  ,  fercille ,  habité  :  De  force  qu'il  y  aura  do 
quoi  loger  tous  ceux  qui  auront  mérité  de  joliir  du  bon- 
heur qui  foivra  la  première  réfurteâion.  Les  MîlIénaK 
rcs  dévoient  peniêr  ibr  tout  cela  à  peu  prés  de  même 
que  les  Juifs. 

La  métt  mpfycofc ,  qui  a  été  tenue  par  plufieurs  Juîft  , 
paroi c  incompatible  avec  l'idée  de  la  réfurredion  uni*; 
verfèlle,  même  aveC'  la  réfurrcâion  particulière  i 
Caria  m£roeame  ayant  animé  fucoeffivement  plufieors 
Juftes ,  à  qui  on  ne  peut  réftifec  la  grâce  de  la  réfur* 
redlîon  y  comment  pourra-c'elle  alors  les  animer  tous  > 
ou  n'en  animera  t  elle  qu'un  ,  &  laiflera-t'ellc  tous  les 
autres  dans  la  poulfiére  »  fans  les  reiSifcit er  ?  Et  après 
cela ,  lequel  de  ces  corps  animera-t^elle  »  Sera-ce  le 
premier  ,  ou  le  dernier  qu'elle  a  animé  »  ou  celui  qui 
aura  le  plus  mérité  la  réfurrcâioo  /*  Les  uns  h  croyent 
qu'elle  le  réunira  au  premier  ;  6c  les  autres  c  au  der«». 
nier  des  corps  qu'elle  a  autrefois  animez.  De  forte 
que  les  autres  corps  aufquclselle  aura  été  unie,  feront 
regardez  comme  des  arbres  (lériles  ,  qu'on  abandonne 
au  milieu  de  la  campagne.  Ils  croyenc  en  général  qu'il 
n'y  a  point  d'ame  qui  n'aie  paàe  fuccemvement  au 
moins  dans  trois  corps  ;  afin  que  fi  l'u»  eft  d'une  hu- 
meut  inconmiode  »  elle  en  irâmnie  on  antre  cTmi 


s  V  de  Rab.  liûfen  ,  &  Rah. 
fiajfe  Ben  iJfMl  ^  /.»,      ^.  d$ 


h  jihMrh^nel  mpud  Àimaffê 
Ben  ifr.  L     f.  i8,  deRêfmreû, 
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«empécanem  plus  «ft  )  &  <iae  fi  die  •  oEnfé  Dieu 
dans  1  oa  ,  elle  puifli  l'appaifcr  dans  un  autre.  Mail 
le  lenument  de  la  mctcmpfycofe  cft  abandonné  pu  le 
commun  des  Hébreux ,  &  par  tous  les  Chrrftieni  Aînfi 

00  ne  s'intereiS:  nullemeot  à  téTomice  ks  difficolnz  oui 
nailTent  de  cetto  opinion.  ^ 

On  fecme  une  infinité  d'autres  queftions  cunVufcï 
fnci  ctat  des  hommes  après  leur  réfurrcûion  :  Qu'elle 
fer»,  la  nature  de  leurs  corps  ,  leur  grandeur .  lent  âge . 
j  '  Rf  flufciteront-Us  avec  leurs  de<mits  naturels  » 

dans  1  âge  décrépit   dans  l'âge  patfiiit ,  ou  enfin  dans 

1  âge  ib  ëtoienc  lorfqo'îls  (Snc  morts  ?  Les  monftrcs  . 
tes  en^ns  teffufciteront-ils  dans  l'état  d'enfance  d'in- 
firmirc ,  ou  de  difformité  ?  L'EctUute  ne  nous  en  dit 
pas  aflcz  pour  téfoudre  la  plûprt  de  ce*  difficoitez. 
&  qudqoesMines  font  de  nature  k  n'toe  jamais  décidées 
Mau  ooiutklietoas  an  moins  de  rapporter  ce  qu'on  en 
dit .  &  de  dioifir  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  parmi  les  di- 
«rfcs  opmions  des  Ecrivains.  Ta  s  w  s  -  C  h  R  1  s  r 
dans  l'Evangile*  noua  dit  que  le*  corps  de*  bienheu- 
«eox  ^roat  comme  les  Anges  de  Dlent  &  faint  Paul 
noosaOûte  que  nos  corps  feront  immortels,  &  incor- 
ruptibles. *  Les  Percs  nous  enfeignent  que  les  corps 
reffufcteï  feront  revêtus  de  gloire  tranfplrens .  léger" 
lummeux.  Ccû  à  peu  prés  tout  ce  que  Von  peui^dte 
decertamfurccU.«cjqo«  fon  p^t s'en  tenir. 

Saint  AuguftA  «  té6uc  VencOt  de  certaines  perfon- 
ne»,  qoi  po«  prouver  qu'après  la  réfurreâion  ,  o» 
wroit  Dieu  des  yeux  da^grps .  foÛtcnoîent  qa'<Uors 
la  chair  fcroit  transformé  en  Ufobftanoe  delXeu.  «e 
quamû  étant  ca  quelque  fone  divInifiJe.  elle  devîen- 
goit  capable  de  fok  Dka  d'une  manière  fenfible. 
MM* en  tnintit  ce  fentiment  avec  tout  le  méptis  qu'U 
«erite ,  U  le  tehue  avec  beaucoup  de  loliditè.  Dans 

'  MiJ 


177  DISSERTATION 
sn  autre  endcoic,  4  il  rapporce  l'opinion  de  ceuxqol 
croyoteot  que  le  corpt  deviendroic  efpric ,  de  qu  abrs 
nous  verrions  Dieu  des  y  tôt  da  corps  :  Semimenc  qui 
femblc  détruire  la  réalité  de  la  réfurreAion ,  en  vou- 
lant trop  la  relever.  L'Ecriture  b  nous  promet  un  corps 
fpiriiuel  j  mais  non  pas  un  changement  fubdantiel  de  U 
nature  de  nôtre  corps  >  en  celle  de  l'efprit.  Nôtre  rdfar- 
reâion  ne  fera  pas  certainement  plus  parfaite  que  celle 
Jésus  -  Christ  ;  &  toutefois  Jésus -Christ 
fait  voir  à  Tes  Difciples  après  fa  réfurreâion  ,  qu'il  a 
un  corps  réel  »  un  corps  palpable ,  compofd  de  chair  » 
&  d'os,  e 

Les  corps  des  Bienheureux  feront  revêtus  de  gloire , 
&  de  lumière  j  ils  brilleront  comme  le  foleil ,  dît  le  Sau- 
veur ;  d  Dieu  leur  donnera  une  forme  nouvelle ,  ju(« 
qu'à  les  rendre  feroblables  à  l'éclat  de  fa  clarté  »  die 
jfaintPanl  :  e  Rifirmâbit  corpus  bun^hans  nojhd  eênfigU" 
rantum  corpori cUritatis fiid,'Et  ailleurs  /  Nohs  devons  un 
jour  voir  la  gloire  de  Dieu  a  face  découverte  ,  transformez, 
dans  fa  reffemhlance  »  mus  avançant  de  clarté  en  clarté  ,  ou 
de  gloire  on  ^ire  ^  forfEjprifdHSeigftear.  Saint  Auguf- 
tin  g  compare  la  vivacité ,  &  la  promtitnde  des  corps 

i;lorîeux ,  à  la  pénétration  des  rayons  vifuels  qui ,  fe- 
on  l'ancienne  Philofophic  ,  portent  les  objets  à  nos 

ifcux  5  ou  qui  vont  de  nos  yeux  aux  objets  avec  une  cé* 
erité  prefque  inconcevable.  Telle  fera  la  promtitode» 
&  la  pénétration  des  corps  tefTofcitez.  Et  de  même  que 
le  Corps  du  Sauveur  après  (a  réfurrcdion  ,  pénétra  dans 
le  lieu  où  étoient  les  Apôtres ,  quoique  les  portes  fuf- 
fent  fermées  ;  ainfi  les  corps  glorifiez ,  de  retTufcitex 
pénétrerîont  dans  les  lieux  les  pins  cachez,  ôc  les  pins 
impénétrables.  Rien  ne  réfiftera  à  Jeur  tfâivité ,  8ck 
leur  mouvement. 

a  Idem,  Ef.  147.  #.  xijj^Bf. .  <1  Afatt.  xiii.  4%, 

105  f».  10.  I  e  Philipp.  m.  21» 

b    1.  Cor,  XV.  44,  I  f  2.  Cor,]li.i2' 

€  Xjf#,UiV«  I  g  JÙil.  ftrm,  tj-^s  9é  2  Se 
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Les  Hébreux  s  cnfeignenc  que  l'ame  candis  qu'cKe 
eft  idans  fou  dcac  glorieux  »  Ôc  féparée  da  corps ,  Ce 
tioorric  de  la  lumière  fupérîeure  ,  donc  elle  eft  pénétrée, 
&  revêtue  ;  ÔC  lorfqu'à  la  réfurrc<5lîon ,  elle  fera  réiinîc 
1  Ton  corps  ,  elle  y  rentrera  avec  cette  même  lu« 
miére  j  Ôc  alors  Ton  corps  fera  aufli  édartaoc  que  le 
Ciel ,  fuivant  l'exprellion  de  Daniel,  b  Bdgebunt  qtutfi 
fflenior  firmamemi, .  •  •  &  quafi  ficlU  ai  perpetnas  dtcr* 
mutes. 

Quelques  pcrfonnes  ,  du  rems  de  faine  Auguftin ,  e 
précendoienc  que  les  hommes  reflofciceroienc  avec  leurs 
défauts  corporels,  de  même  que  Jesus»Christ 
eft  reffbfcité  avec  les  cicatrices  des  doux  qui  avoiene 

percé  fe$  pieds ,  &  fcs  mains. Mais  ce  faîne  Dodcur  foû- 
tienc  que  nos  défauts  ne  reflTufc itèrent  point  ,  &  que  fi 
nôtre  Sauveur  a  voulu  paroîcre  avec  Tes  cicatrices  après 
/a  réfurttâion  »  c'eft  par  un  eflèt  de  fa  pm(fance ,  tc 
non  par  une  fuite  nécédTaire  de  fa  réfurreâîon  :  Hoc  po* 
teftatîs  fuit ,  non  necejfitatîs^  C'eft  qu'il  vouloir  s'en  fer- 
vîr  pour  convaincre  l'incrédulité  de  Tes  Difciplcs  ,  ÔC 
qu'elles  devoienc  contribuer  à  l'éclacdc  fa  gloire.  Il 
dit  ailleurs  d  que  les  corps  des  Saints  re(rufcîteronc 
fans  aucun  défaut  ^  fans  difformité  »  fans  befoio  »  fans 
péfanceur  ,  fans  incommodité  y  fans  foibleflfe. 

Les  plus  anciens  Docteurs  Hcbrcux  e  ont  été  per- 
fuadez  que  les  mores  reirufciceronc  dans  la  même  caiU 
le,  avec  le  même  tempéramment»  leç  mêmes  qualitcz» 
les  mêmes  défauts  qu'ils  avoiene  en  durant  leurvJe[« 
L*avcuglc,  félon  eux,  reffufcitcra  aveugle  ^  le  boiteux, 
boiteux  ;  le  mélancolique,  mcUncolique.  Mais  Dieu 
dans  la  fuite  les  pcrfedionnera  ,  les  guérira ,  &  les  ré- 
ublira  dans  un  éMt  plus  glorieux.  Ils  confirment  ce 


a  '       ^tuhmà.  iê  fdê  JfU 

e  Bêrejchit  RMbhM  fé^r^fch^ 
Qemar  Sdnhtinm  >  &  ^éiU 
km  BstM. 

hk  iiy  * 


de  Sanvcl  à  la  Py thoniflc.  k  Ce  faine  Viellard  loi  appa- 
fut  foai  k  même  forme  »  8c  avec  le  mime  habit  qu'il 


sont  &ecne11emtnt  dans  tovce  lear  difibrmicé.  Us  m« 
fonnenc  fuivanc  leurs  principes  :  Poifqu'iis  croyant  de- 
voir vivre  dt  nouveau  fur  la  terre  ,  où  ils  fc  réiinî» 
rohc  à  leurs  Tribus ,  oà  ils  boiront  «  ils  mangeront^ 
i)s  Te  marieront ,  il  faut  qu'ils  foicnt  en  écac  de  faire 
tomes  ces  cbofes  agréablement  »  &  cominodement. 
Mais  comme  nons  femmes  dans  des  principes  fert  éloU 
gnez  de  ceux  des  Juifs ,  rien  ne  nous  oblige  d'admettre 
leurs  fentimens ,  ni  de  recourir  à  leurs  explications  fur 
l'état  des  corps  refruAicitez. 

Les  Payens ,  &  tes  incrédules  du  tems  de  (àinc  An» 
gnftin  >d  ibrmoient  plofienn  qoefflons  embarraflan- 
tes  fur  la  réfurrcâion  des  enfans.  Ils  demandoienc 
aux  Chrétiens  :  Comment  les  enfans  retTufciteront-ils^ 
S'ils  revivent  grands ,  ils  feront  ce  qu'ils  n'ont  jamaia 
été }  &  ce  ne  fera  plus  le  même  homme  qui  eft  mort  » 
Se  qui  feAnfcitera.  S'ils  xeflbidtenc  petits  ,  fbibics^ 
•omrefaits,  &  tels  qu'ils  étoîent  dans  le  fein  de  leur  me** 
re ,  ou  dans  les  premiers  momens  de  leur  naiifance  » 


troover  dans  leur  s éfucteâion  i  Ne  vaadioic4l  pas 


avoic  eu  pendant  fa  ylc. 


c  JfiU  If  nu  4. 


é  yfdi  ^ttg»  firm .  147.  n«mê 

141.  ^.3.}!.  4.  &  Epifi,  1^7. 
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mieux  pour  eux  quils  n'cuflent  jamais  vu  le  jour,  & 
qu'ils  ne  parolTcnc  jamais  aux  yeux  des  hommes  ,  que 
d'y  naroicce  dans  une  forme  fi  hoimUance,  &  dans 
un  ctac  fi  rabaiflc  ?  , 

Saint  Augurtîn  n'ofc  décider  s'ils  rcfrulcîrcrom  dans 
U  forme  dcVcnfence ,  &  dans  la  petitclTc  de  leurs  corps 
parce  que  l'Ecricare  ne  s  exprime  pas  fur  ce  fujec  :  mais 
{1  ne  douce  nullement  de  leur  réfîtrreaion  future.  Il 
croît  beaucoup  plus  probable  qu'ils  reffufcîtcront  dant 
un  âge  parfait,  &  dans  un  corps  proportionné  à  cet 
âge:  Cri4Uhili$u  pUnas  Ataus  refurreBuras  ^utreddatur  mu* 
ner$  ,  ^Moi  ns^ffufum  9fM  tempore.  Il  ajoute  :  Et  quand 
on  accorderoir  qu*îU  reiTulciceront  dans  l'état  de  l  eu- 
fance,  s'en  fuîvroît-il  qu'ils duOTcnt tee  foibles  , diffor- 
mes ,  &  imparfaits  ;  N'y  a-t'il  pas  une  certaine  beauté , 
&une  certaine  perfedion  qui  convient  à  Teofancef 
Et  Dieu  ne  peut-il  pas  revêtir  un  petit  corps  de  l'écUc 
de  fa  gloire  >  Enfin  conclut-il ,  ôtcz  rineorrapcion  des 
corps  refiTufcitez  ,  &  ajoutez  ce  qu'il  vous  plaira. 
Vofirmo  corruptionem  toile ,  &  quod  vis  adjice.  Ailleurs  ,4 
en  parlant  des  cnfans  qui  font  morts  avant  que  de  voir 
le  jour  ,  il  die  que  perfonne  n\>fiKOtc  nîer  que  la  t6- 
furreûion  ne  doive  donner  aux  corps  ffflufcitea  toute 
*  la  perfeaîon  qu'ils  auroient  eue ,  s'ils  avoicnt  eu  le 
tems  de  croître  î  de  même  qu'elle  leur  ôtera  tous  les 
défauts  qu'ils  auroient  pft  conttaâer  co  grandilTaat 
%/f  mn  JUfit  perfitllo  f mi  éÊCCejffiré  wtm  Umfm  î  fêMâi» 
ptûdim  non  erunt  vin4  (juit.  acceffertm^  tempm* 

Ceux  qui  n'ont  pas  crû  b  que  les  enfans  dans  le  fcîti 
de  leur  nicrc  foflcnt  animez  de  l'ame  raifonnable ,  mais 
feulement  de  l'ame  fenfitive,  ou  végéraiive,  ne  font 
pas  dans  la  pîîne de  chercher  en  quel  état  ces  enfans 
rcffufciteront.  Il  cft  vîfible  que  n'ayant  jamais  été  anî- 
inez .  ib  ne  doivent  pas  çtcc  compris  au  rang  de*  hom- 


.  a  Aug,'Bnchirid.defitL^%  (pty 


b  Berefchh  Rtb^  ?MrM[c.  34. 
Talmtd  féiritfi  finUe  . 


Digitized  by  Gopgle 


xii  DISSERTATION 
mes,  ni  par  conféquenc  relTurcicer.  Mais  comme  té 
fcntimem  commun  e(l  qœ  ces  petites  créamres  reçoi* 
irenc  Tame  raifonnabie ,  au  moins  dés  qne  leur  corps 

eft  formé  ,  fuffifammenc  organîfc,  il  faut  dire  auffi 
qu'ils  rcffufcitcront  comme  les  autres  hommes.  Quant, 
à  la  Manière  i  c'eft  à  Dieu  ,  qui  a  promis  qu'un  cbevea 
ic  nos  têtes  ne  periroit  point ,  ou  de  leur  donner  tvce 
tine  promtitode  miraeuleofe  la  grandeur ,  &  la  caille 
qu'ils  auroîent  dû  avoir  s'ils  avoient  vécu ,  ou  d'achever 
dans  eux  ce  qui  y  cft  déjà  ébauché  ,  de  de  développer 
ce  qui  cft  tenicrmé  dans  ce  petit  corps  i  pu  enfin  de 
préfenter  en  grand  »  les  traits ,  ôc  la  figure  qui  y  font 
déjà  en  abrégé.  CteMn  ifm  etemfk  cnnSâ  de  mbih  >  i/ito^ 
fttodo  deejfe  pofet  >  unde  adderet  quod  addendum  ejfe  mirus 
arttfex  rjojfet  i' dix  (ûmt  Auguftin.  4 

Plufieurs  Interprètes  h  anciens  »  &  modernes  fonder 
£ir  ces  paroles  de  faint  Paul  :  fuf^u'à  ce  qui  nvm  arrivions 
tons  dans  titminn  kmm  parfA^àU  mjkre  di  l'âge 
€9mplet  de  J2sv  s-C  n  r  i  s  t  ,  ont  a?  ancd  qu*à  la 
reflurreétîon  ,  tous  les  hommes  paroîtroient  à  l'âge  oa 
jESus-CHRiSTcft  mort  ,  c*cft-à-dirc ,  vers  lagc 
de  trente  trois ,  ou  de  trente- fept  ans  ;  enforte  qoc^ 
6t  les  enfans ,  &  les  Vieillards  feroient,  les  uns  aTancez, 
Se  les  autres  reculez  jufqu'à  Cet  âge ,  pour  Ce  rencontrer 
tous  à  la  mifure  de  l'a^e  cmplet  de  ]esv  s-C  h  r  i  s  t. 
L'Apôtre  n  a  pas  dit  que  nous  arriverions  à  la  taille  de 
Jssus-Christ»  mais  à  fon  âge  ,  fuivant  la  remar- 
que de  faint  Auguftin  ;  autrement  il  faodroit  que  les  plus 
grands  perdirent  quelque  chofe  de  leur  grandeur ,  ce 
qui  paroîtroît  contraire  â  la  promelTe  que  le  Sauveur 
à  faite  à  fes  Difciples  ,  qu'un  cheveu  de  leur  tête  ne 
périroic  point  »  mais  il  ne  s'eft  point  obligé  à  ne  pas 
ajoûter  quelque  chofe  à  ceux  à  qui  il  manqueroit  »  par 
exemple ,  de  la  taille ,  on  de  l*âge. 


a  j1ttg,lik  11.  dt  e$*ûît,  e. 
h  Vie  Auguft,  /,  11.  ie  et- 


Thm,  hie  ,     Hhfênfm.  in 
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Cene  explication  roote  commune  Qu'elle  foie  n'eft 
pis  rontefois  ftnt  dilitcult^.  Les  Grecs ,  m  èc  plufieart 
Latins  h  donnent  un  autre  fcns  au  paflage  de  faint  Paul. 
Saint  Auguftin  c  lui-même ,  faint  Jérome^^Sc  faiac 
Thomas  rcvienncnc  ailleurs  au  fens  des  Grec$  ,  qui  l'en* 
tendem  da  progrés  qoe  les  Fidèles  foht  dans  la  foi  ,  8c 
dans  la  vertn  avec  le  fecours  des  Prtfdfcatears  ;  en(brte 
qu'ils  parviennent  à  un  âge  parfait ,  c  eft  à  dire  à  un  ctat 
de  force  ^  de  vigueur  ,  ôc  de  perfeâion  fpiritueile. 

Al  égard  desmooftres,  on  ne  peut  douter  non  plut 
qu'ils  ne  doivent  un  jour  retourner  à  la  vie  ,  mais  no» 
pas  avec  ce  qui  les  rend  monftroeux.  Dieu  corrigera 
en  eux  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  difforme,  e  7\(ec  refurreElH- 
ta  negabumur  ;  nec  ita  reJurreSurd  fUnt  »  éic  non  fêtius  coY'* 
nRaemefidataiiitifuUtÊri.Toixcctqtïi  doit  mourir,  doit 
«n(fi  teflufcirer  j  tout  ce  qui  eft  homme  aura  parc 
ii  la  réfurrcâion.  Si  le  monftre  eft  double^  &  qu'il  aie 
deux  amcs ,  il  refTufcitcra  Jeux  pcrfonnes  diftinftes  ,  & 
feparëes  j  s'il  u  a  qu'une  ame ,  il  ne  reflufcitera  qu'une 

Erfonne.  Les  Harmophrodites  reflufdceront  dans 
ir  fexe  le  plus  apparent.  Ceux  qui  feront  monftrueux 
par  leur  grandeur  ,  ou  par  leur  pccicelfe  >  feront  rétablis 
dans  un  état  parfait.  Lorfqu  un  potier  de  terre  travaille 
^  un  vafe  qui  ne  réuflîf  pas ,  ou  qui  par  hazard  fe  caffe» 
&  fe  ïenverfe  »  il  reprend  la  même  argile  ,  la  remanie  , 
'êc  en  ferme  un  va(e  nouveau  ,  parfait ,  beau  ,  propor- 
tionné. Ce  qu'il  y  avoit  de  trop  ,  ou  de  trop  peu  dans 
un  endroit  du  vafe ,  à  la  première  fois  ,  eft  répandu ,  ÔC 
partagé  fur  le  rout  dans  la  féconde  i  &  de  cette  forte, 
ce  qui  caufoit  fa  difibrmité  ,  concourt  à  fa  beauté.  U 
<^n  tera  de  même  à  proportion  dans  ta  réfurrcâion  de 
nos  corps  ,  toutes  fes  parties  feront  comme  refon- 
dues en  une  feule  ma(fe.  Le  Créateur  prendra  ce  qc4 

a  Chtyfcji.  Thêê^kyiOêèamen,    à  iHmgfm.  im  tphef»  iv.  lî. 
jimhrtfimfi,H0jmù^S0jMd    e  Aug,  Encbhid.  ii  fidê  , 
#/ff  flurts,  ffe  ,  &  cifMrttate  c.  85.  Voyc» 
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DISSERTATION 
excède  en  un  cndrok ,  pour  fuppléer  à  l'autre  ;  8c  ainfi 
on  verra  dans  le  corps  une  parfaite  régulante.  C'cAce 
qo'enfeigoe  iàinc  Attgoftin  :  s  NMs  Un  irit  difformiUÊg 
nU  &  iffut  frmfâ  fwi$,  ewrigfMtHt ,  &  éfuod  mima  ^ 
tfuàm  decet ,  fwde  Creator  mvlt ,  inâe  fufplehitHr,  Et  quoi 
fins  efl  quam  decet ,  materU  fervatâ  intepitate  detrahettir. 

On  ne  doit  pas  douter  que  dans  la  rërurreûion  »  il 
ne  doive  y  «voir  une  trés-grandc  dififevenoe  encre  It 
corps  des  damnez ,  8c  celai  des  Bienheareax.  Mais  il 
cft  fort  inutile  de  fe  fatiguer  à  rechercher  s'ils  reffuf- 
citeronc  avec  leurs  défauts  naturels  »  puifque  nous  fa- 
vons  rrés-cercainement  qœ  leur  damnadon  cft  éternel- 
le :  h  Neepu  emm  fatigâre  ms  dikei  inmfa  eorum  tuéi^ 
tudo  aut  fmlebritHdoi  quorum  erit  certa,  &  fempîterna  dmn^ 
vatîo ,  die  faim  Auguftin.  Ec  il  e(l  fuperflu  de  npus 
objeâerque  leur  corps  ne  fera  pas  incorruptible»  s  il 
eft  fujec  à  la  douleor  »  oo  qu'il  ne  fera  pas  incorruptible 
i*il  n*eft  pas  fujet  à  la  mort.  Car  qa'eUe  eft  cette  inoor* 
ruption  ,  où  l'on  eft  rongé  par  une  douleur  infinie ,  & 
toujours  nouvelle?Et  quelle  eft  cette  vie,  où  l'on  eft  tou- 
jours maibetureuz  \  No»  gfi  mm  vira  vîta  -y  nlfî  ubifelidUf 
vhitMTi  tiio  vwé  ùuam^th,  nifi  uH  fdm  mllo  dêlê^e 
ntmpîftir.  L'intégrité ,  la  force  »  lincormpcibilitë  de  leurs 
corps ,  ne  fervira  qu'à  les  rendre  plus  malheureux.  Us 
demeureront  immortels ,  &  incorruptibles  >  pour  pou- 
voir foo£Frir  éternellement:  €  Eifitrgent  îneorrupH  imegita^ 
$e  minimum  t  fed  $âmn  mrumpemU  édm  pœnântiL 

Sainr  Fulgence  d  ne  croit  pas  que  les  corps  des  mé» 
chans  doivent  être  changez  à  la  réfurrcftîon.  Ce  chan* 
gemenc  dont  parle  faine  Paul  9  €  &  nos  immutabUnur, 
eft  une  prérogative  ré&tvée  aux  feok  Juftes.  Les  im- 
pies telTufciterom  comme  les  Toftes ,  mais  ils  n'aoront 
.point  de  part  à  cet  heureux  changemeat.  Ils  demeure-» 

a   Aug,  /.izu*  e.  i^,  dt  ei'  ^dit  &  fttm  i6x, 
'vit.  d  lulgent.  lib  dtfide  Mà  Ftç 

b   Au^.  Enchiftd^  r.  5 1.         trum  ,    3.  ».  37 

c  Aug^Zf.ixû  n.  15»  MvA   e  s.  C«r.XT*  5s. 
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Wit  dans  l'état  de  fbibleflè ,  jBc  ic  corraprfon  qu'ils 
•fiK  reçû  dans  Icof  naîflancc  ;  &  s'ils  ne  fuccombcnc 
pas  à  la  violence  de  leurs  tourmens ,  c'cft  afin  de  Icf 
pouvoir  fouf&ir  plus  long-tcms.  Le  ver  qui  les  ronge  , 
ne  meurt  point  $  &  le  fiea  qui  les  brûle,  ne  s^éteint  poiiiv. 
Ce  feu  eft  comme  an  fel  qui  les  confcrve,  6c  qui  les  rend 
en  quelque  manière  incorruptibles,  a  Omnts  emm  igne  fd* 
Uetur^  &  omms  vi^lima  fale  falUtur. 

Saine  Auguftin  ^  6c  faine  Fulgence  n*ont  pas  crû 
que  lincorrapttbiliré ,  6c  la  douleur  fbflent  compati* 
blet;  &c*eftce  qui  les  a  conduits  dani  les  fentimens 
<{uon  vient  de  propofcr.  Je  ne  vois  pas  toutefois  que 
ces  deux  chofes  ioient  fi  fort  oppofées  ,  en  fuppofanc 
que  la  douleur  ne  réfide  qae  dans  l'ame.  On  fait  que 
l'ame  eft  de  fa  natdre  immortelle ,  quoique  fujeice  à 
la  douleur  ;  &  quand  on  la  fuppoferoit  unie  à  un  corps 
incorruptible  ,  qui  empêche  qu'elle  ne  reffente  de  la 
douleur,  à  l'occadon  de  ce  qui  arrive  à  ce  corps ^ 
quoiqu'elle  n'ignore  pas  qu'il  eft  incorruptible  ;  il  y  • 
cenains  mamc  de  corps ,  qui  canfenr  à  famé  nne  très* 
1^  douleur  ,  quoiquMle  fâche  que  ces  maux  ne  don- 
neront pas  la  mort  au  corps  ^  comme  par  exemple  »  la 
douleur  de  la  goutte  ^  &  le  mal  des  dents. 

Il  y  a  long'tems  qu'on  difpote  dans  l'Eglîfè  fi  les 
fenmes  reflbiciteront  dans  leur  propre  fexe.  Plufieurs 
Anciens  ^ont  foûtewu  la  négative  ,  fondez^  principale-» 
ment  fur  ces  paroles  de  faint  Paul  :  c  Jufqu^à  ce  que  neus 
Mrrhiùns  dans  l'état  £tm  hmmt  faifm ,  à  U  mefin  de 
figt  emflet  d$  Je  str  s-C  n  r  ts  t.  Et  ailleurs  lâ 
Pwrhn  rendus  conformes  à  l'Image  dn  Fth  de  Dieu.  Et 
prîncîpalemment  fur  ces  paroles  du  Sauveur  :  e  Dans 
la  réfuniHim  »  ils  m  Jt  masimni  foint ,  &  ncfouferottê 

a  y  art.  ix»  4S«  I  Arian^  êWi  aptid  JUigafi.  L%U 

b    OWfm,  m  Uati^  JOixuÀc.tj^,  de  civh. 

|0.  Bil»r^&  Hieronym,  in        c  npiftfAr»l$. 

éêmlee.  BafiL  feu  âlims  m  P/W.i  d   Bem,  mu  t9» 

c»r.  Mbanêj.  femh  y  eemtmy  e  èUee.  %oy 
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fointdefnmm*^  mm  Us  firmn  comme  Us  Anges  de  Diete^ 
On  ajoute  à  cet  Textes  quelques  nifons  Théologie 

qucs ,  ôc  Phîiofophiqucs  j  par  exemple ,  que  l'homme 
fcul  a  été  crée  de  la  terre,  &  que  la  femme  a  été  tîrcc 
de  rhomme*  Le  fameux  Scoc  die  de  plus  que  la  femme 
si'eft  que  comme  un  accident  de  l'Lomme  ;  que  ce 
ii*eft  que  par  occilion  ;  que  la  femme  eft  ce  qu'elle  eft. 
La  nature  tend  toujours  à  produire  un  homme  ;  mais 
elle  n'y  réiidlt  pas  toujours  ,  à  caufe  de  TindirpoCtioti 
de  celui  qui  engendce  «  ou  de  celle  qui  conçoit  i  ôc 
alors  contre  fa  premi^e  intention ,  elle  ne  nroduic 
qa*uiie  femme.  Ceft  ce  que  l'on  dit  de  pins  planfible 
pour  cette  opinion. 

Mais  Tertullien ,  a  faint  Jérôme  >  b  faint  Auguf- 
tin ,  c  ôc  la  plûpatt  des  Théologiens ,  croyent  que  la 
femme  n>ft  pas  moins  parfaite  en  Ion  genre»  que  l'hom- 
me}  qu'elle  eft  comme  lui  dans  la  première  incendoa 
du  Créateur;  qu'elle  eft  fa  créature ,  9c  neoeflaire  pour  Im 
propagation  du  genre  humain  ;  en  un  mot ,  que  ce  n'eft 
rien  moins  qu'un  défaut  dans  la  nature  :  Non  efl  emm 
vîtîum  fexHS  fanmneus  feâ  natUTM ,  dit  faint  Auguftio. 
Ët  £  Ton  veut  confidécer  la  manière  dont  la  femme  a 
ité  produite  «  oil  trouvera  qu'elle  eft  en  quelque  foncL 
plus  parfaite  que  celle  de  l'homme  ;  puifqae  celui-ci 
fut  amplement  formé  de  la  terre ,  ôc  celle-là  la  fut  de 
la  fubftance  même  de  l'hotçme.  Il  eft  inutile  de  de- 
mander à  quoi  fervira  la  diftinûioa  des  faces  apréi 
la  réfurreâion.  Cette  objeâjon  conduit  ï  dire  qoo 
l'homme  même  ne  refTufcicera  pas  dans  fon  fexe  ;  con« 
féquence  qui  eft  contraire  à  l'incenciQU  de  celui  qui  fc« 
roit  robjeâioo» 

Il  n'y  aura  alors  ni  mariage  ,  ni  génération  »  ni  (îk* 
bordination  de  l'époofe  an  mari.  Nous  ferons  tous  com« 
mêles  Anges  de  Dieu,  fans  infirmité  ,  fans  befoin» 

a  TertulUdt  fiifmrrêB.curnis  &  'Ef.  êâ  Pamméck.  eeiêirs^ 
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fans  honte,  fans  concupifoence.  Nos  premiers  parcns 
dans  le  Jardin  d'Edcn  ,écoîcnt  nuds,  &  ne  rougilfoicnc 
point  i  parce  qu'ils  écoienc  dans  Tinnocence.  U  en  fera 
de  méiae.  dans  le  Ciel ,  après  la  refarredion.  Les  Bien» 
heoceox  coat  occopez  de  la  grasdeur  ,  de  la  fageife»  te 
de  la  bonté  de  Dieu  ,  feioitt  dans  une  pureté  ^  8C 
une  innocence ,  infiniment  plus  parfaite ,  que  ne  pou* 
voit  être  celle  de  nos  premiers  pères  avant  leur  chute* 
Ces  paroles  mêmes  de  J  £  s  vs-C  h  r  i  s  t  2  ^mu 
U  rifumSUn  Usnfjjsmmkmt  pas  ^  &  n'ip99ifirêa$poim 
de  femmes  y  foumiwnt  à  f«nr  jérâme  4  un  argument, 

{>our  en  conclure  qu  alors  il  y  aura  une  dîAindiun  des 
exes  -,  car  on  ne  dit  pas  que  ce  qui  n  a  nulle  aptitude  , 
nulle pcopoÉtÎM»  nul  rapport  au  mariage  ,  ne  fe  mariera 
ps  »  &  ii'iépfWef^poim  de  femme.  On  ne  le  dit  pas 
du  bois  ,&de  It  pierre,  par  exemple;  parce  qu'ils  ne 
font  pas  de  nature  à  le  pouvoir  faire  :  Non  cnlm  de  lapi^ 
de  9&  ligno  dicitur  :  Non  nnhent ,  neque  nubentur ,  cjus 
nâturam  nubêiidi  non  hubenii  fiddiUs  qui  poffunt  aubère. 
TercollieD  prouve  U naême  cbofe,par  la  pron»efle  ab- 
foittë  que  J  t  s  ir  s*C«  r  i  s  t  fidr  à  cous  les  hommes  de 
rcfrufcîter.  Quand  on  dît  que  Thomme  entier  reflufcî- 
tcra  ,  on  entend  qu'il  rcflufcitera  avec  tous  fes  mem- 
bres »qui#quoiqa  inutiles  alors  auxufagesà  quoi  ils 
feri^  adjonsdliâ  ,  feront  roûjouss  neceSaires  pour  la 
beauté ,  ft^ttncegritë  du  corps.  On  peut  voir  à  peu  prés 
les  mêmes  fentimens ,  &  les  mêmes  preuves  dans  les 
Queftîons  aux  Orthodoxes ,  imprimées  fous  le  nom  de 
faint  Jaftia.  le  Martyr  ;  b  6c  dans  Gennade  »  c  au  Traité 
des  Dogmes  Eceléfiaftiques ,  imprimé  parmi  les  Oeu- 
vres de  i'ainc  Augpftin.  Saint  Irenée  d  infinoë  de  même 
aÂTez  clairement  que  tous  les  hommes  relTpfdteront 
dans  le  fcxc  qui  leur  eft  propre. 
Les  prétendus  cfprics  forts  forment  une  infinité  d*ob« 


•  tHêro^yn,  Uco  citJUff* 
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}e^tiMs  contre  le  dogme  de  U  rérarreâion.  Commenté  ' 

une  amc  bienhearcu(e  pcuc-elic  confcrvcr  du  penchanc 
pour  un  corps  ,  qui  ne  lui  a  caufé  que  des  peines  }  Coui- 
menc  ce  corpc  congé  des  vers  ^  confumé  par  les  ilam-* 
mes ,  réduit  en  pooffiéce^quia^fii'on  vent,  (êrvi  de 
pâcure  aux  animaux  carnaders  >  aux  vautoets ,  ou  aux 
poiflbns  pourra-t-ii  retourner  en  vie    Comment  les 

Sarties  du  corps  »  qui  par  une  tcanrpitauon  infenûbie  » 
i  diiSpcnt  continucUemenc ,  pourront-t'ellei  Ce  réunir 
>  dans  ce  même  corps }  Comment  les  peuples  qui  fenoor* 
rifTcnt  de  chair  humaine  ,  pourronc-ils  refTufcicer  dans 
leur  propre  chair  »  puifque  parmi  eux  la  ctuir  de  l'un  » 
eft  fi  fouveot  devenue  la  chair  de  l'autre  i 

Mais  on  peut  répondre  à  tout  cela  »  qne  lê  xâutrec- 
tion  n'eft  pas  de  ces  chofes  qui  dépendent  de  rebehaine» 
ment  des  caufes  naturelles.  C'ed  une  merveille  de  la 
toute-puilTance  de  Dieu ,  a  donc  on  ne  doit  pas  efperer 
d'expliquer  ni  les  caufes  ,  ni  les  moyens  naturels.  Il  ne 
a'agit  que  de  s'aflbcer  de  U  vérité  de  la  choTe.  Que  U 
fragilité  humaine  ne  préfome  done  pas  de  décider  té« 
meraîrement  fur  la  nature  des  corps  reffufdtez  ,dc  peur 
de  perdre  par  une  vaine  curioficé  »  le  metice  de  U  foi  » 
te  celui  de  la  réfurreâion  bienheureufè,  dit  faint  Ao- 
guiKn*  k  Noos  avons  dans  les  Livres  (actes  de  l'anden  ^ 
te  du  nôuveau  Tedament  des  preuves  certaines  de  la 
future  réfurredlîon  ,  nous  en  avons  des  gages ,  de  des 
alfûrances  dans  la  réfurreâiou  du  Sauveur,  dans  celle  du  * 
Lazare  ;  Se  dans  celle  des  Saints  qui  relTufcîierent  avec 
Jesvs-Christ. «  U  cft  donc  fiiperfla  de  former 
des  difficultez  contre  la  certitude  des  prorneflès  du  Fils 
de  Dieu ,  de  contre  la  vérité  d  un  fait  fi  indubitable. 

Que  la  fubfiance  de  nos  corps  fi:>it  réduite  en  cendre 
en  poufliére  ;  qu'elle  foit  dii&pée  par  la  tranfpiratioii } 
qu'elle  foit  devenue  la  fubftance  d*one  béte  camadere  » 
ou  d'qn  homme  barbare  ^  qui  s'en  fera  nourri  »  Dieu 

a  Vid9JUbÊMg9r.i$  Rf/SufTrj  b         /#riw. 287,  »,  ij,  * 


Digitized  by  Google 


SUR  LA  RESÛRRECT,  DES  MORTS.  188 
iâora  ia  recueillir  »  &  la  ramener  au  corps  auquel  elle  ap* 

}>artieiic.  Il  n'a  qae  {aire  pour  cela  da  coofeil  »  ni  da 
èeoors  de  l'homme.  Les  difficakez  qui  nous  paroifTent 
infurmontables  »  ne  fubfiftenc  point  à  Ton  égard.  S'il  a 
pu  crééer  l'homme  en  un  moment  par  fa  parole  ,  d'une 
matière  étrangère  «  ne  pourra-t'il  pas  le  rétablir  lui 
rendre  (à  propre  matière  }  Il  ne  (aac  pas  croire  que 
contes  les  parties  qui  ont  compofé  nos  corps  depuis 
le  commencement  de  nôtre  naiflfance  ,  jufqu'à  notre 
more  »  doivent  reflufciter  avec  nous.  Cela  formeroit  on 
corps  mondrueux  par  fa  groflêor.  Il  foffit  qu'il  en  re& 
fafcite  dequoi  fermer  on  corps  proportionné ,  tel  qa*it 
écoit ,  fi  Ton  veut  à  l'âge  de  trente  ans ,  ou  Amplement 
au  temps  de  nôtre  mort.  Saint  Auguftîn  a  compare  la  re- 
furreâlon  des  morts  à  une  fiatuë  de  méul ,  qui  ayant 
été  brifée ,  Se  fenduë  »  &  ne  confetvant  plus  ancnne  tra* 
ce  de  (on  tndenne  ferme ,  le  fendenr  qui  veut  la  réta^ 
blir  ,  la  refond  de  nouveau  ,  mêle  toutes  les  parties  du 
métal  dans  Ton  fourneau  ,  &  les  faifant  couler  dans  un 
moule  femblable  au  premier  ,  en  forme  une  ftacutf 
conte  femblable  à  celle  qui  avoit  été  rompue* 

Soit  donc  que  Dieu  veuille  nous  re(ftt(c!ter  tous  au 
même  état  oà  nous  étions  au  fortir  de  cette  vie  ;  foît 
qu'il  veuille  que  nous  re(fufcitions  tous  comme  à  l'âge 
<Ie  tttnfteàns  $  ou  enfin  tous  égaux»  de  même  taille^ 
&  dé  roéme  groflêor  ,  qui  peut  l'empêcher  de  le  faire  , 
en  otanc  ce  qui  eft  rupermi  dans  les  uns ,  6>c  en  fup- 
pléant  de  leur  abondance  à  ce  qui  manque  aux  autres  :  b 
/$4  modificéUtiÊr  ilU  in  unoquoque  materîcs  ,  nt  nec  nUquid 
9X  M  f€9M  ;  &  quad  édiqui  difuem  »  Uli  JuppUat,  qui 
êtimn  de  nMo  pH$dnitêod  volmt  êpirmi.  On  peut  rappcU 
1er  encore  ici  l'exemple  du  fondeur ,  qui  de  plufienrs 
fiatues  de  différente  forme ,  &  grolTeur  >  brilées ,  mé'* 
iées  ,  fondues  enfemble  »  en  veut  compofer  un  pareil 
nombre d égale  grandeur, &  defemblaoljB  ferme*  En* 

9&  «iafi/*  &  UhA   e  A9%*  IffiMrrd.r.  7e« 
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iin  quelque  parti  que  nous  prenions  dans  cette  queftion^ 
nous  ne  devons  point  être  embarrafîez  ,  puifque  c'eib 
JDieu  <|ui  s'eagâge  à  nous  reifttfdcer  »  &  à  taire  cous  les 
diAngemeps  néceflaires  pour  y  parvenir.  Au  refte  il 
nous  paroîc  bien  plus  croyable  qnc  chacan  reflafdcem 
dans  la  forme ,  dans  le  fexe  ,  &  dans  la  taille  qui  lui 
font  propres.  Il  faut  que  chacun  fe  rcconnoife ,  &  fc 
retrouve  dans  Tétac  où  il  étoic  pendant  fa  vie.  Ce  feroic 
plûcôr  une  aéadon  qu'une  réfurreAionj  fi  les  hommes 
leflafdtoient  cîiflfërens  de  ce  qu'ils  ont;été  duos  ce  monde. 

L'Objcdion  qui  fc  tire  des  corps  humains  qui  ont  été 
dévorez  par  d'autres  hommes ,  paroit  la  plus  einbarra£> 
iânte.  Car  popt  ceux  qui  ont  été  mangez  par  les  ani« 
maux  camaders  ,  elle  embarralTe  moins ,  poir^oe  les 
animaux  ne  doivent  point  refTufciter  -y/k  qu'aind  ce  qui 
leur  a  fervidc  pâture,  fera  fans  conféquence  rendu  à 
celui  à  qui  il  appartient.  Les  Kabbins  4  croyent  qu'après 
la  fin  de  ce  fiécle  ,  &  (oas  le  règne  temporel  du  Meifie 
les  animaux  fubCfteiom ,  dans  an  état  plus  parfiuc  qu'ils 
ne  font  aujourd'hui  *,  qu'ils  feront  rétablis  dans  l'état 
où  ilsétoicnt  avant  la  chute  d'Adam.  Us  eft  vrai  qu'ils 
ne  reiTufciieront  point:  mais  la  difficulté  fubfifte  toute 
entière  »  an  moins  à  l'égard  des  animaux  camadcts  » 
qui  ayant  mangé  la  chair  des  Juftes  avant  la  réfurreâloa 
le  trouveront  encore  en  vie  après  cette  réfurred:ion, 
Qiie  devicndrala  chair  du  JuÀe  incorporé  avec  celle 
dci^animal  dont  nous  parlons  ?  C'eft  à  ceux  qui  fou- 
liennent  ce  fentiment  à  fatisfaice  à  cette  queftion. 

Poor  nous  ,  nous  nous  bornons  i  répondre  à  la  dif. 
ficulté  qui  fe  tire  des  anthropophages  ,  ou  mangeurs 
d'hommes.  On  demande  à  qui  aparticndra  le  corps  qui 
aura  été  mangé^  à  celui  qui  Ta  dévoré  >  &  converti  en  fa 
fiibftance,  où  à  celui  qui  aora  été  mangé^S.  Auga(Ua^ne 
doute  point  qu'il  ne  doive  être  rendu  a  qui  il  appartenoic 

a  Vide  ^  fi  placet  .  Phiio'lnaffe'Bcrtlfr.L  $*c.6^p,  503, 
nem  i*.prœmiis  ,  &  pœnh  ,  ^.1   b  A:ig.L2.i..  c,\^.  ciwt% 

,  *  originairement  : 
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eriginairctnenc  :  Riidnwr  eéuroiUa  hminî^in  quo  tffe  m* 
ro  hamand primlius  cœpit.CAixi  qui  l'aura  mangé  ,  rcfruf" 
ciccca  en  fa  propre  iubftance  >  de  même  que  celui  qpi 
aura  iié  maogé, 

Athénigore  4  f^prés  s*écte  propofé  la  œ&ne  diâSctiicé 
qu'on  vient  de  voir  ,  y  répond ,  en  di(àm  que  la  chair 
humaine  n'écanc  pas  une  nourriture  propre  à  l'homme  » 
elle  ne  peut  fervir  à  fa  fubtilUnce  »  ni  Te  convertir  eo 
iâ  fubftance  ^  qaainû  encore  qu'elle  entre  dans.  Iç 
corps  de  l'homme  »  elle  y  eft  >  ou  diflipée  par  la  traof» 
piracion ,  ou  rejetcde  avec  les  fnperfliiicexjElle  n'y  dCf* 
meure  point ,  6c  ne  forme  point  de  chair ,  n'étant  pas 
ane  nourriture  folide  ;  ainfi  à  la  réfurredhion ,  elle  ne 
peut  proprement  compofer  le  corps  de  celui  qui  doi^ 
reffulciter.  Mais  je  doute  que  cette  raifon  foie  do  goût 
de  nos  Philorophies.  La  chair  humaine  n*eft  pas  i  U 
T^rlré  une  nourrituife  ordinaire ,  &  natnrelle  à  Thommc, 
parce  que  Dieu  lui  a  defFendu  d'en  ufer.  Mais  ceux  qui 
en  ufcnt  ,  la  digèrent ,  &  la  convcrtiiTent ,  en  leur  pro« 
pre  fubftance  ,  de  même  que  toute  autte  nourrimre* 
Ctft  on  vol  qu'ils  feront  obligez  de  reftitoer  au  rems  » 
&  à  la  manière  que  Dieu  l'ordonnera ,  comme  dit  faine 
AuguQîn.  La  fagcllc  du  Créateur  faura  alors  dil^iibuer 
la  matière  de  nos  corps,  &  cp  faire  une  difpenfation, 

Îpi  fauvera  »  &  la  vérité  de  la  parole ,  &  la  beauté  de 
on  ouvrage, 

Mab  il  eft  tcms  de  conclure  cette  Diflèrtation.  Nous 

y  #vons  vu  une  des  plus  grandes  verîrcz  de  la  Religion 
Chrétienne  ,  appuyée  fur  les  Textes  les  plus  exprés  de 
l'ancien  ,  &  du  nouveau  Tellamcnt ,  fondée  fur  les  pro- 
mefles  de  J  B  s  u  s-C  h  n  i  s  t  ,  alfurée  »  &  rendue 
croyable  par  l'exemple  de  fa  réfurreâion  »  &  de  celles 
des  autres  hommes  à  qui  il  a  rendu  la  vie.  Mais  com- 
bien de  ténèbres  font  encore  répandues  fur  ce  myftrre? 
Quand  «  comment  »  dans  quelle  forme  «  à  quel  âge  ref- 
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fufcitcront-nous^Ccft  ce  que  la  carioncé  ho mainc  recher- 
che inutilement.  Nous  favons  que  nous  reiTufcitecons 
à  la  fin  des  (iécles  ;  qa*il  n'y  aora  qo*iioe  rëfurredîon  » 
qu'elle fe  fera  dans'ati  moment ,  dans  im  detn  d'œil; 
que  les  corps  des  Elûs  feront  tncorruptlbles ,  glorieux  » 
immortels.  Mais  quel  fera  l'état  de  ceux  dts  méchans  ; 
des  réprouvez  ?  Comment  accorder  leur  immortalité  » 
&  leur  Incoruptibilké  »  âveedes  toomcns  ^  ôc  des  dou* 
kuts  infimes,  ftconrinnelief  }  Cdwincw  rcCofciteront 
les  enfans ,  en  qu  elle  forme ,  en  qu'elle  grandeur  >  Com- 
ment reflufciteront  les  monftrcs ,  &  ceux  qui  n'ont  ja- 
mais vû  le  jour }  Dieu  feul  s  eft  refervé  ces  connoiflao- 
ces  ;  il  s'eft  contenté  dé  nous  apprendre  ce  qui  nous  çft 
mile  9  &  important  de  favoir  r  qui  eft  que  tous  les  hom- 
mes reflufciteront  ,  6c  paroîtront  devant  le  Tribunal 
du  fouverain  juge  ,  pour  recevoir  la  peine  ,  ou  la  recora- 
penfe  du  bien ,  ou  du  mal  qu'ils  auront  Aiit  en  cette  vie. 
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DIS  C  O  U  R  S 

SUR  LEPITRE 

DE  S AI NT  PAUL 

AUX  EPHESIENS. 

Er  P  H  E  S  E  la  Mérropolc  de  TAfîe  Mîncarc  ,  ctoîc 
une  ville  fore  adonnée  à  Tidolâtrie  ,  6c  fur  couc  au 
culte  de  Diane ,  qui  y  avoic  un  Temple  fameux  j  on 
vôit  aoffi  par  les  Aâes  que  les  Epbéiicns  lécoienc  fore 
faperftineox ,  &  fore  adîonnez  à  la  magie  ^  puîfque 
faine  Paul  a  fit  brûler  en  un  jour  pour  la  fomme  de 
cinquante  mille  deniers  b  de  livres  magiques.  La  dé* 
bauche ,  &  le  libertinage  dcoient  grands  dans  toute 
l'Afie  6c  Ephéfe  qui  en  étpic  la  Capitale  »  l'empa»^ 
coic  encore  ptr-deflos  toutes  les  autres  villes. 

Saint  Paul  y  vînt  pour  la  première  fois  prêcher  TE- 
vangile  vers  l'an  de  Jfi  su  s~Ch  a  i  st  54,  c  Ayant 
prêché  daas  la  Synagogue  des  Juifs  »  ils  le  priétenc  de 
detneoter  quelque  tems  avec  eux  :  mais  il  s'en  excu-* 
fa  difant  que  â  c'^toit  ta  volonté  de  Dieu  ,  il  reviens 
droit.  Il  y  lailTa  Aquila  ,  &  Prifcille  ,  qui  avoient  été 
fcs  premies  hôtes  à  Corinthe ,  Ôc  qui  1  avoient  accom«> 

« 

a        m,t^*  iqae  fade        de  dis  lois  de 

b  Lcf  eioqaaotemine  deniers  France  ,  qui  c(l  la  valeqr  of« 
foQC   vingt  -  cinq    mille    li- 1  dinaire  du  deroif  t  RomatB* 
vres  cooc  pccoanc  le  deoiesl    e  Aâ»  ztiu.  19. 

Nij 
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pagné  iL  Epliéfe.  Peu  de  tetns  aprës  le  départ  de  faille 
Paul ,  un  Juif  d'Aléxandrie ,  noninié  Apollon  a  honi'- 
me  éloquent»  &  habile  dans  les  Ecricucest  zélé  pour 
U  foi  Cbrédcnne  ,  quoiqu'il  n'eût  ftçû  que  k  hapi6« 
mede  Jean ,  vlntà  Epliéfe  tt  'aMmeHçli i  y  préclier 
Jesus-Christ.  Il  foc  indcuic  par  Aquiia ,  6c 
Prifcille»  &  pafTa  enfuite  à  Coriache^  où  ilarrola  ce 
que  ùint  Paul  avoic  planté,  b 

Sur  lafia  de  l'année  dnqome-qBiCie  »  fatnc  Panl 
revintà  Ephéfe»  &  y  demeora  cmisans.  c  On  difpis- 
te  Cl  faînt  Jean  l'Evangélifie  y  avoic  été  avant  lui. 
Saint  Chry(o(lome ,  d  ôc  quelqu'autres  femblent  croi* 
re  que  faint  Jean  1-Evangélifte  y  avoic  le  premiecaii* 
noncë  Jbsus-Chu i  st.  Mais  faine.  Iteode.»  #  & 
Tbéodoret  /  foûciennenc  avec  beanconp  de  mton  , 

Îiue  faint  Paul  y  planta  le  premier  l'Evangile  ,  Ôc  qu'il 
uivîc  à  régard  de  cette  Eglife ,  la  régie  qu'il  s'éroic 
prefcrice ,  de  ne  pas  bâtit  (ut  le  fondement  d'aattui  » 
4c  de  ne  précbet  qn'anx  Ileoxoù  Jes tts-Chr  ist 
n'étoïc  pas  encore  connu,  g  II  feonVfc  de  crés-grands 
travaux  dans  cette  ville ,  tant  de  la  part  des  Juifs  » 
que  de  la  part  des  Gentils.  Il  fut  obligé  d'en  forcir 
à  l'occaiîon  d'une  fédition  caufée  par  on  orfèvre ,  nom- 
mé Démécttvs  ,  dont  tottt  le  trafic  confiftoit  à  faire 
des  idches  on  des  petits  temples  de  Diane  d'Ephéfe.  / 

De  là  faint  Paul  pafla  dans  la  Grèce  ;  il  fut  quel- 
que tems  àCocinthe  ,  &  enfin  s'embarqua  pour  Jéru- 
falem  »  où  il  porta  les  aumônes  qu'il  avoir  recueillies, 
dans  l'Afie ,  &  dans  la  Grèce;  Ayant  été  arrêté  dans 
le  Temple  par  les  Juifs ,  le  Capitaine  des  Troupes 
Romaines  le  tira  de  leurs  mains.  Se  l'envoyai  Céfa^ 
/ée  »  d'où  il  paÛa  à  Rome  t  &  y  demeura  dans  les 

€  w^^.  xif.  t.  XS.  ]    c  XMr«xv«  a»,  tu 

d  Ckryfif.  ff$l^^  h  Mf,  «iri   h  M,  au.  «4. 
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iiens  pcndanc  deux  ans ,  depuis  Tan  61.  de  Jfsus- 
Cm  JL I  ST  ,  jufquen  l'an  63.  C'eft  de-là  que.  nous 
Cioyoos  qu'il  écrivit  cette  Epître  lux  Ephéfîens ,  vers 
l'an  62.  de  Jbsus-Chr  I  ST.  Les  foufcripcions 
qu'on  lit  dans  les  Exemplaires  Grecs  à  la  fin  de  cette 
Epître  y  marquent  qu'elle  fut  écrite  de  Rome ,  ôc  faine 
,  Paul  y  parle  fouvenc  de  Tes  liens,  a 

Mais  cotnme  il  y  a  été  deux  fois  dans  les  chaînes  i 
la  première  »  après  fa  prife  par  tes  Juifs  à  Jérufalem, 
la  fcptîéme  année  de  Néron;  &  la  féconde,  lorfqu'é- 
tant  venu  à  Rome ,  il  y  fut  arrêté  par  les  ordres  du 
même  Empereur  la  douzième  année  de  fon  règne .  ôc 
,y  foufifrit  le  martyre  on  an  après.  Les  Incerprèces  ne 
conviemient  pas  de  laqtielle  de  ces  deux  pritons  fàlnc 
Paul  parle  dans  cette  Epître.  Les  uns  h  croyeni  qiie 
c'eft  de  la  première  ;  ëc  ce  qui  nous  fait  pancher  vers 
ce  fentiment  ,  c'eft  que  l'Apocre  ne  dit  rien  de  fa 
mort  prochaine,  &  qu'il  p(ie  les  Ephéli/cnsi  de  l'aider 
auprès  de  Dieu  par  leurs  prières  ,  afin  quête  Seigneat 
lui  donne  la  force,  &  la  confiance  de  prêcher  l'Evan- 
gile avec  liberté  y  c  ce  qui  inHiiuc  qu'il  avoic  ençoce 
cfpèraaee,d'ècfC:dèllvrè ,  &  de  prêcher  l'Evangile  corn* 
ne  .an^anvinr.  De  pUtsy  il  envoyé  cace  Lettre  »  de 
.  même  que  celle  aux  Colofficns ,  par  le  Diacre  Tychi- 
,  que  ;  &  dans  Tune ,  &  dans  I  autre  il  fe  fcrt  des  mê- 
mes termes  pour  recommander  ce  £>ifciple  aux  Ephé- 
ficns  »  ftf-lgliïGoloffiéns^  la  fin  de  l'une  ,  &  de  l'an* 
cre  LetlH^  '  Or  celle  anx  Colofliens  eft  coniUm- 
ment  du  premier  voyage  de  faint  Paul  à  Rome  j  donc 
celle  aux  Ephéfiensen  eft  de  même. 

D*aQ(tes,  comme  Baronins,  Eftios,  &M.  deTil- 
,  lemôht,  la  placent  fbos  le  fécond  voyage  de  faint 
Paal  à  Rome  »  nn  an  âv:int  fa  mort.  Ib  veulent  at- 

a  Eph^i'  ll^t.  IT«I,  vi|tO.|  d  Compatf zZ^^r/.  tt«  as. 
e  Sfbef^rutp.  \ 
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tirer  faînt  Jérôme  dans  ce  fentiment  ,  fur  ce  qu'il 
témoigne  quelque  douce  &,  faine  Paul  n'avoir  pas  défk 
été  en  £fpagne ,  avant  qoc  d'écrire  cette  Lettre  aux 
'  Ephéfiens.  Ils  ajoutent  qa'Onéiime  n'cft  point  ici  joint 
à  Tychique  ,  comme  dans  cdie  aux  Colomens ,  &qae 
Timothéc  n'y  eft  point  nommé  dans  le  titre  ,  avec 
faine  Paul ,  comme  il  l'efl;  dans  celle  aux  Colofllens  , 
6c  dans  toutes  les  autres  qui  font  écrites  du  preoiiec 
Toyage  de  iainc  Paul  à  Rome.  Voilà  leurs  raifons. 

Quelques  Anciens  1»  ont  crû  que  frint  Paol  n'«* 
voit  pas  encore  été  à  Ephéfe  ,  lorfqu'il  écrivit  cette 
Lettre ,  de  que  tout  ce  qui  eft  raconté  dans  les  Adcs  : 
de  fa  prédication ,  ^  de  Tes  voyages  dans  cette  ville.» 
n'arriva  que  quelque  teros  après  qu'il  teor  eut  écrit  celle* 
cL  Ils  expliquent  les  liens  de  (aint Paul»  on  de  quel- 
que autre  prifon ,  que  de  la  première  où  il  fut  arrêté 
à  Rome ,  ou  dans  un  fens  fpirituci ,  de  la  prifon  de 
fon  corps»  €  fuivant  cette  parole  du  même  Apôtre:  d 
^J^dheuMUx  fie  je  faU,  ep^im  délêvrers de ee cmfs de 
mm  f  Mais  ce  fentiment  eft  emiécement  abandonné 
aujourd'hui  \  quoiqu'il  y  ait  quelques  pafTages  dans 
cette  Epître  ,  qui  lui  paroifTent  favorables  ,  par  exem- 
ple :  e  Cefi  féurquoi  ayant  appris  votre  foi  ^»  J  e  s  u  s  * 
Christ,  &  votre  charité  à  l'égard  dé  $im  les  Séuntt , 
jerende  famcejfe  des  aSkfis  de ^raeei'i^EHemfùHr  veni^ 
&e.  Ce  qui  ed  trés-femblaUe  i  ce  qn^l  difok  aux  Ro* 
mains  lorsqu'il  leur  écrivit ,  /  dans  un  tems  où  il  ne 
les  connoidoit  que  de  réputation.  Et  ailleurs  ;  g  Cefi 

t  Hiefonym.  in  Iphef,  m.   ,  TOyage  â  Romr, 
V6y^la|iôte48.  de  M.  de  Til-|   b  Vidt  Theodoret  ffêleg.  ad  £. 
IcfQonrfur  faint  Paul.  Mais  le  phef^i,  i^^&pinimitt^prolo^', 
même  fainr  Jérôme  fur  le  Cliapl|   c  Hierwym^   in  ^fhif> 
111,^^1  die  ctpic/Icmcnt  que  ihfttù.  -  • 

cctcc  Epîrrc  a  été  écrite  de  Ro-    d  Rom^  vu.  14, 
me  en  mcmc-icms  que  celles  à     c  Ephef,  i.  i  y. 
Phiîcmon  ,  anx  Coloflîcns  ,  &     f  Rem.  t.  8»  9.  10. 
aux  Philipptcos  ,  Icfquellcs  font     g  lil^  I.  U 

iadobicaUcincat  4e  ^oa  picmicx 
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•  M«r  €ilM  que  moi  Paul,  y  fais  friftmmr  pour  J^sus- 
Chkist.  à  caufe  de  v<ms  autres  GentUs  ,  f$  souufns 
%fOHs  avez,  entendu  parler  du  mîmftére  de  la  grâce  4»  Dim 
qui  nia  été  conjié  par  rapport  à  voits.^     ^  ^ 

Marcîon  4  prétcndok  qoe  cette  Epure  etoïc  adrcffec, 

non  aux  Ephéficns ,  mais  aux  Laodicéens.  Il  avoît  re- 
irtnché  ce  mot  Ephefi.i\x  premier  vcrfct  ,  i  &  co 
retranchement  étoit  paflc  des  Exemplaires  des  Maraoui- 
les,  dans  ceux  des  Catholiques  \  enforte  que  le  grand 
faînt  Bafile  ,c  cite  de  fore  anciens  Livres .  où  il  hM. 
iimplcmear  x'Pad  Afitre  ie]^sv s.C h  r  i  s  t  par  la 
volonté  de  Dieu  ,  aux  faim  qui  f^nt,  &  ausc  fidellej  en 
Jesus-Christ  :  au  lieu  de  ,  aux  SmnU  qui  font  a 
£pi^JÎ.  Saint  Jérôme^  fait  aufli  mention  en  paOant^ 
cette diverfité,& il ccnfure  en  paffant  l opinion  de  S. 
Bafile  »cn  dif^nt  ^oe  quelques-uns  faifoient  une  remar- 
que plus  Ctttîcufc  que  folidc  fur  ces  paroles:  jiux  Saints 
qui  font  ,  comme  fi  l'Apôcrc  vouloit  marquer  que  les 
Ephcfiens  étoicnc  en  quelque  forte  cflcntidkrocnf 
faints  ,  comme  il  eftdic  de  Dieu  ,  e  je  fuis  celui  qut  eft. 
Saint  Epiphane/iit  qucMarcion  rcconnoiiiou  une  Epi- 
m  aux  Ephéfien»  ,  &  un  wrc  à«ux  de  Laodicee. 
Mais  le  palTage  qu'il  rappoiçtc.:Commc  cité  par  les  Mat- 
cionitcs  de  l'Epîtrc  aux  ùodicéens  ,  fe  ttOUVC  dans 
celle  aux  EpWficns  Chap.  iv.  f. 

GfOtîuat.Cipîc  que  faiat  Paul  avoir  cent  aux  Laodi- 
céensnnc  Epître  qi^  dtoit  toute  .fcmblable  a  ceUc-ci  , 
&  que  Mvci9n  ^citait  {pq$  le  nom  d'Epitre  âux  Lao- 


a  Tettull,  K  î,  contra  Mat- 
cion,  f.  II.  Frétereo  &  de  alia 
"EftfloU  ,  queun  nos  ad  Ephefios 
prifcfiptam  hMbtmus^htrttià  1H' 
ro  ad  Laodictnûs. 

b  TiTtulU  /.  Y,  emtra  Mar- 
eiwe,  17,  EccIifiA  q'iiism  ttÊri^ 
tatêEpifloUm  iftam  sd  Ephefios 
bakemm  omlff^m  ^  w»aÀtao- 
àUeam  :  ftd  Marc'm  n  tudmd 


Mliquunda  hterpplafe  i^fi^^  • 

qjfi  &  in  ifo  dilîgentifimufex' 

phràtâr^  '    ^'  . 

«  -  Mêfi.  I-  %»ad  vtrfHt  SUÊom. 
.  d  Hiêr  9ym$mJît^ef.u: 

e  Ejif^d.iii.  14-  . 

f  Epifhan.  hâtefi         9.  y 

x\o.&  371-  374  .  »  f  r 

g  Crot  frJeg^n^tadEtkofi 
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dicécns  ,  fur  la  foi  apparemment  de  TEglife  de  Laodî-- 
cce  y  car  il  n'avoic  nul  incercc  de  mentir  en  cela.  jGro- 
dus  ajoute  qu'il  croit  que  c'eft  celle-là  dont  faint  Paul 
parle  >  comme  ayant  été  écrite  à  ceux  de  Laodicée» 
C^lûf.  IV.  i6.  UflUfrius  n'eft  pas  éloigné  de  la  penfée  de 
Grocius.  a  II  ruppofe  que  cet  £pîcre  ccoic  circulaire ,  Ôc 
pour  toutes  les  Eglifes  d'Ade  ;  enforce  que  faint  Paul 
n'avoitpas  rempli  le  nom  de  l'Eglife  à  laquelle  elle 
dtoit  adreifé  s'étant  contenté  de  marquer  »  Véud  Afi^ 
iretU  Jb  svs-Ch  r  i  s  t  »  Mtx  fidèles  di*  h  Mais  que 
comme  Ephe'fe  ctoit  la  Métropole  de  la  Province  ,  TE- 
pitre  demeura  fous  fon  nom  dans  la  plupart  des  Exem- 
plaires :  ce  qui  n'empêcha  pas  qu  il  ne  s'en  trouvât  eucote 
do  tems  de  Saint  Bafile  ,  qui  ne  portoiem  le  nom  d'au- 
cune Egtifê ,  &  que  les  Lâodicéens  ne  pr^iendiflèot 
qu'elle  leur  ctoit  adrcflee  ;  c'cft-là  peut-être  ce  qui  avoît 
donné  lieu  à  Marcion  de  foûtenir  qu'elle  écoît  efFcâi* 
vement  adcefliSe  aux  Lâodicéens ,  &  de  la  ciser  Corn 
leur  nom. 

'  Ces  conjeâures  font  ingenieufes ,  &  ne  intnquenc 

pas  de  probabilité  ,  mais  il  y  a  dans  cette  Epirrc  des 

traits  qui  pazoiflent  propres  à  ceux  d'Ephéfe.  On  fait^ 

par  exemple,  qu'ils  avoient  été.  fort  adonné  à  la  magie, 

X    Saine  Paol  y  fait  allofion  an  Chap.  1 1  •  a  •  ^itus  SHeT^  ém* 

tnftU  mms  par  vos  é^aremens  ,  &  par  vos  péchez  ,  dém 

lefquels  vous  avez,  vécu  félon  le  Siiele  ,  au  fre  du  Prince 

des  pHtJfances  qui  font  m  l'air ,  de  l'efprii     égh  maintemua 

fut  Us imedtdes.  Voyez  auffi  Chap.  i.  ii.  &  Chap.  v. 

ii.iz.  8c  vu  11.        Préface  de  faim  Jérôme  fat 

le  premier  Livre  de  fon  Commcntaîrc  fur  cette  Epître. 

Saint  Ignace  le  Martyr  c  dit  que  faint  Paul  leur  rend 

témoignage  dans  toute  cette  Epkre  ;  il  ne  doutoit  donc 

pas  qn'cUe  .ne  les  regardât  tvmte  entière  en  particulier. 

De  pins  Saint  Paul  y  attaqua  le  libertinage  ,  d  qui  n*é* 

l>it  qoÂstcop  commun  dans  Ephérc^il  condamne  les 

» 

a  'Offer,  sd  an.  4^       '    \   ^  ******       ^^^'f'  ^ 

h  Ji^.  x\z.  1^,  I   d  £/i&^/iT.i^%i»,  Tt  3.4' 
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cllfcours  trop  libres,&  boufFons^il  les  prccaucioniie  con- 
tre les  dangereux  principes  de  certains  Philofophes  ,  4 
qui  traitoient  U  plupart  des  aâions  deshon^tes  ,  d'ac* 
dons  indiffcremes.  Epbéfe  éuài  one  tUIc  de  ddicc , 
les  Philofbphet  étaient  en  grand  crédit. 

Quelques-uns  b  ont  cru  auticfois  que  faint  Paul 
avoir  déjà  écrit  une  autre  Lettre  aux  Ephéfiens  avant 
celle-ci»  fendez  fur  œs  patolei  du  Ch.  iM*li'*  3* 
Cr  mj/flen  m*d  i$e  4ic9uvm  fât  une  rhnUiiêft  féartkt^ 
Kére  »  mrf/i  éfue  je  vens  Fm  écrit  étt^mtuvânt  en  Peu  de 
mots.  Mais  les  Commentateurs  prétendent  que  i'Apô- 
cre  fait  attention  à  ce  qu'il  leur  «voit  dit  dans  le  Chapi- 
rre  précèdent  du  mvftérede  leor  vocation  à  UFoi,ft 
de  leur  f  oftificadon  i$m  let  orarres  de  U  Loi. 

Les  Pères  »  r  &  les  Interprètes  reconnoilfent  que  cet- 
te Epître  eft  une  des  plus  difficiles,  &  peut-être  la  plus 
difficile  de  tontes  les  Epîtres  de  faine  Paul  Le  ftyle  en 
cft  eaiiiarrâfl<i  ,  Texpreifion  dure,  les  périodes  excefi* 
vciDenc  longues  ;  ajoutez  à  cela  la  grandeur ,  &  l'éle* 
▼acion  de  la  matière  qui  y  cft  traitée.  L'Apôtre  y  cxpofc 
les  principaux  myftétes  de  nôtre  fol ,  la  rédemption  » 

la  juftifîcacion  par  la  mort  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ; 
k  prédeftinacion  ;  &  la  tocation  des  Gentils  à  U  Foi  ; 
k  réunion  des  peuples  qtsi  étoienr  ^rangers  à  l'alliance 
d'Abraham  ,  avec  les  Juîfe,  qui  ctoîcnt  les  premiers 
héritiers  des  prome/Ies.  C'eft  ce  qu'il  traite  avec  adeas 
d'étendue  dans  les  trois  premiers  Chapitres, 

On  croit  qoll  avoit  en  vûë  dV  combattre  non  feule- 
ment les  Chrétiens  qn!  Judaïtoient  ,  mais  anflt  ceox 
qui  étoient  convertis  du  Pciganifmc  ,  &:  qui  n'étoîcnt 
pas  entièrement  guéris  de  leur  penchant  à  l'idolâtrie» à 

h  ihfd^m  aPud  TbMkritJr;i,fi  à'ik  m  ^{emtiwémm^ 
Mi  Eph.f.  m.  3 .  m^imur  j  tMiêJêti  wnim 

c  Chryfofl  polog^  m  £^  êd  àfio  fmtms  im$w  mièe$  F#«« 
Z^êC.  H'urmym.prolog.  %n  lib  ^Epi^ê'at bmne  vil  mSJcimè  & 
u&  imlik^,  &f*g*  ^69.  mlvnkis,  &  fiufihHuUvêimêm^ 
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la  magîc ,  aux  arts  curieux  ,  aux  dcfordrcs  du  libcrtî- 
iiage.  Ces  derniers  dércglcmcns  ^toicnc  appuyez  par 
les  GuofHqucs  ,  hériéciqoes  qui  Tivoieut  alors  «  &  par 
certiios  Philofephcs  ,  qui  traitoienc  les  itnparetez  au- 
dediisclel'adulcére  ,  de  chofcsîndîflfercntcs.  Il  employé 
les  croîs  derniers  Chapitres  ,  à  prefcrire  aux  Epbclîcns 
des  règles  pour  le  règlement  de  leurs  mœurs  \  il  les  cx- 
liorte  à  TunicHi  »  à  la  paix ,  à  éviter  les  défordces  dont 
on  vfent  de  parler  ;  il  donne  aux  maris ,  &  aux  (èinmes  » 
aux  peret ,  &  aux  enfans,  aux  maîtres ,  &  aux  fervîtcurs 
d'exceileiis  préceptes  pour  leur  conduite.  Il  finie  en  leur 
demandant  leurs  prières,  afin  que  Dieu  lui  accorde 
le  couraee,& la  liberté  pour  annoncer  comme U  faut 
l'Evangile  «  malgré  les  perfecmions  anCqueUes  il  eft 
cxpofô. 


» 
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DISC  OURS 

* 

SUR  L'  .E  P  T  IRE 

DE  SAINT  PAUL 

•  AUX  PHILIPPIENS.  • 

3'A  I M  T  P^nl.  iymt  été  appellfi.  f^^r.PffSQ  ^  Macé- 
àomtrVw  51.  de  J^«us-^ii.^i  S  T. ,  s^emtvitqfiBi 
h  Troade  ,  vint  à  Samothrace  ,  le  lendemain  aborda  à 
Naples  ,  ville  raarininc  de  Macédoine  ,  ^  d^  la  à  Phi* 
Uppçi,  colp^R^ai^e  »  fi^Q^fj^.^cçttie  partie  de 
Mftcàlpifie.>4 11  y  féjo9um<«',fc  y  'coQvattt\4^PCi4 
une  nnurchande  depburpre  ^  nommée  Lydie.. Quelque  s 
jours  après  ayant  chalTé  le  De'mon  du  co^ps.d'jane  jeune 
dPydiiofid&»<|ui  ,étoit  d:^nigui^:{>ri^/ic  i  Tes  maîtces^ceux- 
XI  accuGfrenc  Paul  .di9ir«|)C. JqsM^ftr»^1de;l^)tulo^.ia- 
llffodlmletfbln»ia  ^âllf-  UiKi  Rdigion  no^dJe.  lis, Ma- 
giftrats  le  firent 'bwre  de  vergesdui  SiUs ,  &  les 
envoyèrent  en  pij^pn.  Pucant  ù  P4)iç  |il  fe  £t  un  trexn- 
dilfiinimtde  is«re.qMÎ'iâMnb  le  Ue^^où  ilsi^Qieii^^af- 

9^'4afiiadeniep5.)I^jpotCQi'4e4afcUo^  fa%Wfmct'» 
kW»^'  06* ks  liens  des  ptifann^^r^  k  «rocppironr.  geo- 

ilîer  jcranc^ccouru  ,  6c  ccoyanc  «qac  l<rs  prlfonnîcrs  s'c- 

"^coi^t  fauvez  ,  .voulgi(^4|)efcer  de  /c^n.épée..  »Mal3  i^inc 

Paul  le  «adimsle  convertie,     le  baptizaavec  toute 

fa  famille.  Le  jour  étant  venu  »  les  Magiftracs  envoyèrent 

dire  au  geolivr  de  lakTer  aller  Paul ,  6c  Silas.^Mais  (êint 

'Paiil  leur  fit  dire  qu'on      trakoit  point  de  cette  inerte 

....  I 

a  y.de  Acl^  xvï,  11^  Ji.  &  f^H, 
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it$  dioyens  Romaiiit  »  &  qu'ils  vinfloïc  eai-mêmes  U$ 
tirer  de  prifon.  Les  Magîftracs  donc  nxmm  à  ù  pci(bo» 
lui  firent  des  excufcs ,  &  le  prièrent  de  fe  retirer  de  leur 
ville.  Paol  alU  de  Philippcs  à  TheiTalonique. 

L'Apôcce  cop&rva  toûjoors  beaucoup  de  tendtefle  , 
te  de  boDcé  ,  pour  les  Philippient.  11  dit  lai-méme  qu'il 
fe  fouvenoit  toujours  d'eux  dans  fes  ftiém^s  De  toos 
ceux  à  qui  il  avoir  prêché  la  parole  de  falut  ,  &  qu'il 
avoit  convertis  aucuns  n'avoient  témoigné  plus  de  rc- 
^comioidance  «  &  de  génerofité  envers  lut  que  les  Phi* 
lippiens.  Us  forent  les  lènk  qui  lui  envoyèrent  des  fe- 
cours  d'argent  dans  les  lieux  où  il  prèdioir.  h  Ils  loi  en» 
fixent  tenir  jufqu'a  deux  fois  àThcflalonique.(r  Et  c  cft  eux 


/ EniSn  ils  firent  la  même  cbofe  long-tems  apr^s ,  vers 
l'an  61.  de  Jbsus-Chr  t  s  t  ,  lors,  qu'il  ëtoit  pri* 
fonnîcr  à  Rome.  Au(E-tôt  qu'ils  eurent  appris  qu'il 
étoit  dans  les  liens ,  ils  lui  députèrent  Epaphrodite  leur 
Evéqne,oa  fimplement  Mîniftre  de  leur  EgHfc,  car 
on  ne  convient  pas  des  qualités  d'Epaphrodite,  rant  ponr 
loi  porter  de  l'argent  ^  que  pour  l'aider  de  fa  pcrfonue 
en  leur  nom.  e 

Epaphrodite  étant  arrivé  à  Rome  ,  chercha  faîne 
Paul ,  ôC  le  fervît  an  péril  de  fa  vie.  g  II  tomba  dai^ 
reufement  malade  >  &  fiit  obligé  de  deroeoter  aOcs 
long.tems  à  Romê.  -Les  Philipplens  éyMété  infamies 
de  (a  maladie  ,  en  furent  fort  affligez  :  C'eft  pourquoi 
fe  hâta  de  s'en  retourner  à  Philippes.  Saint  Paul  en  le 
renvoyant  »  le  chargea  de  la  Lettre  que  nous  allons 
expliquer.  Elle  eft adreiféejiiw  Eifi^s ,  &  mx  DUmes 
dcThlUppet.  On  croît  que  fous  lu  nom  d'Evêque,  il 
entend ,  ou  les  Prêtres  de  cette  Eglife  »  ou  TEvéque  de 


i  lui  en  apportèrent  encore  à  Corinthc. 


b  Philip.  IV.  15* 
c  ?h$lif%Vfm  \€% 
à  a.C«r.xi.f« 
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Pbiiippcs«&  ceuxdesEglifes  voifiaes.411  joint  Timo- 
thée  avec  lui  dans  le  titte  de  la  Leccre ,  &  fait  erpetar 
aax  Phtlippiens  de  le  leoc  envoyer  »  anfli-tot  qo'il  aora* 
vû  quelques  jours  dans  fes  affaires  b  fe  fiatam  d'aller 
aulli  lui-même  les  voir  dans  quelque  cems  c  car  on  voie 
par  coûte  cette  Epîtce  ,  qu'il  ne  doutoit  point  que  Dieu 
lie  le  cirât  de  fea  Iteiis ,  flequlltie  foc  rends  en  liberté. 
Salm  ChryCoftome  d  crok  mime  que  Diea  loi  aToit' 
lailTé  le  choix  de  vivre ,  ou  de  mourir. 

Cette  Epure  eft  d'un  (lyle  plus  coulant ,  Se  plus  aifé  , 
écrite  avec  an  efprit  plus  ouvert ,  &  plus  content  qoç 
les  ittcrsa  t  quoiqoe  faine  Paol  foc  alors  dans  les  liens; 
Il  y  déeoovre  conte  la  bonté  de  (on  côenr ,  -  avec  nne 
entière  effufion.  Il  ne  mêle  ici  ni  reproche  ,  ni  riprU 
mande ,  ce  qui  eft  une  marque  »  dit  faînt  Chryfofta* 
me ,  e  qœ  les  Philippiens  étoienc  d'une  vertu  confom- 
mée*  III  avoient  en  l^avancage  »  non  fenlemenc  de  croire 
J  a  s  tr  f«G  H  R  I  s  T ,  mats  anffi'  de  foaflfrif^ poor  loi. 
f  II  les  confole  ,  en  leur  difant  que  fes  liens  devroîcnc 
être  leur  joye ,  &  leur  gloire  ,  comme  ils  font  la  iien- 
ne  »  ôc  qu'il  feroit  ravi  qoe  fon  fang  pût  fervir  comme 
de  libation  an  facrifice  qu'ils  ofïrcnc  à  Dien  de  leur 
lof.  11  les  avertie  qôe  fes  liens  n'ont  fervi  qu'à  ta  pins 
grande  gloire  de  Dieu ,  &  au  progrés  de  l'Evangile,  g 
Les  faux  Apôtres  avoient  été  à  i?hilippes ,  aum-bien 
qu'aux  autres  iriiles ,  ils  prichoienr  parcouc  lanécelfité 
d'obièHtr  4el1ojx  cérémonielles  ,  &  dte  recevcrfr  la  cir- 
concifîon.  Saint  Paul  s'élève  ici  contre  eux  avec  beau- 
coup de  véhémence ,  &  ne  les  épargne  en  aucune 
forte  1  il  les  appelle  des  chiens  »  de  mauvais  ouvriers , 
qui  ne  prêchent  que  par  intérêt  »  ou  pat  ambition»  86 
qui  font,  leur  Dieu  de  leur  ventre. 

d  Chrfofl.  in  Thiliff.fnlog. 
c    Phili}(>.  I.  t^, 
f  Fhiltp.  II.  17, 

g  ehtit^,  i,  1». 


a    ?htltf>p.  H  ^19  15. 14. 

b  11  y  vint  en  cffer  deux  ans 
après  ,  en  U  ^4.  .mnéc  deJ.C 
Voyez  Phili^p.  II.  14. 

§  Ckryfê/i,  k9mLi^p  10. 
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-  il  exhorte  les  Philippiens  à  l'union,  &  fouhaîtc  (iir 
Coac  qu'on  aie  foin  de  la  réconciliation  de  deux  femmes 
<k  mérite  y  Ëvodie  ,  ôc  Syntyche,  qui  avoîenc  beaucoup 
tnvasUé  avec  lui  dans  it  prédictuon  de  l'£vangîle.  U 
ptrle  des  Ceooon  d'argent  que  les  Philippiens  lui 
avoient  envoyé ,  d'une  manière  qui  fait  voir  U  gran- 
deur de  fa  charité  ,  Ôc  de  Ton  définrérefTement.  a  11  les 
en  remercie  d'une  maméce  ciés^gracieufc  y  mais  il  leur 
dit  qu'il  faic  bien  moins  de  cas  de  leur  don ,  que  du 
ooérito  qu'ils  fe  (ont  acquis  par-li  devant  Dieu.  Que 
pour  lui  »  il  eft  fait  à  tout ,  à  vivre  dans  l'abondance» 
&  dans  la  dernière  difette ,  enfin  à  fc  contenter  tou- 
jours dans  quelque  état  qu'il  fc  trouve  y  qu'il  peut  tout 
avec  le  fecours  de  Dieu  qui  le  fortifie.  Mais  qu'enBn 
il  aéré  bien-alfe  de  voir  leur  ancienM  Ubéralit^fcfleu- 
rir  de  nouveau  à  (on  égard  ,  &  prendre  avec  ardeur 
cette  occafion  qui  s'eft  préfcntée  de  le  foulager  dans 
fon  afHidioa  11  les  faluc  de  la  part  des  Fidèles  de  Ro- 
me »  &  en  parttcutirr  de  ceui  de  U  Cour  de  l'Empe- 
reur ;  i  ce  qui  fait  voir  qu'il  avoir  prêché  même  dans 
le  palais ,  r.  êc  qu'il  y  «voit  iàlc  des  Difciples. 

Saint  Polycarpc  dans  ["Hpîcrc  qu'il  écrivit  aux  Phi- 
lippiens ,  fcmblc  dire  que  S.  Paul  leur  avoir  écrir  plu- 
fieurs  Lctcies.  ^  Je  ne  me  flatte  point ,  dtr-il  de  pou- 
voir  vous  parler  ^  après  ce  que  le  bienheureux  ,  &  le 
glorieux  Paul  vous  a  écrie  pat  fa  fage^e  ;  il  vous  a  inf- 
truie  de  paroles  étant  préfent  ,  &  étant  abfent  ,  par 
les  Lettres  ^uil  vous  a  écrites  ,  davs  lefsjuelles  vous  four- 
rez. MHver  diquoi  édifier  votre  foi ,  ^im  eft  U  mere  de 
toutes  Us  vertus.  Il  y  a  un  endroit  dans  cèpe  Epiue 
qui  pourroic  Ëmctfer  U  penfce  de  faim  Polycarpe.  Ccft 

♦ 

a  P//7r^^e  IV  10. ll,is. ij*  fEpîcrc»  aiiT  Thcffalonîcîeos  c- 
b    l'jtdem^  i^.  St.  |coieiK.au(n  poui  les  Philippiens. 

c  ?hUipp,      13.  5f  f]oe  c'cA  poar  cela  c)ue  faine 

d  Polyearf,  Zf.  ad   Thilipp'  Polyoatpe  parle  des  Epicres  aux 

Hamm-  fur  le  Cbtp,  ir.  Ar$  PhtlippicM  co  oombre  piurier. 

Coloâîcns  >  croie  qoe  les  deua  . 
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•u commencrmcDC du  Chap.  iiiAm refii mes  frerèt, ri^ 
fBmJfel^vêMi  m  SeigfteHT  ;  oa  »  je  vous  dis  adiea  «jifls  le 
Seigneur  :  //  m  m*ffi  point  fimhle  de  V9Ht  écrhe  les  ml" 

mes  chofis  ,  &  il  vouf  efi  avantageux  ,  ou  néccfTaire  (fue 
je  vous  les  écrive.  Ce  qui  ferablc  infiiiiicr  qu'il  leur 
avoic  éé]A  écxii  quelque  cho(è  de  pareil  à  ce  qu'il  va 
leur  répéter;  tooteibii  nous  ne  conooiflbns  q^Tuoo 
iinile  Lettre  de  fiilnt  Paul  aux  Phîlippfens  y  aucun  des 
anciens  »  ni  des  nouveaux  Commentateurs  n*en  a  re- 
connu plus  d  une.  Et  le  Texte  de  faint  Polycarpe  n'em- 
porte pas  néceflTaircment  l'idée  de  deux  Lettres: 
pnifqa* en  Grec  »  en  Latin  »  &  même  en  François  \p 
on  parle  fouvent  d'une  Lettre  au  plurier. 

Grotîtts croit  que  les  Chapîrrcs  m.  &  iv.  font 
une  cfpcce  d'addition  ï  la  Lettre  aux  Philîpîcns.  L*A- 
pôtic  n'avoir  pas  eu  deflein  d'abord  de  leur  en  dire 
plus  que  re  qui  eft  contenu  dans  les  deux  premiers 
Chapitres,  mais  enfuire  il  ajouta  ce  que  nous  lifons 
depuis  le  troîfi^nie  ,  jufqu'à  la  fin .  Cet  Auteur  croit 
auflî  qoc  les  faux  Apôtres  ,  donc  l'Apôtre  fait  ici  nnc 
£  laide  peinture  ,  étoîenc  ^  non  des  Juifs  convertis  > 
on  des  Chrétiens  Judaifans  mais  des  Gentils  /  qui  par 
une  prudence  toute  chamelle  vouloient  perfuader  aux 
Gentils  convertis ,  de  fc  déclarer  Juîft  ,  &  de  prendre 
la  circonfion,  afin  d'éviter  les  pcrfécutîcns  aufqiîcllcs 
étoîc  expofée  la  Religion  Chrétienne.  Nous  avons  déjà 
réfuté  ce  fentîmcnt  fur  l'EpîtreaoxGalates.  Saint  Paul 
montre  aflèz  elatremenr  qu'il  avoir  affaire  à  des  Juifs 
dans  tout  ce  qu'il  dit  ici  Chap.  ill.  1.  3.  4.  j.tf. 
Cardezrvous  des  chiens  ;  fardez,-vous  des  mauvais  ouvriers^ 
^ardez,'V0us  des  faux  circoncis  :  ceft  nous  qui  forr.mesles 
vrmt  eirCMcif.  . .  Si  quelquun  ofe  f rendre  eptelcjue  avan- 
me  in  cité  de  U  ehmr  ,  je  lefmsmifft ,  ayant  été  drcentis 
fiu  ht:  Vf  me  jour ,  if  m  de  fa  racedijrail ,  de  latrthn  de 
'Senjamin  ,  ni  Hébreu ,  de  focs  Hébreux. 
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DISCOURS 

SUR  L'EPITRE 

DE  SAINT  PAUL 

AUX  COLOSSIENS. 

a  ville  de  Coloffcs  croie  une  des  principales  dm 
Pbrygie  »  âflèx.  prés  de  Lâodicée ,  qui  écoir  la  Opira» 

le  de  cette  Province.  On  diTpute  fi  Ion  vrai  nom  ccoic 
Colojfes  y  ou  Colafes.  Allacius ,  a  ôc  quelques  autres  h 
ibuucnncnt  qu'il  faut  lire  Colaf?es  ;  &  il  cft  certain  que 
de  crés-bouSi&  de  rrés«anciens  Manvicrics  lifenc  de  cette 
ibrre.  €  Saint  Chryfoftome ,  Oecoménios ,  &  Thëodo- 
ret  lifcnt  de  même,  aufli-bîen  qu'un  grand  nombre  d'ex- 
cellentes Editions  Grecques.'^  Mais  Strabon  ;  e  Hcro» 
dote»/  Xénophon,  g  Pline  h  lifenc  Colêffts^  Tbéo- 
phytaâe  lie  de  même»  &  die  que  de  (on  rems  cette  vil- 
le s'appelloit  Chones.  Plafieats  bms  Manofcrirs  lifent 


a  Aîl/if^  ohfervMt  inGeogréttfh 
facr.Carolts  féltéiQ   tAulo^  f 

141-  «4^ 

b  Ijm  Bidin,  de  dhditis  rt 

mm  fuhlimium  mrciknnti,Thûm- 
de  Fmtdy, 

c  CodexVaticy  admlranàé  ve' 
fnft.  slius  miner  apud  Allât, 
C  Mrom^  &  à.  Gtrm,  &  M 


à  2tM  Id  tio  Rolerti  Steph.  m 
fol,  içjo.C^*//»  in  8.  1545» 
^dit,  MiiUi  .  &  sUâ  fmêmflur 
rimi, 

c  Struhê  l.  %u,fuh  finem» 
£  Ueroiot.  U  7.  <"«  30. 
g    Xenophon  i-i.  hx^tdit^ 
C,ri  junior is. 

auûi 
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aufli  Colojfes.  a  Cellarius  b  ne  marque  qu\in  fcul  mom 
natnenc  géographique  qui  porte  Colafe.  C'eft  am 
Notice  de  l'Empite  d'Orient,  etcriboée à Hiécode  ^ 
imprimée  fiir  un  Mami(cric  du  Vadetiu  Les  Latbs  ne 
varient  poinc  du  tout  ;  ils  portent  uniformément  :  Les 
ColojfienT  :  Et  il  s'cft  même  trouvé  des  Auteurs  Grecs, 
àL  des  Latins  »  c  qui  fe  fonc  imaginez  que  feint  Paal 
«voit  écrie  cette  Epître  aux  Riiodiens ,  ftmeax  par 
leur  Colollè  da  foleil.  Miis  il  eft  certain  par  toote  h 
fuite  de  l'Epître ,  qu'elle  efl:  adrefTée  aux  ColoiEens 
de  Phrygie. 

Prerque  tous  les  Commentateurs  d  conviennent  que 
Cdnt  Paul  n'avoit  poinc  préclié  à  Coioilès ,  quoiqu'il 
eût  été  dam  la  Phrygie.  Il  infinnë  aflcz  qoil  n'avoir 
jamais  vu  les  Colofliens  ,  lorfqu'il  leur  dit  ;  e  Je  fuis 
bien- al  fe  que  vous  fâchiez,  combien  efi  grand  le  fiin  que  f ai 
four  vous  ,  pour  ceux  de  Laodkee  y  &  pour  tous  ceux 
fm  m  m^ûïïi  point  vù^  Théodocet ,  U  Baronius  ont  crià 
le  contraire  :  mais  leor  fentimenc  a  trés.pea  de  feâs- 
teur.  On  croit  que  c*eft  Epaphras  qui  les  avoit  inftruits, 
&  convertis  à  la  foi.  L'Evangile  y  avoit  produit  beau- 
coup de  fruits.  Les  Coloffiens  étoienc  remplis  de  chari- 
té envers  tous  les  Saints  »  &  avoient  embraflé  la  vérité 
avec  une  ardenr  toute  fpirimelle.  / 

Les  haa  Apocres  convertis  do Jadaïfme,  qn?  emroient 
par  routes  les  Eglifes  des  Gentils 3  pour  y  faire  des  pro- 
fclytcs  ,  vinrent  à  CololTes ,  &  y  prêchèrent  la  nécef- 
ii(é  de  la  circoncifion  ,  ^  des  observances  l'égales  ;  ^ 
mêlant  la  Philofophie  Platonicienne  avec  le  Judaïfme, 
ils  infpirérentikces  Fidèles  encore  (impies, &  nonveU 


a  Btrntr^Q.L^Stipb  &  ul 
Spud  M 'II, 

c  Suidas  Zonar.  Qlyent.EuJ 
iat'  C,t  Mnnj}, 


le  m,  ^,  11.  Cbryfoft'  Tbeophyf^ 
Athanaf,  in  Synopp^  Efi,  Zs9ehm 
CormtLhic,  TilleoMNic  ao  eit* 

4  m. 

£  ColoJJ.  I.  6'  7.  «. 
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507  DISCOURS 
Icmcnt  convertis ,  un  culte  fupcrfticîcux  des  Anges , 
des  fenumens  d'une  (autk  humilité  »  en  leur  faifant  en- 
tendre que  Dieu  étant  infiniment  co^eflus  de  nous  , 
il  jblloic  adreflet  nos  priéies  non  à  Dieu ,  ni  à  J  £  s  v  s« 
C  H  R  I  ST  y  mais  aux  Anges  ,  par  la  médiation  def- 
quels  Dieu  avoit  autrefois  donné  la  Loi  à  Moyfe  ;  ôc 
qu'il  continuoic  fous  TEvangile  par  leur  moyen  ,  de 
recevoir  nos  prières  >  &  de  nous  accorder  les  tttcts  de 
fes  mifëricordes. 

Saint  Paul  ayant  appris  tous  ces  abus  y  ou  de  la  bou« 
che  d'Ëpaphras  ,  qui  étoit  alors  à  Rome  dans  les  liens 
ftvec  lui ,  ou  par  une  Lettre  que  ceux  de  Laodicée  lui 
avoient  écrire»  &  donc  il  parle  au  Chap.  i^v.  f.  t6. 
de  cette  Epitre  »  ordonnant  qu'on  la  life  dans  l'Eglife 
de  Coloflcs  jil  crue  qu'en  qualité  d'Apôtre  des  Gentils, 
il  devoit  employer  fon  autorité  ,  &  fcs  lumières  à  foû- 
tenir  la  foi  des  Coloffiens  ,  &  à  réprimer  la  bardiefle 
des  fiiux  Apôtres ,  qui  répttidoient  par  tout  leurs  per* 
nideu(ès  maximes.  Il  relève  d'abord  la  grandeur  de 
J  E  s  u  s-C  H  R  I  s  T  ,  qui  eft  l'image  du  Pere  ,  le  mé- 
diateur ,  de  le  réconciliateur  des  hommes  avec  Dieu  » 
le  Chef  de  TEglife»  qui  répand  dans  tous  Tes  mem- 
bres l'aâion  ,  le  mouvement  »  l'efpritt  &  la  vie.  11 
leur  dépeint  les  (aux  Apôtres  ,  8c  leur  montre  que 
Je  s  u  s-C  H  R  I  s  T  eft  le  feul  Auteur  de  leur  falut  , 
qu'en  lui  fub^fte  la  Q^vinité  eiTentieUemenc  ,  qu'il  eft 
au-defTus  de  toutes  les  puifTances,  &  de  toutes  les  ver* 
tus  céleftes  ;  que  dans  lui  ils  ont  reçû  la  vraye  circon- 
cifion  du  cœur  ;  quMls  ont  été  crucifiez  y  enlevelis  ;  ^ 
qu'enfin  ils  font  reffufcitez  avec  lui  par  le  Bapccnie. 
Il  inféco  de  tout  cela  l'inutilité  des  cérémonies  léga- 
les ,  ôc  u  nécelfité  de  vivre  d'une  manière  toute  divine» 
comme  des  hommes  reffiifcitez  avec  J  a  s  tr  s-Christ  » 
de  dont  le  Chef  eft  déjà  dans  le  Ciel ,  où  il  les  attend 
pour  les  couronner.  Il  veut  qu'ils  fe  dépouillent  da 
vieil  homme  ,  Se  qu'ils  fe  revêtent  de  l'homme  nou- 
veau. A  l'occafion  de  ces  véritez  ^  il  leur  débite  la  plus 
folide  t  &  la  plus  fubiime  morale. 
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Il  envoya  cette  Letttc  par  Tychique  Ton  fi«Wfc  m.lr 

PhOcniflo.  W  ?«!  é«oit  .lors  à  Rome  a  dins 
liens  ,  lm6i.  de  J e  s  us-C  h  «.  i  s  t  • 
voyage  qu'il  y  fie   i  un  peul^VJ  ii^^^irH 

poot  IfivangUc  ,  Timoihife,  nommé  dans  k  titre  de  la 
Letw  .  An&rque  .  Je.»  Marc  coufîn  de  B  r„,bV 
Ùmt  L«c.  Démas    Jéfus  fiunommé  ie  Ju^  qui 
etoienc  toute  fa  confolation»  *  ^ 

Saint  Chryfoftome^  «inataoetvecbeMCoop  de  raifon 
qae  detotu«lc.  Epîi«,deLuP«d  .  les^*  b^^^^^^^ 

L  SLSÎ"  "^'^  •  «ï"'"  «  écrittes  d  2 

les  hen, ,  comme  celles  aux  Ephé/îens ,  «,  PlrfUppic„ 

à  Philemon,  i  Timothéc.  &  cclle^i  en  ŒSi* 
Elle  eftplemede  fentimcns.  &  d'cxpreffionVSTcs 
SS^  *  J'nï*  f  ?  d-iTmorairtoutc 

.      r    j"  "  .*     "°  General  viaorieux,  r  qd  en. 
voye  Ces  dépêches  au  milieu  des  ttophéc. /& 


.  K  ?•      *•  10.  ».  t.  «»»■#/. 

dEphefe  .ounèoU  enptifoo 
leCophte  dit  qn'il  r&ti,ic  d'A- 
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DISCOURS 

SUR  LA  I.  EPITR  E  , 

DE  S  A 1 N  T  P  AUL 

AUX  THESSALONICIENS. 

I-j'EpiTRE  que  nous  allons  examiner,  cft  la 
.  prémiére  de  toutes  celles  que  l'Apocre  aie  écrites  aux 
Eglifes.  4  On  croie  commuoemenc  que  ce  fut  l'an  j2. 
ou  5^.  de  Jésus-Christ  qa*elle  fut  écrite. 
On  ell  partagé  fur  le  lîea  d*ou  elle  nit  envoyée.  Les 
anciennes  foufcripcions  Grecques,  le  Syriaque,  TAra- 
bc ,  le  Cophte  ,  Thcodorct ,  l'Auteur  de  la  Synopfc 
.foos  le  nom  de  faint  Athanafe  »  les  infcripclons  Lati- 
nés  qui  Ce  Uroicm  à  la  téte  de  cette  Eoitre  portent  uni- 
formément qu'elle  a  été  écrite  d^Athénes  ;  &  c*cft  ap- 
paremment ces  paroles  du  Chapitre  iii.  h  qui  ont 
donné  lieu  à  ce  lentiment  :  Ns  pouvant  demeurer  da- 
vdntMgi  »  nous  énmtjugé  à  frapos  d'éUteitdfê  ftsd  à  Afhé^ 
nés. 

Mats  les  plus  habiles  e  foutiennent  que  c*eft  non  à 

Athènes,  mais  à  Corhithe  ,  qu'elle  a  écc  ce  ri  te  ^  &  il 
cft  aifc  de  le  démontrer  par  l'hiftoire  des  Adtes,  ôc 
par  le  Texte  même  de  cette  £pure.  Saint  Paul 
prêché  quelque  tems  avec  beaucoup  de  fupcez  à  Thef» 


a  Cryf  Th  d  rcr.  allu 
b  1  Thejf.il»  lii.  I. 


mon:  ^filii  plttrcs. 


Digitized  by  Google 
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falonîque ,  a  fut  obligé  de  quitter  cette  ville  ,  par  la  mali-i 
ce  &  la$)aloafie  des  Juifs  »  qui  i'accuférent  de  rébellion  » 
9c  de  prêcher  on  nouveau  Roi ,  qui  étoit  J  e  s  t7  s.  De 
ThefTalonique  TAporre  alla  avec  Si  las  à  Bérée.  Il  y 
prêcha  ,  &  y  fit  quelques  converfions  :  Mais  les  Juifs 
de  ThefTalonique  en  ayant  été  informez  «  y  vinrenr 
pour  les  en  fidre  forcir  »  fous  les  mêmes  iaux  prétextées 
qu'ils  avolent  cm[)Ioyez  à  ThelTalonique.  Les  frères 
conduifirenc  donc  laine  Paul  jafqu'i  la  mer,  &  de-là 
le  menèrent  jiifqu'à  Athènes,  Silas ,  &  Timothéc  de- 
meurèrent à  Bérée ,  pour  confirmer  la  nouvelle  Eglife 
qui  venoic  d'y  être  fondée. 

D^Aihénesfaint  Pant  écrivit  ï  Silas ,  9c  à  Timothée 
de  le  venir  trouver  încefTamment  :  maïs  avant  leur  ar- 
rivée ,  il  fortit d'Athènes,  &  alla  à  Corinthe  oii  il  les 
attendit.  Il  écoit  cependant  dans  d'extrêmes  inquièmdes 
fur  l'état  des  nouveaux  convertis  qu'il  avoit  fait  en 
Macédoine ,  &  qu'il  n'avoit  pas  eu  le  t«ms  d'élever  ^ 
ni  de  fortifier.  D  ailleurs  il  (oufFroit  à  Corinthe  beau- 
coup de  nèceûitez ,  &  de  travaux,  h  Enfin  Silas  ^  Sc 
Timothée  arrivèrent  de  la  Macédoine ,  c  de  le  com- 
blérenr  de  joye  &  de  confolation ,  en  lui  apprenant 
l'état  des  Fidèles  de  TheflTalonîque  ,  &  de  toute  la 
Province.  Us  lui  raportèrent  qu'ils  perfèvèroient  conf- 
tammcnt  dans  la  foi ,  ôc  dans  la  charité  «  malgré  leurs 
fouffrances  ^  &  les  perfécutions  qu'on  leur  fufcitoic  ;  d 
en  forte  qu'ils  avoient  (buficf  t  de  la  part  de  leurs  con« 
citoyens ,  les  mêmes  ttaitemens  que  les  Fidèles  de  la 
Judée  avoient  foutFcrts  de  la  part  des  Juifs. 

Us  lui  dirent  auiïi  qu'il  y  en  avoic  parmi  eux  qui 
s'afiligeoient  trop  de  la  mort  de  leurs  proches ,  &  qui 
n'écoicm  pas  bien  Inftruits  fur  ce  qui  regarde  l'avéne^ 
ment  du  Seigneur  >  ôc  le  Jugement  dernier,  e  II  pa- 
i:oic  4uifi  p4r  fa  jt^scrCji  que  quelques-uns  vivoient 

a  ^J?.xvii.i.  t.  3.  C^/t^.'/.t    d   \Thefld  14- 

ç       xviui«5«  }<^v.  1, 
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dans  l'oinvîté  y  a  cucieiu  ,  inquiets.  Il  les  reprend 
d'une  manière  pleine  de  prudence ,  mêlant  toujours 
des  craies  de  dooceur ,  6c  de  louange ,  avec  les  répré* 
henfions  qu'il  employé.  Il  les  exhorte  à  vivre  dans  la 
chaftecé»  &  à  éviter  toutes  fortes  dé  (buillares,  6c 
d'împuretez.  Il  les  inftruic  fur  le  Jugement  dernier , 
Se  fur  la  manière  dont  les  Chrétiens  doivent  s'affliger 
à  la  mort  de  leurs  proches.  Il  leur  témoigne  par  tour 
une  trés-grande  affeâion ,  &  on  ardenc  défie  de  les 
aller  voir. 

Les  Marcîonites  avoient  altéré  les  deux  Epîtres  aux 
Theflfalonicîens ,  félon  faint  Epiphane  :  b  mais  il  ne 
nous  apprend  pas  précifément  quels  endroits  ils 
avoient  corrompus.  Grotius  c  prétend  que  la  preroiéro 
Epître  auxTheflTaloniciens  eft  fiiuffement  nommée  la  pre-  * 
miere  ;  mais  qu'elle  eft  véritablement  la  féconde  6c  la  fé- 
conde la  première.  On  examinera  ,  ôc  on  réfutera  fes 
raifons  à  la  tête  de  la  féconde  aux  Theifalooiciens. 
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DISCOURS 

su  R  LA  I.  EPIT  RE 

DE  SAINT  PAUL 

A  TIMOTHÉE. 

S  A I N  T  Timothée  écoic  de  Lycaonie ,  &  apparensj^ 
menrdeU  ville  de  Lyftres.4  Origëneséa  crâ  qu'il 

ctoit  parent  de  faîne  Paul ,  fur  ce  que  cec  Apôtre  faliic 
les  Romains  de  la  parc  de  Timothêe  le  compagnon  de  [es 
travaux  ,  de  Lmcc  ,  de  Jafoa ,  &  de  Sofipatre  fes  p^renf. 
Timothée  pouvoir  être  fon  parent  da  côté  d'£anice  fa 
aère  ,  laquelle  dcoic  Juive  :  mais  lo  palfage  de  faint 
Paul  aux  Romains ,  ne  le  prouve  point  du  tout.  Qjioî 
qu'il  en  (bit ,  Timothée  avoit  été  élevé  dans  l'étude  des 
faimes Lettres  dés  fon  enfance, c  ôc  ilétoic  déjà  da 
nombre  des  Fidèles  avanc  que  faint  Paul  arrivât  à  Lyf- 
très,  d  Les  frères  rendolent  un  témoignage  avanra* 
gcux  de  Târoothéc ,  &  faint  Paul  fouhaîta  de  l*avoîc 
pour  difciplc  ,  &  pour  compagnon  de  fes  voyages.Com- 
me  il  n'avoic  pas  encore  reçu  la  cîrconciiion  >  à  caufe 
que  fon  pece  àoit  Gentil ,  iaint  Paul  le  prenant  avec 


.a  PkU  jiB-xwi.u  uChryf 
im  â»m.  komil.  t9.&i»%,  Ti- 
tàot,  bonuL  8.  &  Tbtûdêrêt,  in 
K'f»,x?i,  it.  Tilleoiooc  nocei. 
far  faioc  Timothée. 


e  t.  Timêi.  ni.  té. 
a  ulJ.  zvi  I  £eee  DifctpHln» 
quid^^m^  n9m9t  ^Jimêthttit  \ 
bmie  tffiifmnwm  bnmm  ndde* 
ktmt  t  qui  m  tjfirif  êfMui ,  & 
Item  fiMîrit. 
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lui»  le  circoncit  i  Lyftres  ,  a  afin  de  ne  pas  frrirer  les 
Jaifs  'y  qai  auroienc  trouvé  fore  mauvais  ^  qu'il  prie  avec 
lui  un  ipcirconcis. 

Timothée  reçue  Tordinatioa  Epifcopale  ,  enfuice  d'u- 
ne prophétie  »  ëc  d'an  ordre  parcicolier  du  Saiot-ECi 
prit  i  hêc  ce  fat  faine  Paul  lui-même  qui  loi  impofii 
les  mains,  c  On  ne  fait  pas  diftindement  le  tems  de 
fon  ordination.  Mais  on  fait  que  s'étanc  une  fois  attaché 
à  l'Apotre ,  il  ne  le  quitta  plus  que  par  Tes  ordres  ;  6c 
qu'il  travailla  avec  lui  à  la  prédication  de  l'Evangile  ^ 
comme  on  fils  a?ec  ion  pere.  d  Ils  paflTerent  enfemblc 
de  l'Afie ,  en  Macédoine  ;  6c  lorfque  faint  Paul  fut  ohlu 

f\é  de  quitter  Bcrée  ,  pour  aller  à  Athènes ,  il  laifTa  SU 
as  y  6c  Timothée  en  Macédoine.  Auffi-tor  que  l'Apo^ 
tre  fut  arrivé  à  Athènes ,  il  leur  manda  de  le  venir 
promtement  troover.  Timothée  y  étant  veno ,  Aint 
Paol  le  renvoya  d'Athènes  à  Theflâlonique  ,  e  pour  y 
confirmer  les  Fidèles  dans  les  perfécutions  qu'ils  fouf- 
froient  alors.  Peu  de  tems  après  il  revint  trouver  iainc 
Paul  qui  ètoit  allé  à  Corinthe,/ 

Il  y  a  êSez  d^apparence  qo'il  accompagna  fon  Maître 
dans  le  voyage  qu'il  fit  de  Corinthe  à  ^mfalem ,  8cit 
fon  retour  de  Jèrufalcm  à  Ephèfe.  Cet  Apôtre  l'envoya 
d'Ephcfc  en  Macédoine ,  &  en  Achaïe  ,  avec  Erafte  , 

Cur  y  faire  préparer  les  aumônes  qu'il  reciieilloit  pour 
Chrétiens  de  Jérnfalem.  Timothée  vint  quelque 
tems  après  retrouver  faint  Paol  à  Ephéfe  6c  loi  rendit 
compte  de  fon  voyage  j  ils  partirent  enfuîte  d'Ephéfc  ; 
&  allèrent  enfemble  en  Macédoine  ,  &  à  Corinthc  , 
d'où  faint  Paul  revint  en  Afie  ,  pour  de  U  paiTer  en  Jé- 
tofalem.  On  ne  fait  pas  prédfément  fi  Timothée  l'ac« 
compagna  dans  toot  fon  voyage ,  mais  on  apprend  de 
faint  Paul  même  ,  qoll  deroeuroit  à  Rome  avec  lui , 
lorfqu'jf  étant  daQs  les  liens  il  écrivit  à  Pliilçmon ,  aux^ 

a  -<4J?,  xTi.  T.  I  d  Philipp.  II,  11. 

h  I,  Timot,  IT,  14,  1  ç   i,ThfJ[al.  ni,  l.  ij 
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Ptulipptens ,  Se  aux  Coioifiens  ,  puifqa'il  le  nomme 
conjointement  avec  loi  ^  dans  le  titre  de  fes  arcdt 
Lettres. 

Timothée  avoîc  été  mis  en  ptifon  ,  un  peu  avant  la 
délivrance  de  faiut  Paul  de  fes  liens ,  fous  Néron  »  dans 
Ton  premier  vovage  de  Rome.  Cet  Apôtre  mande  au 
Hébreux  ,en  lan  de  Jesits-Christ  ,  que 
Timothée  eft  délivré  de  prifon  ,  &  que  s'il  revient  bien 
toc ,  il  les  ira  voir  avec  lui.  a  On  ne  fait  où  il  étoit 
alors  «il  ce  n'e&à  Philippesde  Macédoine  »  où  l'Apâ* 
cre  qoelqtietems  auparavant  ^  avoir  promis  qu  il  l'en vo* 
yeroit.  b  Saint  Paul  étant  de  retour  de  Rome  à  Ephéfe, 
y  lailfa  Timothée  pour  avoir  foin  de  cette  Eglifc;  & 
on  voie  dans  l'Epître  que  nous  allons  expliquer ,  les  or- 
dres qu'il  lui  donna  »  &  les  emplois  dont  il  le  char- 
gea. ^ 

D*£phéfe  faint  Paul  pafla  en  Macédoine  ,  en  l'an  ^4; 

d'où  nous  croyons  qu'il  lui  écrivit  cette  première  Epîtrc. 
Il  lui  recommanda  de  veiller  fur  les  faux  Apôtres  ,  qui 
femoienc  une  nouvelle  doârine  à  Ephéfe ,  &  dans  l'A« 
lie  9  &  qui  fe  piquant  de  fubtilité ,  &  de  fdence  >  avoienc 
fait  naufrage  à  la  foi  repandoient  l'erreur ,  &  tli^ 
refie  dans  les  Eglifes.  Il  lui  donne  des  avis  importans 
pour  lordination  des  Evêques,  des  Prêtres,  ôc  des 
Diacres ,  pour  le  choix ,  &  le  goovememem  des  venves  » 
pour  la  conduite  de  toutes  fortes  de  perfonnea,  pour  y 
réprendre  publiquement  les  pécheurs ,  pour  y  juger  les 
Prêtres ,  d  pour  y  régler  Tordre  des  affemblécs ,  &  la 
maniéré  donc  les  hommes,  &  les  femmes  doivent  s'f 
comporter.  Il  y  parle  des  qualitez  que  dcuvent  avoir  les 
Evéques,  &  les  Diacres ,  &  les  veuves  chrétiennes.  # 
Il  y  décrit  les  hérétiques  de  ce  tems-là  ,  qu'on  croit  être 
les  Difcîplcs  de  Simon  le  Magicien  ,  &  les  Gnoftîques  , 
comme  des  çens  qui  f^ifoient  un  trafic  de  la  pieté ,  &c 


a  Heh.  xiiu  13» 
b  Philippin,  19,  313, 
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qui  cachoieac  ibus  un  apparence  trompeufe  ,  &  fous  des 
dehors  comporez ,  une  confcience  corrompue  ,  &  les 
plus  grands  defordres.  a  Ceft  ce  qui  avoir  porté  les 
Marcionices,Mes  Encratîces,  c  ôc  les  Gnoftiqaes  ddt  re* 
jctter  cette  Epîcre  ,  ainlî  que  nous  Tapprenent  les  Pcres. 

Nous  voyons  par  cette  Lettre  »  c  que  Timothce  ne 
beovoirqae  de  l'eau,  ce  qui  lui  avoit  fore  affoîbli  1  eC* 
tomach.  Saint  Paul  lai  ordonne  de  boire  un  peu  de  vio^ 
afin  de  fortifier  fon  eftoraach ,  &  pour  (bûtenir  fa  famé 
qui  ccoic  très  foible.  L'Apotre  lui  fait  efpercr  qu'il  le 
viendra  voir  à  Ephéfe  »  il  y  a  aiTez  d'apparence  qu'il 
exécuta  fa  promefle ,  en  retournant  par  Ephéiê  à  Rome 
dans  le  dernier  voyage  qu'il  y  fie./ Il  lui  recommanda 
de  vivre  avec  tant  de  gravité  ,  &  de  fe  foûtenir  avec 
tant  d'autorité ,  de  prudence ,  que  pecfonne  n'ait  lieu 
de  œéprifer  fa  jeu  ne  (Te.  ^  Il  pouvoir  avoir  alors  jj, 
ou  40.  ans.  il  lui  mande  qa*il  a  excommunié  Hyme- 
née  9  êe  Alexandre  ,  h  dont  le  premier  difoit  que  la 
rcfurrcdion  des  morts  étoic  déjà  faite  ,  i  ôc  l'autre 
étoit  un  ouvrier  en  cuivre ,  qui  s  etoit  perverti ,  ôc  donc 
ileft  parlé  dans  la  féconde  Lettre  à  Timothée.  Ces 
deux  hommes  étoient  apparemment  à  Ephéfe  »  anifif 
hicn  que  les  hérétiques  ,  &  les  mauvais  Dodeurs  ,  con- 
rre  lefquels  il  prévenoic  Timothée  ,  en  lui  difant  d'é- 
viter les  prophanes  nouveautez  »  ôc  les  fables  qu'ils  dé- 
bitoient  ,  &  qu'ils  vouloient  faire  paflêr  pour  des  con» 
Hoiilànces  importantes. 

Les  infcriptions  qui  fe  lifcnt  à  la  fin  des  Exemplaires 
Grecs  ,  portent  que  cette  Epître  fut  écrire  de  Laodicéc 
capitale  de  la  Phrygie  Pacatienue  :  k  mais  ces  foufcripu 


a  I.  Timût,  iT.t.  1,  $.  7.  vï. 

5 .  4. 10 

b  TiftHli  /.j.  contre  M^rehn* 
e  Ortfenet, 
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dons  ne  font  par  elles-mêmes  d'aocooe  autorité  ,  com- 
me étant  aflcz  nouvelles,  ayant  été  ajoutées  par  des 
Auteurs  fans  aveu.  Il  paroît  alTez  par  ces  paroles  du 
Chapitre  premier  de  cette  Lettre  y  a  Je  vans  ai  prié  àe 
demittnr  4  Efhefe ,  lorfque  je  fuis  éUlé  in  Macideine  »  afin 
éjHe  vous  denortciesià  etftmns  de  ne  fins  enfeîgner  d'une 
manière  différente  ,  &c,  que  TApôtre  étoît  en  Macédoi- 
ne lorfqu  il  l'écrivit ,  &  qu'il  n'y  avoit  pas  long-tems 
qu'il  avoit  quitté  Timothée.  C'eft  le  fentiment  qui  ft 
été  fuivi  par  faine  Athanafe  h  dans  fa  Synopfe  ,  par 
Théodorct ,  <r  &  par  nos  meilleurs  Critiques,  d  Mais  il 
y  a  apparence  que  ce  favant  Evéque  ne  Ty  lifoit  pas  , 
&  qu'on  l'y  a  ajoutée  depuis  >  ou  du  moins  qu'il  ne 
faifoic  aocon  fond  for  cela  «  puifque  dans  (on  Prolo- 
gue far  TEpitre  aux  Romains  »  il  dir  nettement  qu'elle 
a  été  écrite  de  Macédoine.  On  voit  la  même  chofc 
dans  les  infcrîptions  qui  fe  lifent  à  la  tête  de  cette  Epî- 
tre  dans  quelques  Manufcrits  Grecs  >  &  dans  quelques 
Imprimez.  eBaronios  croit  qu'elle  fut  envoyée  parTy- 
chique  ;  &  le  Cophte  >  par  Tyte  5  mais  on  n'a  aucune 
preuve  ni  de  l'un  «  ni  de  l'autre. 


a  l»Timoth,  I.  15. 
b  Ath»n,  'tn  Synopp, 
c  Theodùret*  Pfâf,  in  Roman, 
d  Grot,   Baron.  Ligf,  Ham, 
CafiU.  in  aff  indice  Crificer,  f . 
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DISCOURS 

SUR  LA  IL  EPITRE 

DE  SAINT  P  AUL 

A  T  IMOTHE  E 

No  us  tvons  fût  volt  dans  le  Difcoors  far  la 

prcmicre  Epure  à  Tiraothce  ,  que  cette  premie're  Epî- 
ire  avoic  été  écrite  de  Macédoine,  l*an  64.  de  Je  sus- 
Christ;  Voici  ce  qui  efl:  arrivé  à  cet  Apôtre  de» 
pais  ce  cems^,  jafqo'à  celoi  auquel  il  écrivic  fa  féconde 
Leccre  à  Timothée.  Safnt  Paul  ^tanc  donc  en  Macédoi** 
lie,  fie  dcrtein  de   paflcr  Thyvcr  à  Nicopic,  a  ville 
d'Epire  ,  fur  le  golphe  d'Embracic.  D'autres  l'enten- 
de ne  de  Nicople ,  ville  de  Thrace ,  à  l'encrée  de  la 
Macédoine»  lur  la  rivière  de  Neflé.  Quoi  qu'il  en 
0  ir»  on  aok  que  c*eft  de-là  que  l'Apône  écrivit  (on 
F  pîrre  k  Tite»  où  il  le  prie  de  le  venic  trouvée  eu 
Macédoine. 

L'année  fuîvante  ,  6j.  de  Jbsus  Christ  ,  il 

JalTa  en  Afie ,  alla  à  Troade ,  où  il  logea  chez  Carpe, 
&  loi  laiiïa  en  dépôt  un  habit  »  ôc  des  livres,  De-là 
noos  croyons  qoMl  alla  k  Ephéfe ,  oh  il  vifita  faim  Tu 

mothée ,  comme  il  le  lui  avoic  fait  efpércr  l'année  pré- 
cédente, c  D'Ephéfc  il  alla  à  Millet ,  où  il  lailTa  Tro- 
f  hioie  malade  i  d  6c  de-là  à  Coriuthe ,  ou  Ecafte  l'an 

a  Ttmêt^m*  itf  I  c  i.27iiMM'k.i4,  if,  tv.  is« 
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fil    DISCOURS  SUR  LA  II.  EPIT. 
de  Tes  DirciplcSj  demeura,  a  Saine  Paul  étant  arrivé 
à  Rome ,  s'employa  avec  fon  zélé  ordinaire  à  la  con* 
Terfion  des  Juifs ,  de  des  Gentils.  Saint  Chryfbftome 

dît  qu'ayant  converti  une  concubine  de  Néron,  ce 
j^rince  le  fit  arrêter.  Il  y  a  beaucoup  d'apparence  que 
cefîit  alors  qatil  parut  devant  l'Empereur  ,  jmrfiiprc* 
wiére  jnfilfic4tian  ;  e  8c  que  Diea  loi  fit  la  grâce  de  le 
délivrer  de  la  gueule  de  ce  lion. 

On  ne  fait  pas  au  vrai  s'il  fut  abfolumcnt  renvoyé 
abfous  ,  ôc  délivré  de  prifon  ^  ou  s'il  évita  iimplement 
le  danger  de  la  more  ;  mais  il  eft  certain  qu'il  étoic 
dans  les  liens ,  d  lorfqu'il  écrivit  i  Timothée  la  Lettre 
que  nous  allons  expliquer.  Timothée  étoit  alors  Evê- 
quc  d'Ephéfe  î&  faint  Paul  étoit  proche  de  fon  mar- 
tyre ,  ôc  Ce  confideroit  comme  uae  vidbime  déjà  arrofée 
des  libations  y  &  prête  à  être  confamée.  e  AtilE  S. 
Chryfbftome  regarde  cette  Lettre  comme  le  teftamenc 
de  l'Apôtre,  f  II  prie  Timothée  de  le  venir  trouver  à 
Rome  au  plutôt,  &  avant  l'hyvcr  ;  d'amener  avec  lui 
Marc ,  ôc  d'apporter  Tbabit  ,  ôc  les  livres  qu'il  avoic 
laiflez  chez  Carpe ,  en  paffant  à  Troade. 

On  Ignore  fi  Timothée  arriva  à  Rome  avant  la  mort 
de  TApocre  :  Car  depuis  cette  Epître  ,  l'Hiftoire  ne  nous 
fournie  rien  de  bien  adûré ,  ni  de  la  vie  ,  ni  de  la 
snorr  de  ce  Difciple.  On  dit  que  fous  Néron  j  g  faine 
Jean  étant  encore  en  exil  à  Patmos ,  les  Payens  d*£phé* 
le  firent  le  12.  Janvier  une  Fête  »  dans  laquelle  ils  con- 
duifoicnc  leurs  Dieux  comme  en  proceflîon  ,  ôc  com- 
snctroient  mille  iuioleuces.  Saint  Timothée  fejettaau 
milieu  d'eux  ,  pour  empêcher  cette  Féte  impie.  Mats 
Us  Payens  s  étant  faifis  de  lui  »  le  battirent  à  coups  de 
pierres  &  de  mafTuës  :  en  forte  qu  il  fut  laiflc  pour 
mort  fur  la  place.  Ses  Difciples Icmporterejit  fur  une 

a  z,  Timot,  ir.  lo,  '   c   i.  Timor.  îv  tf.  8.  18.  • 

b  Chryf.  in  AiiHy  homiU  f  Cryfoji.  hcmil.  ix.  f».  ^ 

C  X.  'firnot.  lY,  itf.  %  V'tATimoth.  /i^d  BolL  14. 
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Ittonugne  voffioe  >  où  il  mosruc  bicn-côc  après.  U  fat 
«ncerré  an  même  lieo.  Les  Grecs ,  9c  U$  Latins  mwt^ 

quenc  fa  Fêce  au  21.  de  Janvier, 
•  Pour  revenir  à  l'Epître  donc  il  s'agît  îcî  ,  faînt  Paul 
récrit  non- feulement  pour  appelles  faioc  l  imothée  aii-i 
prés  de  lui»  mais,  auiu  pour  l'enAcourager  «a  mifiea 
éts  peines  ,  &  des  travaux  de  l'E^fcopati  &  des  pet« 
fecutîons  aufquellcs  il  croît  expofe.  Il  l'exhorte  à  rani- 
mer dans  luî-méme  le  feu  du  faine- Efpric ,  qu'il  avoir 
reçu  dans  fon  ordination  -,  a  cet  Efprit  de  force  ,  ôc 
d'incrépidicé  >  de  non  de  craioce ,  À  de  foibleÛe.  U  lui 
donne  divers  avis  fur  les  faux  Doâeors  ,  &  les  Hérèti<^ 
ques  de  ce  tems-tà ,  les  Simoniens  ,  les  Gnoftiques  ,  êc 
ceux  qui  dévoient  venir  après  eux  ,  dont  faint  Paul  lui 
fait  une  vive  peinture^  h  U  lui  dit  de  les  éviter  «  &c  de 
ne  point  fe  laifTer  ébranler  ,  s'il  y  a  tant  de  perfbnnes 
qui  abandonnent  la  voie  de  la  vérité  ;  tnais  de  cou- 
tinuer  à  la  prêcher  avec  ardeur ,  8c  de  s*oppo(êr  (ans 
crainte  à  ceux  qui  la  combattent  ,  &  qui  ne  cher- 
dienc  que  des  nouveautez  ,  ôc  des  chofes  curicufes  , 
propres  à  chatoiiiUer  leurs  oreilles  »  &  à  flatter  leors 
paffions. 

Il  lui  parte  de  U  chute  de  Dénias,  c  &  de  Tapotta- 

fie  de  Philct ,  d'Hyménée  ,  d  qui  avoîcnt  abandonné 
la  foi  ,  &  avoîent  féduit  plufieurs  perfonnes  ,  afluranc 
que  la  Réfurredion  étoit  déjà  faite.  Il  £:  plaint  des 
maox  que  lui  a  fait  Aléxandre  l'ouvrier  en  cuivre ,  e 
&lonë  la  bonne  volonté,  &les fervices d*Onéfiphore* 
fil  fait  mcmîon  de  Loïae  ayeule  ,  &  d'Eunicc  merc 
de  Timothéc ,  g  Icfquclles  lavoicnt  élevé  dans  la  pié- 
té ,  ôc  dans  l'étude  des  faintcs  Lettres ,  dc<;  l'enfance* 
h  U  l'exhorte  à  la  leâure  des  Ecritures  infpirées  ,  qui 

a  f •  TimUi  t  t  ^  ^  ttffiwr.  xv.  x4. 

b  a»  IlMr.tiux,«  i>3«4«  ^|  f  %*Timêt.  xti^.sa.  tv.  tf, 
€.  (    g   ^»  TititêU  1.  5, 

d  a.IlmMf«  II.  1^,  17*  * 
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font  propres  à  inftroire ,  à  corriger  ,  à  reprendre*  '4 

Il  le  uluë  de  la  part  d'£obiile  »  Podenc  ,  Lin ,  Clio- 

die  ,  anciens  Cnrédens  de  Rome  ,  &  que  Timochée 

pouvoic  avoir  connus  à  Rome ,  dans  le  premier  voya« 

ge  qnil  y  fie  avec  TApocre  »  en  l'an  6jl  de  Jasus- 

Christ. 

Le  Cophte ,  &  le  Manafcric  Alexandrin  portent  qoe 

cette  Lettre  fut  écrite  de  Laodicée  ,  ôc  le  Cophce  ajou- 
te qu'Onéiime  eu  fut  le  porteur.  Mais  tous  les  autres 
conviennent  qu'elle  fut  écrite  de-Rome  ;  &  on  ne  faîc 
pas  qui  l'apporta  à  Timocliée.  Ce  que  dit  faint  Paol 
au  Chapitre  i  f.  11,  ^n*/!  a  tnvoyéTychlque à  Ephéfi  , 
a  fait  croire  à  quelques-uns  qu'alors  Tiraothée  n'é- 
toic  pas  dans  cette  ville.  Maïs  ce  Texte  ne  me  paxok 
pas  convaincant,  pour  le  prouver, 

« 

a     thmt*  m*  \€*  17* 
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DISCOURS 

SUR  L'EPITRE 

DE  SAINT  PAUL 

A   T  I  T  E. 

I  T  £  écoic  Gentil  de  nalfTance.  a  II  s  atucba  de 
bonne-heure  à  faîne  Paul  i  Ôc  faine  Jérôme  croit  qu'a* 

Jfêtt  été  appellé  focc  jeune  ^  à  la  toi ,  il  garda  louce 
a  vie  la  continence ,  &  demeura  vierge  jufqu'à  la  morr. 
L'Apôtre  l'appelle  fon  fils:  c  Ce  qui  faîc  croire  que 
c'écoic  lui  qui  l'avoic  converti.  Saine  Jérôme  die  qu'il 
étoic  Ton  Interprète,  d  II  eft  certain  qu'il  avoit  en  oe 
cher  Difciple  une  parfaite  confiance ,  8c  que  fouvenc 
il  l'employa  pour  dîvcrfes  fondions ,  &  qu'il  le  prie 
fréquemment  en  fa  compagnie  dans  Ces  voyages. 

Qaelques-uns  ont  crû  que  Tite  éroir  de  Coriathc  , 
&  que  c'eft  lui  qui  eft  appellé  T$te  le  fn/ie  dans  Ica 
Aâes  des  Apôtres  :  e  Inttémt  in  donmm  cujufiâm  ^wh 
mine  Tin  Juftl  colentis  Deum.  Saint  Chryfoftome  ,  / 
Grotius  ^  ont  appuyé  ce  fcntimcnr  :  Mais  il  elt 
abandonné  de  tous  les  autres  Interprètes  >  tant  de 
ceux  qui  ont  écrit  fur  les  aâes  que  de  ceux  qiû 
ont  commenté  i'Epître  à  Tite.  Tite  à  qui  (aine 


a  GaIm*%1.      SeA  ntqut  TL 
JMS^q^i  mecum  ttAt  ^  cum,  ef 
fet  Gemilit  •  €0mfidfiis  $fi  eir- 
,  gutnclÀi, 


c  Tit.   i,  4, 

d  Hieronym.  Zp»   t  $0«  j««  U» 
C  A:i.  XV m.  7. 
f  C  >v/f/î.  homlU,  in  Tit. 
g  Gr9$.  iit  lis  frolog^ 
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Paul  écrit ,  étoic  fon  Difcîplc  avant  le  Concile  de  Je-* 
rufalem  a  tenu  en  l'an  51.  de  J  e  s  tj  s-C  h  r  i  s  t  , 
&  par  cooféqucnc  avant  la  venue  de  faim  Paul  à  Co- 
rinche  »  qui  ne  (bc  que  l'année  fuivante.  De  plus  on 
fait  que  quelque  tems  après  que  (aint  Paul  Ait  (brti  de 
Corinthe ,  Tite  y  fut  envoyé  de  fa  part  ,  à  Toccafion 
des  divisions  qui  y  étoient  furvenucs  «  é  &  y  fut  reçu 
avec  beaucoup  d'honneur ,  àc  de  refpeâ.  Il  ne  vou- 
lut rien  recevoir  des  GirimUens,  quoiqu'il  eut  droit 
de  vivre  de  l'Evangile.  Il  conçut  pour  eux  dans  ce 
voyage  beaucoup  de  tendrefle ,  &  s'employa  à  leur  priè- 
re auprès  de  faint  Paul,  pour  obtenir  le  pardon  de 
l'Inceftueux.  Il  y  fit  encore  un  fécond  voyage  ce 
fût  lui  qui  fut  chargé  de  la  feconde>£pître  que  faint 
Paul  leur  écrivît.  "Tous  ces  caraâéres ,  &  ces  partîcu- 
laritcz  que  nous  avons  tirées  des  deux  Epîtres  aux  Co- 
rinthiens ,  nous  perfuadent  que  Tite  le  Jufte  bourgeois 
de  Corinthe  y  ôc  hôte  de  faint  Paul»  écoit  fort  différent 
de  Tire  fon  Difciple ,  dont  il  s'agit  ici. 

Saint  Paul  après  fon  premier  voyage  de  Rome,  ayant 
été  mis  en  liberté  ,  l*an  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  65. 
revînt  en  Otient  9  &  prêcha  ,  à  ce  qn  on  croît ,  dans 
rifle  de  Crète  ,  r  ou  de  Candie ,  &  y  jetta  les  fonde- 
tnens  de  la  ibi.  Il  n'eut  pas  le  loifir  d'y  demeurer  aflèz 
long-tems  pour  donner  aux  Eglifcs  tontes  les  inftruc- 
tions  ncceflaîrcs ,  ni  pour  établir  dans  toutes  les  villes 
des  Evêqucs  ,  ou  des  Prêtres  pour  les  gouverner.  U  y 
iaiffa  Tite  fon  Difcijple,  l'oidonna  Evéque,  &  lui 
donna  conmiiConde  kippléer  i  ce  qu'il  n'avoit  pû  faire 
par  lui-même;  après  quoi  îlpafla  appareiriment  dans 
la  Judée,  comme  il  l'avoit  promis  aux  Hébreux  dans 
la  Lettre  qu'il  leur  écrivit,  d  U  revint  enfuite  en  Afie» 


h    %  Ctr.  XIX.  iS. 

C    Hiironym^in  Tit,  izr.  12. 


ThecdoreK  in  FfaL  cxyi.  fiât 
Tit,  1, 

d  Hêb,  tut,  2?.  Vtiie  Chr^. 
^rolog^  in  Ififi.  ad  Hebrâ. 
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SUR  L*EP.  DE  S.  PAUL  A  TITE,  33^ 
4  d'où  il  fe  rendit  en  Macédoine,  b  11  réfoluc  de  paC» 
1er  l'hy  ver  à  Nicople  9  ville  de  Thrace ,  à  1  entrée  de 
la  Macédoine,  faivamles  Pères  Grecs  ;    ou  dans  la 

ville  de  Nicopolis  >  dans  TEpirc  ,  fur  le  golphe  d' Am- 
bra Ae  ,  félon  (aine  jésoaxc ,  ôc  la plupart  des  nouveaux 
Critiques,  d 

Il  éroicdé|a  à  Nicopolis,  foivant  faiot  Jérôme ,  8c 

les  Auteurs  des  Infcriptions  qui  fe  lifcnt  à  la  fin  de 
cetre  Epkre ,  e  lorfqu'il  écrivit  à  Tite.  Le  Texte  de 
faine  Paul,  doue  on  fe  fert  pour  prouver  ceue  opi- 
nion ,  ti*eft  nuUemenc  formel }  il  porte  feolemenc  :  / 
J0  vôUf  prie  de  venir  promtêment  me  trmver  d  Nieeplis  ; 
car  je  compte  pajfer  Vhyver  :  Ce  qui  infinuë,  ce  me 
femble  ,  iîmplement  qu  il  étoit  en  chemin  pour  y  aller. 
Quelques-uns^  croyent  qu'il  envoya  cette  Leure  par 
Zene  ,  &  par  Apollon.  Ces  deux  Difciples  ëcoienc  cer* 
talnement  alors  en  Crète  ;  foit  que  faim  Paul  les  y 
eût  laîrtcz  en  palTant  ;  foit  qu'il  les  y  eût  envoyez  dc- 
puis^  foie  enfin  qu'ils  y  fuficnc  allez  de  leur  propte  mou^ 
"vement.  Mais  ce  qui  fait  juger  que  TApocre  avoir 
eu  quelque  parc  à  leur  voyage»  c'eft  qu'il  recommande  à 
Tite  de  les  lui  renvoyer  ,  &  d'avoir  foin  qu'il  ne  man- 
quent de  rien  pour  leur  voyage,  h 

De  peur  que  l'Iile  de  Candie  ne  demeurât  fans  Evo- 
que ,  enl abfence de  Tito»  l Apôtre  lavertit  de  nen  pat 
partir,  queTychique,  on  Artemas  quil la! envoyoic » 
n'y  foient  arrivez  ,  i  pour  fupplécr  à  foïi  abfence ,  ôc 
pour  tenir  fa  place  dans  le  gouvernement  de  cette  iHe. 
Tks^^loûv^M^  wmsk  le  premier  Kvéque  do 


a  1.  Timt,  ir«  ï$^lBhilim,\  c  H'uronym,  in  TU.  tu.  it. 
•j^,  iz.  \Athanaf,  in  Synopf.  Suhfcriptio' 

b.  Vff  'dipp,ii,z^.  Y'idt  Cly^f\nes   GrASA  ad  calcem  hujHS 
frolog,  in  Phïiipp.  p,  2.  pifioU  ,  Efi,  alii  nonnulU* 


C  Chryf  Thtifhyl  Thecd/fTiU 
Oecumen^  aliiy 
d    Hieronym,in  'Epift.  ad  Th- 


f  Tit,  lîi.  II. 
h  Tif.iîU 
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Crète.  Oncrojr  qu'il  y  cft  more  ,  &  encerré,  L'Eglifc 
Ctthédctlede  l'iile  eft  dédiée  fous  fon  nom  ,  &  on  y 
SDoncte  Ton  Chef  tout  entier.  On  ne  fait  ni  le  teros , 
DÎ  le  genre  de  fa  mort. 

Le  îujcc  de  cette  Epîtrc  cft  de  marquer  à  Tire  quelles 
font  les  qualîtez  que  doit  avoir  on  Êvéque.  Comme  U 
principale  fonâioo  qn'ii  devoir  exercer  dans  cette  Ifle, 
ëcoit  d'y  établir  des  Ev£qves  y  il  étoir  imporranc  qu'il 
fçut  les  bien  choifir.  L'Apôtre  y  répète  prcfque  toutes 
les  mêmes  chofes  qu'il  avoir  dites  à  Timothée  dans  une 
conjooûtlfe  paieilie.  Il  y  joint  divers  avis  pour  toutes 
fortes  de  perfonnes^  pour  les  viellards^les  fcmmcs  ^ées, 
les  feanes  gens  de  l'un ,  ôc  de  l'autre  fexe  ,  les  efclaves 
mêmes.  Il  exhorte  Tite  à  prendre  beaucoup  d'autorité 
fur  les  Crétois  »  à  les  traiter  avec  force  »  &  à  les  re- 
prendre avec  sévérité  ,  comme  gens  menteurs»  mé* 
chans  >  patelTeuf ,  gourmands. 

Il  y  avoit  dans  cette  llle  beaucoup  de  Juîfe  ,  dont 
plufieurs  s*étoicnt  convertis  :  mais  ils  avoient  apporté 
dans  l'Eglife  tous  leurs  défauts  >  leurs  entêtemeos  pouç 
leurs  cérémonies ,  pour  leurs  traditions ,  pour  leurs  pra« 
riqœs,  L'Apôtre  veut  que  Tite  s'oppofe  à  eux  ,  &  qu'il 
exhorte  fon  peuple  à  méprifer  les  fables  Judaïques,  & 
les  traditions  humaines  j  pour  s'attacher  à  la  vérités 
Qu'il  leur  enfeigne  que  la  diftinâion  des  viandes  ne 
fmfîfie  plus  ,  que  tont  eft  pur  pour  ceux  qui  font  purs» 
&  que  rien  n'eft  pur  pour  ceux  qui  ont  lame  (biiillée* 
U  lui  dit  d'cxlioiter  les  Fidclcs  à  la  paix  ,  &  à  la  fou- 
miflion  aux  puifTances  temporelles  »  à  éviter  les  difpo- 
tes ,  les  querelles  »  les  médifanœs }  il  veut  qu'il  fc  fépa- 
te  d'un  hàrecique  après  une  première»  8c  une  féconde 
correâion  ;  que  les  Crétois  s'occupent  à  des  métiers» 
&  à  des  occupations  honnêtes  ,  afin  qu'ils  ne  foicnt  à 
charge  k  perfanne.  Enfin  il  dit  à  Tite  de  le  venir  trouver 
iNicopole,  au(fi-tôtqa'Artenus»oaTychique  feront 
arrivez  à  Candie, 
UEf  îtrc  à  Tite  a  toujours  été  reconnue  poui:  canoni- 
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SUR  L'EP.  DE  S.  PAUL  A  TITE.  ^^t 
clans  l'Eglife.  Les  Mtrcîonites ne  la  rccevoient  pas,  a 
non  plus  que  les  BafiUdiens  ,  ôc  quelqu'aucrcs  héréti- 
ques, b  Mais  Tatienchcf  des  Encradtes,  U  tecevolts 
&  U  préferoit  à  tomes  les  aimes*  e  Von  ne  fait  pis 
précisément ,  ni  le  lieo  d'où  cette  Lettre  fut  écrite  ,  ni 
par  qui  elle  fut  envoyée ,  ni  en  quel  tems  elle  fut  com«. 

S^ofce.  Il  y  a  toutefois  beaucoup  d'apparence  que  ce  fut 
ur  l'automne  de  l'an  64,  de  Jesus-Christ,& 
dans  la  Grèce  ,  00  la  Macédoine  »  fiunt  Paul  étant  m 
chemin  pour  fe  rendre  i  Nic^pole  en  Epire. 

a  TiftulU  contre  Marcion.  h  \  h  Uleronym.  fnlcg^  i»  44 
J.  c.  mit.  Tit, 

I  c  Idemihidim. 
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DISCOURS 

SUR  L'EPITRE 

DE  SAINT  PAUL 

A   1^  H  I  L  E  '  M  O  N. 

jP  h  I  l  é  m  o  n  étoic  un  rîchc  Bourgeois  de  Colof- 
fes ,  qui  avok  été  converti  par  Epaphras  Dirciple  de  Sc« 
Paul.  Qnéfime  efclave  ic  Phîlémon ,  s'écant  enfui  de  la 
roaifon  de  (on  maicre  ,  &  lui  ayant  même  enlevé  queU 
que  cliofc  ,  a  alla  à  Rome  où  faînt  Paul  ctoît  pnTonnier 
pour  la  première  fois.  Comme  Onéfirac  le  connoiffoic 
de  réputation  j,  il  fit  tant  qu'il  le  trouva  ,  lui  conta  ce 
qu'il  avoir  ikic  »  &  lui  rendit  tous  les  fervices  qu'auroic 
'pu  lui  rendre  Phtiéroon  lui-même  ,  s'il  eik  été  i  Rome. 
Saint  Paul  répréfenta  à  Onéfime  la  faute  qu'il  avoir 
faite  ;  &  l'ayan 
dt  l'Evangile,  i 
«prés  le  renvoya 
que  nous  allons  expliquer ,  qui  eft  toute  entière  em- 
ployée à  lui  demander  grâce  pour  Pefclavc  fugitif  ^ 
.devenu  Qdéie,  &  converti  par  faînt  Paul. 

Ceft  en  ce  genre  un  chef  -  d'o^vre  d'éloquence,  t 


a   VideThiUm^if*  18.  Chry- 

Jfoft.  prologo ,  alii, 

h  Schltet,  hic  :  Si  qufd  in  ge 


eerté  htc  EptftoUon  e(J,  In  ifla 
enim  hrewate  fingulisfere  vtr- 
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t4«  D  I  S  C  O  U  R  « 

Rîcn  nVft  plus  tendre,  plus   preflant ,  pins  perfuafif, 

f)lus  animé.  Il  y  mêle  les  prières  avec  Taucorité  ,  les 
oiianges  a?ec  Jes  recommandations ,  les  motifs  de  Kcm 
ligion  avec  ceux  de  rhonoétccë  ,  &  de  la  rcconnoiflaii. 
ce  :  Enfin  il  met  roaren  œovre  poar  fécoiidlîerOnéfîme« 
avec  Phîlcmon.Ily  réiiflît  comme  il  le  fouhaitoir.  Phîlé- 
mon  non-feulement  reçue  Onëfime  dans  Tes  bonnes  grâ- 
ces ;  mais  il  le  renvoya  peu  de  rems  après  à  Rome  aupr^ 
de  l'Apôtre ,  afin  qu'il  continuât  it  lui  rendre  tome 
forte  de  fervices  dans  fa  prifon.  Saint  Paul  employa 
dans  la  fuite  Onéfime  à  porter  quelques-unes  de  fes 
Lettres.  Ce  fut  lui  qui  apporta  celle  aux  Coloi&ens  avec 
Tychique.  lis  étoienc  (fiargez  d'apprendre  aux  Colof- 
fiens  l*érat  de  l'Eglife  de  Rome  »  &  celui  de  l'Apôtre 
'  en  particulier.  Il  étoic  encore  dans  les  liens  ;  mais  il  en 
fortît  bien-tôt. 

Saint  Philémon  ,  à  qui  faint  Paul  éctit  cette  Lettre  » 
avoic  fait  de  fa  maifon  une  Eglife  ,  par  la  piété  de  fc$ 
domeftiqnes ,  qui  avoienc  tons  embraffé  la  foi ,  auffi- 
bien  qu'Appîc  fon  époufe.  Saint  Paul  louë  la  foi  ,  la 
charité  ^  6c  la  libéralité  de  Philémon  envers  tous  les 
Saints.  Il  étoit  la  reâburce  ,  &  la  confolation  des 
Chrétiens  de  ces  quartiers-U.  Les  Martyrologes  ,  &  les 
Ménologes  a  portent  qu'il  fut  martyrifé  fous  Néron  à 
Coloffes ,  le  2  2.  de  Novembre  ,  avec  Appie  fa  femme. 
Se  Ariftarque  fon  ami.  Du  tems  de  Theodoret ,  h  on 
mootroit-  encore  la  maifon  de  Philémon  à  CoIoiTes. 

Theodoctt  e  veut  que  Philémon  aie  ixé  inftruit  par 
Archîppc  :  mais  nous  croyons  bien  plus  probable  qu'il 
l'avoir  été  par  faint  Epaphras  Evêque  de  CoIofTes  >  à 
moins  qu'ils  ne  demeurât  à  Ephéfe ,  comme  le  veut 
Grotius  ;  i  auquel  cas  il  anroi^pii  être  inftruit  par  £unt 
Paul  lui-mênie.  Cequîeft  encore  ittfimid  {ci,i^.  i8«oik 
l'Apocre  lui  dit }  Pour  tie  paj  dire  que  vous  vous  dovi^ 

a  V.de  Canif.  /,  i.  p.   518,  frotog^ 
i4/irtyrol  Rom.  11.  Nov,  c  Thecdofêt,  ad  if,  i. 

b  Thiodjnt   m  FbUênm  ^\  d  Grot^édShUêm.  if* 
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SUR  L*EP.  DE  S.  PAUL  A  PHILEMON.  m* 
toHt  a  moi.  Du  moins  Phîlémon  pouvoic  y  avoir  demea-^ 
ré  y  lorfque  S.  Paul  y  préchoîc  ;  ou  l'avoic  oiii  dans  quel* 
qoe  anm  endroit  qu'à  Coioflè  »  4  oà  il  ne  paroic  pas  que 
S.Paul  aie  été  avant  ce  tems-cî,  &  ou  il  fcroble  que  Phîlé-» 
mon  étoit  réficIenr,lorfque  l'Apôtre  lui  écrivit  cetteLettre. 

Quant  à  Onéfîme  ,  depuis  que  Philémon  l'eut  comme 
abandonné  à  iàint  Paol  ,  ainfi  qa'one  conquête  qu'il 
avcnt  faite  dans  Tes  liens  «  l'Apotre  Trirploya  dans  ie 
niîniftere  de  l'Evangile.  D'efclave  qu'il  étoit  ,  îl  devint 
Diacre,  ou  Miniftre  de  1  Ej^life  de  J £ sxrs-C  h  r  i  s  x.  ^ 
Les  Conftitutions  des  Apôtres  f  portent  que  faint  Paul 
le  fit  Evéqne  de  Bérée  en  Macédoine.  Quelques  Mafty* 
rologcs  veulent  que  ce  foit  One'fimc ,  dont  parle  faint 
Ignace  le  Martyr,  en  l'an  107.  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t, 
conune  de  l'Evéque  d'Ephéfe  ;  mais  ce  fentiment  n'« 
aucun  fondement  follde.  d  Les  Auteurs  des  Martyro- 
loges lui  donnent  le  nom  d'Apotre  «  ôc  nous  apprenent 
qu'il  finît  fa  vie  par  le  martyre. 

Saint  Jérôme  e  croit  qa'Oaé£me  pottoit  en  même- 
léms  cette  Epître  à  Philémon  »  &  oeUe  aux  Coloifiens. 
Mais  Tliéoderet  ,f  &  les  autres  Commentateurs oo- 
yent  plus  vraifemblablementoue  celle  aux  Colofliens  , 
ne  fut  apportée  qp'aprés  le  lecond  voyage  d'Oné/Ime 
à  Rx>me»  Les  Marcionîtcs  recevoient  cette  Epître  toa« 
ce  entière ,  dit  Tertuilien  g  pendant  qu'ils  tronquoient  » 
<Ki  corrdmpoient  toutes  les  autres  :  SM  kaic  €fiftd^ 
brevttas  fua  prof  ah ,  utfalfarias  mmms  aJ^arcîoms  evade^ 
W.  Saint  Jérôme  dît  la  même  chofe  prefqu  en  mêmes 
stanes  ib  toutes  ibis  (âinc  Epiphane  j  ic  plaint  que  Içs 


a  CajetE/i.  fid  f.  18, 
b  hieronym,  Ep.  6%,  e»  l, 
c  Confiitut,  /.  7.  c.  46, 
d  Voyez  M   de  Tiiicmoat 
•ot.  70.  fur  S.  Paul. 

f  '  Thecdoret,  adf.  14. 

g  TirtulUl.  ^.contréêManlon 

h  Hiitmymfram*  inl^htlêm. 


Pauli  "Eptflolam  ad  PhiUmonm^ 
frlttm .  Idurcione  aurore^  docean» 
fur  i  qui  cum  citeras  EpifloUs 
ejnfdim  vel  mn  fufceperif  ,  vel 
qu&dam  in  his  miétaverit,  a*qttê 
corroftrit ,  in  hanc  Jo^tim  non  efi 
aufus  manus  tnitfere  ;  qu'a  ft*» 
\llam  hr évitas  defendehat, 
\  JEpiphm,  contra  héirff  L  i. 
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9«f  DISCOURS 
Mardonicfis  Tavoicnc  entièrement  corrompae« 

QueIqaes-cinS4  Autrefois  dootoient  de  l'antenttcké  de 
cette  Epître.  Ils  prétendoient  que  faint  Pâul  l'avoic 

ccricc  par  fon  propre  efpric ,  pour  une  affaire  particu- 
lière ,  &  qui  ne  rcgardoir  point  l'Eglife  :  Que  peut-être 
même  elle  n'ëtoit  point  de  lai; ôc  qu'enfin  elle  nétok 
4'«iicane  importance  ,ne  contenant  qa'uiie  (impie  ré-  ' 
oommandatioii  ^an  e(clave  fugitif  à  ion  maître.  Mais 
les  Pères  ont  foiidement  répondu  à  ces  foibles  objec- 
tions y  &  ont  fermé  la  bouche  à  ces  efprîcs  critiques  » 
par  l'autorité  de  l'Eglife  ,  qui  l'a  toujours  reconnais 
pour  un  oumge  defaintPaol:  ôcun  Ecrit  înfpiré en 
montrant  que  Marebnlul-mtmen'avqit  osé  la  rejetter 
du  nombre  des  Epîtres  de  l'Apôtre  :  Que  ce  n'cft  pas 
la  grandeur  des  Pièces  qui  fait  leur  autenticité  j  puif-* 
que  dans  l'ancien  Teftament  nous  avons  des  Prophètes 
dont  les  Ecrits  ne  font  pas  plus  longs  que  cette  Epitre  ? 
Que  l'efprit  faiht  n*animott  pas  moins  faint  Paul  » 
lorfqu'il  faluoît  les  Fidèles  »  &  qu'il  s'acquittoît  de  ce 
que  l'honnêteté ,  ou  la  reconnoiHance  demandoient  de 
lui^  que  quand  il  écrivoitlcs  plus  hauts  myftéres.  S'il  faI-« 
.  loit  rejetter  toutes  les  lettres  »  où  il  parle  de  fes  affaires 
particulières  ,  &*où  il  entre  dans  certains  détails  «  qui  nm 
regardent  que  fa  pcrfonnc  ,il  y  en  atiroir  peu  qui  fuffcnt 
réfervécs.  Enfin  on  trouve  ici  pluftcurs  excellentes  le* 
çons  pour  les  maîtres,  &pour  les  ferviteurs,  Ëvê*^ 
^es  y  voyent  le  foin  qu'ils  doivent  avoir  de  tous  cens 
tjuf  font  confies  à  leurs  foins,  &  tons  les  Fidellesy 
rencontrent  plufîeurs  fujets  de  coarolatlon  «  de  i'édiii^ 
cation  pour  eux-mêmes. 
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DISCOURS 

SUR  UEPITRE 

DE  SAINT  PAUL 

AUX  HEBREUX. 

X^'Epitre  wx  HAreux  efttm  des  plasbeamt, 

&  des  plus  précieux  monumens  que  poflède  TEglifc 
Chrétienne.  La  grandeur  des  chofes  ,  &  Tiaiporcanco 
It  matière»  y  ioDt  par  tout  foucenuës  par  la  noUeflè 
des  expre(Eons  »  &  par  l'âevation  du  ftyle.  Nul  autre 
n'a  donné  plus  d'exercice  aux  interprètes  ,  &  n'a  four- 
ni plus  de  matières  à  la  conteftatîon.  Nulle  autre  n'a 
été  plus  combatu'e ,  de  n'a  été  expofée  à  plus  de  jugement 
diyen.  On  a  douté  de  Ton  autcntidté  »  &  de.  ion  Au* 
ceor  ;  on  l'a  conceftée  à  fainr  Paul ,  &  on  Ta  attribuée  à 
faînt  Clément  Pape,  où  à  faint  Luc  ,  ou  à  Apollon  ,  ou 
à  Bernabé  ;  on  a  difpuré  fur  la  langue  dans  laquelle  elle 
a  été  écrite  ,  fi  ccften  Grec,  ou  en  Hébreu.  Enfin oa 
a  formé  des  dificultez  fur  le  lien  d'où  elle  a  é  cnYO« 
yée  'y  fnt  le  rems  auquel  elle  a  été  écrite  »  fur  le  rang 
qu'elle  doit  tenir  parmi  les  Epicres  de  faint  Paul ,  & 
fur  les  perfonnes  à  qui  elle  eft  adrelTée.  Nous  allons 
examiner  chacun  de  ces  points  »  8c  après  avoir  rapponé 
les  raifons  pour ,  8c  contre ,  nous  prendrons  le  parti 
qui  nous  paroi tra  le  plus  laifuuuable  ,  félon  nôtre  mé*- 
shode  ordinaire» 
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I 

ART  ICLE  PREMIER. 
De  'l't/fyteur  de  l'Efitre  mx  Hébreux* 

O  Rige'nes  a  après  avoir  balancé  tout  ce  que 
Ton  difoîc  de  l'Auteur  de  cette  Lettre  «  avoue  que 
Diea  lèul  en  connoïc  le  véritable.  Auteur.  Il  die  que 
les  uns  l'accribaoient  à  {aine  Clémenr  Pape  ,  qui  a  vécu 
avec  les  Apôtres  ,  &  d'autres  à  l'Evangclifte  U\ni  Luc. 
Pour  lui  il  croit  que  le  fond  des  penfées  eft  de  S.  Paul  j 
mais  queleftyle»  la  compofition ,  àc  l'arrangement  » 
font  de  quelque  autre ,  qui  éunt  rempli  des  fencimens 
de  TApotre,  les  arÀligez  par  écrie  dans'cet  Ouvrage. 
Il  foutienc  ,  &  il  en  prend  à  témoin  :ous  ceux  qui  ont 
lu  les  Ecrits  de  faînt  Paul ,  &  qui  font  capables  d'en  ju«  • 
ger,  que  le  ftyle  le  tour  en  font  plus  beau:^  ,  fie 
plus  poli  »  que  ceux  de  fes  autres  Lettres.  Les  fens  » 
&  les  penfées  en  font  admirables ,  &  comparables  Îl 
tout  ce  que  les  Apôtres  ont  écrie  de  plus  grande  &  de 
plus  inftruûif. 

Ceux  qui  du  tetns  d'Origénes  attribuoient  cette 
Epître  au  Pape  faint  Clément ,  fe  fendoienc  première* 
ment  fur  la  rcATemblance  du  ftyle  ,  h  qui  fe  remarque 
entre  cette  Epître ,  &  celle  de  faint  Clément  aux  Co- 
rinthiens ,  &  enfaite  fur  ce  que  ce  Taint  Pape  emprunte 
ibnvent,  &  les  penfées  »&  les  toorsde  phrafes  ^  Se 
mjme  les  propres  paroles  de  TEpître  aux  Hebretu  ,  (ans 
toutefois  la  nommer.  Ce  qui  femblc  infinuër  qu*il  la 
regardoic  comme  fun  propre  ouvrage,  c  Mdtis  4^ 

a  Ofigê».  hêmil  in  Epifi  ad  t  Hiêfênym .  in  Cêttiîogo  você 
HAbrjLOs  i  MfudEufik  /.  é.r.  XJ.  Clmtns^  Eufeb.  Ht/l^  Eccl,  /.  5, 
fi'^  EccU  c^l.vUê  CUm.  Efifiêlf  fMréê" 
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SUR  L'EP.  DE  S.  PAUL  AUX  HÉBREUX.  )4fi 
ifiJhU  qHA  Jub  Péodi  nmine  ad  HebrtQs  fertur ,  nùn 

filum  fenfibus ,  fsâ  juxta  ^trhortm  ejuoqtte  ordirjern  ahu^ 
ùtur  :  dit  faint  Jérôme  3  après  Eufébe  de  Céfarée. 

Ce  dernier  quoiqu'il  aie  fore  bien  remarqué  la  con'>  I 
fermicé  du  ilyle  de  ces  deux  Epîtres  ,  &  les  moc^ 
ceaux  de  l'Epîrre  aux  Hébreux  que  faînr  Clément  avoïc 
inféré  dans  fa  Lettre  aux  Corinthiens  ,  n'ofe  pas  dire 
toutefois  qu'il  ait  compofé  celle  aux  Hébreux,  il  té- 
moigne feulement  qu'on  lui  impucoit  de  l'avoir  traduis 
te  de  l'Hcbf  eu  en  Grec*  s  Mais  nous  efpérons  renver^ 
(èr  cette  opinion  par  (on  fondement , en  faifann^oir  ci- 
après  que  l'Epîtreaux  Hébreux  ne  fut  jamais  écrite  en 
Hébreu.  A  l'égard  de  la  reifemblance  du  ûyle  ,  elle  ne 
paroît  pas  afTez  fenfible  pour  pouvoir  en  inférer  que 
ces  deux  Epîttes  foienc  du  même  Auteur,  b  11  eft  vrai 
que  faint  Clément  a  copié  quelques  paflages  de  l'Epitrc 
aux  Hébreux  ,  fans  la  citer  ;  maïs  fouvent  il  en  ufe 
ainû  9  de  même  que  faint  Polycarpe ,  &  faint  Ignace  : 
ils  cmployenc  les  paroles  des  Apôtres  »  &  de  nôtre  Sei- 
gneur ,  comme  fi  c'ëtoient  leurs  propres  di(cours ,  (bir 
qu'ils  en  ufcnt  aînfi  pour  orner  leur  difcours ,  foit  pour 
donner  du  poids  à  leur  raifoonement.  De  plus  ,  toutes 
les  circonftances  qui  fe  remarquent  dans  cette  Epître  , 
ne  conviennent  nullement  à  faint  Clément  »  lequel 
d  ailleurs  n'a  jamais  paifé  dans  TEglife  pour  un  Auteur 
infpîré  ,  comme  a  fait  TAutcur  de  cette  Epître  dé$  1^ 
commencement  du  Chrift|anifme, 

Les  Perps  qui  paroiffent  les  plus  favorables  à  faint 
Clament ,  n'ont  pas  ofë  la  lui  attribuer  abfolument  ;  ils 
parlenc  avec  doute  j  ils  reconnoîflent  qucpluficurs  la 
donnoient  à  faint  Luc  ,  les  uns  croyant  que  faint  Luc 
en  étolt  le  véritable»  &  premier  Ecrivain,  &  les  autres 

S 11  n'en  Soient  que  le  tmdaâenr  >  on  au  plus  que  le 
irétaire ,  qui  rendoit  en  Grec  d'un  ftyle  ^lus  pur  , 
^  plus  poli  9  ce  que  Saint  Paul  lui  diâoit  à  fa  manié-^ 

a  Etéfih^Hifi»  TiteK  ^.  $•  l>  Spanh(m  de  Anthère -Epif; 
àU  Ijtd  Hebr.  larsti.  c.  7,n,j.  S.. 
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J47  DISCOURS 
re  y  d'une  didîon  moins  élégante ,  Ôc  moins  correAc^ 
On  fait  auifi  valoir  id  la  conformité  da  Style  ,  &  od 
ttjoûte  l'attachement  de  faint  Lac  à  faint  Paul ,  &  la 

confiance  de  faint  Paul  en  faint  Luc  ,  comme  des  mo- 
tifis  propres  à  petfuader  il  eft  aa  moins  craduâeur  de 
cette  Pièce. 

Mais  de  toutes  ces  raifons  »  celle  de  la  redfemblance 
dtf  ftyle  eft  la  feule  qui  mérite  qu'on  s'y  arrête.  Or  jti 

trouve  fur  cela  bien  de  la  diverfité.  Saint  Clément 
d'Alexandrie  a  croyoit  voir  fes  mêmes  caraûéres  ^  le 
même  goût ,  la  même  couleur,  comme  il  parle,  que 
dans  les  Ecrits  de  faint  Luc.  Grotius  h  trouve  dans  VE^ 
pître  aux  Hébreux  pluficurs  manières  de  parler  qui  font 
familières  à  faint  Luc  ;  &  quoiqu'il  avoue  que  cette 
Epître  eft  d*un  flyle  beaucoup  plus  relevé ,  que  ni  l'£- 
vangîle  ,  ni  les  Aâes  )  il  remarque  que  faint  Luc  n'eft 
pas  toujours  égal  dans  (on  ftyle  ,  &  que  dans  les  en* 
droits  où  il  peut  donner  un  peu  plus  de  liberté  à  fon 
difcours  ,  comme  quand  il  n'eft  pas  contraint  de  rap- 
porter les  propres  paroles  de  Jésus -Chuist,  êc 
i^'il  s'abandonne  à  fon  génie  ,  il  eft  beaucoup  plus 
«loquent.  Erafme  e  reconnoit  auffi  dans  l'Epître  aux 
Hébreux  ,  le  même  ftyle  ,  ou  un  ftyle  fort  approchant 
de  celui  des  Ades  des  Apôtres.  Ne  Lucas  quidem  ipfe  in 
yitlîs  Apofiolicis  forum  ahefl ,  ahhujus  hpijlola  eloquennUé 
Malgré  tout  cela  il  n'ofe  l'attribuer  à  faint  Luc  ;  il 
*aime  mieux  ia  donner  au  Pape  faint  Clément.  tAd-^ 
tnodmn  probahile  eft  quod  fuhwdlcavit  2).  Hteronymus , 
Clementem  Romamm  Pontijicem  a  Petro  ijHWum  ,  atùho'* 
rem  hujus  EpifloU  fuljfe.  Mais  Grotius  va  plus  loin  ;  il 
ne  fe  contenté  pas  de  dire  que  faint  Luc  l'a  traduite  , 
ou  qu'il  lui  a  donné  fon  ftyle  avec  l'agréement  de 
fâint  Paul  y  il  veut  qu'il  l'ait  compofée  >  &c  envoyée 
de  fon  chef; 


a  C^ews  Aîex,  /,  hyfotypëf, 
Spud  Eufeh,  Hifl,  /,  c.  14, 


Q  JLrafm.ftfh  finêtn  , 


M.  Spanhem 
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SUR  L'EP.  DE  S.  PAUL  AUX  HEBREUX.  J48 
M.  Spanhera  prérend  au  contraire  que  cette  Pièce 
H'eft  point  louvragc  de  faint  Luc,  principalement  à 
caafe  de  la  différence  du  ftyle;  le  langage  de  fainr  LuCji 
félon  lot ,  eft  pins  Grec  que  celpi  de  cette  Epître.  4 
Sttl$is  EpifloU  à  di^hlone ,  &  phra/i  Luca  ma^u  Grac  vii^ 
ca  Innqîjfimê  diftat.   Jacque  Capelle  fouticnt  de  même 
qu'il  y  a  une  trés-grande  Hiffcrcrce  entre  le  ûyie  de 
faint  Luc ,  &  celui  de  TAuteur  de  U  Lettre  aux  Hé- 
breux* b  Cumbuims  EplfioU  ftilus  ftllo  Lwn  Jh  diJfirfdU 
Unrns.  Après  des  Icntîmens  fi  oppofèz  ,  quel  fond  peur* 
on    faire  fur  les  jugcmcns  des  plus  habile^  Ciiciques 
touchant  la  prétendue  conformité  p  ou  différence  des 
ftylcs  î 

Venons  à  ceux  qui  l'ont  attribuée  à  faint  Barnabé» 
Terrallien  eft  le  premier  auteur  de  cette  opinion  .*  c  E^c^^ 

tat  &  ^Amahét  tttulus  ad  Hehrdos,  Et  ce  qui  eft  remar- 
quable ,  il  la  lui  attribué  fans  témoigner  aucun  doute  » 
éc  comme  fi  ç'eût  été  le  fentîment  commun  de  l'Egli- 
fe d'Afriqae  »  où  il  étoir»  &  de  l'Eglife  Romaine  qu'il 
attaquoit.  Saint  Jérôme  en  plus  d'un  endroit ,  d  ôc  après 
lui  faint  Philaftre  Evêque  de  Brcife  ,  e  rapportent  la 
même  opinion  ,  mais  fans  Tapprouver.  Caméron  Rentre 
les  modernes  >  en  a  entrepris  la  défenfe  >  ôc  par  un  goûc 
affez  bizarre ,  il  la  croit  la  plus  probabl  :  de  tou-- 
ces. 

On  ne  fait  pas  valoir  ici  la  conformité  du  ftyîe.  On 
reconnoît  quil  y  a  bien  de  la  difLrcnc^  à  cet  égard 
entre  l'Epitre  aux  Hébreux  ,  Se  celle  qui  eft  attribuée  à 
(àint  Bamabé.  Mais  comme  on  douce  que  cette  dernié- 


a  SpÊnh$m.  Uc*  àtâiû  ,  par 
I»  1»    7»     pértê  5.  e,  u  M.  9^ 

c  TtnitU.  dé  Vuàit,  r«  to. 

d  Hlitfonym-  in  Cati^log  in 
vocf  fstÊimi  EpifêU  qu»  f  r^nr 
*   sd  Hêbréios  y  non  Vnuli  end  'ur 
frrftif ftyl  i ,  fermomffMê  difiâ»* 


t»  Têrtkllisnmm  7  'vel  Lutd  E« 
vMngelilèd  jttxra  f  vfdmm  1 

fié  tpifiâfi. 

c  VbiUftr.  hârejl4t, 

Utbr. 
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rc  pièce  foit  de  faint  Barnabë  ,  on  n'en  peut  tirer  aucuti 

argument  certain  dans  la  qucftion  dont  il  s*âgit  ici.  On 
ne  peut  pas  fe  prévaloir  non  plus  de  l'autorité  des  An* 
ciens*  Nul  des  Pères  Grecs  yqai  ont  vécu  avant  ,  ou 
•prés  TertalUen  »  on  de  fon  cems  ,  n'a  donné  à  faint 
Barnabe  l'Epître  aux  Hébreux.  Il  n'y  a  aucun  fonde- 
ment de  cette  conjefturc  ni  dans  la  Lettre  même,  ni 
dans  la  Yie  de  faine  Barnabe  ,  ni  dans  i'Hiiloire  Ec« 
cléfiaftiqne.  On  ne  fait  d'où  Tertullien  avoir  puifé  cet- 
te  opinion ,  fi  ce  n'eft  peut-ttre  qu'ayant  oiii  parier  d'une 
Lettre  de  faint  Barnabe ,  qu'il  ne  connoîfToit  que  de  ré- 
putation.  Si  voyant  que  quelques-uns  contefloient  celle- 
ci  à  faint  Paul  ,  il  fc  fera  imaginé  que  c'étoit  celle  de 
iàint  Barnabé:  8c  ayant  enfoice  hàzardé  cette  conjeûo« 
re  avec  la  confiance  qoi  lui  étoit  afiez  ordinaire,  elle 
a  été redîcillie  par  d'autres  ,  dont  elle  a  frappé  lat- 
tention  par  fa  iîngularité.  Quant  aux  preuves  donc 
Catnéron  s'efforce  de  lappuyer ,  elles  font  fi  peuT  (b* 
lides ,  qu'on  croiroic  perdre  le  tems  en  les  rappor« 
tant.  d 

Le  Martyr  faint  Hippolyte,  b  dans  fon  Livre  con- 
tre les  hérefies  ,  ôc  faint  Icenée  dans  Etienne  Gobar 
Trithéïte ,  cité  dans  Photios»^  difoientque  Paul  Au* 
teur  de  TEpicre  aux  Hébreox  »  étoit  un  certian  Paul 
différent  de  l'Apôtre.  Mais  on  ne  nous  donne  aucune 
preuve  d'une  opinion  fi  finguliérc.  Qiii  étoit  ce  Paul? 
d'où  étoit-U»  quand  vivoit- il  ?  Un  homme  du  mérite  , 
&  de  la  capacité  de  cet  Ecrivain ,  quel  qu'il  foit ,  feroit- 
il  demeuré  enfevetidans  l'oubli  ? 

Quelques-uns  d  ont  attribué  cette  Epîrre  à  Apollon  , 
ce  Juif  converti  ,  dont  S.  Luc  fait  une  fi  honorable 
mention  dans  les  Aâes  >  r  &  Saint  Paul  dans  la  pre- 

a  On  peoi  les  voir  refutèet     c  fbtiws  Cêê.  i$x, 
dans  Spanhem.  XrMa^dê  Amh,      i  Lkthtrm^  Gtmf^^tfuU 
Mfèfi.  md  Htbr.  pmm  x.a  8.    2.0,  SêZ0inEpifi.  04 

h  Hyppdft.  libn  emtfM  hêrtf,    e  M.  iTiu'  it. 
0tnÀ  fht^CUitu 
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micre  Epîcre  aux  Corinthiens,  a  G'ëcoic  un  homme 
ffloqoenc  »  poiffiinc  dans  les  Ecrinires ,  rempU  de  zile  ^ 
Se  en  fore  grande  réparation  dans  tes  Eglifes.  Si  l'on 
avoic  dans  l'antiquité  Eccléfiaftique  dequoi  appuyer  la 
conjecbure  dont  nous  venons  de  parler  »  il  n'y  auroîc 
peut-être  aucun  homme  qui  méritât  mieux  qu'on  lai 
tic  bonnear  de  cette  excellente  Pièce.  Mais  les  Auteurs 
qui  la  lai  attribuent ,  font  noaveanz  ,  ÔC  ils  n'ont  pas 
des  preuves  aflez  folîdes  pour  ofer  eux-mêmes  fe  dé- 
clarer aiTetciveiiienc  fur  ce  iujet  i  ils  n'en  parlent  qu'avec 
doute  ,  &  en  héliunt. 

Ceux  qui  l*ont  attribuée  à  faint  Marc ,  k  (ont  çncore 
'  ttioins  fondez.  Mais  ceux  qui  ont  vomla  la  donner  à 
Tertullien ,  c  font  réfutez  par  TertuUien  même ,  qui 
veut  en  faire  Barnabé  l'Auteur  ,  &  par  tous  les  anciens, 
<)ai  ont  vécu  avant  Tertullien ,  &  qui  citent  cet  Oa^^ 
Vrage  comme  un  monament  da  tems  des  Apocres ,  oa 
comme  ayant  été  écrit  par  faint  Paul  mêmeé 

Refte  à  examiner  le  fentîraent  commun  des  Eglifes 
Grecques ,  ôc  Latines  ,  qui  croyent  aujourd'hui  unanî^^ 
raement  que  TEpure  aux  Hébreux ,  eft  l'ouvrage  de 
faint  PauL  Tout  concourt  à  nous  faire  embrafier  Ce 
(ientiment.  L'autorité  des  anciens ,  les  caraâéres  mê- 
mes de  cette  Epîure,  les  cîrconftances  de  la  vie  de  l'A- 
pôtre ,  &  enfin  la  foibleire  des  raifons  que  l'on  appor- 
te pour  l'attribuer  à  d'autres.  Si  elle  n'eft  d'aucun  des 
Auteurs  qae  l'on  vient  de  dire  >  il  y  â  toute  forte  d'ap* 
pareace  qu'elle  eft  de  faint  PaaI. 

La  première  preuve  que  l'on  apporte  pour  ndtre 
fentiment,  eft  l'autorité  de  l'Apôtre  faint  Pierre  ,  d 
qui  au  jugement  de  quelques  Savans  ,  e  9,  voulu  parler 
4e  l'Epitte  aux  Hébreux  dans  ces  paroles  de  fa  leçon* 

* 

b  SlS^dêm  s^d  Spanbtm  A   et.  ?ênïi^n*  es.Veârfém^ 


« 
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de  Epîtrc,  «fcrîte  peu  de  teras  avant  fa  mort,  &  plus 
d'un  an  apiës  celle  aux  Hébreux,  a  Paul  nôtre  frère 
Uen-^mmi  vous  4  écrit  fur  ces  chofes  ,  fuivant  la  figefi 
qui  lui  a  été  emmumquie »  i&tfi  qu'il  lefmt  dans  toutes  ' 
fis  Lettres ,  dans  leftjueltes  il  y  a  certdnes  chofes  diffid^ 
les  à  entendre  ,  aufqttelles  des  perfonnes  peu  infiruttes  , 
feu  confiantes  donnent  un  faux  fens  ^  de  mime  qu'aux 
autres  Ecritures  ,  four  leur  fropre  ruine. 

Ces  Ecrivains  troavenc  dans  ces  paroles  quatre  ca* 
raâéres  qui  les  portent  à  croire  que  faint  Pierre  y 
parle  de  TEpître  aux  Hébreux,  i.  Il  dit  que  faînt  Paul 
a  écrie  aux  mêmes  perfonnes  que  ceux  à  qui  il  écrie 
iui^nséine  ,  qui  font  certainement  des  Juifs  convertis^ 
comme  il  paroît  par  ces  paroles  du  Chap.  i  i  i .  x . 
Foici  la  féconde  Lettre  que  je  vous  écris  ,  comparées  à 
celles-ci  de  la  première  Lettre  ;  h  Pierre  oyfpStre  ,  à 
ceux  qui  ont  été  cholfs ,  &  qui  font  dtfper fez.  hors  de  leurs 
pays ,  dans  la  Cappadoce ,  dans  ijâfte  »  dans  la  'Bithy- 

tÛCi  &c, 

1.  Il  dit  que  faint  Paul  a  fiut  paroître  clans  cette 

Lettre  la  fagelTc  dont  il  cft  rempli  ;  or  la  fageffc  de 
faint  Paul ,  ëc  la  fublime  connoiflance  qu'il  avoir  des 
fecrets  de  Dieu ,  ôc  des  royftéres  de  nôtre  Religion  , 
ne  paroident  nulle  part  ailleurs  avec  plus  d'éviden- 
ce ,  que  dans  fon  ^pître  aux  Hébreux. 

3 .  Il  y  a  dans  cette  Epître  plulîears  chofes  difficiles  à 
entendre,  de  dont  les  efprits  mal-faits  peuvent  abufer  , 
&  dont  ils  ont  abufé  en  effet  j  comme  font  ce  qu'il 
dit  de  l'impoffibilité  qu'il  y  a  que  ceux  qui  ont  une 
fois  été  illaminez  »  e  foient  de  nonvean  renoayellez  à 
la  pénitence. 

4.  Enfin  faînt  Pierre  dit  que  faint  Paul  leur  a  écrit 
fur  le  même  fu jet  que  lui  :  Loqkens  in  eîs  Efîjlolts  àe 
bis.  Or  faint  Pierre  dans  fa  féconde  Lettre  e^dborte  les 


a  Noos  mettons  PEpitre  aux 
Hébreux  en  l'aa  ^5.  de  J.  C.  & 

celle  4c S. Pierre  ea  I'aQ«d5, 


b  /,  Pf/ri  1,1, 
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Tidéles  à  ia  pûrcté  de  vie  ,  à  lattcntc  des  jugcmens 
de  Dieu ,  à  la  pénicrnce.  Saiac  Paul  traire  le  même  (vh 
jet  dans  TEpicre  aax  Hébreux,  a  11  n'y  a  aucune  autre 
de  fes  Epîtresoà  il  traite  ces  chofès  ;  nulle  autre  à 
qui  tous  ces  caradéres  conviennent  ;  c'eft  donc  TEpître 
aux  Hébreux  donc  faint  Pierre  a  voulu  parler.  Car  ce 
que  quelques-uns  ont  voulu  dire  que  cette  Epîcre  de 
ffdnt  Paul,  dont  parle  {aint  Pierre  ,eft  perdue  ,  fe  die 
en  l'air ,  &  fans  aucune  apparence. 

L'Epître  aux  Hébreux  a  un  caradére  d  autorité  ,  qui 
ne  peut  convenir  qu'à  un  Apôtre  ^  &  toutefois  elle  n'eft 
d'aucun  de  ceux  qui  ont  étd  formez  immédiatement  par 
J  E  s  tr  s-C  H  a  I  s  T  »  mais  d'un  Iiomme  inftrnit  par 
les  Apôtres  ,  &  témoin  des  œuvres  merveîUeufes  qu  ils 
avoîent  faites  parmi  les  Juifs  pour  confirmer  la  vérité 
de  leur  prédication*^  jib  eisqui  audierunt  in  nos  con^ 
firmafa  eji.  Queiqcies^uns  e  ont  voulu  inférer  de  ce  paC* 
fage  y  que  faint  Pàul  n'en  étoit  pas  Auteur ,  parce  que 
par  tout  ailleurs  d  il  paroît  fort  jafoLix  de  l'honneur  qu'il 
a  eu  d'ctre  enfeigné  immédiatement  par  Jesus-Christ 
même  s  duquel  il  déclare  qu'il  a  reçu  fa  miffion  , 
non  pasi  de  la  parc  des  hommes  »  ni  de  ia  part  des 
antres  Apâtres. 

Maïs  on  doit  bien  diftinguer  ce  que  faint  Paul  a 
reçu  par  la  révélation  immédiate  de  Jesus-Christ, 
de  ce  qu'il  a  apprb  par  le  canal  des  Apôtres ,  &  des 
Difciples  qui  avoient  vu  »&  comin  le  Seigneur.  Jesus- 
Christ  lui  a  rév«lé  les  principaux  myftéres  delaRe-^ 
ligioa  »  &C  les  véritcz  les  plus  importantes  du  Cbriftia-* 


a  Hâbr.  ix,X9,  &  /^  ;«. 
six.  xni.letmn^  ij.  37.  ti« 
II. 

b  Hebr.  ii,  5, 

C   §lt4id  ftpMclOectimenJrâfat. 
in  Ep,  ad   Hebr.  Vide  divin, 
'in  Hcb,  11,5,  GroP.  aUos  ibi- 
dem* 


lium  ,  quU   non  ejl  fecHndhm 
bominem  %  ns^ue  iidm  tg9 
homine  accepiiituà  «  mqut  Âi* 
diei ,  fed  per  rtViUikntmm  Vidi 
&  Ephef,  lit*  y&  U  Cor,\Xt* 
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nifi-ne  ;  maïs  pour  ce  qui  eft  du  détail  des  aftîons  , 
des  maximes ,  des  miracles  de  nôtre  Seigneur  ,  des 
drconftances  de  fa  more ,  &  de  fa  réfurreâion  ,  c'eA 
des  Apôtres  j  &  des  Difciples  qa*il  les  $,  reçues  im- 
médiatement, 

Une  autre  preuve  que  cette  Epîcre  eft  de  faint  Paul  , 
Çr'eft  la  promede  quil  fait  aux  Hébreux  de  les  aller 
voir  >  ôc  de  niencr  avec  lui  Timoth^  Ton  cher  frere^ 
s  Circonftances  qai  ont  hit  tant  dlmptcflion  far  l'ef« 
prit  de  quelques  (livans  Crîtiqaes  ,  r  qu'ils  ont  cru 
qu  elles  fuffiioient  feules  pour  lui  afTùrer  cette  Epîtrc. 
Il  y  fait  mention  de  fes  liens  «  comme  dans  toutes  ceU 
les  qu'il  a  écrites  d'Italie,  €  Qir  remarque  dans  cette 
Epître,  comme  dans  les  autres  de  faint  Patil»  la  mé- 
tue  méthode ,  la  même  manière  de  citer ,  &  d'inter^ 
prêter  l'Ecriture  ,  (es  mêmes  allufions ,  ôc  applications 
des  palTages.  On  y  voit  régner  le  grand  deifein  donc 
il  étoit  rempli^  de  qu'il  ne  perd  jamais  de  vue  »  qui  eft  de 
montrer  l'inutilité  des  cérémonies  légales ,  l'abrogation 
du  faccrdoce  d'Aaron,  des  facrîfices  ianglans;  Tabolition 
de  l'ancienne  alliance ,  ôc  rétabliffement  de  la  nouvelle^i 
la  durée  paCfagére  de  la  première  l'éternité  de  la 
féconde.  La  manière  dont  il  oondut  cette  Lettre ,  eft  h 
même  que  ceDe  qui  fe  voit  dans  l'Epitre  aux  Romains  , 
ôc  dans  les  deux  aux  Theffalonicicns.Les  vœux  qu'il  fait  ^ 
les  prières  qu'il  demande  aux  Hébreux ,  le  falut  qu*il 
leur  dotine  •  &  vingt  autres  particularitez  qui  fe  font 
icntir  à  ceux  qui  font  accoûtomez  à  fon  ftyle  ,  foni 
auffi  des  preuves  capables  de  perfuader  que  cet  Ouvra* 
ge  eft  de  lui. 

L'autorité  *  ^  le  confentemenc  des  Eglifes  »  des  Pc- 


a  Hih,  mi  »  xt«  n  loi  donne 
aniB  le  nom  de  ftare  •  u  C^. 
1»  uCphf,  ta.  1,  ThiJI»  m,  s.  &e. 

h  Pê»fm ,  XUPia.  TUl$m9»t, 


poric  Vtêm  &  vMh  emf^ffi 
eftit  :  Voai  a?cs  co  compaf- 
fion  des  prifonoiers.  BAais  le 
Grec  lit:  Vousavez  en  çom^- 
i|on  dç  «es  Ucos» 
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tes ,  &  des  Commenuteurs  qui  conrpirent  ï  donner 
cette  Epîcre  à  PApôtre ,  font  encore  un  des  plus  forts 
argamens  dont  on  fe  fervc  pour  la  lui  attribuer.  L'E- 
gliie  Grecque  a  toujours  été  perfuadée  de  cette  vérité 
6e  &  l'Eglile  Latine  a  i>alancé  quelque  tems  i  la  mettre 
parmi  celles  de  faim  Paul  »  elle  s'eft  réunie  {ar  ce  poine 
d'afTez  bonne  heure  aux  Pères  Grecs  ,  Se  depuis  le  qua- 
trième fiéde  nous  voyons  fur  cet  article  une  parfaite 
conformité  de  fentimens  entre  l'une  ,  ôc  l'autrc'Eglifc. 

Saint  Clément  d'Aléxandrie  la  cite  fouvent  fous  le 
nom  de  faint  Paul ,  quoiqu'il  fuppofe  qu'elle  a  été  tnu 
duite  par  faiiit  Luc.  a  Origv4nes  dont  nous  avons  rap- 
porté ci-devant  le  témoignage ,  la  cite  alTez  fouvenc 
fous  le  nom  de  faint  PauL  Et  quoiqu'ailleurs  il  cé« 
moigne  quelque  douce  far  (on  Auteur ,  il  avoue  tonte- 
Ibis  qu'elle  renferme  les  fentimens  de  cet  Apôtre  ;  que 
fi  quelque  Eglife  la  tient  fous  fon  nom  ,  elle  doit  con^- 
ferver  cette  tradition  j^/irr^  neji  pas  en  vain  y  dit-il^ 
que  les  Anciens  iW  attribuée  i  faint  Pâ$d,  e  Eufébe  de 
Céfarée  en  plus  d'un  endroit  fe  déclare  pour  le  même 
fcntîmenr.  ^  La  Lettre  de  faint  Dcny s  d'Alexandrie ,  & 
celle  du  Concile  d'Antioche  à  Paul  de  Samozate  ,  celle 
d'Alexandre  Evêque  d'Aléxandric ,  faint  Athanafe ,  faine 
Cyrille  de  Jérnfalem  >  faint  Baiile ,  faint  Grégoire  de 
Nazienze,  faint  Gr^olre  de  Nyfle,  faim  Amphilo- 
que  faint  Epiphanc  ,  le  Concile  de  Laodicée ,  en  un 
mot ,  tous  les  Grecs  depuis  ceux-là  ,  la  reconnoiûTeac 
nnaniment  comme  de  S«  PauL  0 

,  a  Clem.  ^îet  bypùtipùf,  âpud    C  Uem.  mpuâ  ^ufth  Uh*  4r« 


IBrfltb,  Hifier.  EeeUf.  lih.  4.  e. 

t^yFbiUaU,  f  17.  y  ç  tfdtnpK 
f  9.  bêm»  1.  a.  3  «  4.  t»  C«ir. 


6*  0likifMj!im^  -^Mf.  éi  B^r. 


Hifter,  Sed.cap.  5.  E. 

M  Oa  peac  f  oit  les'c£aioigoa« 
gcs  lamafles  daoi  Spaobeini  » 
TrsH.  de  Aktere  4ii  ^^'^ 
fart,  1.  cAp.  tf.  Tillcnionc  noife 
7t.  fac  S.  Paul  èdiU.  fr^«  ' 
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Les  fendmeo$  des  Pères  Latins  ne  font  pas  toot-à-fiiic 
fi  uniformes.  Oiïas ,  Précre  de  TEglife  deRoat ,  qni  vU 

voit  au  commencement  dutroifiéme  ficelé,  nereconnoi- 
foit  que  treize  Epîtres  de  faînt  Paul ,  de  il  difoit  que 
la  quatorzième  ,  qui  eft  celle  aux  Hébreux  ^  n'étoic  poinc 
de  lui  :  a  Sfiftdâs  quoquePatdi  miecïm  ténntkm  i/mimrâiu, 
dêdméim  quanum ,  quA  fevm  ad  HehrdPt^  dkh  ésjus  non 
ejfe.  Saint  Jérôme  ajoute  qu'encore  de  fon  tems  les 
Romains  doutoient  qu'elle  fut  de  cetApôcre:5^<ji  &  apttâ 
Eomanos  ufquc  bodU  quafi  Tauli  Apoftoli  non  habetw.  £c 
lorfqu'il  dce  cette  Epitre  %  il  cémoiene  ordinaiccmenc 
quelque  doute  fur  (on  fu  jet ,  en  diunt ,  par  exemple; 
Sî  toutefois  on  la  rcçoir  comme  de  faint  Paul:  b  Si 
quis  tamen  ad  Hehdos  h plftolam  (iffiipit  ;  ou  bien  :  Quoi- 
que plufieurs  des  Latins  doutent  qu'elle  foit  de  (aine 
Paul  :  Ueeà  dê  ea  tmdti  LéUinanm  dMtent  qud  fcrilnti» 
dd  Hebrdos  :  e  Ou  enfin  :  Lifez  l'Epitre  de  faint  Paul 
aux  Hébreux ,  ou  Ci  vous  aimez  mieux  l'attribuer  à  quel- 
que autre  :  HeUge  ad  Hebrétos  Epiftolam  Taidi  Apojiolty 
five  €Hjufiiimqu$  alterius  eam  eJfe  fuêàt.  d  Cependant  le 
même  Pero  dans  PEpitre  à  Dardanus ,  t  dit  qu'elle  eft 
reçûë  comme  de  faint  Paul  par  toutes  les  Eglifes ,  tant 
de  l'Orient ,  que  de  la  Grèce  j  que  fi  quelques  Latins 
ne  la  reçoivent  point  >  pour  lui  il  déclare  quil  aime 
mieux  U  yecevoir  ^  &  s*att«cbef  en  ce  poitit  aux  An« 
ciens* 

Quoique  faînt  Aoguftîn  rcconnollfe  /que  de  fon  tems 
quelques-uns  niaient  que  cette  Epître  fût  de  faint  Paul, 
&  que  d'autres  craignoient  ç  de  l'admettre  dans  le  Ca» 
non ,  parce  que  le  nom  àt  laint  Paul  ne  s*y  trouve  pas. 


"Bufth,  lih»  4.  cap.  14. 
b  Hierm,  m  B^^cb*  mm. 
c  Idem  tu  Matth'  zxf  i. 

A  I  hm  in  Ep,  ad  Tit.  cap,  i/. 
c  Idemlp.Ji^,  Htnc  Bpifto- 
l0m  ,  5«A  infcribitur  :  Ad  iitf- 


Orient is ,  fed  ah  fimnihus  retri 
Ecclefiis  ^&Grdci  fermonisScrip^ 
toribus  ,  ftiofi   féalâ  >dif$foli* 

g  In  Ep-  ad  Rm.  Exfûfii^i» 

eheaf4f  u« 
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toutefois  il  die  4  qu'il  aime  mieux  fuivrc  Tautorité  des 
Eglîfes  d'Orient ,  qui  la  reçoivent  comme  caiinonique, 
aoili-bien  que  les  autres  Epîcres  de  faînt  Paul.  Il  U 
cice  quelcpiefois  fous  le  nom  de  faine  Paul  ;  mats  plus 
ibavenc  Tous  le  (impte  nom  i'Epître 

On  ne  trouve  aucun  Pere  Latin  dans  les  trois  pre- 
miers fiéclcs ,  qui  l'ait  cirée  exprellcment  comme  de 
faint  Paul.  Elle  eft  alléguée  dans  quelques  Ouvrîmes 
f^udemenc  attribuez  à  faint  Cyptien  »  comme  dans  le 
Livre  des  Oeuvres  Cardinales,  &  dans  l'Expofirion 
du  Symbole  ;  mais  jamais  dans  les  Ouvrages  incontcf- 
tables  de  ce  Pere.  Eufébe  de  Céfarée  ^  die  qu'encore  de 
ibn  tems  l'Ëglife  Romaine  ne  convenoic  pas  qu'elle 
fur  de  ùint  Paul.  Saine  Philafire  e  die  que  plufieurs 
la  lui  conteftoient  >  mais  II  marque  cette  opinion  com- 
me un  fentiment  hérétique.  Saint  Ifidorc  de  Sévillc 
dans  fon  Ouvrage  des  Offices  Eccléiiaftiques  ,  &  Rab* 
ban  Manr  dans  fon  Livre  de  la  manière  d'élever  les 
Glercs,  (bit  qu'ils  copient  Amplement  les  Anciens  » 
par  exemple  ,  faînt  Jérôme ,  foît  qu  ils  nous  expriment  le 
fentiment  de  quelques  Auteurs  de  leur  iîéclc ,  afTûrene 
que  plufieurs  Latins  doutoient  encore  que  cette  Epître 
eût  été  écriée  par  l'Apotre»  à  caufe  de  la  différence 
da  ftile  Ad  Hthétûs  Epijlola  flerîfque  LéiAns  ejtu  effê 
incma  eft  ,  proprer  dijfona/jtiam  fermoms. 

Voilà  ce  que  l'on  peut  apporter  de  plus  fort  contre 
nôtre  fentiment.  Mais  on  peut  oppofer  à  ces  autorités 
celle  de  tous  les  Pères  Latins  ,  depuis  les  quatrième  , 
&  cinquième  (iècles  ,  qui  l'ont  citée  comme  de  faint 
Paul  :  d  Par  exemple  ,  faînt  Hilaîre  ,  faint  Ambroife  , 
Fauftîn  Prêtre  Romain ,  faînt  Gaudence  Ëvéque  de  Bre£> 
fe  Rufin  ,  faint  Paulin  ,  le  Pape  Innocent  premier  dans 
fpn  Cstsiogaedes  Livres  faerez»  Idace,  fiacchiarius» 

a  De  peccap.  merit.  lib*   i.i    d  Vide  apudSpanhem  ^truEl. 

i7»  I  dt  Amh.  Mfifi.  ad  Hxbr-  ^sr- 

h  Eufeb^  lih.i-  hifi,  câf^  ^Ate  i.f,  7. 
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Sedulios ,  Caflten  ,  Ccrealis ,  Faufte  de  Riez  »  Vt Aor 

d'Ucîque  ,  faint  Grégoire  le  Grand  ,  &  une  infinité 
d'autres  :  Car  on  peut  dire  que  c'eft  le  fcntimcnt  géne^ 
ral  de  cous  les  Pères  qui  oac  v^u,  6c  des  Conciles  <^ 
le  font  tenas  depuis  ce  tems. 

Qoanc  aux  Modernes  nous  n'en  connoidbns  qu'im 
afTez  petit  nombre  qui  ayent  la-dcflTus  des  fentimens 
particuliers.  Grotius  la  donne  à  faine  Luc  >  a  Ërafme  à 
faint  Clément  Pape  -,  b  Luther ,  c  ^  Beze  ^  à  Apollon  i 
Câméron  r  à  ùini  Barnabé.  Calvin  ratmbnë  à  faine 
Luc  ,  on  â  faim  Clément  \  Jofeph  Scaliger/  à  un  HeU 
léniftc.  Louis  Vivez ,  g  le  Cardinal  Cajetan  ,  h  Erafme 
SchmiCy  Tanegpi»  le  Févre,  i  Saumaife  >  k  &  peut-* 
être  quelques  ancres  onc  douté  qu'elle  appartint  à  faint 
PauL  Maïs  queft-ce  que  ce  petit-nombre  de  Critiques»en 
comparaifon  d'une  foule  d'Ecrivains  de  tous  les  âges  ,de 
toutes  les  Socictez ,  &  de  toutes  les  Communions  a 
qui  s'accordent  à  dire  qu'elle  cft  de  faim  Paul  ? 

Il  n'efl;  pas  mal-aifé  de  fatisfUre  ans  d>jeâ:tons  qne 
l'on  iîic  contre  le  fentimene  qne  nous  venons  d*ét»* 
blir  ;  &  on  y  a  déjà  en  quelque  forte  répondu  dans  tout 
ce  que  l'on  a  dit  3  en  réfutant  les  opinions  qui  lui  font 
contraires.  La  principale  raifon  de  nos  adverfaires  fe 
tire  de  la  diverfité  da  ftyle  de  cette  Epitre  ,  comparée 
à  celle  qui  font  indubitablement  de  faiot  Paul.  Je  ne 
veux  pas  contefter  ici  cette  divcrfité  5  elle  me  paroit 
fendble  :  mais  faint  Paul  n'a-t'il  pas  pu ,  ce  qui  nous 
arrive  tons  les  jours  ,  diverfifier  fon  ftyle  »  &  écrire  dif*^ 
feremment  une  Lettre ,  un  Traité ,  une  Dififertation  > 
Il  n'eft  pas  bien  certain  fi  cette  Pièce  eft  une  Lettre  » 
Qu  un  Livre.  Elle  ne  commence  point  à  la  manière  des 


a  Grot,  in  Epifl.  ad  Hrbr. 

A)  Ersf/n^  in  cap.xn  .  adHebr. 

C  Luther,  in  Genef  XLvui  lo. 

d  BtzdinEff^  adHebr. 

e  csmirw  ^u,      in  tp,  sd 


ce  Hêllenifta. 

g  Lud  Vivez,   in  lib.  i^»  f« 
tt.  D.  Aug-  de  civit, 
h  In  Epi  fi  ad  Hebr. 
i  Tênaq,fab.  lib,%.  BP,  14» 
k    S^lmaf,  de  fruMtu  idfé. 
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Lettres  ,  &  l'Auteur  s'y  cxciife  fur  la  bréveié  de  fon 
£aic.  a  Si  c'ed  un  Livre  il  eft  atfez  coûte  \  mais  iî  c'cft 
one  Lettre  elte  cft  bien  longae. 

De  plas  faint  Paul  n  a  t'il  pas  pu  employer  la  plume 
de  faîne  Luc  \  ou  de  faine  Clément  pour  donner  le  tour 
à  cette  Pièce  ,      pour  la  mettre  en  ftylc  ,  b  comme  il 
arrive  tous  les  jouts  que  l'on  fait  retoucher  fes  ouvra* 
ges  par  fes  amis  »  qui  y  rétbrmenr  certaines  manicfcs 
de  parler  moins  correâes  ,  ou  qui  nous  avertilTent  de 
certaines  fautes  de  langage ,  ou  d'exaâitude ,  qui  écha« 
pent  au  plus  attentif.  Sans  rien  faire  perdre  au  fens , 
^  aux  pcnfées  de  faine  Paul  dans  fes  autres  Epîtces» 
on  pourroit  fans  doute  leur  donner  beaucoup  plus  de 
clarté  9  &  d'élégance.  Pourquoi  ne  l'auroic-on  pas  (Ai 
dans  celle-ci  ?  Je  ne  parle  pas  de  l'opinion  qui  veut  que 
TApôtre  ayant  d'abord  écrit  cette  Lettre  en  Hébreu  , 
elle  ait  enfuite  été  traduite  en  Grec  par  quelqu'autre. 
Nous  allons  faire  voir  que  ce  feocimenc  cft  infoûtc* 
luble» 

M.  Spanhem  qui  a  travaillé  fbrr  au  long  fur  ce  fujet» 
a  montré  que  cette  diverfîtc  de  ftyle  ,  n'eft  pas  fi  grande 
qu'on  fe  l'imagine  ,  &  que  l'on  rencontre  encore  dans 
cette  Epître  un  trés-grand  nombre  d'expreflîons  parallé* 
les  9  à  celles  qui  fe  voyent  dàns  les  antres  Lettres  de 
faint  PauL  Qu^on  y  avoir  fes  raifbnnemens»  fa  métho» 
de  ,  fes  tours  mêmes,  &  fes  hébraifraes  ;  moins  fre'quens 
à  la  vérité ,  &  moins  rudes  >  mais  toutefois  afTex  fen- 
£bles  »  pour  faire  comprendre  qu'elle  cil  du  même  Ecri^ 
vain  quelesaurces. 


a  H«K  xtii*  %x*ttinim  ter- 
féuck  fcripfi  Vêkh, 

b  Origen  spud  Eufth»  Hifi^ 
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ARTICLE  I  !• 

quelle  Imguc  cette  Efiire  a  ielle  été  écrite^ 

Il  y  â  fur  cela  deux  fcniîmens  divers  :  les  uns  foûtîcn- 
nent  qu'elle  a  été  écrite  en  Hébreu ,  &  les  autres  en 
Grec  >  faim  Clément  d'Aléxandrie  >  a  Eufébe ,  h  Théo, 
doret  9  r  un  Auteur  Grec  chez  Oecuménius  «  A  Taim  Jé« 
rôme ,  *  &  quelques  Nouveaux  ,  /  conjedurcnt  quo 
font  Paul  érivant  à  des  Juifs  ,  leur  a  écrit  en  leur  pro- 
pre langue  y  &  que  faint  Luç»  ou  faint  Clément  traduî- 
firent  (on  Epître  en  Grec  ;  do  là  vient  «  félon  faint  Jé- 
rôme ,  qu'elle  eft  plus  éloquence  ,  &  mieux  écrite  que 
fes  autres  Lettres ,  parce  que  comme  Juif ,  il  écrîvoi^ 
plus  poliment  en  fa  langue ,  qu'en  une  langue  étran- 
gère ;  &  que  faint  Luc  qui  l'a  rendue  en  Grec  ,  poffé- 
doit  cette  dernière  langue  beaucoup  plus  parfaitement 
que  faine  Paul.  Ainli  d'un  ouvrage  men  écrit  en  Hé- 
breu ,  il  étoit  naturel  qull  fit  une  beUe  ttaduâion  en 
Grec.  L'on  ne  doit  donc  pas  s'étonner  fi  cette  Pièce  fe 
trouve  d'un  ftyle  alfez  différent  des  autres  Lettres  de 
l'Apôtre.  ScrîpfitHt  Hdftâm  HebrsisHehraicè  yidefifua 
tloquiù  JUfertiJftmi  ,mi4fui  el^nentjtr  fcrifts  fnenmt  im 

pmejfe  ,  quod  à  CAteris  Pauli  Efifiolis  difcreparc  vldeapir 
C'efl  ce  que  dit  faincjérômc,  * 


.a  C/«w,  Alex,  hypotyfo.  apud 
Mufeb,  1^6.  c.  14.  hifi  EccU 

b  Eufeh.his  /.  3.  c,  18. 

C  TheodorêP.  fr^f^  in  Zp, 
Mi  Hehr. 

d  Atmym^  Mpui  Oieutmn. 
p&f.  dd  Ep.  Beif. 

H  e  rânim  csfmlûgm  in  V9e$ 
TéudJ^thsri.  Bf.sdFredtgif» 


£  Ambrofiafi  Trimaf.  Hay^ 
mo.  Tenu  prd.lud,  4.  Riber.  Ba^^ 
ron,  Albert^  FidmanftMd  > 
Guido'  Fabricius  ,  Adstth  ,  GsU* 
nus .  Cornel  k  Lmpidi  ,  quidt^m 
CodJ»  QrAcis  Apkd  Mill  ad  cmU 
amhujiisEpifioUi  TojfMn.Zim^ 
ckw  jSêlmêK  dt  HêUiniftica  psf 
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L'Original  Hébrea  de  £aiuc  Paol  cft  péri,  dit-on^ 
d'ftflcz  bonne  heuie  »  pnifqa'ftucan  Ancien  ne  témoigne 
l'avoir  yû ,  ni  en  avoir  eu  odnnoiflance  :  mais  cela  ne 

doic  point  trop  furprcndrc  ,  pulfque  l'Evangile  de  faîne 
Matthieu  fi  refpedable  par  une  infinité  d'endroits  ,  & 
connu  par  Origénes  »  &par  faint  Jérôme  »  qui  l'avoienc 
v&  >  ëc  confulcé  9  eft  tontefeis  abloiument  inconnu  de* 
puis  pins  de  douze  cens  ans.  Il  peut  en  être  arrivé  de 
racmc  à  l'Epîtrc  dont  nous  parlons.  La  traduâion  Grec- 
que que  Ton  en  avoir  ,  &  qui  étoît  faite ,  à  ce  qu'on 
difoic ,  par  faint  Luc ,  fut  caufe  qu  on  fe  mit  moins 
m  peine  de  conferver  l'Original  Hébreu ,  d'autant  que 
prefqae  tous  les  Juifs  convertis  de  la  Paleftine ,  &  toat 
ceux  des  provinces  parloient  communément  Grec. 

Quelques  Savans  ,  comme  Vidmanftad  ,  de  Guides 
Fabricius ,  qui  les  premiers  ont  fait  imprimer  le  noiK 
veau  Teftament  en  Syriaque  »  fe  font  imaginé  que  l'E« 
pitre  aux  Hébreux  ,  que  nous  avons  aujourd'iiui  en 
cette  Langue ,  étoit  TOriginal  de  S.  Paul  ;  ils  fuppofenc 
avccrairon,&  perfonuc  ne  peut  leur  comefter ,  que  S- 
Paul  favoit  le  Syriaque  ,  qui  étoit  la  langue  des  Hébreux 
de  Judée  ,  &  de  Sycie.  Mais  on  leur  contefte  que  ce 
Texte  Syriaque  que  nous  avons  de  l'Epître  aux  Hé- 
breux ,  ibit  l'Original  de  faint  Paul.  On  a  diverfes  preu- 
ves tirées  de  ce  Texte  même  ,  qui  montrent  qu  il  a  été 
pris  fur  le  Grec  ,  &  que  ce  n'cft  qu'ue  Verfion  ,  mais 
trcs-ancicnne.  La  même  Epître  aux  Hébreux  fe  trouve 
uuffi  iropimée  en  Hébreu  »  mais  on  convient  que  c*eft 
une  Vernon  aflèz  nouvelle  ,  8c  faite  fur  le  Grec, 

Le  fcntirocnt  qui  veut  que  faint  Paul  ait  écrit  cette 
Epître  en  Grec ,  eft  moins  fort  en  autorité ,  mais  il 
l'emporte  en  bonnes  raifons.  La  plupart  des  Anciens  fa 
{ontiaiffcz  entraîner  par  l'autorité  de  faint/Clémenc 
d'Aléxandrie  »  d'Eufébe ,  &  de  faint  Jérôme  ,  qui  ont 
crû  qu  elle  avoir  été  d*abord  écrite  en  Hébreu,  Ce  dé- 
nouement leur  fervoit  à  expliquer  la  diverfité  du  ftylc» 
q[ui  a  toujours  ^té  une  raifon  embarralUnte  pour  ceux 
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qai  i'actribaoienc  à  faint  Paul.  Par-là  ils  fiuvoicnt 
toutes  les  diftîcaltcz.  Saint  Paul  »  difoicnt-ils  ,  a  écrit 
aux  Hébreux  en  leur  langue  »  cela  eft  naturel.  Il  a  ëcric 
plus  éloqnemment  »  &  plus  poliment  en  (a  langise  » 
qu'en  une  anm  langue  x  cela  eft  fpédeax.  On  tron- 
vc  de  la rcffcmblance  de  ftylc  encte  cette  Pièce,  Ôc 
l'Epîtrc  de  Sx  Clément  Pape ,  ôc  les  Adcs  des  Apôtrc^r 
Cela  n'a  rien  d'incompatible  ,  faint  Luc  >  ou  (àint  Clé* 
ment  Payant  traduite  d'Hcbren  en  Grec^ 

Mais  quand  on  examine  tout  cela  de  plits  pr^s  ,  it 
n'y  a  rien  de  plus  foible  ,  ni  de  moins  fondé.  Saint  Clé- 
ment d'Alexandrie  ne  parle  pas  de  l'Original  HJbrcu 
de  cette  £pitre,  comme  l'ayant  yu  «  &  connu.  Il  n'en 
parle  qae  par  conjedure.  Orîgénes  a  qui  écoic  fi  inftruie 
de  ces  matières ,  fie  fi  curieux  des  vrais  Originaux  Hé* 
breux,  n'a  eu  garde  d'en  parler.  Il  reconnoîc  qu'elle 
eft  écrite  en  Grec  ;  &  pour  ce  qui  eft  de  la  différence 
du  (lyle  >  il  s'en  tire ,  en  difant  que  faint  Clément ,  ou 
faint  Lot  l'ont  écrite  fous  faint  Paul ,  ôc  miCc  en  leur 
ftyle»  Ensébe  ,  &  faint  Jérôme  n*ont  pas  éxaminé  la 
chofeà  fond,  &  n'ont  pas  connu  l'Original  Hébreu  de 
cette  Epître  :  ce  qui  eft  un  grand  prcjugé  qu'il  n'cxiC* 
toit  point ,  vu  leur  curiofité  ,  &  leur  attention  à  déter« 
rer  ces  fortes  de  monumens.  L'Evangile  Hébreu  de 
faint  Matthieu  fubfiftoit  encore  de  leur  tems.  Us  en 
parlent,  ils  le  citent  ;  mais  non  pas  l'Epître  Hébrai* 
que  prétendue  aux  Hébreux. 

Croire  que  les  Hébréux  de  la  Syrie,  Ôc  de  la  Paleftine 
anfquelson  prétend  que  cette  Lettre  étoit  principale* 
ment  adrdTée  ,  ne  parloient  qu'Hébreu  c'eft  le  faire  vo^ 
lontairement  illufîen.  Le  Grec  n'étoit  pas  moins  com- 
mun dans  cette  province ,  que  l'Hébreu,  h  ÔC  Ci  l'on 
fuppofe  ,  avec  Spanhcm  »  c  qu'elle  étoit  adrclféc  aux 

a  Origen  apuà  Emfé^  h  €.  %%&  imSebêkêlimf9r*iMéc» 

€,  l6  .hi/lorEccL  %• 
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Hébreux  de  toutes  les  provinces  d'Orîcnt  ,  il  y  aura  en* 
core  moins  de  néceûicé  de  l'écrire  en  Hcbreu  ,  pui£i 
que  ditis  tout  l'Orieot  où  il  j  «voit  des  Ifraëlites  ,  on 
parloir  Grec  depuis  les  conqucres  d'Alâeandre  le  Grand 
&  la  plupart  des  Juifs  Hellcniftes  qui  dcraeuroicnc 
dans  les  provinces  ,  ne  favoieiic  pas  même  le  Syriaque,  a 
Saine  Pierre  ^  faine  Jacque ,  ^  iainc  Jean  ont  écrit  aux 
Hébreux ,  de  mime  que  faine  Paol ,  éc  roucefeis  ils  leUr 
ont  ^t  en  Grec  t  pourquoi  donc  faim  Paul  ne  leur 
•nroit-il  pas  écrit  en  la  même  langue  } 

On  s'Imagine  que  faint  Paul  favoit  beaucoup  mieux 
l'Hébreu  que  le  Grec.  L'Hébreu  »  dit-on ,  étoit  fa  langue 
suturelle»  Nous  parlons  toujours  mieux  nôtre  langue  iu« 
turelle  qu'une  langue  étrangère.  Il  y  a  dans  cette  fuppo* 
(îtion  deux  fauffetez,  i.  La  langue  naturelle  de  faint  Paul 
étoit  la  langue  Grecque  , que  l'on  parloir  à  Tharfe  ca- 
pitale de  Cilidc,  ville  célèbre  »  Se  qui  fe  piquoic 
alors  de  politcfTe  ,  &de  fcience  ,  de  même  qu'A«> 
tbénes  ,  &  Aléxandrie.  a  Saint  Paul  n'éroit  pas  igno- 
rant en  Grec»  Il  avoir  lu  les  Poètes.  L'obfcurité  de  fcs 
Epîtres  ne  vient  point  tant  de  l'ignorance  de  cette  Un* 
gue»  que  delà  vivacité  de  fon  génie  ,  &  de  i'éleva* 
tion  t  &  de  la  multitude  de  fcs  penfées.  Il  ne  paroit 
nullement  que  ce  foit  la  langue  Hébraïque  qui  lui  aie 
.  gâte  le  ftyle.  Cette  langue  auroît  peut-être  été  plus  pro-» 
prc  a  le  rendre  clair ,  Ôc  ferré  :  la  langue  Hébraïque 
ne  fouffraut  point  ces  tranfpofîtions  ,  ôc  ces  renverfe« 
mens  ,  qui  rendent  fouvent  Ton  Grec  mal-aifé  à  enten^ 
drc.  L'Hébreu  étoit  donc  plutôt  fa  langue  d'érode  g 
ôc  le  Gtec  fa  langue  naturelle.  2.  Il  n*eft  pas  toujours 
vrai  que  nous  parlions  mieux  nôtre  langue  naturelle  , 
qu'une  langue  apprife  par  l'étude.  On  a  une  infinité 
d'expériences  du  contraire.  Ainfi  quand  on  avoucroic 
€pfi  faint  Paul  n'a  fçu  le  Grec  que  par  étude ,  il  ne 
•'cnfuivroic  pas  qu'il  le  fçût ,  de  qu'il  le  parlât  plud 
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mal  que  fe  Syriaque ,  que  l'on  foppofirroic  kte  ûl  Uû* 

goe  naturelle. 

Mais  la  Icdurc  même  de  cette  Pièce  nous  fournît  des 
preuves  qu'elle  a  été  originairement  écrite  en  GceCé 
On  y  voie  des  allnfions  qui  ne  fubfiftenc  que  dans  cet* 
te  langue. 4  Les  expreffions,  le  cour»  leftylelfont  d'an 
Grec  pur  ,  &  original ,  &  nuUctnent  d'une  traduAion  ; 
il  y  a  moins  d'hébraïfmcs  ici  ,  que  dans  les  autres 
Ecrits  de  faine  Paul  ;  au  lieu  que  fi  elle  étoit  écrite 
originairement  en  Hébreu  »  ou  en  Syriaque  »  il  devroic 
y  enavoir  un  plus  grand  nombre.  L'Auteur  y  cite  tes 
Ecritures,  non  félon  THébrcu,  mais  félon  la  Verfion 
Grecque  5  &  il  fait  des  raifonncmens  fondez  fur  la 
fignificacion  des  termes  Grecs  dans  le  ftyle  des  Hellé- 
nifies  9  ou  des  Grecs  »  qui  ne  prouveroient  rienencon-* 
(èrvant  les  mots  Hébreux*  b  Par  exemple  ,  les  Sep^ 
tante  traduifenc  ordinairement  l'Hébreu  c  bertlh ,  par 
€  dUthél^é:  Bérith  fignific  un  alliance }  &c  diathéké ,  un 
teftament ,  en  forte  que  dans  le  langage  des  Helléniftes , 
€9nfirmer  le  tefiamm  >  iignifîe  confirmer  l'alliance.  L'Au- 
teur de  cette^Epître  (ans  faire  attention  à  la  fignification 
hébraïque  de  mrkh  >  prend  diathéké  dans  te  fens  de  tcfta- 
ment,  de  fonde  fur  cela  un  grand  raifonnement,  qui  n'a 
nul  rapport  à  la  fignification  d'alltancc.  Enfin  l'Auteur 
donne  des  interprétations  ^  des  noms  Hébreux  qu'il 
rapporte  »  par  exemple ,  de  ^JHHMfidech  9  &  fonde  fur 
cela  des  raiionnemens  qui  fcroient  inutiles  »  &  hors  de 
propos  ,  fi  la  Pièce  étoit  en  Hébreu. 

Ceux  des  Anciens  qui  ont  crû  que  cette  Epître  avoir 
été  traduite  par  faiot  Clément  :  fentîment  qui  eft  de^ 
venu  le  plus  commun  depuis Eufébe de Céfatée  snont 
pas  fait  attention  que  faint  Clément  u'étoit  point  Hé« 
oreu  ,  5c  qu'on  n'a  aucune  preuve  qu'il  ait  fçû  la  langue 
Hébraïque-  Au  moins  les  Anciens  fupporenc  qu'il  ctoic 


a  vide  Ueh,U  J^&lUJ*^^ 

II.  &  X  6, 

b  £«ri/i7,/«iNi  «alliance* 


c  Tejiamentumm 
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SUR  L*EP.  DE  S.  PAUL  AUX  HÉBREUX.  1^4 
Grec,  on  Rôniiiii  $  ftiofi  il  n'y  a  nulle  apparence 

qu'il  aie  traduit  l'Epître  aux  Hébreux,  d'Hébreu  en 
Grec.  Ceux  qui  lui  donnoicnt  toute  cette  Pièce  ^  rai* 
foQDoienc  plus  confcqucmment  >  mais  ils  fuppofoienc 
faux ,  comme  noas  l'avons  marqué  dans  l'article  pré* 
cèdent.  Cette  Lectte  eft  fûcement  de  faim  Paal  >  5e 
elle  a  été  écrite  en  Grec  comme  tontes  les  antres  dn 
même  Apôtre.  C'cft  le  fentinacnt  d*Origéne;i  ,  ôc  des 
plus  habiles  Critiques  d'aujourd'hui,  a 


ARTICLE  lit 

£n  ^ucl  lûu  ,     quel  tems  y  À  qui  y  dr  à  quelle 
o€C0fim  MrfiUe  été  écfi$€  ? 

C2l  E  T  T  E  Lettre  a  été  écrite  avant  la  deilruâion  da 
Temple  de  Jérafalem  »  comme  il  naroît  par  tout  ce 
qne  l'Auteor  dit  des  Prêtres  ,  &  des  iacrifices  delà  Lof. 

ïl  marque  aflez  qu'il  ctoit  en  Italie  lotfqu'îl  l'écrivit  a 
puifqu  à  la  fin  de  fa  Lettre  ,  îl  dît  :  h  Les  frères  À'I- 
talie  vous  falkent.  Saint  Chryroftomc ,  c  Théodoret ,  >d 
le  Manufcrit  Aléxandrin  ^  i  6c  quelques  aurres  cro- 
yent  qu'il  l'écrivit  à  Rome ,  /un  peu  avant ,  ou  un  peu 
après  qu'il  fut  délivré  de  fes  liens.  D'autres  croyent 
que  ce  fut  plutôt  dans  quelques  villes  d'Italie.  S'il  cû£ 
écrit  de  Rome ,  il  n'auroic  pas  manque  d'en  dire  un  mot  » 
3C  il  ne  fe  feroit  pas  contenté  de  dire ,  Us  frères  etludk 
V9MS  Jédueat  1  mais  ,  Us  frères  de  Eûm» 

Hébr,  DmPiu^  Spmuhm.  iêAmth,  \  d  TlMimrÊt^  frolog.  in  R#mw 
nfsr.Ua.  iuBp,  ad  Htk^  Oivr.  jut 

Pife.3se.CMttlt.Liif.  Umm.  î  Cii^ell.Mppini.»i  UftJtpêfi. 
JJ  Cltrct  uUi  plur9i»  SpMhim  psrtê  i. ^ .  4»  ».  S» 

h  Hêkr.  m  1, 14^  rvê  Blendel  Vfftr. 

^    TnueK  R 
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Quoîqu  il  en  foir,  on  ne  doute  point  qu  il  ne  Tait  écrite 
dans  un  teros  où  il  âvoit  U  liberté,  ou  dumoins  où  il  écoic 
fus  de  l'obtenir  bien-tôc  i  pufqu  il  promet  aux  Hébreux 
de  les  aller  voir  a^ec  Timochée ,  fi  celiu-ci  venoic  vers 
lui  afTez-tôt  >  puifqu'il  parle  de  fes  liens  comme  d'une 
chofc  paiTée  :  a  f^ous  avez,  eu,  dit-il  ,  compajfion  de 
mes  liens.  Nous  croyons  donc  avec  le  plus  grand  nom- 
bre des  anciens  ,  &  des  nouveaux  Commentateors  »  Se 
Chronologiftes ,  k  qo'U  l'écrivit  l'an  65.de  Jesxjs* 
Christ  ,  &  le  lo.  de  Néron  ,  lorfqu'aprés  avoir 
demeure  pendant  deux  ans  à  Rome  dans  les  liens , 
fous  la  garde  d'un  foldat  qui  le  conduifoit ,  il  fut  enâa 
renvoyé  abfons  par  Néroo.  Il  récrivit  peu  de  tems 
après  celle  ans  Philippiens ,  côck  Pbilémon  ,  d  dans 
lefqatUes  il  fait  efpérer  »  comme  dans  œtle-ci  >  qu'il  ini 
bien-tôt  voir  ceux  à  qui  il  écrit. 

On  croît  qu'il  Técrivic  principalement  pour  con- 
foler  les  HeT^reux  cwivertis  dans  les  pcrfécutions  qu'ils 
fouffroient  de  la  parc  des  }tii£i  incrédules ,  qui  les  affli- 
goient  par  tomes  fortes  de  ïnanvais  ttaicemetis  ,  e 

'qui  leur  ravifToîent  impunément  leurs  biens, /&  les 
rcduifoient  à  la  dernière  pauvreté.  Il  les  exhorte  à  la 
patience  ,  &  à  l'attente  du  Jugement  de  Dieu  ;  il  avoic 
auflt  apparemment  en  vue  de  les  confoler  de  la  mort 
de  leur  Evêqoe  faint  Jacqué  le  Mineur  ,  quî  avoir  été 
précipité  du  haut  du  Tennple  par  l'ordre  d'Ananus  ,  en- 
viron un  an  auparavant,  g  C'eft  peut-êcrc  à  ce/a  qu'il 
fait  alluiîoupar  ces  paroles  :  h  Sostverjez-vous de  ceux  qui 

'       oni  gouverne  f  &  ffdveue  ont  efijeigni  U  farole  eU 


s  Heb,  r.  34.  ' 

leg.  m  Mpifi»  êd  ^m.  Theophyl, 

B(mM ,  Vffer»  Sfmnkm ,  Til' 
Umont  ,  «/if  pâfflm» 

c  fhilif.  1.  x€,  P#r  iMtMMi 
mdventum  iterum  ad  'vos, 

4  PksUmmirMifstsmihi 


hofpitimm  1  nam  fier»  fer  ersHê* 
nés  'uefirêt  dnuvri  m  vebist 

e  Hek,x, 

f  Uib.  z,S4« 

g  L'aa  €u  dà  J.  à  ta  Fêrr 
de  Ptaue.  Voyet  titfêk  /»  u 

g  tih,  Ziii.7« 
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SUR  L^EP.  DE  S.  PAUL  AUX  HEBREUX.  ^6G 
ViiMt  &féiifimt  reficxioH  m  liur  condême  a  éAom  $  imitO:, 
Unrfn.  Comme  il  avoit  appris  aufli  la  parc  qu'Us  avoienc 
prîfe  à  fes  liens  ,  ils  les  en  remercie,  a 

Le  zélé  dont  il  brûloic  de  répandre  par  tout  la  lu- 
mière de  la  vérité  ,  &  la  forte  perfualion  où  il  ëroic  da 
l'inutilité  des  cérémomes  légaU» ,  &  des  faccifices  qui 
le  finloienç  d^QS  le  Tempjc  »  l'engagent  à  parler  d'a- 
bord de  la  grandeur  de  J  e  s  x;  sC  H  r  t  au-delfus  des 
Anges ,  &  de  Moyfe  ;  enfuite  il  établie  la  vertu  de  foa 
(àcriâce  ,  &  de  Ton  facerdoce  »  d'où  il  infère  Tabroga^^ 
tion  du  facerdooe  d'Aaron ,  &  des  factifices  ordonnez 
par  U  Loi..  11  montre  aaiH.  que  les  Prophètes  ajianr 
promis  une  alliance  nouvelle,  &  m  nouveau  Teftà« 
mène  ,  qui  devoir  fuccedcr  à  Tancien  \  cette  alliance, 
&  ce  Teftamcnc  ne  font  autre  que  la  Religion  de 
Je  S  u  s-C  H  R I  s  T.  Il  prouve  que  la  foi  eft  ce  qui 
noQS  joftifie  devant  Dteu^  par  une  longue. indaâion* 
de  la  vie  des  Patriarches ,  des  Prophètes ,  &  des  an- 
tres SaiiKs  de  l'ancien  Teftatnenc  »  dont  il  relève  le 
mcricc  ,  &  la  foi.  ' 

^  Mais  comœç  il  fayoîc  que  fon  nom  ixxxif.  odieux».* 
non^fealom^t^p^rmiles  Joift  «joi  ne  croyoikDC  poinr 
en  Jesv$tChiii$t,  mais  que  pluûeurs- mime  da 
nombre  des  Fidèles  de  cette  nation ,  avoient  conçu  de 
fiicheux  préjugez  contre  lui  ,  s'imaginant  qcj'il  ècoîc 
1  ennemi  de  la  Loi», 6c  dj^s  fèccmonies»  lia  la  pru« 
dence  de  ne  pas  rnettre  Ion  nom  »  ni  fa  qualité  d'Apô- 
tre à  la  téte,  m  dans  le  corps  de  cette  Epître»  h 
mais  il  propofe  les  vèrîtcz  qilM-ëtabltt,  d^ine  maniè- 
re fi  convaincante,  il  les  appnyc  de  tant  de  preuves, 
il  les  expofe  avec  tant  de  difcrécîon  ,  que  les  plus  en- 
têtez >  &  les  plus  prévenus  fe  Icntenc  comme  forcez 


a  H^r,i,  54« 
b  CliVfm  Alex.  Mptti  Euftl. 
ht  fi  Errf,  /,  ^.     i^.  Bkvonym 


fut  étpttd  eof  nmlntt  ^  titulkm 
in  principio  faltttatiMÎs,  MmputM» 

Theùdoret.  AmkroJtAfi^Chyfofi,  ' 
Pfdf.  in  Tpi  s4  Hebf. 

Klj 
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3<7  DISCOURS 
de  i'yreticire.  De  plus,  comme  il  n'écoic  point  prd« 
premenc  Apôtre  des  Hébreux,  4  il  jugea  à  propos  de* 
ne  pas  intituler  de  fon  nom,  une  Pièce  qu'il  leur  ccrî- 
yoît  dans  la  vue  de  les  confolcr,  de  Icsfoûtenir,  & 
de  les  indcuire.  Prîncîfium  falutatortum  de  induflrta  dieu 
tm  mififiè ,  dit  faine  Auguftin  ^  h  m  Jftddi  qui  aivtr^ 
fks  itm  pHgnâcher  MafréAémi  »  nmine  epu  effenfi ,  vet  im* 
"  mco  anïmo  legerent ,  vel  omnino  Itgere  ntm  emarent ,  ejuod  ; 
ad  eerum  fdutem  firtpferat.  On  peut  ajouter  avec  quel- 
ques Pères ,  que  le  lefpeâ;  fouverain  qu'il  avoic  pour 
Jbsus-Cuilist,  donc  il  devoir  parier  dans  toute- 
cecie  Epîcre ,  ne  lai  permic  pas  d'y  meccre  ni  fon  nom 
ai  fa  qualité  d'Apôcre.  e 

Je  fai  que  quelques-uns  d  ont  ptétcndu  inférer  de 
ce  que  le  nom  de  (aînt  Paul  ne  paroîc  pas  à  la  tête  de 
cette  Epître  »  qu'elle  n'étoic  pas  de  lui.  Les  anciens  fe 
iênroient  de  cette  raifon  pour  la  lui  contefler.  t  D'au« 
tres  /  ont  crû  que  le  titre  eo  étoit  perdu  $  mais  fans 
recourir  i  cette  exception  ,  on  peut  répondre  avec  Pri* 
maHus ,  g  en  rétorquant  l'argument  contre  nos  adver- 
saires. Si  l'on  conclut  qu'elle  n'eft  point  de  faint  Paul» 
parce  qu'elle  ne  porte  point  fon  nom  ,  on  en  peur* 
conclure  de  mjtme,  qu'elle  h'eft  de  perfenne,*  parce' 
qu'elle  ne  porte  le  nom  d*ancon  Auteur  ;  on  plûtot 
qu'elle  cft  d'un  Auteur  inconnu  ,  &  fans  nom  ;  mais 
nous  avons  prouvé  ci-devant  d'une  manière  qui  doit 
contenter  les  Leâeurs  non  prévenus  >  que  cette  £pitce 

a  CUm  Mtmâf$tdEmfékk6^i   «  Vidé  jithsvsf.  Dialog.  t. 
tf.  hifi.  I  de  Triait  &  Th$QÀenU  freUg  . 

b  jiug,  expopt,  inehêêt0nd  in  £p,  ad  Hehr. 
Hm.  n  ,  \\.f>,  .jM.  £  JtA  Githétd  &  HyfirJ» 

C  Clerp  AUx  Uco  citato,  ^p,  ad  Hehr, 
Theedorep'apkd  Oecumev,  Hiero-  g  'Brima, f.  pr^fut  in  "Epi flot, 
tiym,  in  cap,  i.  Gaiat.  ^on  Tauli  :  Siproptcrea  fauli  noa 
fuit  congriiHtm  ut  ubt  chrifius  crit  ^quia  nullui  nomim  titH" 
jipoflolus  dicendas  erat ,  ibi  eti-^  lainr^  Quod  fi  ahfurdujn  e{i  ,  ip- 
um  Ft^ulut  JtpofiolusponereturJ.fiusmagiscrtd^r/daeJî,  ^tiatanf 

è  Capt  Cshin  Erârfnh  GrûtAto  dotirins /ha  fulgef  t^q^ia, 
Camtrû* 
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»  tous  les  caraftéres  qui  peuvent  la  faire  donner  à  faine 
Paul  ;  qu'elle  lui  a  été  attribuée  de  tous  tcras  par  TE* 

Î;lire  Grecque  ,  &  depuis  le  quatrième  ûéclt  par  l'Ëgli« 
e  Latine  y  U  faut  donc  la  loi  accribiicr ,  encore  qu'elle 
n'en  porte  pas  le  nom. 

La  plûparc  des  anciens,  4  8c  des  nouveaux  Com- 
mentateurs ont  cru  que  cette  Epîcre  étoit  écrite  aux 
Juifs  de  Jérufalcnfi  ,  &  de  la  Palcftinc.  Le  nom  d'He- 
bccox  leuc  convient  paicicalicremetH.On  donne  aux  Juifii 
des  antres  Provinces  le  nom  d'Hellénifies.  Qpand  TA- 
porte  promet  de  les  venir  voir ,  &  il  y  a  toute  forte 
d'apparence  qu'il  l'entend  de  ceux  de  la  Paledine ,  ôc 
en  particulier  de  Jérufalem  :  Car  peut-on  dire  qu'il 
promette  aux  Jui^  de  toutes  les  Provinces  de  T Empi- 
re ,  de  les  aller  voir  )  Ce  qu'il  dit  ailleurs ,  e  qu  ils  onc 
fouffert  avec  joye  le  raviffement  de  leurs  biens,  les  de- 
ligne  suffi  particulièrement.  Les  Juifs  convertis  eurent 
plus  à  fouffrir  de  la  part  de  leurs  fcercs  en  Judée  ,  qu'en 
aucun  autre  endroit  du  monde  ;  parce  que  leurs  enne- 
mis y  étoîentplus  puifTans  ,  plus  animez  plus  in-* 
tereflez  à  fupprimer  »  s'ils  euâpnc  pu  >  le  nom  de  J  e- 
s  u  s-C  H  R  I  s  T. 

Mais  s'il  cft  vrai ,  comme  on  vient  de  le  dire  ,  que 
faint  Paul  ait  écrit  principalement  aux  JuîB  de  Jéru- 
falem 9  &  de  k  PaleAine ,  çommmtXoûtenir  l'opinion 
que  noas  avons  propofée  d-devant ,  qoe  faint  Pierre 
parle  de  l'Epître  aux  Hébreux  dans  celle  qu'il  ^rit  aux 
Juife  convertis  difpcrfez  dans  les  diverfes  provinces  de 
l'Afie  ;  dans  la  fuppofition  que  l'Apôtre  avoir  écrit  aux 
mêmes  perfonnés  aofquelles  faint  Pierre  lui-même  écri- 
vit depuis  ; 

Pour  tirer  de  cette  difficulté,  Mr.  Spanhem  d  ré- 
pond I.  Que  cette  Epître  aux  Hébi;pux  a  pu  être  écrite 
aux  Juifs  de  toutes  les  Provinces  de  l'Afic  :  Ce  qui  ne 

a  Chryffft"  TheoimU  ThiO^X   c  Hotr.  x.  34 
fhly  ^mbrofiafi,     •  I    d  S'  ^nhemde  Anth.  Fpî,^^ 

P   H«i>r,  XXII,  13,  \éd  Htbr.  ^urtei.c.  i,n.  % 

R  ii| 
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5(^9  DISCOURS 
nous  paroît  nullement  probable  ,  pour  les  ra{(otis  qoc 
nous  avons  alléguées  ci-devanr.  z.  il  die  que  l'Apôtre 
écrivit  principalement  aux  Hébreux  de  la  Paleftinc  , 
9c  qae  c'eft  au(E  à  eux  principalement  que  s'adrcûe  la 
ptomedfe  qu'il  Icot  fait  de  les  aller  voir  au  plutôt  ;  mais 
que  cela  n'empêche  pas  que  fon  Epitrene  fe  foie  au(& 
répandue  dans  fcs  Provinces  aulquellcs  faînt  Pierre 
écrivit  plus  d'un  an  après  :  &  de  cette  manière  il  leur 
apû'dire  que  Paul  Ton  frère  bien-aimé  ^  leur  avoit  écrie 
auparavant  avec  Ta  fagefle  ordinaire  ,  des  chofes  fore 
difficiles  il  comprendre ,  ^c.  Et  c*eft  ce  qu'on  peut  ré« 
yondre  de  plus  plaufible  à  cette  objcftîon  ,  qui  malgré 
tout  cela  ,  fouffre  encore  afTez  de  difficiilrcz. 

Il  eft  remarquable  que  dans  toute  cette  Epître  ,  il  ne 
parle  qu'aux  fimples  Fidèles  d'entre  les  Hébreux.  Une 
donne  aucun  avis  aux  fupérieurs.  4  11  prie  feulement 
les  Hébreux  de  faluër  de  Ta  part  ceux  qui  étotent  à  leur 
te  te,  de  confcrver  pour  eux  beaucoup  de  rcfpcâ:  ,  de 
leur  rendre  une  parfaite  obé'iflance  ,  d*imîtcr  leur  bonne 
conduite»  &  leur  foi,&  de  faire  enforce  qu'ils  s  acquicent 
de  leur  devoir  avec  joye.  C'efl:  fans  doute  par  un  traie 
de  fafagefre^&  defa  modeftie  qu'il  ne  voulut  pas  s'é- 
riger en  maître  envers  les  Chefs  de  l'Eglife  de  jérufa- 
km ,  qui  étoicnc  ou  des  Apôtres  ,  ou  des  Difciples  im- 
médiats de  Je  s  V  s  -^C  H  &  I  s  T  ^gens  fur  qui  il  n'avoit 
aucune  autorité» 

Il  eft  bon  de  reitiai«]acr  auiS'  qu6  plufieuts  anciens 
ManurcdtS>i  6c  prefque  tous  ceux  q[u*avo!t  vu  faîne 
Epîphane  ,  c  que  Théodorec  ,  l'Auteur  de  la  Synopfc 
fous  le  nom  de  faine  Athanafe  ,  Euthalius ,  le  Manuf- 
crir  Alexandrin  ,  &  un  autre  de  la  Bibliothèque  de 
Coiflin,  qui  «ft  très  ancien  ,&  que  l'on  croît  étreda 
cinquième ,  ou  fixiéme  (iéde  ^  fans  parler  de  beaucoup 

a  Heh.  xnt.  17.  14.  c  E^ifhan,  b&reji  41^.  j/ar* 

b  AUx*  petite  $,^oe.z,  C&lb.  cUnii» 
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d'aatres  >  mectent  cette  Epîm  immédiatement  après  I4 

féconde  aux  Theffalonîcicns.  Il  n  eft  pas  aifé  de  donner 
la  raîfon  de  ce  partage.  Quelques-uns  a  ont  crû  que 
c'écoic  afin  de  mettre  tout  de  fuite  les  Epitres  qui 
avoient  été  écrites  i  des  Eglifes  ,  &  de  les  feparer  de 
celles  ifà  ont  été  écrites  à  des  particuliers.  Théodoreti 
fcmble  croire  que  TEglife  Ta  mîfe  exprés  immédiate- 
ment après  celles  aux  ThefTalonicicns  ,  pour  montrer 
qu'elle  la  reçoit  au  nombre  des  CatK)niques  ,  &  des 
vrais  Ouvrages  defaînt  Paul.  Il  accufeles  Arrîens  de  l'en 
avoir  féparée,  6c  de  lavoir  mife  après  celles  à  Tice»  .de 
Ik  Phitéroon,  comme  poar  s*amorifer  nier  tox\  aathen^i 
ticitc  9  &  pour  l'arracher  à  faint  Paul. 


ARTICLE  IV. 

t>€  tAâibemkité  y&  deU  tmankité  de  VEpître 

MX  Héhreux. 

s  ce  que  nous  avons  dit  ci-devant  de  l'Au* 
tenr  de  cette  Epître  ,  aoe  nocis'  avons  tâché  d'afliirer 
à  faint  Panl  ;  il  eft  aifé  de  décider  la  queftion  propofée 

ici ,  fi  elle  eft  înfpiréc  ,  canonique.  Perfonne  n'a 
jamais contefté  à  faint  Paul  la  qualité  d'Auteur  infpiré  ; 

ceux  qui  ont  vooia  nier  i'aathentîcité  ^  la  canonl- 
cité  de  ($tte  Epître ,  ont  commeocé  par  foûtenir  qu'elle 
n*étoit  pas  de  fainr  Paul»  comme  le  difoicnt  le»  Arw 
•riens  ;  c  ou  par  prétendre  qu  elle  croît  corrompue  ,  & 
tronquée ,  comme  le  foûtenoient  les  Marcionires.<i  Saine 
Clément  Pape  ,  à  qui  quelqaeSi^uns  l'ont  attribuée , 
&'omjamaiapatrépour  un  Aimar  divin.  L'opimonqiu 


a  B««a,  um. 

si  Hebr. 

€  Vidé  TbiUêftt  fré^. 
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i'acccibuë  à  faioc  Luc»  ou  à  faîne  Bernabé  «  n'eft  (ondée 

far  «ocone  bonoe  preave.  Si  donc  certe  Epîcce  eft  de  TA^ 

pôtre ,  comme  on  Va  montré  d'une  manière  fi  inoonreC 

table  »  il  s  enfuie  qu'elle  eft  infpirée ,  Se  d  une  autorité 

dirine. 

Mais  outre  cette  canooicirc  ,  &  cette  autorité ,  qu'on 
peutappeller  încrlnféques,  eilea  aufli  de  la  part  du  té- 
moignage »âcde  Tatceptation  de  l'Eglife  »  tout  ce  qu'on 
peut  ddirer  d'autorité.  Les  Grecs  l'ont  toujours  re- 
counuë  pour  canonique  ,  &  les  Latins  depuis  le  quatrié^ 
me  ,  &  le  cinquième  fiécle  ,  i  ont  reçue  de  même.  Saint 
Clément  d'Alexandrie,  a  Origenes  ,  h  Eufébe,^  les 
Lettres  de  Denys  d'Alézandrie»  Se  du  Concile  d'Antio- 
che  à  Paul  de  Samofiite,  la  Lettre  d'Alexandre  d'Aleian^ 
drie  ,  an  Concile  de  Conftantinople ,  d  faînt  Atha- 
nafc  ,  e  faînt  Çyrilc  de  Jérufalera  ,  f  le  foixantiéme  Ca- 
non du  Concile  de  Laodicée  >  faint  Epiphane  ,  g  faînt 
Bafile  ,  h  faint  €rcgoîrc  de  Nazîanzc  ,  i  faînt  Grégoire 
de  Nyffe ,  jc  fàint  Amphiloque,  /  faint  Gi^goire  Taumar 
tui^e  )  m  Tite  de  Bpftre  »  n  faint  Ephrem  ,  0  &  les  an* 
très  l'ont  admîfc  ,  l'ont  cîte'e  eorame  Ecriture  divine. 
Se  ont  regardé  comme  he'rccîques  ceux  qui  la  rcjettoient. 

Théodoret  p  reproche  aux  Anciens  de  rejecter  cette 
£pître,contre  l'autorité  dei'£glifeqnil'avott  reçue  de  (ba 
fems  çQmmo  dç  S,Paut  ^  conprt  le  témoignage  d'Eofcbe 


a  Çhm.  AU»,  af»i  luféh. 
lih,  6%  ebf,  14.  hifi,  EceK 

à  Apui  Tkitd^êtLu  3. 

c  Jtrhanmfi  de  NicAPi  Decret. 
de  Synod  Epi^,  ad  Ser*pi<mt 
£  ÇfrUl,  ^erofol.  C*chtt^  4. 
g  Fpiphan,  hâuj,  %$. 


M  Aw^hlhtb^pudQrtgMiii^ 
fidëiêUifâ. 

n  Tii,  ^ofhrJÛmmm^  in  £»^« 

0  E^ÊMm,  Sjfr.  éê  vtrtutibm 
&  vit^p^  fi,  de  forment  is  im» 
ferni  .  pa^^  104.  &  sUhi. 

p  TbetiUrêf.  prâfét  «4 
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SUR  UEP.  DES.  PAUL  AUXHéBREUX.  iyt 
même  qu'ils  rcgtrdoieot  comme  le  Pittron  de  leardog* 

meSjôc  qui  Tavoît  eitcc  comme  de  S.Paul,  Ôc  canon^ue. 
Saint  Jérôme  a  témoigne  qu  elle  étoic  reconnue  com- 
me canonique  par  touces  les  Eglifes  d'Orient ,  ôc  par 
toas  les  Pcces  Grecs  :  lUud  tufiris  dîcenium  efl  >  hmic 
Epi^9Um0piét{nfirUfUHr  ââ  Hehréâs^ntnfituméé  EeeUJSs 
Orlerjtalihus  ,fid  ah  omnibus  rétro  Ecclefih  ,  &  GrétcifermO" 
nîs  fcrîptorihus  ,  cjuaft  PauU  Afojloli  fufcipu  Et  dans  un 
antre  endroit  il  dk  neccement  que  tous  les  Grecs  re- 
çoivent TEpître  aux  Hébreux  :  EplftoUm  éd  HtbrM 
mnesGrétAnàphm  9  &  namndii  Lâtinomnié 

A  l'yard  derEglife  Latine,  elle  2i  balancé  pins  long- 
rems  ï  la  reconnoître  comme  étant  de  faîne  Paul ,  & 
à  l'admettre  dans  le  Canon.  Nous  avons  cité  ci-devaqc 
ce  qu'Eufébc  de  Ccfaréc  ,  faînt  Jérôme  ,  faine  Auguftîn  , 
Philaftre  jl£dore  de  Séville,  Rabau  Maur  ont  écrit  fur 
celi.Caius  Prêtre  de  TEglife  Romaine  difputantà 
Rome  fous  Zephirim  en  iio»  ne  compte  que  treize 
Lettres  de  faint  Paul  ,  &  omet  celle  aux  Hébreux.  Le 
Commentaire  fur  l'Apocalypfe  attribué  à  faint  Vidorin, 
ne  parle  pas  non  plus  de  celle  aox  Hébreux*  Hilaire 
Diacte  ,  &  Pelage ,  dont  on  a  des  Commentaires  (ùc 
les  Epîtres  de  faint  Paul,  n'en  ont  point  fait  fur  celle 
aux  Hébreux.  On  ne  la  trouve  point  citée  dans  faine 
Cyprien  ,  ni  dans  les  Pères  Latins  des  trois  premiers 
•  iiécles.  Eufébe  è  dit  qu'encore  de  fon  teros  plufieurs 
Egifes  ne  la  recevoicnt  point  comme  de  faint  PauL 

Saint  Jérôme  i  reconnoît  que  la  coâtume  des  Eglifes 
Latines  ne  ladmetroit  point  au  nombre  des  Ecritures 
canoniques  :  ^uod fi  eam  Latînorum  confuetudo  non  recîpt 
inter  Scripturas  canonîcns  ,  &c.  Et  ailleurs  :  e  L'Apôtre 
*faint  Panl  a  écrit  à  fept  Eglifes  >  car  la  huitième  qfU 

■ 

a   Hîtronym,  t^à       d    Hiefonym.  £f,    ii^.  ^4 

b  IdeoKEf,  iitf.  sd  EvM»       e  Uem.  Epi fi^io^,  Md  Tau* 
grium,  tint 
€  Eufeb.  /•  6*rjto.  bifl»  E^cl,  ^  > 
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375  DISCOURS 
cft  celle  aux  Hébreux  ,  ed  mife  hors  du  Canon  par 
pluHeurs  Latins.  Et  dans  (on  Commentaire  fur  Ifaïe  ,ét 
Edm  I^ndcimJknuioimercémmeâtScAptméunmfiâf^ 
Et  dans  un  autre  Commentaire  b  U apôtre  parlmit  de 
Sîon  y  &  de  férufalem  ,  fi  toutefois  la  Latinité  ne  rejette 
point  l'autorité  de  la  Grèce  ,  dans  VEpttre  aux  Hébreux , 
&c.  Du  ceips  de  faine  Auguftin  ,  c  plufieurs  fSeignoienc 
de  la  mettre  dans  le  Canon  des  £ccitures  »  parce  que  « 
le  Canon  de  faint  Paul  ne  paroiflbic  pas  à  fa  téte  :  Vniê 
fjoftfmlli  eam  m  cananem  ScrîptméKntm  recîpere  timuerunt 
Il  témoigne  dans  fes  Livres  de  la  cire  de  Dieu ,  que 
la  plupart  la  reoevoîcnt  comme  de  faine  Paul  »  &  que 
d'autres  nioient  qu'elle  fut  de  lui.  d 

Mais  le  même  Pere  dans  fes  Livres  de  la  doûrine 
Chrétienne  compte  quatorze  Epîtres  de  (àint  Paul  » 
&  par  confcquent  admet  celle  aux  Hébreux  au  nombre 
des  autres  qui  font  inconteftables.  Il  la  cite  par  tout 
comme  canonique.  Le  .Concile  de  /  Cartage  i'admec 
dans  le  catalogue  des  Livres  (kcrez.  Saint  Jérôme ,  qui 
lui  paroic quelquefois aflèz  peu  £ivovable,  ladte  fo»- 
vent  comme  Ecriture  facrée  ,  il  déclare  dans  fa  Lettre 
à  Dardanus  »  qu'il  la  reçoit,^  fuivant  en  cela  plutôt 
l'autoricé  des  Anciens  »  que  celle  de  quelques  Latins  de 
fon  tems  «  qui  ne  la  recevoient  pas.  Nos  tamen  mfaqm  ( 
jipocdypjin  »  &  EpiftoUm  éd  Hmdjos  )  fufcipimns ,  m^iuh 
.  tptam  hujus  tempofis  cênptttHiimm ,  feâ  vnmm  Senpia* 
rum  authoritatem  fequentes  ;  cjulplertimcjue  utriufque  ahtttun^ 
tur  teflimoniis  ,  non  m  intcrdum  de  apoayphis  faccrc  fiUni  f 
fed  quafi  canomcis ,  &  Apojiolicîs. 

Depuis  le  quatrième ,  &  cinquième  /iéclc»  on  la 
trouve  trés-fouvent  alléguée  par  les  Peces  Latins  ;  & 
comme  de  faine  Paul ,  ^  comme  Ecritiire  canonique. 

a    I«  l/ftf .  Ti  1 1.  I  iietmt  s  quidam  vero  ntgM^ 

h    InZaeimr.yw^        j   c  dug.àêHÊtti^  Chrifi;  L 

d    jUig»l»i6.  decîvit.c  ji  \    g    Himnj/m,  Mf*  119. 
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SUR  L'EP.  DE  S.  PAUL  AUX  HEBREUX.  57^ 
Saint  Hilairc  ,  Lucifer  de  Cagliari ,  é  faînt  Ambroî- 
fc,^  Rufîn,  d  Salvien  ,  e  Caflîen  ,  /  le  Pape  In* 
nocenc  I.  écrivant  à  Exupére,  Hilairc  Diacre ou  TAm* 
brofiafter  fur  (a  reconde  Epîcre  à  Hce ,  Ch.  i.  Phéba- 
de ,  g  Viâorieh,  h  6c  les  aotres  que  Ton  «  nom- 
iné  ci-dcvanc  dans  la  chaîne  de  la  tradition  des  Pcrcs 
Latins,  pour  prouver  que  Cette  Epître  eft  de  faint  PauL 
On  peut  ajouter  à  cela  les  Conciles  ,  &  les  Auteurs 
de  ràgUre  Lariae  »  les  Manafcrtts  qui  noasonc  don» 
né  des  catalogties  des  Ecrirares  canoniques  ;  tons  ces 
Monumens ,  ces  Conciles  ,  &  ces  Ecrivains  mettent 
tous  quatorze  Epîrres  de  faint  Paul. 
"  Mais  dans  les  premiers  (îécles  mêmes  nous  la  trou- 
Tons  citée  comme  Ecrtnire  divine  dans  des  Aatem 
qui  ont  écrie  dans  l'Occident.  Par  exemple,  falnt  Clé- 
ment Pape  emprunte  fouvcnt  des  cxprefGons,  ôc  des 
partages  de  cette  Epître  ,  quoiqu'il  n'en  nomme  pas 
l'Auteur.  Saint  Irenée  s'en  fert  dans  Tes  Livres  contre 
le^  faété£es.  i  Tertullien  k  la  cite  de  même ,  auoîqu'eo 
OnNantre  endroit  il  l'attriinië  à  faint  Barnabe.  Nova* 
tiei^  emprunte  anffi  Ton  autorité  dans  Ton  Livre  delà 
Trinité,  Ch.  ij.  &  faint  Jérôme  /  femble  infinucr 
que  les  anciens  Latins  la  recevoient ,  puifqu'il  dit  qu  il 
l'admet  »  fans  Ce  mettre  en  peine  des  modernes  ,  mais 
én  fuivant  Tamoricé  des  anciens  :  Nequaquâm  hujus 
tempms  confkettidinem  ,  fid  vetertm  Smptontm  âmhmta" 
tcm  JeqHentcs.  Etienne  Gobare  m  n  excepte  que  faint 


h  Viclorln  Afer  advcrsùs  A  '.U 
t,t»  &  troB.dt  Homcuf. 
\  înn*  L  1. 1.  55.  &  /.  4. 

k  TcrtJill.  conîra  Juds.cs  r.  i. 


a  Hilar.  l.  4.  de  Urinit.  /-  xt, 

venter.d^  cum  hâretrch^ 

c  Ambrof.  dê  fide  gdGrStisn* 
7.  I.  c.  4.  &c, 

d     Rufi»  expofii  Sjmh^lL  M^ud  &  contra  M ircion  l,  i,e,  Z»  & 


Çyprian . 
f  ho  lie.  ' 

f  Cajftan  ,   collât,  i.c    14.    I    m  A^ud  Fhot,Ccd  t^t» 
g  PhAhfid^lib^  çonîra  Arianoir  • 


deptidicit.  c.  10. 
1  Hieronjm,  êd  Dard^a, 

129* 
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Hy  ppolim  &  SJrenëe  da  nombre  de  ceux  qoi  ont  admis 
l'Epicre  aux  Hébreux  i  il  mec  S.CIémenc  Pape,  &  Eofebe 
au  nombre  de  ceux  qui  la  reconnoîfTent  comme  de  faîne 
Paul.Oc  on  a  vu  que  faîne  Irenée  la  cicoic  commeEcrîture 
canonique.  Les  Arriens  mêmes  ne  lonc  pas rejetcée dans 
le  ÇQmniencemenc  de  leurs  héréûes  i  Ôi  Marcioi^ne  nioic 
pis  qu'elle  ne  (Sic  de  (âinc  Paul»  mais  etoyoic  cor- 
rompue  depuis  lui. 

On  croie  que  ce  quii  le  plus  contribué  à  faire  hé«' 
£cer  pendant  quelque  tems  l'Eglife  Latine  à  ladmec* 
tre  dans  le  Çanon  des  Livres  £dncs,  eft  l'héréfie  des 
Novaciens»  qui  commeocérenc  à  troubler  l'Eglife  à  la 
£n  du  troifi^e  fiécle.  Comme  ces  hérétiques  aba- 
foienc  de  certains  paffages  de  cette  Lettre  a  pour  au- 
torifer  leur  erreur  fur  la  pénitence  ,  on  jugea  prude m<< 
ment  à  propos  de  ne  pas  donner  trop  de  crédit  à  une 
pièce  donc  ils  tiroienc  avantage.  Les  Arriens  écant  ve- 
nus enfuice  au  commencement  du  quauiéme  fiécle» 
êc  fe  fervant  de  quelques  autres  palTages  pour  fonte- 
nîr  leur  fentimcnt  contre  la  confubftantialité  ,  &  l'éter- 
nité du  Verbe  >  b  cela  fut  caufe  qu  on  demeura  dans 
la  même  réferve  fur  cette  Epître.  M»  Spanhem  croît 
que  les  Mardonites  qui  s*écoienc  jettez  en  Icalie  déa 
le  fécond  fiécle  de  rêglîfe,  avoient  auffi  contribué  à 
entretenir  TindifFérence  où  Ton  paroiiToit  à  l'égard  de 
cette  Lettre  ,  dont  ils  conteftoîent  la  vérité,  c  Quoi- 
qu'il ,  en  foit ,  il  cfl:  certain  que  depuis  le  quacriéme» 
&  cinquième  fiécle,  l'Eglife  iJacine  eft  d'accord  avec 
la  Grecque  fur  la  canonidcé  de  cette  Epitre  »  Se  qu'il  y 
a  plus  de  treize  (îécles  que  l'Apôtre  en  eft  en  polfef- 
Gon  y  dans  laquelle  il  a  été  confirmé  en  dernier  lieu 
par  le  Concile  de  Trente,  qui  l'a  mife  dans  le  Canon  aia 
nombre  des  Epitres ,  de  £iinc  Paul. 

16,  i7*zii*  M*      17-  îHtkr^^pwiê        S.  iXm 

Hti*  U  1.4.      HUXt    115,  14. 
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D.ISSERTATI  ON 

* 

SUR  MELCHISEDECH- 

E  s  cariâéces  qae  faine  Paul  dans  l'Ef^cie  abt. 
Hébreux  ,  4  donne  à  MelchiCédech ,  font  fi  finguliers  / 
de  fi  élevez  }  ils  patoiflent  fi  oppofcz  entr'eux,  &  H 
difficiles  à  allier  ,  que  l'Apôtre  lui-même  reconnoîc 
la  difficaké  de  traiter  cette  matière  b  quoiqu'il  par- 
lât à  des  Juifs  inftroics  dans  les  Ecritures  *  &  accou* 
CDtnez  aux  explications  figurées  des  Doâenrs  de  la 
Synagogue.  Nêms  mtrimts dit-il ,  Uin  des  chojes  à  dire 
fur  le  fujet  de  Melchlfidech  ,  mais  elles  ne  peuvent  guéres 
s'expliquer  par  aucun  difiours.  Saint  Jérôme  c  nrappé 
de  ces  paroles  de  faint  Paul  »  ne  s'engage  à  traiter  ce 
fisjet  >.qtie  forcé  par  les  prières  de  ton  ami  £vagre< 
U  s'eflfîaye  à  la  vûc  de  la  grandeur ,  &  de  la  diffical- 
té  de  l'entreprife.  D'autres  Critiques  d  après  avoir 
bien  examiné  tout  ce  qu'on  dit  fur  ce  fujet ,  recon* 
noiffent  qu'il  a'en  faut  bien  que  Ton  foit  venu  àix>oc 
de  difliper  toutes  les  ténèbres  qui  l'environnent  $  enfin 
r«xtr£fne  variété  d'opinions  qu'on  a  eu  fur  la  perfbn- 

diffcultatem  ni  prœmio  ixag» 
gtTAt  ,  dicem  ,  ât  ^HO  multu» 
nùbis  ftrmQ  *ft  mt  erpntski" 
lis,  3$  \iMS  eUhionis  fiu^et  Mà 
^yfttrium  i&  de  ^ito  difpuist 
^''^ffabih  eênfitHW  ;  qtfâifil 
^«gh  nêtvermietdi  t&  f^tUe^ 
frjam  iéfmm$  fiiemism  inlewr 
fU  profiftri, 

i  VUlê  SchltgilU'  q9âfi^  4$ 
fêrjèns  UtlM.  initio ^Sfâmhnm 

i.  «.  5«  »»|. 


a  Hebr*yn,  lî  t.  3.  &  féq. 

c  Hierênym,  std  HvMgr,  {eu 
Sd  EvéïngeUm  >  Fétfi$t  »  t^- 

Im  d'ffimdêfê  fsmttmtiâmt^ 
me  pêri^êhfâ  »  &  mfeere  trsBs* 
mqt^qmdcumquesUxigi, 

rtfrehinfins  bshiturus  forem  : 
feà  rmrfdm  ehm  EpiftoUm  rel^ 
fêm>  imvênifêmin  ex/rems 
pst^  ndrk  m9  ehu/huipmbus 
ndjmréUMm  ne  ffernerem  pecca to- 
tem ,  revelvi  Vete^um  Libres  , 
Mt  pefi  muUs  :  fs/d^ 
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577  DISSERTATION 
ne'  de  MclchiTédech  ,  prouve  plus  qiie  toute  autre  cho-\ 
fe  l'embarras  où  i'oa   eit  lue  ce  qui  le  regar- 
de. 

Les  Orientaaz  »  &  les  Grecs  Céconds  en  fabli^s ,  tc 
en  inventions,  ont  trouvé  tnoyen  de  déterrer  une  gé- 
néalogie de  Mclchifcdech ,  du  moins  ils  lui  ch  ont 
forgé  une  ;  ils  nous  donnent  les  noms  de  fes  ayeux, 
6c  de  fes  pères ,  ôc  mères.  Mais  comme  le  menfouge 
fe  trahie  toujours  par  lui-même  »  ks  uns  racontent 
fa  généalogie  d'une  manière  »  les  autres  d'une  autre.' 
Les  uns  le  font  Égyptien ,  d'autres  Chananéen  ,  d'au- 
tres Aflyricn.  Pluficurs  l'ont  confondu  avec  le  Patriar- 
che Sem  ,  d'auues.  avec  Cham  »  ôc  d'autres  avec 
Enoch.  On  en  a  fait  un  Ange^  nue  Vertu  divîne ,  le 
Sain^Efprit  »  le  Fils  de  Dieu  mime.  Ceqx-cl  le  font 
(brtir  de  Phaieg  fils  d'Héber  ;  ceux-là  le  font  pcre . 
d'une  race  de  Préadamires  ;  enfin  il  y  en  a  qui  pour, 
expliquer  ce  que  dit'faint  Paul,  que  Mcichifédcch 
écoic  fans  pere ,  fans  mere ,  de  fans  'généalogie ,  fo^ 
tiennent  qu'il  étoit  d'une  racecobfcwe  »  &  hootenfe, 
&  il  s'en  cft  uonvé  qui  Vont  voola.  faire  pader  pour  • 
illégitime. 

Il  eft  bon  de  propofcr  ici  ces  divers  fentimens  & 
les  principales  preuves  dont  on  les  appuyé  ^  &  après 
avoir  réfuté  ceux  qui  nous  paroîtrouc'  inoonteibbles  i 
de  mettre  dans  leur  jour  celui  qui  nous  paroitra  le  plus 
vraifemUable.  *:  ^ 

Dés  le  tems  de  faint  Epîphane ,  ^  on  avoir  inven- 
té des  noms  air  pcre,  &à  la  mere  de  Melchifédcch  ; 
en  donnoit  à  fon  pere  le  nom  d'HérécUs  ,  ou  Hercule 
&  à  fa  niete  le  nom  à'Afiarùth  ,  on  d'Aftarie.  La* 
chaîne  Arabique  fur  le  Chap.  ix.  de  la  Généfe*  don« 
ne  plus  d'étendue  à  cette  généalogie.  Héraclas ,  ou 
Héraclim  »  pere  de  Mclchifédech  ,  étoit ,  dic-on ,  fils 
de  Phdegt  fils  à'Hihtr  i  ou  plutôt  petit-fils  de  Phalegy 

a  'Bft^hun.  hàtef,  5  j.  r,  ».  \ 
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Se  fils  d'Héber  ;  &  fa  mère  itoit&Aithkl  fille  de  Ga- 
mr  ,  qui  étott  fils  de  Japhet ,  fils  de  7\(oé. 

Jofeph  fils  de  Gorion  a  Hiftorien  Hébreu ,  qai  vi- 
voit  à  ce  qu'on  croit ,  h  vers  le  onzième  Ciéde' 
prétend  que  Melchifédech  s'appelloît  autrement  fobtnm 
oa  Joraro  que  de  fon  tems  la  vUIe  de  9éhu ,  appelëe 
depuis  d'où  loi  Tient  le  nom  de  Mekhlpdech  ; 

OQ  Km  de  Sédech  ,  prît  enfin  le  nom  de  Salem  ;  & 
l'étoile  qui  préfida  a  fa  naifTance ,  s'appelloît  Sé- 
iech.  C'cft  ainfi  que  les  Hébreux  appellent  la"  planet- 
te  de  Jupiter.  Je  ne  m'arrête  point  à  réfuter  de  pa. 
teiUes  chofes  5  il  foffitde  les  rapporter  pour  en  faire 
lènrir  tout  le  ridicale.  *i     .  c 

MIchèl  Glycas ,  c  &  George  Cédréne  ,  d  &quel- 
«pies  autres  e  font  venir  Melchifédech  d'une  race  Eg». 
ptiennc.  Son  pere  s'appelloît SW^;/,  OD  Sida»  fonda, 
tcur  de  la  ville  deSidon.  fcfils  da  Roi  ^vypt«,i 
Mckhifédech  fonda ,  ditKMi  SMm ,  fut  le  mmit  de 
Sion  ,  &  y  régna  treize  ans ,  ayant  vécu  dans  la  jufti- 
ce  ,  &  dans  la  virginité ,  fans  laiffcr  d'cnfans,  Cédré- 
ne ajoure  qu'il  eft  dit  dans  faint  Paul ,  que  Melchifé; 
dech  fin  fans  pere,  fans  merej  &  fans  géndalogîe,  par- 
«qn-il  n'étoit  pas  de  la  race  choîfie  ,  que  fes  parens 
étoient  des  m^ans,  &  que  lui-même  tcenoit  dans 
le  pays  de  Canaan.  " 

Suidas /avoir  apparemment  puifé  dans  les  mêmet 
fources  ,  que  les  Auteurs  dont  nous  venons  de  parler  , 

j-  i"*îi"i  'uij!l" «pocryphes  ,  ce  qu'il  nous 
dit  de  MelcbiftdechtCAoit.  dit-il  ,„n  Prêtre  de  Dieu, 
«cmi  Roi  des  Cananéens,  qui  ayant  bâti  une  ville  fur 
le  mont  de  Sion  ,  lui  donna  le  nom  de  Salem,  c-eû-à. 
dire ,  ville  de  paix.  Il  y  régna  cent  treize  ans ,  &  moo- 
»Ht  fans  avoir  été  taané.  L'Ecriture  ne  parle  point  de  fa 
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SUR  MELCHISEDECH.J89 
efic  de  fa  priete ,  fat  toochë  de  frayeur.  Il  temonu 
for  le  Thabor  ,  s'enfonça  dans  une  epailTe  forêt  ,  y 
demeura  nud  pendant  fepc  ans.  Ses  ongles  crûrent  à 
la  longueur  d'une  paume  ;  fcs  cheveux  le  couvrirent 
jafqu'a  la  ce  inture  \  la  peau  de  ion  dos  te  durcit  com- 
me l'écaillé  d'une  tourcuë  i  il  ne  mangça  que  Quelques 
fruits  faavages  $  il  ne  but  que  Teau  de  la  roice  qu'il- 
léchoit  fur  l'herbe.  Après  ce  terme ,  Dieu  dit  ï  Abra- 
ham de  monter  fur  le  Thabor  ,  &  d*y  chercher  un 
homme  fauvage^  de  le  revêtir  ,  &  de  lui  demander  fa 
benediâûon.  Abraham  va,  &  trouve  M-lchisédech  en 
l'état  que  nous  venons  de  le  reprefirnter.  Us  defcendl- 
rent  enfemble  de  la  montagne  ;  6c  trois  jours  après  , 
Melchisédech  prit  une  corne  pleine  d'huile  ,  en  oignît 
Abraham  »  le  bénit  ,  &  lui  changea  Ton  nom  d'A- 
bram»  en  celui  d'Abraham.  Qiielque  tems  après,  com« 
me  Abraham  revenoit  de  la  pourfoitte  des  quatre 
Rois  ,  Melchisédech  vitit  au.  devant  de  lui  ,  &lnipré« 
fcnta  une  coupe  de  vin  ,  après  y  avoir  jettè  fécrette- 
ment  un  morceau   de  piin.  11  en  donni  à  boire  à 
Abraham  »  &  aux  trois  cens  dix-huit  hommes  qui  lac- 
compagnoient ,  6equi  figuroient  les  trois  cens  dix^huic 
Pères  du.  Concile  de  Nicée,  comme  le  pain ,  &  le 
vin  reprè&ntoient  la  fainte  oblation  qui  fe  fiiit  fur  nos 
Autels. 

Pour  détruire  d'un  feul  mot  toute  cette  fabuleufc 
narration  ,  il  n*y  a  qu'à  faire  remarquer  fa  nouveauté. 
Elle  parle  dlu  Concile  de  Nicèe  comme  d'un  évene* 
ment  arrivé  depuis  affez  long-tems.  a  L'Auteur  fem- 
b'e  dire  que  Melchisédech  demeure  èternellcaicnt  Prê- 
tre du  Tré«;-Haat.  ^  Nul  Ancien  n'a  parlé  de  parens 
prétendus  de  Melchisédech  ^  &  Ci  l'Ecriture  en  avoit  die 
quelque  chofe»  le  raifonnement  de  faint  Paul  tombe* 
toit  de  Iui-«iême.  Enfin  le  ridicule  »  &  le  fabuleux  de 

2Hsmjut0f  ««Ali,  !».#• 
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DISSERTATION 
cccce  mittvaife  Pièce  fo  romerfueiK  de  umce  parc  »  & 
dans  toutes  fes  ekcotftances. 

Venons  à  quelque  chp^e  de  plus  Uémx.  Un  Auteur 
a  donc  on  a  encore  au^ord'hui  l'Ouvrage ,  dans  l'Ap« 
pendice  du  croifiéme  Tome  de  la  nouvelle  Edition  de 
iaint  Auguftin  ,  h  avoir  écrie  que  ce  Mclchisédech  qui 
vint  au^devauc  d'Abraham  ,  &  qui  dowia  ùl  bene« 
diâion  à  ce  Patciacche  ,  n'écoic  m  fataiâae  ; 
mais  qu'il  ërofe  i*ntw  nature  divine  ;  enfin  que  e*ëb 
toic  le  Sainr-Efpiic ,  qui  lui  avoir  apparu  fous  une 
forme  humaine. 

EvMgrius ,  ou  plutôt  Evangelm  ou  EvungeHui^  e  ayant 
envoyé  cec  Ëctir  à  faîne  Jérôme  »  le  jptiettc  de  ki  en 
dire  (on  feotimeot ,  le  fiuat  Doâtoriemjtà  leuilkt. 
ter  les  anciens  Pères ,  qui  àvoicnc  vécu  avant  lui,  dans 
le  dcflcin  de  réfuter  ce  téméraire  Ecrivain.  Il  trouva 
d'abord  qu'Origénes  ,  &  Didyme  y  après  bien  des 
aifonoemens  »  condkioieiit  que  Melchisédecb  o'écoit 

S s  un  homme  »  meis  on  Ange.  Mais  enfotoe  en  coiu 
Itam  fainr  Htppolyte ,  faine  Irénée  ,  Eofêbe  de  Cé« 
farée  ,  Eufebe  d'Eméfe  »  Apollinaire  ,  &  Euftathe 
d'Ancioche ,  il  remarqua  que  tous  s'accordoîenc  àdire, 
quoiqu'en  termes  divers,  &  par  des  raifonn^mcnsdif. 
iérens  »  que  Mekhifédecfa.  étoit  Cananéen  de  oaïAmcft 


•  On  croie  ^«e  cet  Aochens 
eft  Hilalte  >  Diacre  de  Rome 
ibos  Libère  »  Se  qiit  foi  depois 
lehi/mailqoe  Loeiterieii  Bellar- 
min.  /.  A»  iê  Ssermif»  la 
&  lib.  it  Scftpw  Ecelê/,  Btêf- 
me  PiéÇicc  fat  cet  Oaviage  » 
Vicgas  fur  FApocâl.  ii.  Eft* 
hulc  Chap  VII.  rurP£p.aiii 
Hébrcax  ,  &  pîuHcurs  zxrittê 

croveot  qoec'tft  çcc^ti^gB 

c]u^£vaogcIus  commnoîca  â 
faine  Jérôme,  Voyez  U  oo^^ 
le  Edition  de  S  Aaguftin. 


mixtim,  f»g.\o6,  e»f,  107,  loS, 
Similiâ  p€i  Filh  non  potefl  elfe , 
nifi  ftt  ejnjiêm  HAtnrâ.  ^/.'î 

ftdech  m  hmo  â^êm ,  eèm 

Jam  étmko  fi  miles  efft  legttntMr^ 
&  uniu$  effe  â  fpênfiuimni  ^ 
qmim  unê$t$ pmt  &  MturA  y&g^ 
t  Vbftz  la  floBvel  e  fidi- 
tfoft  de  S  JérÔM^fome  1,  p. 
5  70  où  i*oo  retnarqac  ijoe  tons 
les  Maoufcrirs  liff«c  Evé^nge- 
titf ,  on  MvMw^êlim*  an  lien 
d'fragiiat. 


SUR  MELCHISEDECH.  j^i 
êt  Roi  de  la  ville  ds  Salem  >  tiitrcment  Jcbus,  &  enfin 
aopellife  Jérufalcm.  Et  c'cft  en  cflfet  le  femiment  le 
plus  foiyi,  &  le  plus  probable.  Il  prouve  en  fuite  que 
Melchîfédech  étoit  une  figure  trcs-exprefTe  de  nôtre 
Seigneur  Je  s  tr  s-C  h  R  i  s  t  ,  comme  Roi  de  Salera  , 
ou  Roi  de  paix  i  comme  l>rétre  ,  &  Roi  tout  enfem- 
ble  ^  Prêtre  Ecetnel ,  aram  la  Loi,  pour  dëfigner  le 
Sacerdoce  de  J^^tts^Chri  st  ;  fans  pcre  ,  fans 
merc,  &fans  généalogie;  non  qu'il  folt  deiccndu  du 
Ciel,  ou  qu'il  aie  ctë  formé  immédiatement  par  les 
mains  de  Dieu  ,  nuis  parce  qu'il  eft  introduit  dansl'hiC- 
toire  d*Abr?ham  >  fans  qu'on  nous  dîfe  qui  il  ctoit ,  ni 
qui  étoicnt  fes  parens ,  ni  le  rems  de  fa  naiflTance  ni 
celui  de  fa  mort.  Tout  cela  étoit  myftcrîeux  ;  &  c'eft 
ce  myftére  que  l'Aporrc  nous  a  Ci  divinement  explique 
dans  1  Epître  aux  Hébreux. 

Quant  aux  raifons  qu'apportoît  cet  Auteur  pouf 
prouver  que  Melchifédech  étok  le  Sainc-Efprit ,  on 
peut  les  réduire  à  trois.  La  première  ,  qu'il  devoit  être 
d'une  nature  différente  d'Abraham  ,  &  au-defTus  delà 
nature  de  l'homme  ,  puifqu'Abtaham  ,  qui  ctoit  û  grand 
en  mérites  ,  ei\  toutefois  iî  petit  en  comparaifon 
de  lui  :  Sine  dtihh  quoi  mimmum  efi  à  melwre  (  efiidict* 
m  y  dit  l'Apotre  ,  a  en  parlant  de  la  bencdîdtion 
qu'Abraham  reçoit  de  Melchifédech.  Les  Prêtres  or- 
dinaires  bénidcnt  quelquefois  des  pcrfonnes  meilleures  , 
&  plus  juftcs  qu'eux.  Ainû  le  Sacerdoce  par  lui-même 
n'élcvc  pas  un  homme  aux  yeux  de  ENen  ,  au-deffiit 
d'an  autre.  11  ialloic  donc  que  Melchifédech  fik  plus 
grand  qu'Abraham  par  fa  nature  ,  puifqu'i!  ne  pouvoir 
l'être  ni  par  fon  mérire  ,  ni  par  fa  jtiflice  ,  ni  par  fou 
Sacerdoce  :  Per  h<ec  app  m  Oldelchifedech  ultrjihomU 
nem  efi ,  quia  non  erM  unde  melior  effet  Abraham  »  nifi 
fila  ffdcedai  illum  nMnra, 

a.  Melchifédech  tfa  ni  commencement ,  ni  fin ,  ni 

s  ij 
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35)1  DISSERTATION 
pcre  ,tii  roere,  ni  gcnealogîc  j  il  n'cft  point  ne ,  il  n  cft 
point  mort  ;  cft  donc  Dieu,  dit  nôtreAuteur.  3  .Melchi- 
ledech,  félon  L' Apôtre»  eft  femblable  au  Fils  de  Dieu ,  il 
denieure  Prêtre  Eternel  t/tffimulâhu  FUio  Dri  ,  wéUMt 
Sâcerdof  in  dternnm.  Or  il  ne  peut  être  relTemblant  au 
Fils  de  Dieu  ,  qu'il  ne  foit  de  même  nature.  Le  Fils 
de  Dieu  e(l  le  premier  Prêcre  Eternel  \  Mclchifédech  eft 
le  fécond.  Le  Hls  cil  le  Vicaire  ,  &  le  Prêtre  du  Trés« 
Haut  i  leSaint-Ëfprit  l'cft  de  même  :  &  quoiqu'ils  (bienc 
cous  les  deux  de  même  nature  »  l'ordre  des  petfonnes 
veut  que  le  Fils  foit  avant  le  Saint-Efpric. 

Pour  répondre  à  toutes  ces  raifons  ,  on  peut  dire  » 
I,  que  l'Apôtre  dans  prefque  toute  l'Epître  au  Hébreux» 
&  particulièrement  dans  l'endroit  où  il  parle  de  MeU 
cbiledech ,  traite  d'une  manière  allégorique ,  (iuvant  la 
tnéthode  des  Juifs  d'alors ,  du  Sacerdoce  de  Jesus« 
C  H  R  I  s  T  5  comparé  à  celui  d'Aaron.  Il  montre  que 
le  facerdoce ,  &  la  perfoune  de  Melcbifedech  ,  étant 
des  figures  du  Sacerdoce  »  &  de  la  Perfonne  de  J  x  s  u  s* 
Christ»  celui-ci  l'emporte  infinement  par-deflîis 
Aaron,  Il  tire  avantage ,     des  paroles  ,  &  du  filencc 
de  l'Ecriture.  Tout  ce  que  les  Livres  fa'ncs  difènt  d*a- 
.  yantagcux  de  Melchifedcch  ,  fc  vérifie  éminemment 
dans  Jésus- Chris  T.   Le  filence  qu'ils  gardent 
fur  fa  naidànce  »  far  fa  mort ,  fur  fa  généalogie  »  eft 
encore  myftérieux  ,  félon  i'Apotre.  lien  tire  on  argu*- 
ment  pour  relever  Melchîfédech  ,  &  en  même  tems 
Jesus-Christ  au-defliis  d'Aaron. 

X.  Le  fujet  auquel  il  en  fait  l'application ,  foutien: 
admirablement  lufag^  qu'il  fait  de  ces  raifons ,  lefquel* 
les  en  tour  autre  occafion ,  fc  à  l'égard  de  tout  autre 
fujcr ,  ne  prouveroient  rien  ;  car  comment  recevroit- 
on  ce  raifonnemcnt  :  l'Ecriture  ne  parle  ni  du  pere  , 
ni  de  la  mère,  ni  de  la  naîfTance ,  ni  de  la  mort  d'Elie, 
de  Thisbi ,  donc  il  eft  éternel ,  fc  immortel  ?  De  plus ,  * 
l'Apôtre  parloir  à  des  Chrétiens  »  déjà  perfoadez  de 
la  divim'tédeJxsvs-CHRiST  ,  fc  de  fon Sacerdoce tftc^* 
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nd,  outre  ccU  accoûcumez  aux  explications  allégoriques, 
Se  figurées ,  qui  ï  l'égard  d'aqtres  perfonnes  n'auroicnc 
pas  eu  la  même  force.  Car  que  l'on  dife  à  un  payen  que 
Melchifedcch  eft  la  figure  du  Mel&e ,  que  le  Meflie  eft 
le  Prttre  éternel ,  immortel  »  fans  commencement ,  fans 
fin  ;  en  un  mot,  vraî  Dieu  ,  &  vrai  homme  ,  tout  ce- 
la lui  paroîrra  énigme ,  &  il  vous  demandera  des  prcu-» 
yc%  de  louc  ce  que  vods  avancez*  L'Apocre  fuppofoic  ces 
▼éritez  comme  prouvées  ^  &  connues  aux  pet fonnes 
aufqueliesil  pirloît. 

'  Il  eft  certain ,  quoîqu  en  pulflêdire  l'Auteur  que 
nous  réfutons ,  que  celui  qui  bénit ,  eft  toujours  plus 
grand  que  celui  qui  reçoit  la  bciiedîdion ,  au  moins 
quant  à  cette  fonâton.Ainii  on  ne  peut  nier  qu'Abra» 
ham  à  cet  égard  n'ait  reconnu  Melchîfedech  comme  au- 
delTus  de  lui.  Il  n'eft  point  ici  queftiondc  la  foi  ;  de  la 
juftice ,  ni  du  mérite  intérieur  d'Abraham  comparé  à 
i  celui  de  Melchîfedech  ;  il  ne  s*agît  que  de  la  bene- 
dîdion  qu'il  a  reçue  de  ce  Prêtre  du  Seigneur.  Parla 
il  le  reconnue  inconteftablement  comme  au  delTus  de 
lui;  vouloir  conclure  de  là  que  Melchîfedech  étoit  d'une 
autre  nature  ,  c^eft  outrer  le  raifonnement  de  S.PauKLes 
preuves  allégoriques  ne  veulent  point  être  trop  pouflees. 

4.  Lt  rcSemblancc  qu'a  Melchîfedech  avec  le  Fils 
de  Dieu»  ne  tombe  pas  fur  fa  nature»  mais  fur  fon 
Sacerdoce.  Saint  Paul  n'infifte  que  fur  cela  ;  fon  inten- 
tion ne  va  pas  loin.  Le  Saint-Efprit  n*eft  jamais  nom- 
mé Prêtre  dans  l'Ecriture  ;  jamais  il  n'eft  dît  qu'il  fe  foie 
manifefté  vifiblement  aux  Patriarches,  ni  qu'il  ait  don- 
né fa  bcnediâion  à  Abraham  »  ni  qu'il  ait  reçu  de  lui 
la  dîme  ,  ni  qu'il  ait  régné  à  Salem.  Tout  cela  ne 
convient  qu'à  nn  homme  dans  le  fens  propre ,  &  hi(^ 
torique.  Pour  entrer  dans  la  penfée  de  l'Apôtre  ,  il  faut 
concevoir  qu'il  compare  un  nomme  à  Jesus-Christ, 
&  non  pas  qu'il  lui  compare  une  pcrfonne  de  la  Trini- 
té. Toute  l'économie  de  l'ancien  Teftametu  coinnaré.  au 
iMiaveao,e&  fimdée  fur  cela.  On  prend  un  pertbnoage 

llj 
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394  DISSERTATION 
où  (c  recontrenc  quelques  figures  du  MefEe,  ôc  on  en  fait 
l'application  à  Jcsvs-Christ.  Ici  c'cft  Melciiifeilech  , 
ailleurs  c'eft  iraac»  ou  Moyfe ,  Samfon  ,  David,  ou 
Salomon.  Enfin  faînt  Paul  dit  ici  cxprertcmcnt  ,  a  que 
Mclchifédech  a  été  fait  fcrnblubU  au  tils  de  Dieu.  Il  eft 
donc  pof^cricur  àlui.  Ce  n'ell  donc  pas  le  Sâînc-Efpric 
qui  eft  égal ,  coéccrucl  >  confubftantiel  au  Fils. 

Tliéodoce  le  changent  difciplc  de  Théodote  le  cor- 
royeur ,  forma  au  commencement  du  troifiémc  fiécle 
une  hércfic  nommée  des  Melchifédccicns  \  b  ces  héréti- 
ques fuivoienc  les  erreurs  de  Théodote  le  corroyeur  , 
d'où  vient  que  faint  Epiphane  c  dit  que  cette  fede  n'é- 
toit  qu'une  oranche  des  Tliéodotiens  »  qui  foutenoicnt 
que  J  E  s  ir  s-C  h  R  i  s  t  n'étoit  qu'on  homme  ,  quoi- 
qu'il fut  né  de  la  fainte  Vierge ,  par  l'opération  du  Saint- 
■  Efprit.  i  A  l'égard  de  Mclchifédech  ,  ils  difoient  qu'il 
n  etoît  pas  un  homme  »  mais  une  vertu  celefte  ,  fupé- 
rieure  à  Jesvs-Christ même,  e poifque  Melchi£ë« 
dech  étoic  l'interceflèur ,  &  le  mddiateur  des  Anges  » 
au  lieu  que  Je  sus-Christ  Ictoit  feulement  des 
hommes.  Le  premier  étoic  le  modèle  de  Jesus- 
C  H  R  I  s  T 1  fuivant  cette  parole  du  Pfeaume  \  f  Foui 
êtes  Prêtre  éternel  félon  l'ordre  de  nJ^eUUfidech^  Ils  ajoo- 
toieut  que  Melchifëdech  n'avoit  eu  véricablement  ni 
pere  ,m  mère  ,&que  fon  commencement ,  &  fa  fin 
ctoient  încompréhenfiblcs. 

Saint  Epiphane  réfute  au  long  cette  erreur.  Il  fait 
voir  que  Melchifédech  dtoit  un  homme  >  par  tout  ce 
queMoyfe  en  raconte  »  &  par  ces  paroles  mêmes  de  l'A* 
pôtre  :  g  Celui  dont  U  ginikogîe  n  efl  peint  âu  nombre  des 
leurs  y&c.  Une  prétend  donc  pis  que  ce  grand-Prêtre 
n'ait  point  eu  de  généalogie  :  mais  ilmplemeut  que  fa 

a    Hchr.  vil,  3.  flîh,  depr£firtpt. 


1.  c.  6. 
C  "EpiphanhAref,^^, 
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réf.  3  4. 

£  Pfalm.  cîr. 
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géneabgie  ii*étou  point  ttt  nombre  de  oelle  des  Hébreux 
De  plas  il  montre  par  feint  Panl  a  que  Melcfaifédcch 
eji  devenu  femblMe  au  Fils  de  Dieu,  Le  Fils  de  Dieu  croît 
donc  avant  lui»  &  au^deifus  de  lui  s  car  on  ne  die  pas» 
par  exemple  ,  que  ce  foît  une  perfèâion  à  un  Maître 
de  devenir  (èniblablei  (on  ferviteur  »  ni  an  fapériear 
de  feflrodder  k  celai  qoi  eft  an^dellbas  de  loi. 

Les  Mclchifcdcciens  fcrvoienc  pour  aurhorîfcr 
leurs  erreurs ,  de  certains  livres  feints,  ou  apocryphes 
dont  ile  ëtoient  les  auteacs  »  &  qu'ils  attribuoîent  à  des 
perfiinoei  dont  l'Ecriture  fie  parle  point,  b  Cette  hére- 
fie  n*a  pat  on  Waucoup  de  cours  ;  elle  (ut  renonvellée 
en  Egypte  fur  la  fin  du  troîfiéme  ficelé  par  un  nommé 
Hîirax  ^  qui  foutenoic  que  Melchifédech  écoît  le  Saint- 
Efprit.  Ce  fat  vers  ce  même  tems  qu'Hilaire  Diacre 
écriviteeqne  nous  avons  réfuté  ci-devant ,  après  faint 
Jérôme.  Hiérax  étoit  Egyptien  delà  ville  de  Léonto, 
fur  habile  dans  l'Ecriture  ,  èc  qui  fèifoit  profeffion  d'une 
vie  fort  religieufe. 

Il  prétendoit  prouver  que  le  Saint-Efprit  étoit  Prêtre 
2>m«l>paf  ce  qu'il  eft  dit  dans  l'Epître  aux  Romains ,  c 
"  que  le  Sétêm-Efiyk imméde  f9m  mus  par  des  fiupirs  inef^ 
fables.  Il  montroit  que  le  Saint-Efprit ,  non  plus  que  le 
Fils  de  Dieu  ,      ni  pere  ,  m  mere^  n'ayant  point  de  merc 
dans  le  Ciel  >  ai  de  pere  fur  la  terre  ;  il  confirmoît  fon 
fentiment  par  ec  panage  du  livre  apocryphe  de  l'afcen* 
iion  dlfiiie  :  VAnfe  qui  me  cenduifiit ,  me  dh  en  me 
meftirâm  ceM  éfHt  éteitaffisi  U  deite  de  Die»  :  Qtilejl 
celui-là  ?  Je  lui  répondis  :  Fous  le  [avez. ,  mon  SeijirieHr. 
Il  me  dit  :  Cefl  le  Fils  unique  ,  &  bie-A-aimé  de  Dteu  ? 
Je  lui  demandai  :  Et  ejui  efi  celui  qui  efl  à  la  gauche  ,  & 
SfA  efi  fesMabU  m  FUsde  TXeu  F  UAnge  refendit  ;  Cefl 
îe  Séttnt'Efprit  qui  parte  env^us       dans  les  Prophètes ,  & 
qtd  étoit  femblable  au  Fils  unique  de  Dieu.  C^s  derniers 

•a  Hrt.Tii.  3,  ^  Thilajlr.  SI, 

b  Vide  E^i^h.hétrtf,  jj,  &  y  a  R$m»  mu  54. 
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mots  (ont  allufion  à  jce  paflage  de  l'Epiue  toz  Héi* 

brenx  :  s  jiJftmiUtus  manet  Sdcerdas  m  ferfetmmC 

Mais  on  peut  dire  ï  Hiërax  ,  i/  qu'on  ne  peut  pas 
conclure  que  le  Saint-Efpm  foit  Prêtre  éternel  de 
ce  qu'il  intercède  pour  nous  par  des  gémifTeoiens 
ineffables.  Ces  gemiflemens  ineffables  *  il  les  for- 
me dans  nous  ,  il  nous  bXt  prier  *  il  nous  infpire  d« 
faims  defirs ,  il  nous  (ait  mériter  le  pardon  ,8c  nous  fàxt 
obtenir  ce  que  nous  demandons  au  Pcrc  :  mais  ce  n'cft 
point  proprement  comme  Précrc.  i.  Qu'il  y  a  bien  de 
la  différence  entre  ce  qui  eft  dit  de  Melchifédech  »  qu'il 
u*a  dans  l'Ecriture  ni  pere,  ni  mere  ,ni  commence* 
ment ,  ni  fin, pour  marquer  que  les  noms  de  fes  parens» 
&  le  teras  de  la  naiffance  >  &  de  fa  mort  ne  font  poînr 
marquez  dans  Moyfe  y  ôc  ce  que  dit  Hiérax  du  Saint-Ef- 
prît ,  qui  réellement  »  &  de  fait  ,  n'a  ni  commencement* 
ni  fin ,  ni  pere ,  nî  mere  ,  qui  efl  Dieu  éternel  »  &  infini. 
3.  L'autorité  de  l'afcenfion  d'I(àïe  n'eft  rien  à  nôtre 
^gard.  Ce  livre  ayant  pû  jtre  compofé  par  un  homme 
prévenu  d'une  erreur  pareille  i  celle  de  Hiérax,  &  na- 
yant  jamais  eu  dans  i'Eglife  aucune  autorité  canonique. 

On  connoît  b  une  autre  forte  de  Melchifédeciens  plus 
nouveaux  ,  qui  paroifiènt  être  une  branche  des  Mani- 
chéens, ils  ont  pour  Melchifédech  une  trés-grande  vé- 
nération. Us  ne  reçoivent  pas  la  circoncifion  ,  &  n*ob« 
fervent  point  le  fabbat  ;  ils  ne  font  proprement  ni 
Juifs  3  ni  Payens  ,  ni  Chrétiens  ;  ils  demeurent  prind* 
paiement  vers  la  Phrygie.  On  leur  a  donné  le  nom 
d'j^twgjim  »  comme  qui  diroit  gens  qui  n'ofent  touchée 
ks  autres  de  peur  de  fe  fouiller.  Si  vous  leur  préfentez 
quelque  chofe  ,  ils  ne  le  recevront  pas  de  vôtre  main  ; 
mais  fi  vous  le  mettez  à  terre  ,  ils  le  prendront  i  ôc  tout 
de  même  ,  ils  ne  vous  prefenteront  rien  avec  la  main  : 
mais  le  mettront  à  terre  «  afin  qce  vous  le  preniez.  Oa 

a  Hehr^  vi« i>  )  «  1  Trefiym  O.  P.  dê  rtctftùme  ks» 

h  VUeCedren^Zêmvt.Seslu  \  utic.  p.  ^91.  t.  j.  MmMmnU. 
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ne  faîc  pis  ce  qui  les  oblige  à  avoir  pour  Melchirédcch 
une  fi  grande  vcncrarion. 

Lesjuifs  au  rapport  de  S. Jérôme ,  ^  &  les  Samariraîns 
au  rapporc  de  faine  Ëpiphane  »  b  foutenoienc  que  Mel* 
cbifédecb  croit  le  même  que  Sem  fils  de  Noé  i  opinioo 
qui  a  trouvé  grand  nombre  de  défirnfears  parmi  les 
modernes,  c  l^ous  croyons  que  Scm  eft  né  l'an  du 
monde  15  j  8.  qu'il  a  vécu  en  couc  fix  censans^,  6C 
qu'il  eft  mort  l'an  du  monde  1158.  Abraham  eft  né 
l'an  du  monde  %ooi.  il  eft  entré  dans  U  terre  de  Ct- 
naan  âgé  de  foixance  de  quinze  ans»  l'an  du.  monde 
1085.  Il  reçût  labénédiâîon  de  Melchifédech  l'an  du 
monde  1091.  Se  par  conféquenc  foixante-Hx  ans  avant 
la  mort  de  5cm.  Ainfi  la  Chronologie  n  a  rien  d'ab- 
folumenr  contraire  ï  ce  fentiment.  Mais  il  y  a  d'autres 
raifons  qui  nous  empêchent  de  croire  que  Scm  (bit  ve« 
nu  dans  le  partage  de  Cham ,  8c  que  rEcriture  qui  fint 
fi  fouveot  mention  de  Sem  fous  nom  propre ,  ôc  vérita- 
ble ,  veiiilie  ici  le  déguifcr  fans  aucune  raifon  apparente. 

Déplus^  l'Apôtre  nous  dit  que  Melchifédech étoh 
iàns  pere  »  fans  mere  ^  &  fans  généalogie.  Or  on  fait 
que  Sem  étoit  fils  de  Noé  ;  on  connoit  fa  généalogie 
depuis  Adam  ,  jufqn'à  lui  ;  &c  depuis  lui  »  jufqu'à 
Abraham  ,&  encore  bien  plus  avant.  Moyfe  nous  mar- 
que ,  &  l'année  de  fa  naiuance  ,  &  celle  de  fa  mort« 
Enfin  ceux  qui  prétendent  qu'il  ne  pouvoit  y  avoir 
•lors  dans  le  monde  de  Prérre  du  Trés-haut  »  8c  de 
(bpérieuf*  à  Abraham  >  que  le  feul  Sem  ,  (ont  plufieufs 
iàuflcs  fuppofitîons.  Ils  fuppofent  que  Sem  étoit  Taî- 
oé  des  fils  de  Noé ,  ce  qui  eft  trés-douteux  ,  pour  ne 
rien  dire  de  plus  $  ils  veulent  que  le  Sacerdoce  fut 
une  prérogative  attachée  à  la  qualité  de  premier-né  , 

a  Hitron^m.  "Ep.  ad  Evangel,   c.  6.  G:nebr,  in  Chrtn'c  Tcrniel 
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h  Epiph*  hàref»  55. 

C  Vtdê  Liran,  Abul.  Cij  t. 
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Héu$.  t.  G«Ai#.  àê  Anêm,X  10 
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(acut.p,  xi6.  Hugo  Brougton  » 
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notre  fuppoficion  trés-inceruiflc.  Je  ne  répète  point 
ce  que  j'ai  dît  cMefTus  do  mMte  rëlitif  d'Abraham» 
êc  de  celui  qui  lui  donne  fa  benédidion  en  qualité  de 
Précre  du  crés-bauc.  Tuuc  Prêtre  comme  tel  ,  &  tooc 
homme  qui  donne  fa  bënédiâioii  à  un  aocic  >  eft 
toûjoors  ionrupéricor»  ta  moins  en  ce  feot. 
.  Ceft  par  ooe  ioice  de  la  fuppofition  qui  veot  que 
MelchifédccH  foît  le  même  que  Scm  ,  que  plufîeurs 
Hébreux»  a  ôc  plufîeurs  Commencaccurs  parmi  les 
anciens  ,  ôc  les  modernes ,  b  ont  crû  que  Rébeoca 
$vott  écé  confolter  Meichifédech ,  ao  fujet  des  deox 
tnfims  qu'elle  porrole  dans  Ton  fein  »  lorfq^u'U  loi  fbc 
dit  :  c  L'aîfje  fera  ajiujetn  au  plus  jewte. 

Un  Auteur  nouveau  ,  d  &  fameux  par  la  hardiefle  de 
(es  fentimens»  a  prétendu  prouver  que  Melchifédech 
^(oic  le .  même  qoe  Cham  $  mais  comment  accorder 
les  éloges  qoe  l'Ecriture  donne  à  Mdcliifedech  , 
te  les  caraâéres  de  reflerablance  que  faint  Paol  rëléve 
entre  Mclchifédech  ,  &  le  Mellie  ,  avec  ce  que  Moy- 
iè  nous  dit  de  la  perfoone  de  Cham  >  0  qui  fut  mau« 
dis  de,  Nodrpn  perft  enIaper(bone  de  Ton  filsCha* 
naao,  9c  qui  efli  bien  fins  propre  à  nons  former  le 
canâere  d'un  réprouvé  ,  que  celui  do  Meffie ,  ëc  da 
premier  des  prédeftincz  ?  Ce  fcntiment  de  M.  Jurieu 
a  été  réfuté  par  des  Auteurs  qui  ont  écrit  exprés  fur 
cefujecy /^qoi  n'en  mérkoitpas  beaucoup  la  peine. 

Un  aofre  Anteor  François  g  a  préiendo  dans  on 
livre  intitold ,  MelchîfiJech  réfuté ,  que  Melc(ii(cdecii 
n'étoît  autre  que  le  Patriarche  Enoch  ,  qui  n'cft  point 
a;K>rc ,  &  dont  il  eft  dit  ici»  neipte  fincm  vita  hahenu 


a  Jonathan^ irêfoli  MRâbb, 

fler'ique. 

h  Aug.  ^.71.  in  Genef.  Théo- 
d«retqu.7é.  in  Gcnef^  Ccfm. 

hl'l^ch,  l  3  -  ^  ^-  ?• 

c  Genef,   xxv,  13. 

d  Jorien  Hift,  Ci^ciq,  dcf 
Dogmes»  &c,  • 
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Mais  il  a  été  puîlHimmenr  réfuté  par  le  Pere  SaUen 
dans  la  Préfice  du  cinquicmetome  de  fes  Annales, 
Le  Pere  Pcrau  a  en  réfute  un  autre  qui  avolc  don- 
an  livre  foaf  le  cître  à'Efifhâme  »  b  dans  kqutl 
il  prérendoîc  mmcffer  que  Icf  Nii^is  qui  fout 
•dorer  J.  C.  it  B^chléem ,  font  Enwi ,  Mclcfaifédcdi  » 
&  Elie  ;  aprcs  qiîoy  il  s'explique  fur  la  perfonne  de 
Mclchifedcch>  en  diUnt  que  cécoic  un  homme  célcfte» 
donc  le  corps  n'éroîr  pas  coume  les  nôtres  cerreiires  , 
&  grodiers ,  mais  d'une  nature  céleAe ,  &  en  quelque 
force  fpiricoclle  :  Qu'il  avoir  été  créé  evtnt  U  hiOM» 
re ,  &  avant  le  monde  même  ;  Se  par  conféquent  avant 
Adam.  Et  comme  l'Apôcre  dit  que  Melcbifcdech  c  a 
été  fait  femblable  au  fils  de  Dieu  »  il  f  roit  que  le  Fils 
de  Dieu  étûic  de  U  même  stcore  qttc  Melcbifédeçh , 
&  qu'il  «voir  créé  m  peu  avant  Mi*  U  iMCiilst  qut 
Dieu  an  commencement  créa  des  hoomea  de  dmx  focw 
tes  ;  les  uns  céleftcs  ,  comme  le  Fils  de  Dieu ,  &  Mcl- 
chifédech  j  &  les  autres  tcrreftres  ,  comme  Adam  :  Et 
c'eft,  félon  lui,  cequefaînt  Pailla  voulu  marquée 
par  ces  paroles  de  la  première  Epîttf  ans  Coriotbiens: 
d  £f  frender  hmme  erii  dels  unt  yfutterrifinf  & 
Jefi€9ndfiit  créé  du  Ciel ,  &  célefle.  Jesus-Christ 
ayant  d'abord  été  créé  célcfte  ,  devint  enfuite  tcrreftre, 
s  etanc  allié  avec  nôtre  nature ,  &  ayant  pris  la  chair 
humaine.  U  eft  imcile  de  s*arr£ter  à  ré&ter  on  fydém^ 
•uflt  ridicnle  «  après  que  le  P.  Pccau  a  pris  la  pein« 
d'en  faire  voir  tout  le  foîble  ,  &  tout  le  danger. 

Je  ne  parle  point  de  la  témérité  de  quelques  Auteurs 
Juifs ,  e  qui  ont  ofé  avancer  que  Melchifcdech  étoit  il- 
légitime 9  parce  qu'on  ne  parle  ni  de  fon  pere  »  ni  dn 
fa  mm  ;  à  peu  prés  comme  ces  fjrns  d'une  naiflanoe 


a   Vdf  Saliaa.pfdf.in  tom. 

b  PetM'vi.  t.  3.  J)>gmaf,  T^eo 
Trë^.  de  Opificio  ftx  ditrum  , 

e  CcÇt  Aazolcsdela  Pcire^ 
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lî  oblcure  ,  qu'on  ne  connoic  pas  leurs  parens  ;  2^*/- 
majoribus  ortos ,  comme  parle  Horace  5  4  ou  comme 
die  Tice-Livre  ,  en  pariaac  d'Aacus  Martius  Roi  de 
Rome  :  h  Anem  fâtfe  mdla  »  mdtn  firvi.  Et  Sénétjpe 
die  qttii  y  a  co  deax  Rois  des  Rooidlns ,  donc  l'on 
ti*âvoic  point  de  pcre ,  &  l'aucrc  point  de  merc  :  c  Duos 
Remanos  Re^es  ejfe  ,  quorum  alter  patrem  non  habet ,  aîtet 
matrem:  Nm  de  Servit  matre  dubttdikr j^nci  pattr  md^ 
lus  î  ^luntA  nef9S  Jikttur.  Mais  il  n'y  a  nulle  apparen- 
ce qne  le  iilence  que  l'Ecrirore  a  gardé  à  l'égard  des 
ptrens  de  MelchMêdech ,  foie  fondé  for  une  femblable 
raîfon.  Saint  Paul  n'auroît  eu  garde  de  le  relever ,  & 
d'en  tirer  un  fujec  d'éloge  pour  Melchifedech ,  &  ihi 
^  Tes  caradéres  de  reiTeœbhinoe  avec  le  Mei&e. 

Quelques  anciens  hérétiques  du  nombre  des  Mel« 
éhifedédens  ,  croyoienc  qoe  Melchifedech  étoitle  Fik 
de  Dieu  )  qui  avoir  apparu  fous  une  forme  humaine  à 
Abraham,  d  Ce  fentiment  a  eu  Jetems  en  tems  des  dé* 
fenfcurs  \  &  on  lit  que  du  tems  de  l'Empereur  Théo* 
dofe  le  Jeune ,  un  Solitaire  d'Egypte  ,  fort  homme  de 
bien  >  (e  laifla  aller  à  cette  imaginacion.  e  II  com- 
muniqua fa  penfée  à  faint  Cyrille  Archevêque  d'Alé- 
xandrie ,  qui  voulant  le  ramener  doucement ,  &  le 
guérir ,  fans  lui  faire  de  peine  »  lui  dit  de  confulter 
Dieo  fur  cene  affaire.  Le  Solitaire  obéir  ;  &  après  trois 
loors  paflez  en  oraifon,  il  revint  trouver  (aimCyrille»  U 
loi  déclara  qu'il  ne  croyoit  plus  que  Melchifedech  fut  le 
Fils  de  Dieu  ,  mais  un  fimple  homme  ;  &  qu'il  l'avoir 
vu  dans  la  compagnie  des  autres  faints  Patriaches  defcen- 
dus  d'Adam.On  cotte  auffi  quelques  Rabinns  qui  ont  éii 
dans  cette  nenfée,  / 

'  Mats  peribnne  ne  s*eft  déclaré  pour  ce  fèmimennt 
d'une  manière  plus  force  «  &  plus  étendue  que  Pierre 

a    Horat,  l,  \  fmt.  ^. 
b  Liu.  lih^.c.  5, 
c    Senec.  Epi  fi,  188. 
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Cunxus  4  dans  Ton  Livre  de  la  Republique  des  Hébreux. 
Gct  Auteur  le  foucîc  ne  avec  toure  Térudition  ,  &  Ic- 
Icgancc  donc  il  e(l  capable.  C  beaucoup  dire  ^  car  cet 
Ecrivain cft  à  la  fois  très- habile,  &  trés-bicn-difanc  «  il 
m  fenti  qaTane  opinion  auffi  iitigoliére  tvoic  befoin  de 
toute  fa  capacité ,  &  de  tout  Ton  arc.  Il  croit  donc  que 
c'eft  le  Meflie  qui  apparue  à  Abraham  au  retour  de  fon 
expédition  contre  les  quatre  Kois  :  Que  ce  faine  Pa« 
triarche  le  prie  d'abord  pour  un  homme  ;  mais  qa'eiw 
faire  il  y  reconnue  quelque  chofe  de  plus  grand ,  &:  de 
plus  divin  ;  qu'enfin  il  Tadora  comme  le  MeiHe ,  qui 
dévoie  un  jour  paroîcre  dans  le  monde  pour  fauver  les 
liommes  »  ôc  qu'il  lui  préfenca  des  oiFrandes ,  &  la  dix« 
me  de  tout  ce  qu'il  avoir.  Il  croie  que  c'eft  le  même 
Fils  de  Dien ,  qui  quelques  années  après  ,  appame  à 
Abraham  accompagné  de  deux  Anges ,  qui  entrèrent 
dans  fa  tente ,  &  reçurent  le  repas  qu'il  leur  offrir. 

La  différence  qu'il  y  a  ,  dit-il ,  encre  l'apparition  fai- 
te à  Abraham  fous  le  chêne  de  Mambré  ,  Ôc  celle  de 
Melchifed^  ao  même  Abraham  dans  le  chemin  »  cft 
que  l'Ecriraré  dit  espreflement ,  en  parlant  de  la  pre« 
roiére  ,  que  c  etoic  le  Seigneur  ;  Se  dans  la  féconde  « 
elle  dit  (implement  que  ce  fut  Melchifedech  ,  laiffant  à 
David ,  3c  à  faine  Paul  le  foin  de  développer  le  mjff- 
rére  de  cette  apparition. David  l'a  fait  dans  le  Pfeaume,  b 
en  difane  :  Foms  itts  1$  7rS$rê  Etmri  fiUn  l'^Jn  dê 
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Melchlfedech  :  Q*t^h^tt  ,  de  U  même  manière  que 
Mclchifédech  ,  de  faine  Paul  l'a  expliqué  plus  au  long 
dans  i*Ëpitre  aux  Hébreux ,  lorfqu  il  a  die  par  cxcta-* 
fie  ,  ^JÊt  Mckhifedech  s'étoit  rnutu  fimUMê  m  Fils  de 
Oêeui  c'^-à'ilife  ,  foivanc  nôtte  Aoiciir  ,  qne  feFils 
ât  Dieu  prie  alors  U  foiin« ,  U  tiilic ,  &  le  vifagc 
qu'il  eut  depuis  ,  lorfqu'il  ptm  parmi  les  hommes  : 
minm  Dei  cum  in  via  yibrahamo  oecurrtret  »  eum  vultum^ 
eumque  hahitum  mpêris  fiki  finxip  ^  qt^m  fojiis  gtj^ 
Ji$  in  îmis. 

U  ajoûre  que  ci*cft  ob  qse  U  Sawcar  TMioit  marquer 

dans  faîne  fean  ,  a  lorfqu'il  difoit  aux  Juifs  :  Abraham 
votre  pere  eut  de  l'empreffemem  pour  voir  le  jour  de  rna 
vemte  i  ill'avH  ^  &  en  a  été  pénétré  dé  joie.  C'cft  ,  die* 
il ,  cette  apparickm  do  Fils  de  Dieu  »  ou  de  Melchité* 
dech  i  Abraham ,  ^ii  vonlolc  marquer. 

On  Ifc  dans  la  Chfmiqae  Pafeaie  i  une  pardbilari. 
té  touchant  Melchifcdcch  ,  qui  a  quelque  rapport  à  ce 
que  préiead  ici  CuiMeus.  On  j  raconte  qu'Abraham 
dit  un  joor  à  Dieu:  Smgmr,  fi  vêns  deveT^  ettvêjrer 
vSire  tÂftgc  fm  têtmê  âi  mm  imt»  féuhmm  U  grtme 
que  jeU^K  Mirit k Srigim bêi ripênA  :  f9  m  vmm 
ferai  pas  voir  mon  Ange  j  mais  vous  verrez,  la  figure 
de  ce  jour,  Defcendez^  ,  p^ez,  le  Jourdain  ,  &  vous  le 
verrez^  11  paiTa  le  fteuve  ,  &  il  vk  Melchifédech  qui 
ireook  aii*devane  de  kii  il  fe  paoftitna  »  &  l'adora  , 
f4ree  qnU  vif  le  jour  du  Seignettr  ;  &  il  fut  comblé  de 
joie. 

Mais  cet  Ecrivain  s'éloîgnc  de  l'opinion  de  Cun^us  , 
en  ce  qu'il  croie  que  Melchifédech  cft  un  defccndant 
de  Cha»  ^  Icqotl  tiit  conduit  de  Dieu  hors  de  foa 
^îs  ,  de  même  qu'Abraham.  U  6xa  »  -  dit*tl  ,  fa  dc« 
Ibeure  au-dçla  ,  cVft-à-dire  ,  à  l'orîentdo  Jourdain  » 
de  même  qu'Abraham  endeçà,  c  cft-à-dirc ,  à  l'occi- 
dent. Mai$  en  ce  dernier  point  il     trompe  alTurément, 

a  /mw,  yi/i.  î^.  i    b  Chronic         ^  4>. 
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Aucun  Auteur  n'a  mis  la  ville  de  Salem ,  011  regnoîr^ 
Melchifédech,  «a-delà  da  Jourdain.  Et  à  VégAtd  dt$ 
jmt  Seigneur  qns  V»  tMhnàém  ,  il  7  a  bien  plui 
d'apparence  que  le  Sauveur  a  voulu  par  ces  paroles  , 
dciîgncr  ,  ou  la  naiiTance  d'ifaac  ,  oa  fa  délivrance 
miraculeufe  lorfqu' Abraham  it  mic  en  devoir  de  l'im- 
moler  au  Seigneur  ;  a  ou  l'apparition  des  rrois  Angea 
à  Abraham  ,  lorfquil  étoic  aifis  à  la  portée  de  fa 
tente  ,  &  qu'il  parla  à  l^im  d'eux  «  comme  s'il  eûe 
parl^  à  Dieu  même,  b 

Mais  revenons  à  Cunacus.  Il  fait  le  commentaire 
de  tout  ce  que  dit  l'Apôtre  de  M^lchifédech ,  &  il  l'a- 
iapcc  à  {on  f]rftètiie,   il  fait  fur  tour  beaucoup 
4k  fend  for  ces  paroles  de  faint  Paul  :  e  DanU 
la    Loi  les  Lévites    qui  reçévem  la   dîxme  ,  fon$ 
des  hommes  fujets  à  la  mort.  Mais  dans  ce  pafTage  du 
Pfeaume  :  Vous  êtes  Prêtre  Eternel  félon  l'ordre  de 
Melchifédech  f  9H  parle  de  Aéclchifidech  comme  d*une 
ferfinne  vhmrti.  S'il  ércnc  Tivaot  du  tems  de  David  » 
ce  n'ëtolt  oertainemenr  pas  un  homme  mortel.  Enfin 
l'Auteur  rejette  avec  beaucoup  de  haurenr  ,  &  de  mé-  / 
pris  les  autres  explications  qu'on  donne  à  ces  paffages: 
jigéM  fi ,  vtrfin^He  in  omnes  fortes  ii  ,  quos  &  prdfens^ , 
&  fnfr  mât  tuti$9  mhU  mfi  mées  »  âique  iminiâ  frçfffi* 
kmn  neftktfuâm  ,  &  fuis  fi  fen^s  invâhent. 

Pfetre  du  Moulin  d  avoit  foutenu  le  même  fcntx- 
ment  que  Cunceus  ;  Se  depuis  environ  vingt-huit  ans  » 
un  nommé  Jacque  Gaillard  en  a  de  nouveau  entre- 
pris  la  défenle  par  un  aflez  gros  Traité  ,  imprimé  à 
Lcide  en  i6i6.  Il  prétend  que  Melchifédech  n'eft 
pas  un  nom  propre  d'homme,  mais  un  nom  générique  ^ 
marquant  le  Meffie  par  fa  qualité  de  Prince  de  juftice  , 
comme  ailleurs  il  cft  dcfigné  fous  le  nom  de  Prêtre 
Eternel  »  de  Roi  pacifîc^e  ,  d'Emmanuel ,  ou  Dieu 
avec  nous  ;  &  que  Sdlm  n'eft  pas  non  pk»  une  tiUo 
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404  DISSEUTATION 
particulière,  mais  on  nom  appeilatif,  qui  aMrqot 
que  le  Meffie  fera  on  Roi  de  paix.  On  cite  grand 

nombre  d'auircs  Auteurs  ,  <^ui  favotifent  ce  fenci- 
wcnr.  4 

Chriftophe  Schlégel  h  qui  a  <fcric  exprés  fur  la  per- 
ibnne  de  Mclchifédech ,  s'eft  appliqué  fort  férieufe* 
ment  à  réfuter  Cunms.  Nous  ne  fuiyrons  ni  fa  mé- 
thode y  ni  fa  longueur  ,  nous  nous  contenterons  d'ex- 
pliquer d'une  manicre  fimple  ,  &  naturelle  les  Textes 
de  Moyfe ,  de  David  ,  ôc  de  faint  Paul.  Cette  feule  expo- 
£tion  fuffira  pour  montrer  que  le  parti  que  Cunaeus  a 
pris .  n'eft  nullement  foutenable.  Il  cft  aifé  de  prouver 
premièrement  que  Moyfe  étoit  un  homme»Moyfe  nous 
donne  Ton  nom  ,  le  lieu  de  fa  demeure  ,  fon  emploi,  c 
McUblfidechRoi  de  Salem,  Prêtre  du  Très-haut.  Ce  Prince 
qui  ne  demeuroit  pas  loin  de  Sodome  ^  &  de  Gomorrh« 
dont  Abraham  avoir  fi  généreufement  pris  ladefenfe» 
charmé  de  la  magnanimité  de  ce  Patriarche  »  vim  âU" 
devant  de  lui  comme  U  retournoh  de  la  défaite  des  quatre 
Rots  liguez ,  il  le  combla  de  bénédiâions ,  &  lui  rendic 
mille  grâces  du  fervice  important  qu'il  venoit  de  ren- 
dre à  tour  le  pays  »  &  Uù  frifema  dn  pmn  ,  &  dn  vin  » 
c'eft-à-dire »  toutes  fortes  de  rafraîcbiflèmens,  à  lui, 
&  9k  (on  armée  viAorieuIê.  Abraham  à  (on  tour  péné- 
tré de  rcfpedt  ,  &  de  religion  pour  le  Trés-haut ,  dont 
Mclchifédech  étoit  le  Prêtre  »  Ôc  de  reconnoiflance  pour 
la  civilité  de  ce  Prince ,  lui  ofFiit  la  dîme  de  tout  ce 
qu'il  avoir  pris  fur  l'ennemi  »  &  qui  n'appartenoîc 
point  aux  Rois  de  Sodome,  &  àfes  alliez.  Dans  touc 
cela  on  ne  voit  rien  de  furnaturel  ,  rien  qui  marque 
que  Melchifédech  ait  été  plus  qu'un  homme. 

Le  Pfalmide  qui  iong-teros  depuis  Moyfe ,  a  pré- 
dit la  grandeur,  &le  règne  du  Meifie  ,  n'en  donne 
pas  une  autre  idée  j  il  dit  que  le  Seigneur  dit  à  fon 

*a  Viiê  ABa  ErWiW.  TÀ^f,  Chftfli .  Mi  esleemXena  im^f. 
mn*  \6%6tf*^  150.  ad  fithra^t 

b  Sfhlêgel  Dijm^  de  ferfiM^QOenef*  m*  xSt 

Chrift  : 


Digitized  by 


SUR   M  E  L  e  H  I  S  E  D  E  C  H.  40/ 

Chrift  :  Fous  êtes  Prêtre  éternel  film  l'ordre  de  MelchU 
fédech.  L'éternité  tombe  fur  le  Mcflie  &  non  fur  Mel- 
chifédcch.  L'ordre  de  Melchifédech  eft  oppofé  dans 
cer  endtoic  à  l'ordre  d'Aaron.  Vous  ferez  Prêtre  éceff<# 
ael  ,  non  comme  les  Prêtres  defcendus  d'Asron, 
mais  comme  Ta  été  Melchifédech  »  Prêtre  du  Très*- 
haatydonc  le  Sacerdoce  n  cft  point  pafTe  à  Ces  fucccfTeurs, 
qui  n'a  pas  eu  comme  Aaron  une  race  qui  ait  polTédc  le 
Sacerdoce  pendant  une  longue  fuite  de  générations» 
pour  vous»  vous  le  pofiTéderezfeul»  ôc  éternellemenr. 

Saine  Paul  voulant  faire  le  parallèle  du  Sacerdoce 
dejBsus-CHRiST  ,  &  de  celui  d'Aaron  ,  & 
voulant  relever  celui  du  Meflie  par  tout  ce  qu'il  a  de 
plus  glorieux  ,  ramalTe  tout  ce  que  dit  l'Eaiture  à  la 
gloire  de  Melchifédech»  &  fiât  voir  que  Jésus» 
Christ  a  rempli  d'une  manière  infiniment  relevée» 
tout  ce  que  Melchifédech  avoir  autrefois  figuré  dans 
fa  perfonne  ,  dans  fes  adions,  dans  fes  qualitez  de 
Roi ,  de  de  Prêtre,  il  pofe  pour  principe  que  McU 
chifédcch  étoit  le  fymbole  de  J  £  s  u  s-C  h  r  i  s  t  : 
jtffimUâtus^  Btio  Deu  11  fe  fert  exprés  de  cette  ex« 
preffion  :  Melebifédech  a  hi  rendu  fimbUAU  m  FiU  Jk 
Dieu  ,  pour  marquer  que  Dieu  en  nous  le  faifant  dé- 
crire dans  l'Ecriture  ,  avoit  en  vue  de  nous  tracer  dans 
lui  une  image  de  ce  que  dévoie  être  J  e  s  u  s-C  h  r  isr 
converfant  parmi  les  hommes.  Il  ne  dit  pas  que  Je* 
8I7S>Christ  a  été  fait  femblableà  Melchifédech» 
de  pear  qu'on  ne  conçut  Melchifédech  comme  exiftanc 
avant  Jesus-Christ,  6c  comme  l'original  fur 
lequel  Jésus- CHUiSTfc  fcroit  formé.  Jesus- 
Christ  eft  l'Original  »  Mechifedech  eft  la  fi- 
gure »  ou  la  copie  ;  mais  cette  figute  »  cette  copie 
a  para  dans  le  monde  avant  le  Même ,  qui  étoit  l'O* 
riginal  ,  &  l'objet  premier  de  tout  l'ancien  Teftamenr. 

Saint  Paul  relevé  la  qualité  de  T^oi  de  Salem  ,  ou 
Roi  de  paix  »  que  pofTédoic  Melchifédech  ;  il  trouve 
4ans  fon  nom  de  Roi  de  juftice  »  ^J^ekhlfédech  »  M 
Tnner.  T 


4o<         DISSERTATION  ^ 

dans  Ton  faccNloce    dans  les  décimes  qoll  reçoW  > 

d* Abraham,  dans  la  bcnedidion  qu'il  donne  à  ce 
Patriarche  ,  des  traits  de  rcircmblancc  avec  le 
Meflte  »  &  des  preuves  de  fa  fupcrioritc  au  -  dcC- 
fus  du  Sftcerdoce  d'Aaron.  Enfin  il  nous  décou*> 
vre  le  myftéie  du  filence  de  l'Eccicore  fur  les  pères  > 
&  mcrcs ,  &  fur  la  généalogie  de  Melchifëdech ,  pour 
montrer  que  J  e  s  u-C  h  r  i  s  t  étoit  réellement  fans 

Srrc  fur  la  terre ,  &  fans  mere  dans  le  Ciel ,  Prêtre 
emelde  la  Loi  nouvelle  $  c'cftainfi  que  les  anciens 
Pères  dé  l'EgUfe ,  &  prefqne  tous  les  nouveaux  Coiu- 
iticncateurs  l'expliquent  5  c^eft  le  fensque  dcmaDdeie  « 
but ,  &  le  deffein  de  l'Apôtre  dans  toute  cette  Epître.  • 

Le  partage  que  Cunceus  croît  dccifif  pour  prouver 
que  Melçlâiédecb  n  eft  pas  un  bon>mc  ,  mais  le  fils  de 
Dieu ,  métite  qu'on  s'y  ari^ie.  Le  vûici  :  a  ki  aux  q$d 
reçoivent  lé  Jtme  y  font  des  hmmis  fujets  jf  U  mort  s  msis 
ici  on  farle  de  Melchifeâech  ,  comme  à* me  perfinne  ^ 
vatîte.  Si  Ton  fait  confifter  la  différence  entre  Mclchifé- 
dech ,  &  les  Lévites ,  çn  ce  que  ceux  -  ci  font  morts  »  • 
te  celui  •  là  eft  vivant  »  il  eft  évident  que  MeÛ 
chifédeeb  &  les  Lévites  ne  font  pas  de  même  nature. 
Mais  il  faut  prendre  tout  le  raifonnement  de  faint  PaoL 
Il  a  dit  au  3.  que  Mclchifédech  étoit  reprefcnté  dans 
l'Ecriture  fans  faire  mention  de  fon  pere  ,  ni  de  fa  mè- 
re ,  ni  de  fa  généalogie  »  &  dent  la  zie  n'a  ni  comment 
€ement,mfin»  •&  que  fâir  là  il  efi  devenu  fen^hlaUeaet 
Fih  de  Dieu ,  &  au  Sacerdoce  qui  fuhfifte  éternellement. 
Voilà  le  principe  fur  lequel  il  à  établi  le  Sacerdoce 
éternel  de  Mclchifédech  j  Eternité  figurative  dans  fa 
perfonne  ,  &  réelle  dans  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Aîniî 
Mclchifédech  en  recevant  la  dîme  d'Abraham  ,  &  dans 
la  perfonne  d*Abcaham  la  recevant  des  Lévites  fes  deC- 
ccndans  ,  îl  reçoit  réellement  la  dîme  de  la  perfonne 
d'Abraham  ,  &  il  la  revoie  des  Lévite»  fcs  hU ,  d«as 

•  • 
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le  même  fcns  qu'il  eftcccrncl  ,  c*cft-à-dire  d'une  manic-i 
xc  figurative.  J  fi  s  u  s-C  h  r  i  s  x  dont  il  étoit  la  figu- 
re ,  foSédc  réternicé  réelle  »  ôc  véritable ,  ôc  (on  fa* 
cerdoce  eft  réellemenc éternel,  6c  Tapériettr  àcelaid'A-i 
tron.  Mclchîfédech  n'avoic  aa-deflus  des  Lévites  qu'une  , 
Aipcriorirc  ic  figure  ,  en  CC  qu'il  reprcfentoic  le  facec- 
.  doce  du  Fils  de  Dieu. 

D  aacres  s  footiennent  que  le  paltaga  qu'on  vient  de 
citer  »  regarde  ,  non  feuleinenc  Melchiféd^ch  ,  maïs 
J  £  s  V  s-C  H  R  I  T  ,  lequel  eft  vivant ,  &  immortel  ; 
mais  l'explication  que  nous  avons  propoféc ,  paroit  plus 
conforme  à  La  lecue ,  &  à  la  fuice  du  ralfoniiemeai  de 
TApocre»  , 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  à  réfuter  ceux  qni  ont  . 
prétendu  que  Melchifédech  étoit  un  Ange.  Ceue  opî^ 
nîondemeare  réfiitée»  dés  qu'ont  montré  que  Melchl- 

févicch  écoir  un  homme ,  un  Roi  de  la  ville  de  Salem 
dans  la  Palcdine.  Or  ccd  ce  que  toute  l'Ecriture  ,  tant 
de  l'ancien  que  du  nouveau  Teftament  »  nous  en  feigne  î 
comme  nous  le  venons  de  prouver.  A  .quoi  l'on  peut 
âjoûter  ce  raifonnement  :  Melchifédech  étoic  conftim»> 
ment  une  figure  du  Fils  de  Dieu  :  Ajfimiléitus  Filio  Dei, 
dit  rApôcrc.  Or  le  Saint-Efprît ,  ni  le  Fils  de  Dieu 
même  apparoiflfant  aux  hommes  ne  peuvent  pas  être 
des  types ,  ou  des  figures  du  Meflie,  Donc  MclchiTéiech 
n'étoic  ni  un  Ang^»  m  le  Fils  de  Dieu ,  ni  le  Saint-Efprit, 
L'économie  que  Dieu  a  gardée  dans  l'ancien  Teftt* 
ment  pour  faire  prédire  ,  &  figurer  fon  Mclîîc,  a  été, 
de  fufciccr  des  hommes  comme  Noé  ,  Ifaac ,  David  , 
Salomon  ,  en  qui  il  meccoit  des  caraûcres  qui  repre-i 
Tentoient  les  qualitez  ,  les  perfeâions  ,  &  les  fondions 
de  Ton  FUs  s  ou  de  fuiciter  des  Prophètes  »  qui  le  de- 
pcignifTcnt ,  &  qui  raarquaflent  les  cîrconftances' de 
venue  9  de  fa  mort ,  de  fa  refurredion  dans  leurs  dif- 

a    Hetnf,  Zxercit  in  kunc  loc.  ord'tncm  Melchifédech  faS}rts  cfl 
Jtm  Aûtbrofmfl,  Q^is  ef}  qui  rfi.  Sucerd^s  in  Aternum.  Ini  Jucoht 
s  Illt  itêMtn  ^séi  fteHndkm  C^fell^  Knâtchféll.  tn  Hib,  v  lU 

'         T  i j 
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cours>  Se  quelque  fois  dans  leurs  aâions.  C'c(l*là  la  voyft 
générale  qu'il  a  fuivie  dans  tout  l'ancien  Tedaroenc  ; 
c'eft  fur  ce  fondement  que  le  Fils  de  Dieu  lai-méroe  »  6c 
ùs  Apôciet  ont  toûfoarsrafoDné.  Ji  s v  s*Ch  r  i  sr 
ne  nous  cite  que  des  paroles ,  oii  des  adîons  de  Pro- 
phètes p  &  des  anciens  Patriarches  >  lorfqu'il  nous  veur 
prouver  qu  il  eft  le  Mei&e  »  &  qu'en  lui  fe  reocon- 
trenc  les  caradléres  marquez  dans  l'Ecriture,  qae  dans 
loi  fe  vérifient  les  figures  deU  Loi»&  les  promeflèy 
des  Prophètes.  Les  Apôtres  dans  lean  dUboors  »  ôc 
dans  leurs  Epîtres ,  en  ufenc  de  même. 

Si  quelques  anciens  Pères  ont  trouvé  Jésus-Christ 
dans  les  apparitions  de  l'ancien  Teftamenc ,  4  nous  n'a* 
irons  garde  de  nous  oppo(èr  à  leur  créance  ;  nous  l'y 
•seconnoiflbns  avec  eux  »  de  dans  le  fens  qails  l'y  ont  re« 
connu  ;  nous  avouerons  que  celui  qui  reçût  les  adora- 
tions d'Abraham,  &àqui  l'Ecriture  donne  le  nom  de 
fehovah  ,6c  de  Tout-Pmjfajit  i  b  que  celui  qui  apparut  à 
Moy(è  dans  le  buiflbn  ardent ,  &  qui  donna  la  Loi  fur 
le  mont  Sinaï  »  reprêfentoienc  le  Fils  de  Dien  »  c*eft« 
ji^dire,  que  c'étoient  des  Anges ,  comme  l'Ecrltare  elle- 
même  nous  l'apprend  ,c  qui  reprefentoient  la  perfonnc 
de  Dieu  ^  ôc  qui  parloienc  en  Ton  nom  ;  mais  nous  fou» 
tenons  que  la  rencontre  do  Melchifédech»  ôc  d'Abra» 
ham  ,  n'eft  nollemenc  une  apparition  ;  toute  la  narra-^ 
tion  de  Moyfe  prouve  le  contraire  i  6c  quand  c^en- 
feroîc  une  ,  ce  ne  pourroît  être  le  Fils  de  Dieu  ,  qui 
fc  repréfenrcroic  lui-même  à  Melchifédech.  La  figure. 
Se  la  choie  figurée  doivent  être  réellement  ditFcrentc* 
Enfin  quand  nous  avouerions  que  c  étoit  un  Ange  » 
il  n'en  (êrcnr  pas  moins  vrai  que  Dieu  n'a  pas  cnoifi 
les   Anges    pour  en  faire  des  types  de  Jistrs- 
Chris  T.  Ce  n'étoic  point  aux  Anges  quil  dévoie 


a  Vide  Tinsm  in  Epifl.  ad   lo.  ij. 
Itelfr,  c.  I.  difficulté  1.  feti.  x.  c    *Aci*  VU.  50,  H*  î^' 
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•*amr  par  fou  iocaf  nation  ,  a  mais  à  latfatorebaniai<«. 

ne  ;  c'cft  donc  parmi  les  hommes  qall  dévoie  produi* 
rc  des  fujets  propres  à  le  repréfencer»  ôc  à  prédirtf 
fa  venue. 

Poar  conclure  cette  Diflèrtation  >  nous  dirons  avec 
le  pins  grand  nombre  des  Pères  »  ^  &  des  Interprè- 
tes, que  Melchifédech  Àoit  un  Roi  de  la  race 'de 

Chanaan  ,  qui  acioroîc  le  vrai  Dieu,  ôc  exerçoit  la  juf- 
lîce  ;  qui  demeuroît ,  &  qui  regnoît  à  Salem ,  nom- 
mée autrement  Jebus ,  &  depuis  ferufaUm  i  qui  ayanc 
appris  l'important  fervice  qu'Abraham  avoir  renda 
an  pays ,  en  pourfnivant  les  quatre  Rois  ,  qui  avoienc 
vaincus ,  Se  dépoiiillez  les  Rois  de  la  Penrapole  ,  ôc 
des  pays  voî/ins ,  vint  au-devant  de  lui  avec  des  rafraî- 
chifTemens,  ôc  lui  donna  fa  bénédiâion  ,  c'eft-à-dire» 
le  combla  d'éloges  3  ôc  fie  des  vœux  pour  fa  confer- 
vation ,  ao  nom  do  Dieu  trés-hant ,  dont  il  étoit  Prê- 
tre, Abraham  de  fon  côté  offrit  à  Dieu  par  les  mains 
de  Melchifédech,  la  dîme  des  dépouilles  qu'il  avoît 
prîfes  fur  Tennemi,  reconnoifTanc  aînfi  le  Seigneur 
comme  premier  Auteur  de  fa  viâoire. 


a  mhr.  II,  16'  NufjHMm 
€n$m  Angeles  étpprehendit  i  ftà 

b  HîppQlyt  IrettA.  Bufeb  CV 
far,  Eujfeb,  Emàfm*  Apollinar, 
E/iftut^  spud  Hieronym^Epjfl.  ad 
'Bvngtl,  ipfi  Hieronym  Joftph, 
iik^  i.  Amift  Cm  11,  &  libm  7*  di 


Bello  .     iS.  ^ge(tpp.  /.  j.  ^. 
de  Excid,  ^erofeL  Philo  de  em» 
greffe  quâr,  Erud^  Grst  p.  448, 
ThêodêTêi*  q*      im  Ginef^  Oi* 

cumen,  in  Hebr,  m.  Chryfoft^ 
in  Ep.  nd  Hebr,  homil  11.  Thi09 

phyUTkicdorêt,  M  p^Jftm. 
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DIS  COURS 

S   U  R.   L  E  S  ■ 

EPITRES  CANONIQ,UES. 

l^To  u  s  appelions  Epîtrcs  Canoniques  ,  ou  Ca- 
tholiques les  icpt  Ëpîcres  que  l*on  met  dans  nos  Bi- 
bles «pr^s  celles  de.  faim  Paul  ^  fçavoir ,  l'Epicre  de 
faine  Jacque  ,  les  deux  de  faint  Pierre  5  les  trois  de 
de  faint  Jean  ,  &c  celle  de  faint  Jude.  Le  nom  de  Ca^ 
nonicfues  a  qu'on  leur  donne  ,  fenible  marquer  qu'elles 
comienoenc  des  rcgles  imporuntes  pour  la  conduite 
des  mœurs  »  &  des  inftruâuoas  for  les  matières  de  la 
fei.LemocGrec  CéfWff  d'oà  dérive  celoide  Cmiari' 
4jHe  y  (ignifie  proprement  une  rcgic. 

On  les  appelle  auffi  Catholiques  ;b  &  ce  nom  leur 
eft  afFeâé  plus,  communément  parmi  les  Anciens. 
Ceftà  peu  prés»  die  Théod^reC^V  comme  qa!  di* 
roic»  Epîfres  Circdmres  s  parce  qae  n'étant  envoyées 
à  aueahe  Eglîfê  en  particulier ,  elles  font  commu- 
nes à  toutes  celles  qui  profelfent  la  foi  de  J  e  s  u  s  - 
Christ,  ou  du  moins  à  celles  qui  étoient  com- 
*  poféés  de  Juils  convertis  an  Chrîftianifme ,  &  té* 
pandu^^alors  dans  prefqae  toutes  les  parties  da  mon« 

ContilL  Laodiren.  cun^  60.     b  2tM  Patres  pajpnf 
à   Cajfiodor,  de  Inflitut,  Divin.     c  frolog.  Theodûfet,in  Epifl» 
Lifter,  c,      lironym.  feu  alius,  Casholift  in  Edit  Robêrti  Ste^k» 
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de  y  à  quoi  faîc  allulion  le  nom  de  Catholique,  qui 
/îgnifie  proprement  univerfcl. 

L'ordre  que  ces  Epîtres  teuoient  encre  elles  n'a  pas 
été  «ini&rme»  particulièrement  parmi  les  Latins* 
L'Auteur  du  Prologue  que  l'on  a  fur  les  Epîtres  Ca- 
noniques >  que  les  Imprimez  ,  3c  plusieurs  Manufcrits 
attribuent  à  faine  Jérôme  y  Ôc  que  plufieurs  Savans  a  lui 
conteftent ,  pendant  que  d'autres  h  fouciennent  qu  il 
cft  de  lui  ;  cet  Auteur ,  quel  qu'il  Toit  ,  nous  ap« 
prend  qtie  les  Grecs  Catholiques*  8c  Orthodoxes  les 
rangeoient  autrement  que  les  Latins,  e  II  dit  que 
dans  la  Traduction ,  qu'il  en  a  faite  fur  le  Grec ,  il 
les  a  rétablies  dans  leur  ordre  naturel  *  &  y  a  remis 
un  pallage  important  >  que  les  Copiées  Latins  en 
«voient  mal-à-propos  retranché  s  c'eft  le  verfec  7  da 
Chap,  V,  de  la  première  Epître  de  faint  Jean  »  qui 
regarde  les  trois  témoins  ,  qui  rendent  témoignage 
dans  le  Ciel  :  Très  fmt  qui  tefttmommn  darjt  in  Cœlo  , 
^Ater  y  Verbum,  &Sfintiu  SémUuSy  &  U  très  umm  JUift. 
.  Les  Grecs  arrangeoient  les  fept  Epîtres  Canoniques 
comme  nous  les  voyons  aujourd'hui  dans  nos  Bibles; 
içavoir ,  i .  celle  de  faint  Jacque  s  i*  les  deux  de  faine 
Pierre;  5,  les  trois  de  faint  Jean  ;  ôc  4.  celle  de 
faint  Jude.  C'eft  ce  qu'on  remarque  dans  les  Pères  » 
&dans  les  Manufcrits  Grecs.  £ufébe>  d  faint  Gré- 
goire de  Nazienze  ^ele  Concile  de  Laodicée ,  /  faine 
Athanafe ,  g  faint  Jean  Damafcéne  h  les  mettent 

wd  Jint  et'm-m  ejus^  "EpifioU  g  m 

ordme  cAterarum* 

Ecclef. 

Cétn,  Script, 
£  Conc,  Laodic.  cAn,  to. 


a  M.  Mille  ,  le  Pcrc  Mattia- 
■ay  ,  M.Roger,  M- Simon. 

b  Eiafoie  ,  BuKcotop  ,  M. 
le  Clerc  ,  M.  Kccncr  ,&c, 

ç  Prolog,  in  7.  C^nonic. 
Ï^Jon  idem  or  do  efl  apud  Gr&cos 
^ui  intégré  f^plunt  fdem  ne- 
tsm  feciiintur  ^  Lpificlurumfep- 
t9m  fttd  Cétnoniu  nunoipMOtur  • 
q*ii  in  Littims  t§àieibmi  inve- 
nitur^  Quoi  ^uU  Fetrtis  prîmus 
eftj»  m$mire  Apofiohrum  ^  frh 


g  jfthjtnafEpifttLEJii.ldem 
in  Sinopfi* 


Oigitized 


SUR  LES  EPIT.CANONIC^UES.  413 

toujours  dans  cec  ordre.  Maïs  les  Latins  les  arren- 
geoiem  aucremenc ,  comme  on  le  voie  dans  faine  Au- 
gttftin  y  qui  mec  d'abord  les  deux  de  fainr  Pierre  ,  puis 
les  trois  de  faint  Jean  ;  celle  de  fainr  Jude  ;  &  enfin 
celle  de(aint  Jacque.  Le  fiinEiettx  Mannfcrit  deCler- 
mont  les  difpofe  de  mdmc.  Le  V.  Martianay  cite 
un  Manufcric  Latin  de  la  Bibliothèque  de  Colbert  , 
41  où  les  fepc  Ëpîrres  Canoniques  font  placées  dans  cec 
ordre:  Les  deux  Epîcres  de  faint  Pierre  ,  celle  de  faine 
Jacque ,  les  trois  de  faint  Jean ,  &  celle  de  iàînc  Jude« 
Le  Commentaire  de  faim  Clera*ent  d' Alexandrie  fur  les 
Epîtres  Canoniques  ,  que  nous  avons  en  Latin^ 
dans  Cafliodore  ,  met  d'abord  la  première  de  faîne 
Pierre ,  puis  celle  de  faine  Jude  »  ptiis  la  première  do 
iàinc  Jean ,  puis  la  féconde.  Il  ne  parle  ni  de  celle  de 
S.Jacque.nî  de  la  féconde  de  S.Pierre,  ni  de  la  trotfiëme 
de  S.  Jean.Le  même  Cafliodore  b  donnant  la  divîfion  des 
faîntes  Ecritures  félon  faint  Jérôme  diftribuë  ainfi  les  Epî* 
très  des  Apôtres  :  i.  les  deux  de  faîne  Pierre,  puis  les 
quatorze  de  faint  Paul ,  pois  les  trois  de  faint  Jean  »  cel<* 
le  de  faint  Jacques  ,  celle  de  faint  Jade  ;  les  Aâes  des 
Apôtres ,  rApocalypfc.  Innocent  L  dans  fon  Epître  à 
Exupére,  mecles  Epîtres  de  faine  Jean  les  premières  » 
&  celle  de  faîne  Jacque  la  dernière. 

Le  dernier  des  Canons  qui  porte  le  nom  des  Apô- 
tres 9  e  met  premièrement  «elle  de  faint  Pierre  ,  puis 
celle  de  faine  Jean  ,  celle  de  faine  Jacque  ,  &  celle  de 
faine  Jude.  Saine  Auguftin  au  Livre  de  la  Foi ,  &  des 
Oeuvres»  Chap.  14.  fuie  le  même  ordre.  Mais  dans  le 
Livre  2.  Chap.  8.  de  la  Dodrîne  Chrétienne  ,  il  met 
d'abord  les  deux  Epîtres  de  faint  Pierre  \  les  trois  de 
faint  Jesn  ,  celle  de  faîne  Jude  ;  &  enfin  celle  de  faînç 
Jacque.  Eufébc  dans  un  endroit  de  fon  Hiftoire  Ecclé* 
Saftiquc  ,  d  mec  immédiatement  après  Us  Epîtres  de 

•    a  Mjf.  Coîhert,n.  1^^.         |  c  Can.Apofi,  cap.  ^4.* 
h  Cafjcd^r.dt  infiîM»  div.l   d  Emftb.  lib.  $^cê^A$.Hffi. 
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Ijiînc  Paul  y  la  première  de  faint  Jean ,  Ôc  enfuire  ta  pre« 
mierede  faine  Pierre  ,Icfquellcs  n*ont  jamais  été  con- 
ccftëes  :  mais  ailleurs  ,  a  il  die  exprefféœenc  que  l'Epi* 
cre  de  faim  Jacque  eft  la  première  des  Catholiques, 
Rufin  dans  l'ezpofition  da  Symbole ,  le  Concile  de  Car» 
thage^en  397.  Can.  47.  Janilins  r  Evéque  d'Afrique 
dans  le  fixicme  (îcclc  ,  &  d'anciens  dénombremcns  des 
verfecs  des  Livres  faines ,  rapportez  dans  les  Notes  de 
M.  Cotelier  fur  faint  Barnabé  »  meccenc  TEpiue  de  faint 
Pierre  à  latèce  des  Ctnomqoes. 

De  coat  cela  on  peot  oondore  qn^anciennenicnt  l'or, 
dre  que  les  Epîtres  Canoniques  dévoient  tenir  entre 
elles ,  n'étoit  nullement  fixé  ni  chez  les  Grecs  ,  ni  chez 
les  Latins  ;  Ôc  que  l'Auteur  da  prologue  fur  ces  Epîtres  » 
tctribaé  à  faint  Jérôme  a  en  raifon  de  dire  que  les 
Latins  principalement  mettoient  l'Epitre  de  Gim  Pier- 
re à  la  tête  des  autres  ,  parce  qu'il  étoit  le  Chef  des 
Apôtres  :  j^ia  Tenus  prtTms  eji  in  numéro  ^pof- 
idwum ,  jnimA  fini  etiam  ejus  SpifioU  in  ardine  cdtera^ 
rum.  Les  Grecs  donnèrent  plus  communément  le  prc. 
mier  rang  \  celle  de  faint  Jacque  »  foit  à  caufe  qu'ils  la 
croyoient  plus  ancienne  que  celle  de  S.  Pierre  ;  ou  par* 
ce  que  faint  Jacque  fut  fixé  à  Jérufalem  en  qualité 
d'Ëvêque  »  avant  ogit  les  autres  Apôtres  eufTent  mis  leurs 
ileges  dans  aucune  autre  ville  \  ou  enfin  parce  fon  Epî- 
tre  eft  plus  Catholique  »  on  plus  oniverfel  qne  ni 
celle  de  faim  Pierre  ,  ni'  aucune  des  anrres  »  i  comme 


a  Tufeh.  lih.  1.  câf.  Hif 
tor^  Ecclef, 

b  Ce  Concile  met  l'EpÎTC 
êz  faioc  ?acquc  toute)  la  der- 
nière, &  les  deux  de  faioc  Pier- 
re les  premières. 

C  Junil,  lib.  /.  de  P0rt.  Di- 
nfiné  Leg,  cap.  5.  Cec  Aateur  ae 
met  que  cioa  Epirrfet  Caoooi- 
qoec  »  celle  de  faim  Jacqac  , 
la  recQode  de  faine  Pierre  |  eel* 


le  de  faîot  Judc  ,  &  les  deux 
dcioieres  de  faint  Jean.  Mais 
immcdiaccmcnc  auparavanc  il 
(avoic  mis  la  première  de  faint 
Pierre  &  celle  de  faint  Jean  , 
après  celle  de  faine  Paul  aux 
Hébreux. 

d  Scolinft,  Gr*e,  ênûnym^  im 
Epifi.  Jnethu  /«  Cod,  Mjf.  Reg. 
n,  705.  ê^uàMill.^g»  J4*« 
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ayant  été  écrite  indéfiniment  aax  douze  tribas  qui 
ëtoienc  dans  la  difpcrfion.  Quoi  qu'il  en  foie,  cet  ordre 
Ôc  cet  arrangement  cft  affez  arbitraire  ;  ôc  quand  les 
Epîcres  de  ùdni  Pierre  ne  feront  point  mifcs  au  premier 
rang  cela  ne  dérc^e  point  da  tout  à  raprîmiucé. 

Saint  Grégoire  de  Nazianase  a  remarque  que  les  An- 
ciens étoient  partagez  fur  lé  nombre  des  £pîtres  Ca- 
tholiques. Les  uns  les  reccvoient  toutes  fcpt  ;  ôc  les 
autres  feulement  trois  ^  fçavoir,  celle  de  faint  Jacque  » 
la  première  de  faîne  Jean ,  &  la  première  de  faint  Pierre. 
On  verra  à  latéte  de  chacune  de  ces  Epîcrcs,  les>dif- 
ficultes  qu'on  a  formées  fur  leur  Canoniciré.  Les  deux 
dernières  Epîtres  de  faine  Jean  ,  quoi  qu  écrites  à  des 
Particuliers  «  ont  été  reçues  au  nombre  des  Epîtres 
Catholiques  ,  apparemment  pour  ne  les  pas  feparer 
de  la  première  Epître  4a  même  EvangeliAe  ,  qui  eft 
générale  ,  &  dont  l'aotenticité  n'a  |aroais  été  conceftée. 
Il  y  a  même  d'affez  bonnes  raifons  de  croire  que  la 
féconde  »  &  la  troidéme  font  des  efpeces  de  Lettres  de 
créance,  onde  recommendation»  écrites  à  des  Eglifcs 
particulières. 

Le  but  général  des  Epîtres  Catholiques  eft  >  félon 
la  remarque  de  faint  Auguftin ,  b  de  réfîiter  les  hére- 
fies  nai (fautes  de  Simon  le  Magicien  ,  des  Nicolaïtes , 
&  autres  femblables  hérétiques ,  qui  abufant  de  la  li- 
berté Evangélique  »  ôc  prenant  à  contre  fens  les  paroles» 
de  les  fentimens  de  faint  Paul  »  enfeignoient  que  la  foi 
(ans  les  œéwes  écoit-  fuffirante  pour  Te  faint ,  quoique 
TApôtre  fe  fut  expliqué  affez  clairement  fur  cela  ,  en 
dîfant  qu'il  cntendoit  la  foi  agiffante  par  la  charité  :  c 
Fides  4]9u  fer  chantâtcm  operatur»  Et  dans  fes  Epîtres  il 
a  attaqué  affez  fonvent  les  £iux  Apôtres  ,  qui  tron* 
bloient  TEglife  ,  ou  par  leurs  dogmes  nouveaux» on 
par  leur  fauife  >  &  dangerenfé  liberté ,  ou  par  Tabua 

a  NaXi^tnz^  C»rm,  dg  Smft\  Operik   eâp,  14» 
C»mon,  I   c  Gâlst*  r,  tf. 
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qu'ils  faîfoîenc  de  fcs  principes,  pour  corrompre  la 
morale  de  i'£vangile  ,  on  pour  en  cendre  les  véritex 
méprifables  ,  ou  odicufes. 

L'Epîcre  de  (aim  f  aoqae  eft  vifiblement  contre  ceux 

Î\v&  nioient  k  nécemté  des  bonnes  œuvres  ;  celles  de 
aînt  Pierre ,  contre  les  Difciples  de  Simon ,  contre 
les  faux  Dodcurs ,  &  contre  les  hérétiques  en  géné- 
ral. La  féconde  de  faint  Pierre,  &  celle  de  faine  Ja- 
de n*onc  qu'on  m£me  objet  ;  elles  en  veulent  for  cont 
tuzfiunc  Apôtres,  qui  blafphéoKnent'concie  les  vé- 
ricez  fainces ,  par  l'abus  qu'ils  en  fiûibient ,  &  par  la 
pcrnicieufe  dodrine  qu'ils  répandoicnt  dans  TEglife. 
Celle  de  faint  Jude  emprunte  même  plufieurs  expref<» 
£ons  de  la  féconde  de  S.  ^iare.  La  première  de  iainr 
Jeanefttoffi  contre  les  mêmes  hérétiques»  &  les  no- 
vateurs ;  elle  prouve  robligition  des  aâions  de  ptétê^ 
&  )a  néccl&te  de  perfévérer^dans  la  foi  «  &  dans  la 
patience. 

Saint  Jérôme  dans  l'Epîcre  à  Paulin ,  donne  le  vrai 
caraûére  de  ces  Epîtres  ,  en  difant  qu'elles  font  atf«* 
tant  remplies  de  Myfleres  qu'elles  paroiffent  foc- 

cîntcs  :  Elles  font  abrégées  dans  les  paroles  ; 
mais  longues  dans  le  grand  Icns  qu'elles  renferment; 
Tarn  fftyfticas  ,  quàm  JuccwBas  $  &  brèves  pariter  ,  & 
imigâs  :  Brtves  in  verbis  ;  longas  in  ftnUntns.  Il  y  a  peu 
de  perfenncs  qui  ne  foient  éblouies  en  les  lifant ,  de 
qui  ne  s'aperçoivent  que  leurs  lumières  font  trop  bor« 
nées  pour  en  pénétrer  toute  l'étendue ,  &  la  profbn-  • 
dcur  :  Ut  rarus  fit  cjtd  non  in  earum  leUtone  cœcutiat. 
Ceux  qui  voudront  comparer  ce  que  faint  Pierre ,  faine 
Jacque  «  &  faint  Jean  étoient  avant  leur  Apoftolat , 
&  avant  U  defcente  du  Saint  Efptit ,  avec  l'efpit  » 
la  force ,  U  grandeur  ,  les  fentimens  qu'on  remarque 
dans  leurs  Letrres  ,  ne  pourront  s*empêcber  d'y  ad* 
mirer  lamain  du  Trés-Hauc  &  le  miiacic  de  la  fagelfes 
&  de  fa  puilfance. 
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DISCOURS 

SUR 

.   L'EPITRE  CATHOLIQUE 

DE   SAINT  lACaUE- 

»  ■ 

I L  ]r  â  beiocoop  às  êSwfùtcz  de  feotimcDS  far 
l'Aoteor  de  cette  Epitre.  Les  ans  Uattribaënt  ï  futic 

Jacquc  le  Majeur ,  fils  de  Zcbédéc ,  frcrc  de  Jean  , 
qui  fut  décapité  par  Hérode  Agrippa  a  l'an  44.  de 
Jésus-Christ,  dix  ans  aptes  la  mort  de  J  s* 
sus- Chris  T.  D'autres  la  donnent  à  faînt  Jacque 
M»  d'Alphée ,  {ocnommé  le  Mineur  »  &  mre  da 
Seigneor.  D'antres  en  font  Auteur  Jacque  le  Jufte , 
Evcque  de  Jérufalcm  ,  donc  parlent  faiat  Clément 
d* Alexandrie  ,  Hégéfippe  ,  &c  Eufébe.  h  II  cft  certain 
qa'Eufébe  ^  e  ôc  faine  Jérôme  ,  d  foit  qu'ils  parlent 
en  leor  nom  »  U  fuivant  leur  fentiment ,  foit  qu'iJi 
expriment  le  doute  des  antres ,  remarquent  que  plu« 
fieurs  la  croyent  TuppoGée  fous  le  nom  de  faint  Jacque; 
ils  en  parlent  comme  doutant  eux-mêmes  qu'elle 


B  M' sjrri.  Oe^àit  Mutetn'}»' 
€ebitm  frutum  Jo/mnii  gU dto^ 

b  ClerfuAltx&Htgtftff.  spHd 
^uftb,  lib.  1.  Hift,Eccl.  emp.  13, 

e  Ettfeb.  lih,  i^f^h  *3. 

d   leronym.  de  Script,  Ecclef, 


tur  frater  "Domini  tmmn  fMtt» 
thm  Ccrippt  EpiftoUm^as  de  fep" 

ttn.C»tholicts  tft  -,  qn£  &  in  ipfk 
ab  alio  qtiadam  fub  n»mtne  ij>is 
édita  afjeritur  ,  licet  pMulAttm 
têmpore  proctdtntt  tbiiinurit  sm* 


Digitized  by 


4r8  DISCOURS 

fit  de  loi.  Quelques  noavcaax  Interprètes  vi  les^oncr^ 

fuivis  ,  &  fe  lonc  exprimez  avec  beaucoup  moins  de 
retenue  ,  dans  un  tcras  où  le  confentement  des  Egli- 
ics,  ôc  la  poiTeifiou  d'une  Ci  longue  fuite  de  fiecles'»  . 
auroit  du  la  mettre  à  couvert  de  leurs  téméraires  cen- 
lures. 

Ceux  quî  l'attribuent  à  latnt  Jac^que ,  fils  de  - 
Zcbédée  ,  croyent  que  ce  faine  Apôtre  ayant  prê- 
ché la  foi  aux  Efpagnols  ,  leur  écrivit  cette  Lettre 
•prés  fon  retour  à  Jérufalem.  L'Auteur  qui  a  mis  les 
titres  à  la  Verfion  Syriaque  publiée  par  .Vidmanftad  « 
croît  que  c'eft  la  première  Ecriture  facrée  du  nouveau 
Tcftamcnc.  La  Verfion  Arabique  citée  par  Cornélius 
a  Lapide  ,  ratrribuc  de  même  à  faint  Jacquc ,  fils  de 
Zébédée  :  mais  .ni  le  Syriaque,  ni  l'Arabe  imprimez 
dans  les  Polyglottes  de  Paris,  &de  Londres,  ne  .por- 
tent rien  de  femblable.  L'ancienne  Verfion  Italique 
publiée  par  le  R.  P.  Martîanay  ,  h  lit  k  la  fin  de  cette 
Epitte  ces  mots  :  Sxplidt  Efiftola  'jacobi  ,  fUii  Zebc' 

Dans  le  Catalogue  des  Ecrivains  Eccléfiaftiques  de 
iàint  Jérôme  ,  à  la  fin  de  Tarticle  de  faint  Matthiea  » 
on  lit  que  Jacque  ,  fils  de  Zébédée  ,  préclia  l'Evangi- 
le aux  douze  tribus  qui  étoient  dans  la  difperfion  ;  ce 
qui  infinuc  qu*il  leur  écrivit  auffi  cette  Epître  :  mais 
cet  endroit  cil  une  addition  faite  au  Texte  de  faint 
Jérôme ,  laquelle  ne  mérite  aucune  créance.  Le  fmx 
Lucîas  Dexter  <Ians  fa  Chronique ,  c  Auteur  de  la  Vie , 
&  de  la  Mort  des  Saints  ,  5c  la  Liturgie  de  Mozara- 
bes appuyent  ce  fentiment.  On  le  remarque  auflî  dans 
la  faudc  Ëpitre  de  Sixte  II  L  qui  fc  trouve  dans  la 
Bibliothèque  des  Peres«Gafpard  Sanchez  d  rapporte  toil- 


a  Luther,  HitnniusCenturiA- 
C  ifiiUr.  ih  Vit*  &  Umê  SS. 


cap.  7j. 

d  Sanâ.  trâct,  $•  âe  Profee»^ 
tionê  'fon^fécobi  in  Hiffàml 
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SUR  L*EP1TRE  DE  S/JACq^UE.  4if 
tes  cesatttorfcez  dans  fon  Tratci  fur  le  Voyage  de  St, 
Jacque  en  Efpagiie ,  &  il  ne  paroic  pas  défapprouvec 
ce  Içntiraenr. 

Mais  faint  Jacque  »  âls  de  Zébédée  ,  ayant  été  rois 
à  more  par  Hérode  dix  ans  après  rAfceniion  du  Satu 
Yeur ,  il  eft  bien  difficile  que  l'Evangile  eût  déjà  fiiic 
tant  de  progrés  parmi  les  Juifs  dîrpcrfez  par  tout  le 
monde»  qu'il   paroît  par  cette  Lettre  qu'il  en  avoir 
(aie  De  plus  les  Lettres  de  faine  Paul  aux  Romains, 
tcwX'  Gâtâtes  ,  aufquelles  {aint  Jacques  fiiic  vifiUe- 
menc  allufion  dans  celle-ci  ,  dans  les  inftcaéUons 
qu'il  donne  aux  Chrétiens  Hébraïzans  ,  &  dans  les 
abus    qu'il  leur  reproche  j  ces  Lettres  de  faint  Paul 
lî'étoîcnt  pas  encore  écrites  ,  lorfquc  faint  Jacque ,  Êls 
ée  Zébédëe  3  fut  décapité.  Enfin  les  Auteurs  qu'on 
nous  cite  ne  font  ni  anciens ,  ni  refpeâables  paraucon 
endroit  ;  ce  font  des  Ecrivains  intéreffez  à  (oatenir  la 
miflîon  de  faint  Jacque  en  Efpagne,  &  trop  nouveaux, 
pour  mériter  créance  fur  un  fait  de  cette  nature.  Les 
in(criptions  ,  &  foufcripcions  des  Epîtres  des  Apôtres , 
qoe  l'on  trouve  dans  les  Manufcrits ,  font  d'Ordinaire 
trés-iacertaines  »  &  leor  autorité  feule  n'eft  jamais  dé« 
cîfivc. 

Ceux  qui  veulent  dîftînguer  Jacque  le  Juftc  ,  Ev^- 

2ue  de  Jécufalem  ,  de  faint  Jacque  le  Majeur  ,  &  de 
line  Jacque  le  Mineur  ,  a  Ce  fondent  fuc<  le  témoî«- 
gnagne  de  faint  Clément  d'Aléxandtie,  de  d'Hégé(ip. 
pe  3  qu'ils  prérendent  être  favorables  ï  ce  fentimenr. 
Mais  plus  j'examine  leur  Texte ,  plus  je  me  perfuade 
qu'ils  ont  cru  que  Jacque  le  Jufte  ,  &  Jacque ,  le 
fcerc  du  Seigneur  ,  ne  font  qu'une  petfonne  :  &  la 
preuve  en  eft  claire.  Ce  faint  Jacque  le  Jufte ,  Evé- 
que  de  Jérufalem  ,  efl:  connu  par  Jofeph ,  h  cité  dans 
Eufébc  ,  comme  frère  de  J  e  s  tr  s-C  h  r  1  s  t.  Or  ce 
Jacque»  frète  de  J  £  s  u  s«  étoit  l'Apôtre  »  furnommc 

SL  Vide  Gr&t^  6»  Ht^mm,  L^u-  j    b   ^oftfh.  Antiq.  IH,  to. 


410  D  f  S  C  O  U  R  S 

le  Mineur  ;  &  faint  Paul  lui-même  a,  lui  donne  le 

nom  d'Apôtre  :  t/élium  autem  tApofiolorum  vidi  nemU  - 

nem  >  nifi  jacohum  ,  fratim  DminL  Jacqiie  le  Jufte  » 

fie  le  fïtie  da  Seigneur  ne  font  donc  qu'une  même 

perfonne. 

Je  faî  qu'il  y  a  eu  fur  cela  afTcz  de  dîverfitez  d'o- 
pinions parmi  les  Anciens.  Les  Grecs  modernes  t 
prefque  généralement  les  dîftinguent.  Saint  Chryfofto» 
me  ^  c  ùdni  Grégoire  de  Nyflê ,  d  les  Conftîcutions 
des  Apôtres ,  e  l'Ambrofitfter ,  /  les  anciens  Martyr 
rologes  ,  faint  Epiphane  ,  g  ôc  quelques  autres  femblenc 
en  faire  deux  perfonnes.  Saint  Jérôme  a  fore  varié  fur 
cela.  Mais  plufieurs  autres  les  mettent  comme  uu  mê«  * 
me  homme.  On  peut  voir  la  Noce  t.  de  M.  de  Til« 
lemonc  far  faint  Jacque  le  Mineor  »  où  il  traite  cette 
difficulté  avec  Ton  ^aâitode  ordinaire.  Or  fi  Jacqœ 
le  Jufte  fils  d*Alphée  ,  différent  de  Jacque  fiirc  da 
Seigneur  ,  n'a  jamais  fubfîfté  ,  il  eft  vi(ible  que  l'Epi-* 
tre  que  nous  ëxaminons  ne  peut  être  de  lui. 

£Ue  ne  peot  donc  être  que  de  faine  Jacque  le  Mineor» 
frère  du  Seigneur  s  ôc  c'eft  le  fentîment  qoi  a  été  le 
plus  commun  parmi  les  Anciens  ,  ôc  qui  ed  encore  le 
plus  fuîvi  parmi  les  Modernes.  Elle  cft  citée  fous  fon 
nom  par  Origénes ,  h  par  faint  Athanafe  >  ^  par  faine 
Hilaire  ,  par  faint  Cyrille  de  Jérufaiem  ,  l  par  faine 
Ambroife,  10  par  faint  Epiphane  »  n  par  faint  Bafile»  # 

slios  Script,  pag,  175^ 

c  C^ryfoft.  in  Matt.  homU,  5, 
in  AAt^  homil^^. 

d  N/Jfen.  tom.  ^  pag.  41^, 

e  Conflit.  Apoft.  Hh.  6.  r,ii, 

£  Ambrof^fl.    in  Galat  1,19, 

g  Ectphan  h^ref  y9,  cap.  3. 

h    Orlger»,  in  Rom       i.  1 
P^S»  5^^'      homil.  3    in  Exod, 

i  jù  banaf,  «rat  4.  in  Aria- 


15t. 

X  o. 

1  Cyill^  ^êrêfJ  eut  h.  h&^Ç* 

m  Ambto[.  deArbore  interdicm 
ta, 

n    Epiphan  h&rcf.  70.  cap^  3. 
o  Bafiydc  Ba^tijmê  «  l  'tb.  1% 

PtC 
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par  faine  Jérôme  mcmccn  plus  d'un  endroit ,  4  par 
imt  AugoUin ,  ^  &  pai  plufieurs  autres.  Sixte  de  Sienne 
dtc  qœ  ks  pias  anciens  Exemplaires  Latins  ,  8c  méoïe 
quelques  Giea  donnent  le  due  d'Apôtre  à  fiiint  Jacque 
au  comnàencement  de  cette  Lettre  Ce  qu'il  ne  faut 
pas  entendre  du  Texte  de  la  Lettre ,  ou  le  nom  d'Apôtre 
n'a  jamais  été  y  mais  du  titïc,  qui  fc  lit  ainii  dansla  VuU 

{rate  t  E^oU  Cathdiea  "BtaU  facohi  ^poJioU.  On  lia  . 
a  mime  chofe  dans  quelques  Exemplaires  Grecs^ 
Mais  i'andenne  Italique  ,  &  plufieurs  E)templaires 
Grecs ,  &  Latins  lui  donnent  fimplcment  le  nom  d'E-» 
pîtrc  de  taint  Jacque.  D'ailleurs  ces  titres  en  cux-mê- 
ines  font  d'une  aUez  petite  autorité  »  fur  tout  lorfqu  ils 
varient,  Ainfi  oi)  n'en  peut  rien  inférer  en  laveur  de  Sr% 
Jacque  Apôtre;  Mais  on  a  «fli»  d'antres  preuves  pour  U 
lui  attribuer. 

Saint  Jacque  le  Mineur  étoît  fils  de  Marie ,  focur  de 
la  faintc  Vierge ,  fille  de  Cléophas  ,  &  époufe  d'Al* 
phée.  Saint  Jean  Tippelle  Marie  de  CUophas  1  ^  Cdi 
que  les  ans  expliquent  »  en  difiint  qu'elle  étoit  fille  »  9t 
d'autres,  qu'elle  étoic  femme  de  Cle'ophas.  Plufieuts 
Anciens  d  ont  crû  que  faine  JacqUe  ,  furnommé  le  frère 
du  Seigueur ,  étoic  né  d'une  première  femme  que  fainc 
Jofeph  avoir  eue  >avant  que  d'époufer  la  famte  Vierge« 
Mais  ce  fentiment  ne  peut  fe  foûtenir,  puifque  Marie 
de  Cléophas,  mere  de  S. Jacque,  vivoft  encore  àu  tems  de 
la  paffion  de  nôtre  Seigneur.  Saint  Jacque  avoît  pour 
frère  Jofé  ,ou  Jofeph,  e  6c  faint  Jude,  f  ôc  peut-être 
faint  Simon  ,  g  quicft  nommé  comme  les  trois  antres  » 
freris  d»  Seigneur  -,  c'eft-idire  »  confins  germains  de 
J  £  s  u  S'C  ti  a  I  s  T  par  leur  mere  ;  ou  fimpïement  fes 

a  îeronym.tnMeîvrd  eap,y,  d  leronynkin  tielyid.EpiphAn* 
&in  lf»i  17^&  Bp..lOl.&de  Uref,  28.  cap.  7.  &  78.  Eufikt 
irir'ts  JUiéflr.  Ith,  I.  cap.  i.  Hifi.  Zcclif, 

b  Augufli  in  Crtfcent.  lib,  i,      c    Marc.xy,  40, 

.    €  JoAn,  XIX- ij*  I    g  A/^r^Yi.  |. 

Tom  K  ^ 
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proches  parens  ,  fuîvant  Topinion  des  hommes,  s'il  cft 
vrai  qu'ils  fuflcnc  âls  de  Cléophas^  que  pluiieurs  Andeiis 
font  frères  de  faine  Jofeph» 

On  ne  (àicpasprédfânentce  quiafaïc  donner  à  St. 
Jacqne  le  nom  de  A^neuri  û  ce  n*eft  pour  k  diftin- 
gucr  de  JacqucfiIsZcbédcc,  qui  pouvoît  être  plus  âge 
que  lui  ;  ou  peut  être  parce  que  le  premier  étoît  d'une 
taille  plus  avantageufe.  Il  fut  aui&  furnommé  le  Jufic  « 
&  OfhUas ,  qu'on  prétend  iîenifier  rempan  ,  foutien  du 
peuple.  Hégédppe  dit  qu'il  foc  Gonfacré  à  Oien  dés  le 
fe!n  de  fa  mere  »  qu'il  garda  tonte  fil  vie  les  r^es  des 
Nazaréens ,  àc  qu'il  étoît  Prêtre,  a  11  fut  fait  £véque 
de  Jérufalem  après  l'Afcenfion  du  Sauveur;  &  quelques 
Pères  b  difent  que  Jesus-Christ  même  lui  confia  (on 
Trône  for  la  terre,  &  les  enfàns  qu'il  avoic  convertis 
de  la  Synagogue.  D'antres  croyent  que  les  Ap&tres  le 
choi firent  pour  remplir  cette  place,  c  C'eft  apparem- 
ment pour  marquer  fon  Epifcopat ,  6c  fa  qualité  de 
Prêtre  du  Très-Haut  »  qu'il  portoit  une  lame  d'or  fur 
le  front,  d  On  remarque  la  même  chofe  de  faine  Jeaa 
l'Evangélifte  ^  ^  &  de  faint  Marc.  /  Sa  vie  étoic  très* 
suftére  ;  car  outre  Pabftinence  du  vin  ,  qu'il  pratîquoic 
en  qualité  de  Nazaréen  ,  il  n'ufoii  ni  de  pain  >  ni 
d'huile  pour  fe  frotter  j  &  ne  mangeoit  rien  qui  eût  eu 
vie  \  il  ne  portoit  point  de  fandales ,  ni  d'habits  dr 
Laine  ,  tHais  (èolement  de  Lin  ;  il  fe  proftemoit  fi  Ibn* 
vent  en  terre  pour  faire  oraifon ,  que  fon  front ,  ^ 
fes  genoux  s'écoîent  durcis  comme  la  peau  d'un  chameau. 

Sa  vertu  lui  acquit  leftime  univerfelle  de  tous  les 
Juift  ;  auifi  lui  donna^t'on  le  nom  de  Jufie  pas  excel- 

'  a  VldeHegefipp-  apud  Euf€k\fi^ft-       Gai  lih,  15. 


lib^  1.  cap,z^  ,  Hrft,  lEccl 
b  Uronym^  in  Gêlst^  Efifhâ»' 

hétref,  78.  cap.  7, 
ç  CUm,  Alex  apuÀ  Bufeb.î, 

a.  cup,u  &  Ith.  1^  cAt', 

^ift   Ecclef.  Athan.  in  Smopfi. 

Imnywt'  de  Virii  lilafir,  Ambn' 


r£ncrunf% 

e  Polycrat.Ephef^  apud 
féh.  lib.  j.  tap^i^.Hip,  Ecclef. 

f  Hift.  Manufcf.  Mé^rtyriis, 
S.Marci  apud  Valef,  Nût.  t» 


SUR  L'EPITRE  DE  S.  J  ACCRUE.  41} 
lence.  Il  eft  fort  connu  dtns  le  Talmnd  fous  le  nom 
de  Jacqoe  Difciple  de  Jcfas  le  Charpentier.  Jofeph  4 

rend  un  témoignage  magnifique  à  fa  vertu  j  &  les  An- 
deos  citenc  comme  dejofcph^  que  la  guerre,  ôc  tous  les 
malheurs  que  les  Juifs  fouârtrenc  de  la  parc  des  Ro« 
mains ,  forent  regardez  comme  une  punition  de  la  roorc 
qu'ils  avoiènt  (kit  foufFrir  à  Jacque  le  Jufte  »  firere  de 
Jcfus.  c  Ce  fut  Anaiius ,  fils  du  cclcbre  Ananus ,  ou 
Anne  ,  dont  il  eft  parlé  dans  l'Evangile  ,  qui  le  fit 
mourir.  Ou  le  fie  monter  fur  un  endroit  fort  élevé  du 
Temple ,  e  &  on  lui  demanda  ce  qu'on  dévoie  croire 
de  Jestts-Cmrist.  Il  répondit  qu'il  étoic  Fils  de  Dieu» 
aflîs  à  la  droite  du  Pere ,  d  où  il  devoît  venir  juger  les 
vivanSjÔc  les  morts.  Aces  mots  plufieurs  crurent  en 
Jésus-Christ  :  mais  les  Doûeurs ,  de  les  Phari/iens 
irritez  de  ce  témoignage  >  montèrent  à  l'endroit  où  il 
étoit ,  &  le  précipitèrent  du  haut  du  Temple.  Comme 
il  éroir  encore  en  vie  qu'il  prioit  pour  Tes  perfécu- 
teurs  ,  ils  le  lapidèrent  par  ordre  d'Ananus.  Il  fut  enter- 
ré auprès  du  Temple  ^  au  lieu  même  où  il  avoir  ccé 
lapîd(?. 

L'Epîtie  que  nous  avons  de  lui  fut  écrite  apparem- 
ment aflez  peu  de  tems  avant  la  mort ,  que  l'on  place 

en  l'an  61.  de  Jesus-Christ,  la  huitième  ,  ou  neuvié- 
jnc  année  de  Néron.  Il  paroîc  faire  allufîon  dans  cette 
Epître  à  ce  que  fafnc  Paul  avoir  écrit  aux  Romains  l'an 
5S.  de  jBStrs-CHRiST,  &aux  Galates  Pan  5;»  (hr 
f abrogation  de  la  Loi  >  &  l'inutilité  des  cérémonies 
légales  ponr  le  fatut*  L'abus  que  plufieurs  per(bnnes 
faifoîentdu  principe  que  faint  Paul  avoit  établi,  qui 
cfi:  que  c'eft  la  foi  qui  nous  rend  juftes  devanc 
Dieu  9  engagea  faint  Jacque  à  écrire  aux  Juifs  di& 

fêfifk^  ^farî^Jî^.to>r«e.;  Mais  on  ne  rronve  pas  ces  pa« 
b  OriiM.  im  iuniré  Ctif*  /f^«  '  rolcs  dans  Jofeph* 
t,  péÊgt  5  5 ^     Mutk  pag.  c  Eufeh,  lib.  i.  cMp,  15.  Hi/k 

'tirons m,  4$  Viris  lUti^f»  Efl-J^rf/-  leronym.  dê  Vmt  iBtÊfr^ 
pk.         tëf.  a|,  fët*  MfifbiiB,&e. 
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Ecriez  fur  Unécel&cé  des  bonnes  œuvres  morales  pour 
î  ùifxu  4  II  y  confole  les  Fidèles  convertis  du  Judâïf« 
me }  &  les  exhorte  à  la  patience  dans  leurs  permutions» 

ôc  leurs  affliûions.  b  11  réprime  la  tcrocrîté  des  nou- 
veaux Docteurs  ,  qui  vouloienc  s'ériger  en  Maîtres ,  e 
n'ayant  ni  lumières ,  ni  fagefle ,  ni  vertu  ,  ni  miilion 
pour  cela.  Il  inveAîve  fortement  contre  les  riches 
&  contre  ceux  qui  condamnoient  Icgeremenc  leurs  ht» 
res  e  fur  les  pratiques  extérieures ,  &  fur  la  liberté  que 
rEvaiigiie  nous  donne  d'ufcr  îndifFcremment  de  plu- 
iieurschofes  que  la  Loi  défend.  Il  les  exhorte  à  fuir 
les  juremens  >  /la  jaloufie,  la  médifsnce  » Tamour  des 
fficheflcs.  Il  relevé  la  force  de  la  prière.^  Il  parle  de 
TExtreme-Onâton  ,  ib  &  de  la  Confeifion  des  péchez,  i 
II  parle  aufli  du  jour  du  Seigneur  ,  &  de  fon  avène- 
ment commme  prochain  ;i^par  où  il  infinuë  que  la  rui- 
ne de  la  ville  de  Jérufalem^  &  du  Temple  >  ôc  la  dirper* 
fion  des  Juifs  étoient  proches,  fille  arriva  liuit  ans 
•prés  fa  mort. 

La  manière  d'écrire  de  faint  Jacque  eft  ferrée ,  Se 
ôc  fententîeufe.  Il  ne  s'aftreint  point  à  fuivre  fon  fujet  ^ 
Se  à  lier  fes  fcntences  les  unes  aux  autres.  Il  enfeignc 
la  morale  ,  comme  Salomon  dans  les  Proverbes  ,  6c 
comme  font  encore  à  prefent  lesOrientanxsc'eft.à-dire». 
par  maximes  (Sparées  ,  9c  non  pas  par  raifonnemens» 
Il  ne  laiflfe  pas  d'appuyer  ce  qu'il  dit  fur  l'Ecririire  , 
^delorner  par  des  fimilicudes ,  &  des  alludons  aux 
puoles  des  Livres  faines.  Il  cite  quelques  pafTagcs ,  l 
qui  ne  fe  trouvent  pas  en  termes  exprés  dans  rÉcritii- 
xe  :  Mais  les  Auteurs  facrez  du  nouveau  Tcâamenc  » 


fiqJl.  8,  9.  10  &  fe^. 
f.  XO,  II, 

c  J««sfH  L  1^*111.  Il  1,13. 
14.  iS. 

,d  JitM  v.i.a.  ).4<  y  ^ 


c  Jacohi  iT.  1^  l&.  15. 

gfacob.r.  16.  ij.  iJ. 
h  J^f^.  T.  14- 

k  3f^,  7.  »• 

1  Yo/cz  ^êioki  IV. 
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SUR  UEPITRE  DE  S.  J  ACCRUE  41s 
for  toat  lorfqu'Qs  parlenc  «ax  Hébreux  ,  qui  ftvoknc  - 

les  Ecrîcurcs  ,  ôc  qui  fentoîcnt  tout  d'un  coup  les  allu- 
fîons  qu'on  y  faifoit ,  ne  s'affujetcifToient  pas  toûjour» 
à  cicer  mot  pour  rooc.  Ils  fe  concencoîent  de  rapporter 
le  feus ,  ôc  de  fui? re  rimention  de  rSorivain  fii* 
cré.  4 

On  croît  que  faine  Jacqae  écrhric  cette  Epitre  en 
Grec.  Il  y  cite  l'Ecriture  fuivant  les  Septante  :  Par 
exemple ,  ce  pafTage  ,  qui  ne  fe  trouve  que  dans  leur 
VerCon  en  ce  fens  :  b  Dieu  rêfifte  aux  fuperbes  &  donne 
figracf  âiêx  kmàhâ.  Quoique  les  Jaifs  aufquels  il 
'^crtvolc  prlndpal^ent  conferyaflent  dans  tous  lés 
lieux  où  ils  étoient  difperfez  »  quelque  ufage  de  la 
langue  Hébraïque  ,  ou  Syriaque  ,  ils  parloient  néan- 
moins communément  Grec ,  qui  étoît  la  Langue  la 

{lias  aoiyerrcllemenr  ufitée  dans  cent  l'Odent ,  depuis 
'Empire  d'Alexandre  le  Grand.  La  Verfion  Latine 
qu'on  en  a  >  &  qui  eft  aujourd'hui  ufîtée  dans  l'Eglifc 
Latine ,  a  été  faite  par  faint  Jérôme.  Le  P.  Martianay 
a  fait  imprimer  celle  qui  étoit  en  ufage  avant  ce  Pere, 
&donc  l'Auteur  eft  inconnu.  Nous  en  avons  tiré  quel- 
ques variérez  de  Leçons»  &  nous  la  citons  fous  le  nom 
d'ancienne  Italique. 

Nous  avons  déjà  remarqué  après  Eufébe  ,  Se  faînt 
Jérôme  ,  que  quelques  Anciens  avoient  contefté  l'au- 
thentidté  &  la  canonicité  de  cette  Epure.  Quelques 
Nouveaux  la  lui  difpntent  au(&.  Mais  elle  eft  miiê 
dans  le  Catalogue  des  fdntes  Ecritures  par  faine  Atha. 
h^k ,  c  par  faint  Cyrille  de  Jérufalcro  ,  JL  par  le  foi- 
xantiéme  Canon  du  Concile  de  Laodicée ,  par  le  qua- 
rance-feptiéme  du  ttoiCémc  Concile  de  Carthagc  en 
3  97»  par  faine  Grégoire  de  Na^ianze^^  par  S.  Am- 


a   VUtJoân»  lia  jt.JotUèA  c    Athm  hSynopfi 
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pbiloque  ,  ^par  Rufin,^  par  faint  Aagaftiii»  e  par 
Innocent  I.^  &  enfin  par  tous  les  Pères  dont  noas 
avons  parlé  ci-devanc ,  qui  Tattribuënt  à  ïàint  Jaeqoe^  * 
Apotre ,  &  frère  du  Seigneur.  Saint  Jérôme  s'en  ferc 
fouvenc ,  anffi-bîen  que  faine  Aiiguftin  ,  comme  d'une 
Pièce  indubitable.  Ainfi  des-lors  elle  palToit  pour  io- 
conteftabienient  Canonique.  On  avoue  avec  Eufebe  ,  e 
que  les  Anciens  l'ont  aflèz  rarement  alléguée  :  mais 
Eufcbe  lui-mcme  reconnoît  qu'elle  avoit  acquis  depuis 
beaucoup  d'autorité. 

On  a  attribué  autrefois  à  faint  Jacque  quelques 
Ecrits  qui  n*ont  jamais  êtê  reçus  dans  le  Canon  dei 
Ecritures.  Par  exemple  le  Pape  (îélafe  condamne  un 
Evangile  de  faint  Jacque  fils  d*Alphée«  Origénes/  par- 
le d'un  Livre  de  faint  Jacque  qu'il  joint  au  faux  Evan- 
gile de  faint  Pierre.  Les  Ebionites  ,  au  rapport  de 
faint  Epîphane  ,  f  lui  avoient  fuppofé  divers  Ecrits. On 
lit  dans  laSynopte  de  S.  Adianafe^  qu'il  avoit  traduit  en 
Grec  l'Evangile  Hébreu  de  faint  Matthieu.  On  lui  at« 
tribuë  encore  une  Liturgie  que  nous  avons  fous  fon 
nom  ,  dans  la  Bibliothèque  des  Percs.  Elle  efl:  citée 
dans  une  Oraifon  attribuée  à  faint  Procle  Archevâ» 
que  de  conftantinople  ,  £  &  dans  le  trente^^eqxiéme 
Canon  dn  Concile  tena  dans  la  même  ville  >  dans  le 
ddmedu  Palais  Impérial,  en  ^^92.  Mais  les  Savans 
rcconnoiffent  que  cette  Liturgie  eft  entièrement  fup» 
pofée ,  où  qu'elle  a  été  extrêmement  altérée  dans  les 
îiécles  poftérieurs.  Les  Anciens  Pères  ne  Pont  point 
connue  i  6c  faint  fiafilc  i  dit  que  les  Apôtres  qui 


a  AmphiUfbt  aptid  Qregor, 
Ckrifi*  c,  a« 


e  Mufik  H\f.  EuUf,  lih.  X, 
(*p.  13. 
i  Origmm  Mmtb  tH*  **3. 

h  ffÊcl.  Mt,  &&.  pag.  5 Se. 
i  :Bafil,  d$  Spirlm  fénSê 
(êp.  a7. 
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ont  réglé  ceqaldevok  s'obferver  dans  [nos  myftércs. 
Uns  ont  confervé  la  f  éverence  qui  leur  ccoîc  due,  fans 
tçs  pablier.  Il  ne  croyolt  donc  pas  que  les  Apôtres  euC> 
fem  ëcric  »  oa  publié  des  Licargies  • 
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DISSERTATION 

SUR  LE 

.   VOYAGE  DES.  PIERRE  AROME. 

Voyem  I.  Pccr,  V,  13, 

O  N  avoîc  crû  fans  difficulté  jufqu*aa  feisl^me  fié* 
cle  de  TEglifc  ,  que  fainc  Pierre  avoic  été  à  Rome  , 
qu'il  y  avoit  écrit  fa  première  »  &  fa  féconde  Epîtrp 
qu'il  en*  tToic  fondé  ,  &  gouverné  l'Eglife ,  qu'il  y 
étoic  mort  s  que  ç'écoit  cecfc  ville  <|o'U  avoîc  défi- 
gnée  foas  le  liom  de  Babylone ,  en  difant  ;  a  VEglU 
Je  qui  efi  raJfembUe  dans  *Bahylone  ,  vous  [due  :  de  c'eft 
fur  cela  ,  &  fur  les  promcires  de  Je  s  u  s-C  h  r  i  s  t 
faices  à  fainc  Pierre ,  qu'on  avoic  reconnu  générale- 
ment dans  tout  le  monde  Cbrécien  ,  que  Home  écoic 
k  première  des  EgUfes  ,  le  centre  de  ronité  )  &  que 
les  Souverains  Pontifes ,  fucceffeurs  de  faînt  Pierre  , 
ctoîent  les  Chefs  vifibles  du  troupeau    de  J  e  s  u  s- 
Christ.  Les  plus  grands  adverfaires  du  Saine 
Siège  n^avoienc  ofë  contefter  à  Home  fa  primauté  ; 
&  les  Payens  mêmes  convaincus  var  U  voix  publique, 
par  le  refpedb  profond  que  cous  les  Fidèles  lui 
porcoîcnt ,  la  regardoient  comme  la  Capicale  du  mon- 
de Chrétien ,  6c  le  fiége  de  la  première  dignité ,  6ç 
de  la  plus  haute  autorité  s  &  que  hors  de  fa  Com- 
munion ,  on  ne  peuc  £cre  vraimenc  Chrétien  >  ni  Ca- 
tholique. Tercullien  déjà  Moncansfte  ,  b  appelle  en 
fiÛU^nc  ^  Iç  Pa|)c  U  $otévçrm  Vm^fc  ^  • 
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Bvêque  dis  Evtquis  ;  parce  que  les  Catholiques  loi 
donnoienc  ces  tîcres.  Ammiea  Marcellin  ,  Anceoc 
Payen,  reconnoîcqae  la  principale  aacorîté  parmi  les 
Chrécîcns  réfidc  dans  l'Evêquc  de  Rome. 

Ce  n*cft  que  depuis  les  dernières  héréfics ,  que  Ton 
d  commencé  à  contefter  à  Rome  fes  prérogatives»  au 
Pape  fa  primauté ,  &  qu'on  a  révoqué  en  doute  It 
voyage  de  fatnc  Pierre ,  &  rétablilTeraent  de  fon  fié- 
gc  à  Rome.  L'engagement  où  l'on  s'cft  trouvé  de 
foucenir  ce  que  l'on  avoit  avancé  fur  cela  »  a  fait  auffi 
qu'on  a  nié  que  le  nom  de  Babylone ,  marqué  cUns 
la  première  Epîcre  de  faine  Pierre  »  (ut  un  terme  figuré 
qui  ngni6Âc  la  ville  de  Rome.On  prétendu  qu'il  Mloic 
l'entendre  de  la  vraye  Babylone  ?  Car  il  y  a  plus 
d'une  ville  de  ce  nom.  C'eft  fur  quoi  les  Auteurs 
Proteftans  fe  font  partagez  »  &  fur  quoi  ils  ne  font 
point  encore  d'accord  aujourd'hui.  Les  uns  fontieiw 
nenc  que  c'en  la  fiimeufe ,  la  grande  Babylone ,  Gr 
cnée  fur  TEuphrate ,  dans  la.  Chaldée  j  les  autres  , 

?[uc  c'eft  Babylone  d'Egypte,  où  ils  prétendent  que 
aint  Pierre  paffa  «  après  avoir  .fondé  i'Eglife  d'Ale- 
^andrie.  Ceft  ce  que  nous  examinerons  ci-aprés. 

Pour  rraiter  avec  quelqtie  ordre  cette  qaeftion» 
que  nos  controverfiftes  ont  déjà  maniée  en  tant  de 
manières  ,  j'établirai  d'abord  quelques  principes  ,  puis 
j'en  ferai  l'application  au  fait  dont  il  s'agit  ;  après 
.  cela  je  prouverai  le  voyage  de  {àinc  Pierre  à  Rome 
parles  monumens  andens  qui  nous  reftem  :  Et  en- 
fin je  tâcherai  de  fttisjfiure  aux  objeâbns  de  ceux 
,qni  le  nient. 

I  C'eft  une  règle  de  critique  reçue  par  tout  le 
monde  »  qu'un  fait  hiftorique  rapporté  par  des  Auteurs 
contemporains  »  ou  prefque  contemporains  »  éclairez, 
.&  de  bonne  foi ,  &  qui  ne  font  coiuredits  par  aucun 
autre  Auteur  plus  ancien ,  ou  plus  inftruit  «  doit  palfer 
pour  indubitable* 
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430  DISSERTATION 

IL  Un  fait  public t  &  qui iméreflè toute  l'E^ife, 
qui  a  été  cr& ,  êc  avoiié  par  tout  les  Fidèles  »  &  mê-  , 

TOC  par  les  hérécîqucs  ,  ôc  les  fchîfmatîques  >  pendant 
quinze  (îécles ,  doit  être  reçu  comme  certain  quand 
même  on  neii  auroit  point  d'autre  preuve  ,  ni  d au- 
tre monument  éxiftant  que  ce  confentement  »  8c  cet- 
ce  tradition  $  fur  tout  fi  i*on  peut  montrer  que  l'on 
«  perdu  plusieurs  Livres ,  plufieurs  roonumens  ,  ôc 

Îlufieurs  hiftoires,  ou  ce  fait  pouvoic  êcre  exprime 
Drmellement, 

1 1 L  En  matière  de  fiût»  &  d'hiftoire»  ce  ne  font 
(as  feulement  les  Livres»  &  les  Eaits  qui  font  foi  » 
ce  font  les  monumens  publics ,  les  tombeaux  érigez, 

les  Eglîfcs  bâties  ,  les  privilèges  ,  les  biens ,  &  les 
prcrogacives  accordez ,  &  acquis  à  certains  lieux  ,  à 
certains  peuples  »  à  certaines  Communautez.  Ces  for- 
tes de  cbofes  font  des  preuves  auffi  indututables  que 
les  hiftoires  les  plus  autlientiques, 

I V.  Il  cft  pour  ainfi  dire ,  du  droit  des  Gens  ,  8c 
de  la  foi  publique  ,  de  fe  rapporter  à  chaque  peuple, 
à  chaque  pays ,  à  chaque  Republique ,  à  chaque  ville, 
de  ce  qui  concerne  fon  hiftoirci  les  droits,  (espré* 
tentfons  :  Car  qui  peut  les  mieux  favoir,  &  qui  s 
plus  d'intérêt  de  les  conferver  ? 

V.  Enfin  pour  détruire  un  fait  avancé  par  des 
Hiftoriens  contemporains  ,  ou  prefque  contemporains, 
fondé  fut  une  poueffion  paifible  »  &  fur  une  tradi- 
tion immémoriale  de  tant  de  fiécles  fur  une  infini- 
té de  monumens  publics  »  des  tombeaux ,  des  bâti- 
mens ,  des  privilèges  ;  établi  dans  la  créance  des  peu- 
ples i  pour  détruire  un  fait  de  cette  nature  ,  il  faut  des 
preuves  plus  que  communes  ^  il  £aut  9  pour  ainfi  dire^ 
des  démonftrations  hiâoriqoes. 

Or  le .  voyage  de  faint  Pierre  à  Rome  eft  de  la  na* 
tore.de  ces  fiiits  dont  je  viens  de  parler.  Il  eft  avancé 
par  Papias  Dîfcîple  de  Jean  TEvangéliftc  ,  par  faint 
Clémem  d'AléjLandcie  ,  par  Origénes^  par  Tertuilîeo» 
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&:  par  une  infinité  d'autres  Auteurs  da  fécond  ,  & 
da  croifiéme  fiéele  ôc  des  ûéclcs  fuivants.  Il  eft  m- 
connu  parles  ennemis  mêmes  de  rEglife.  Il  eft  acred. 
té  par  vingt  monumcns  trés-anciens ,  qui  ont  fub- 
fifte ,  &  qui  fubfiftent  encore  dans  la  ville  de  Ronie« 
On  y  montroit  dés  les  premiers  fiécles  les  tombeaux 
des  Apôtres,  le  lien  de  leur  martyre  ,  de  des  Eglifiss 
bâcles  en  leor  honoeor.  Les  Pontifes  Romains  font  en 
pofleflîon  depuis  faint  Pierre ,  dl  faînt  Paul ,  de  la  pri- 
mauté dans  TEglifc  Chrétienne,  ôc  des  prérogatives 
attachées  à  cette  primauté.  Ceft  leur  héritage  ^  ils  en 
confervent  p  de  en  pcodiiifent  les  titres  y  de  les 
ves.  On  ne  doit  donc  pas  attaquer  ces  feits ,  &  con» 
tefter  ces  droits ,  à  moins  qu'on  ne  procfaniè  des  rat 
fons  d'une  folidité  ,  d'une  évidence ,  ôc  d'une  certîtii* 
de  qui  l'emportent  fur  tout  ce  que  l'on  vient  de  dire. 

Je  pourrois  avancer  que  le  voyage  de  faint  Pierre  à 
Rome 9  eftprottvé  par  faint  Pierre  même»  qui  mar- 
que ex^eflement  qu'il  a  écrit  fa  Lettre  ^de  Baoylooès 
^eft-à-dire ,  de  Rome  ,  comme  nous  l'expliquons  avec 
les  Anciens.  Cette  preuve  feule  fuffiroit  pour  trancher 
la  difficulté  :  mais,  comme  elle  eft  conteftéc  ,  nous 
ne  pouvons  nous  en  prévaloir  $  que  nous  n'ayons  ré- 
fute ce  que  nos  adverfaires  nous  oppofent  contre  ce 
pafTage.  L'Apôtre  marque  expré(I<$ment  qu'il  écrit  de 
Babylone ,  difcnt-ils  ;  pourquoi  prendre  fcs  exprellîons 
dans  un  fens  figuré  ?  Eft-ce  Tufage  dans  des  Lettres 
d'un  (lilc  £mple ,  6c  nararel  ,  comme  eft  la  fienne  9 
d'employer  ainfi  des  maniécea  de  parler  allégoriques  » 
&  figurées  y  (ans  y  avoir  auparavant  préparé  l'efprit  da 
Leâreur.  Ici  on  ne  voit  rien  qui  conduife  à  la  figure , 
h  l'allcgorie. 

On  répond  que  faînt  Pierre  pouvoir  avoir  plus  d'une 
raifon  d'en  ufer  ainfi.  i.  Pour  ne  pas  découvrir  le 
lien  oàil  étdt.  Les  Apôtres  ayant  de  toute  part  une  in- 
finité d'ennemis  ,  il  étoit  de  leur  prudence  de  ne  pas 
a'expofcr  tanécaicement  â  la  perfécution,  ^.  Il  éciivoic 
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ftux  Hjébreax  convertis  ao  Chnftiâôi(me ,  accoaramez 
de  jeaneflè  à  certdiics  expreffions  prophétiques.  Se 
figcmes.  lis  cxprimoient  par  éxerople  ,  fous  le  nom  de 
Sodomc ,  une  ville  corrompue  ;  fous  le  nom  d*Egyptc  , 
un  pays  ennemi  >  &  abandonné  à  ridolâtrie  ^  fous  le 
oom  de  Canaan  »  un  peuple  maudit  ;  fous  le  non» 
4e  Babyione ,  une  ville  ennemie ,  &  plongée  dans  le 
délbrdi^. 

3 .  Babyione  avoît  été  le  lieu  de  la  captivité  de  leurs 
Pcres ,  la  Capitale  de  l'Empire  des  Chaldéens  >  les 
plus  gninds  ennemis  qu'ayent  eu  les  Juifs,  &  les  deC- 
tniâenrs  de  leur  Monarchie.  Rome  étoic  de  même  alora 
la  Mèîtteflè  du  monde  $les  Empereurs  Roaudus.  avoient 
réduit  la  Judée  en  Province ,  &  lui  avoient  oté  fes  plus 
beaux  privilèges  5  les  Fidèles  étoîent  expofcz  à  la  hai- 
ne des  peuples»  &  aux  perfécutions  des  Empereurs  ; 
{aine  Pierre  fe  troùvoit  à  Rome  ;  il  écrivoic  aux 
Juifs  convertis  dans  le  Pont  »  dans  la  Galatie  ^  dans  la 
Bithynîe ,  dans  la  Cappadoce ,  dans  l'Afie  ;  il  étoic 
naturel  qu'il  s'exprimât  comme  il  a  fait  ,  ôc  qu  il  leur 
défignât  Rome  fous  le  nom  de  Babyione  y  nom  que 
ies  Juifs  entre*eux  lui  donnoient  apparemment ,  puif- 

S 'on  voit  faine  Jean  dans  TApocalypfe  qui  la  défigne 
is  ie  mime  nom  ,  d  de  l'aveu  même  de  nos  advenai- 
rcs  ,  t  &  du  confcntemcnt  des  anciens  Pères,  c 

4.  Papias  Difciplc  de  faînt  Jean  l'Evangéliftc ,  & 
ï^ui  vivoît  au  deuxième  iîécle ,  ^  nous  dit  expreCTémenc 
que  faint  Pierre  écrivit  de  Rome  faprenuére  Epître  « 
te  que  cfeft  eecte  ville  qu*il  a  voulu  marquer  d'une 
manière  figurée ,  en  difanc  :  L'Egllfi  (jni  efi  à  Babjil'a» 


5.  XTIll.  1, 1^,  11^ 

b  Locher.  a  écrie  ua  Li?re 
de  la  Capcincé  de  Babyione  , 
vouUqc  marquer  PEgUk  Sio- 
floaioe. 

Q  TtrfulU  libé  3«  (#afr#  iter- 


don-  e4p,  1 } .  Aadrâéts  &  ^re» 
thss  in  Ap0C^  XTU.  leronjm,  im 
ifai,  XXIV.  Xlvii.  'Et  lib.  ».  (9m- 
trit  Jovin,  Augufi.  &c* 

Ecclefjib.  i.*#^.l4./*»  01$-»- 
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SUR  LE  VOYAGE  DE  s.  PIERRE  A  ROME,  fff 
f^i  efiélué  de  Dîetty  auffUienqw  wus\  vtm.. 
piue.  }e  Ta!  qoe  M.  de  Valois  s  a  reporté  le  nom  do 
Papias  cité  par  Eafébe ,  non  au  paflage  que  nous  ve- 
nons de  rapporter  ,  mais  au  précédent ,  qui  porte  , 
Uion  lui ,  que  Papias  témoigne  que  faint  Pierre  étant 
venu  à  Rome  »  &  ayant  combauu  Simon  le  Magicien» 
les  Fidèles  de  cette  ville  engagèrent  faint  Marc  à 
leur  kiflèr  j^r  éait  l'Evangile  qne  fdnc  Pierre  leur 
avoit  prêche. 

Mais  quand  nous  n'aurions  pas  le  témoignage  de 
Papias  pour  Texplication  du  pailage  particulier  de  l'Ë» 
pitre  de  faint  Pierre  »  nous  l*avons  toûjours  jpoor  Cm 
voyage  de  Rome  »  &  pour  fa  qualité  d'Apotre ,  fie 
d'Ëvcque  de  cette  ville ,  qui  eflle  point  cfTentiel  dont  il 
c(t  quedîon.  De  plus  on  ne  peut  au  moins  nous  contcftec 
le  témoignage  d'Eufébe ,  qui  ne  parle  que  félon  le 
(êntiment  des  Anciens  qui  Tavoient  précédé ,  ou  raé-* 
me  de  Papias  »  on  de  faine  Clément  ,  qu'il  vient  d» 
citer  immédiatement  auparavant ,  quientendoient  com- 
me lui  la  ville  de  Rome ,  fous  le  nom  de  Babylone. 

Au  rcfte  le  même  M.  de  Valois  ne  peut  s'empêcher 
Je  témoigner  quelque  indignation  contre  ceux  qoi 
nient  qoe  (àint  Piètre  dt  été  à  Rome.  Il  n'y  a  rien  « 
èitAl  y  dans  tonte  THiftoirc  Eccléfiaftiqne  de  plus 
certain ,  de  plus  clair  ^  de  plus  autorifé  que  ce  voyage  : 
j^iijm  nihU  in  ma  Htfioria  Eccle/tafttqua  i/luJHfis  ,  mkil 
êtrtÎHs,  Atqiê€  teftatius  y  quàm  advemus  Pétri  jipofloli  in 
mrbem  T^gmam.  Il  efl:  attefté  par  Papias ,  par  faint  Clé- 
ment d'Alexandrie  »  par  faint  Denys  Evéque  de  Corin- 
thedans  fa  Lettre  an  Pape  Soter  ,  parle  Prêtre  Caïua 
dans  fa  difpute  contre  Procle  ,  par  faint  Irénée,  par 
Origéncs,  &  par  tous  ceux  qui  font  venus  après  eux» 
d  ajoute  :  Ceux  qui  veulent  tous  le  nom  de  Babylone 

•  l^Mlef.  mem  im  eum  'Enfehn  eft  cetraio  qoe  la  plûpaitde 
Ipt.II  remarqae  que  Kofio  &  ceux  qai  Toat  cicé  Peat  pria 
Mnfealas  Poot  pris  dans  le  fens  de  même. 
§iic  ma  avooa  mar^ui  i  tft  il 
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entendre  la  Capiulc  de  l'Empire  des  ACTyriens  ^  ( 
plûtôcdes  Caldéens ,  )  (ont  réfutez  par  le  témoignage 
lie  coas  les  Anciens  Pères.  Qu'elle  impudence  n*eft-œ 
pas  de  vouloir  foûcenir  ce  qu'aucun  des  Anciens  n'« 
jamais  avancé  ?  Qu'ils  nous  produîfcnt  les  Fartes  de 
r£glife  de  Babylone  i  qu'ils  nous  falTenc  voir  une  fuice 
d'Ëvéqnesde  cette  ville»  comme  nous  leur  en  mon- 
trons une  non  interrompue  des  Evé^nes  de  Rome. 
Voilà  ce  que  dît  M,  de  Valois. 

Saint  Clément  d'Alexandrie  a  dans  fon  fixîéme  Lf- 
îf re  des  Hypotypofes  ,  ou  des  Inftitutions  ,  témoigne 
que  le  démon  ayant  conduit  Simon  le  Magicien  à 
Rome»  la  Providence  v  amena  faint  Pierre  ,  qui  dd- 
tmtfittoat  ce  que  ce  iedafteury  avoir  (ait,  &  qui  y 
fît  briller  la  lumière  de  la  vérité.  Saint  Irénéc  ^  qui 
vivoit  aufS  au  deuxième  ficde ,  ôc  qui  avolt  vu  les  Oif- 
ciples  des  Apôtres  ,  reconnoîc  que  TEglifc  Romaine 
a  été  fondée  par  faint  Pierre,  &  faim  Paul  :  Maxi^ 
m£  f  Amiquiffima ,  &  à  glmofi/fiffds  JMus  jipoftolîs 
tro  &  Paulo  RomAfmdau  ,  &  conjUtutét,  EccleJÎA, 

Saint  Dcnys  Evêque  de  Corînthc ,  qui  c  vivoit  de 
m£me  au  deuxième  fiécle ,  écrivant  aux  Romains , 
leur  dit  que  les  Apôtres  faint  Pierre ,  &  faint  Paul  » 
ont  prêché  &  à  Corimhe  »  &  à  Rome ,  &c  qu'étant 
allez  à  Rome  ,  ils  y  fouflfrîrent  le  marryre  en  même 
tems.  Caïus  Prccrc  de  l'Eglife  Romaine ,  qui  vivoit  du 
tems  du  Pape  Zepbirin»  d  écrivant  contre  Procule  Mon« 
tanifte,  dit  qu'il  peut  montrer  à  Rome  les  trophées  des 
deux  Apôtres  faint  Pierre ,  &  (àint  Paul ,  fondateur  de 
l'Eglife  Romaine  ;  que  l'un  repofe  au  Vatican  »  & 
l'autre  fur  le  chemin  d'Ortie. 
.  Origénes  f  nous  aprend  que  faint  Pierre  après  avoir 

feu  %%• 
à  Apmà  Su/tb.  Hidm. 


&  If. 
hûfêf^ 


c  Origêm,  t9m*  }•  Bxfts»,  m 
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prêché  l'Evan^le  dans  le  Pont ,  la  Galatie  »  la  Bithy- 

nie ,  la  Capp  docc ,  ôc  l'Afic  ,  vînt  enfin  à  Rome  ,  ou 
il  fiic  ctuciâé  la  tète  en  bas  ,  comme  U  Tavoit 
foohaicé. 

Ternillien  en  plafieors  endroits ,  témoigne  que  fainC 
pierre  a  été  à  Rome ,  qo'il  a  été  martyriie  »  qu'il  y  a 

établi  fon  fiégc  ,  qu'il  y  a  eu  fes  fucccfleurs  :  a  Que 
les  hérétiques ,  dît-il ,  nous  produîfent  la  fuite  de  leurs 
Evéqoes  3  venus  jufqu'ii  eux  par  une  fuccel&on  non  in- 
terrompue »  depuis  les  Apôtres  ,  on  les  hommes  ApoC- 
toUqoes  ;  car  cféft  éim  que  Rome  noos  rapporte 
Clément ,  comme  ayant  été  ordonné  par  S.  Pierre  î 
Edarjt  origines  Ecelefîarum,  &  volvant  OYddnem  Epifiopih' 
rum  fuorumita  fer  fnccejfionem  ab  initïo  decHrrcntïum ,  u$ 
frimusille  BfifpopusMqtum  ex  Jpofi&lis^velét^MHê 
vîrisbiJmmimuborem  »  &  nnUcefirum  $  bee 
Rmânonm  Ecckfia  Cltnmnm  4  Petro  §rMnât$m  refert. 
Ailleurs  h  il  relève  le  bonheur  »  &  la  gloire  de  Ro- 
me ,  que  les  Apôtres  faînt  Piètre ,  &  faînt  Paul  ont 
éclairée  pat  leur  prédication  »  &  qu'ils  ont  arrofée  de 
learfimg  :  Iftaquim  foMx  Eeclefiay  mtântam  doSrU 
nm  Apofioli  cum  fanguîne  fito  pro(udentfii  1  nbi  Vctrus 
Pajfioni  DominicA  an^quatur  ! 

Saint  Cyprien  c  reconnoît  que  dans  TEglife  Ro-^ 
maine  eft  la  Chaire  de  faint  Pierre ,  la  principale  au- 
torité,  le  centre  de  l'unité  Sacerdotale:  Pttri 
Cmbedrmn ,  4Upu  âi,  EccUpm  pindpdm ,  mâè  w»^ 
iéÊf  SMcerdotalis  exàté  eft.  Amobe,  d  Hégédppe ,  € 
faint  Ambroife ,  /  faint  Jétôme  ,  g  Ëufébc ,  h  faine 


b  Idem^  de  Prâfcriptm  Cfip. 
^6'  Vojez  aulfi  Scor^iat  cmp^ 
ly^  Ô*lih,^^  contre  Marcion. 
§Sp'      &  ^ib»  dt  B»pti{n)0^ 

C  Cj/fria»,  êd  Corne 


e  Hegefipp,  de  £xctd,  ^mfUm 
cap.  3.  &cAp»  u 

i  Ambrof,  Serm,  de  Bétfilkii 
hdLreticis  non  tradendif* 

g  Uronym,  I^.  17.  ad  Af^r- 
co'.L  &  lih,  z,  coùftÂ  ^ovinÎMO^ 
&  m  CMtalog, 

h  EuJeb.HiJiorJih.  ^.  f^f. 
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45^  DISSERTATION 
Auguftîn ,  4  Ladance  ,  b  Théodorec ,  c  Paul  Orofe^* 
d  Opcac  de  Miléve,  e  faint  Epiphane ,  faînt  Chryfof- 
corne  »  fiinc  Achsuufi: ,  les  Conciles  ;  &^Q'eft41  befoia 
de  les  aliéguer  tons  par  leurs  noms»  puifqn'il  eft  certain 
que  tous  les  Anciens  cnfcîgnent  que  faînt.  Pierre  a 
été  à  Rome ,  qu'il  y  a  établi  fon  ficge  ,  &  qu'il  y  a 
foiifferc  le  martyre  »  fans  qu  aucun  aie  jamais  die  le 
contraire } 

Saint  Clément  d'Al^andrie  /  fur  ces  paroles  de 

la  première  Epître  de  faînt  Pierre  :  Mdre  mon  fils  voni 
faluè  y  dit  que  faint  Pierre  ayant  prêché  Jésus- 
C  H  R  I  s  T  à  Rome  en  préfencc  de  quel  qucs  Officiers  de 
TEmpcreur  ,  ces  Officiers  prièrent  faîne  Marc ,  qui 
écotc  Ton  Difciple  i  de  leur  mettre  par  écrit  ce  que  faint 
Pierre  leur  avoit  annoncé.  Saint  Jérôme  g  dit  ex- 
preflTémcnt  que  cet  Apôtre  a  voulu  marquer  Babylo- 
nc  fous  le  nom  de  Rome,  Bcde  h  le  die  de  même 
ittflt  bien  qu'Oecuménius ,  &  gcncralemenc  cous  le^ 
•ndens  Commentateurs  de  cette  Epître. 

Anlfi  nos  adverfalres  ne  nous  oppofent  ni  le  té- 
moignage des  Hiftorîcns  Eccléfiaftiques  ,  ni  celui  des 
Pères  ;  mais  feulement  le  fiîence  prétendu  de  l'Ecri- 
ture 9  &  quelques  raifons  de  convenance ,  qui  leur 
paroidènt  plus  fortes  que  ce  confentement  unanime 
des  Anciens  »  dont  eux-mêmes  certainement  feroieac 
un  grand  cas  »  s'il  étoic  favorable  à  leur  pré«i 
tention. 

Mais  ne  faifons^'pas  Tiojuftice  de  faire  dire  à  tous  le$ 


a  Auguji.  de  bânfé  ^»t»U  & 
mUhi  non  fimeh 

b   Laciant,  lik,  4,  cap,  11. 

Magnum. 

d  Faul  Oro[%  l.  7*  e.  4. 
e  OptM .  MUêvdUf»  im  cmtra 

Itarmeniam. 

f  Clem*  Alex,  in  L*tinis 
Cajpodori  in  1.  Fesri  ?  •  Marcm 


Pétri  feBator  ,  pitUm  pTàikmnië 
Petro  Bzangiltum  Romacoram 
quibufdam  Câ\artanis  Tquiti* 
bus  .  petit  us  ah  eis  >  fcripfit  da 
hts  qtêê  ^  Fetr0  àiàa  font  « 
Evangelium, 

g    Hieronym^  Catalûg^  Vifx 
lUuftr.  in  Marce, 
h  Btda  ini.  ^etriw.  if*  » 

Pioteûans 
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Pxoteftans  fans  exception  que  faine  Pierre  n'a  pas  été 
à  Rome.  Péarfbn  a  a  prouvé  le  contraire  par  tome 
l'autorité  de  la  tradition  >  &  a  faic  voir  qu'on  n'« 
jamais  douté  dans  TAnciquité  ni  qu'il  edc  fonde  TE- 
gUfe  Romaine  ,  ni  que  les  Papes  fuffenc  fes  fuccet 
leurs.  Grocius ,  b  de  après  lui  H-nuaond ,  recon- 
noilîenc  de  bonne  foi  que  les  Anciens  ont  entendu 
Rome  fous  le  nom  de  Babylone»  dont  parle  faint 
Pierre  dans  fon  Epitre  ;  de  Grotius  déclare  nettement 
qu'il  cft  en  cela  de  leur  avis ,  6c  qa'iucun  Chrétien 
n'a  jamais  doute  que  S.  Pierre  n'eût  été  dans  cette  fa- 
meufe  Capitale  de  l'Empire  :  'Balylane  dijfident. 
vetires ,  &  nwilnterpreus.  FèUns  T^onum  interprétant 
tufi  fibt  Petrmn  fuJjfe  nemo  verus  Chrlfitanus  JUhitMt  $ 
novl  "Babylonem  in  Caldaa  :  Ego  veteribus  affentior. 
UlTérius  c  rcconnoîc  aulli  avec  toute  l'Antiquité, 

S lue  faine  Pierre,  &  iàint  Paul  moururenc  à  Rome, 
ous  l'empire  de  Néron.  Il  die  qa*il  écrivit  de-là  fa  fe* 
conde  Lettre  aux  Juifs  convertis  dans  le  Pont ,  la 
Galatie  ,  la  Bithynie ,  la  Cappadoce  ;  &  il  infitioe 
que  c'cft  auffi  de-là  qu'il  leur  écrivit  fa  première  Epîcre.. 

Charnier  d  avoue  que  le  confentemenc  des  Pères  9. 
qui  croyent  le  voyage  de  faint  Pierre  à  Rome  ,  eft  trop 
refpeâabie»  pour  Pattaquec  légèrement.  Blondel  f 
dit  pat  tout  que  l'Eglife  Romaine  a  été  fondée,  & 
établie  par  faint  Pierre ,  &  faint  Paul.  François  Ju- 
nius  ,  Scaliger ,  Cafaubon  ,  Pierre  Du  Moulin ,  Sa- 
muel Petit ,  Selden ,  Vedel  ^  &  tous  ceux  qui  ont 
travaillé  fur  les  Epîtres  de  faint  Ignace ,  dans  Tune 
defqnelles ,  qui  eft  celle  aux  Romains ,  le  faint  Matyc 
dit  \  f  Je  ne  vous  ordonne  pas  comme  ont  fah  Pierre,  & 
&  Pml  i  tout  ces  Auteurs  ProtelUns  rcconnoilfent 


a  Te»fm^  Oper.  t^hrn. 
pa^.  1%  jx.  $i,43. 

b  Grot,  in  \y?etri 

,  ^  .Vffir.êd0».Cbr$fii€0,67 


d  Chêmîer  ?»nfiréijt^%,  /, 
13^^.4* 

e  BiondeU  ^e  la  Prîmanté  > 


&c  pag.14.  ip,  &c. 
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que  faint  Piorre.  a  été  à  Rome.  Patcicias  Jutdus 

dans  fes  Noces  far  TEpîcre  de  faine  Clément ,  dit 

que  le  martyre  de  faîne  Pierre  à  Rome  eft  trop  con- 
nu ,  pour  ofcr  le  révoquer  en  doute  ;  &  Hammond  a 
ne  croie  pas  qu'après  les  témoignages  de  Caïas  Pré-  , 
m  de  l'£gUfe  Romaine,  &  de  Denys  Evéque  de 
Corinthe,  on  pnilTe  contefter  cette  vécicé, 

Loiiis  Capelle  b  conjeâure  qu'il  fane  entendre  ici 
fous  le  nom  de  Babylone  ,  la  ville  de  Jérufalem  , 
qui  depuis  la  mort  du  Sauveur  »  écoit  devenue  à  1  e- 

frard  de  l'Eglife  Chrétienne ,  comme  une  Babylone 
pîricaelle  »  par  les  violences  qu'elles  éxerçoit  comte 
les  Saints»  5c  par  la  captivité  où  elle  détenoit  les  (êf- 
vireurs  de  Jésus-Christ,  qui  tomboicnt  en- 
tre fcs  mains.  Cet  A6tsur  a  bien  fenti  toutrincon- 
vénient  de  l'opinion  qui  prend  ici  Babylone  dans  Ton 
fens  littéral ,  6c  biftorique  poiit  la  Capitale  de  U 
Chaidée  ,  ou  pont  Babylone  d'Egypte,  prés  du  Grand 
Caire  :  mais  ne  voulant  pas  entièrement  abandon-  ^ 
ner  le  fentîment  de  fon  parti ,  il  .i  crû  devoir  cher- 
cher Babylone  dans  Jérufalem  même ,  quoiqu'alors 
cette  ville  fût  exempte  dldolatrie»  &  qu'elle  fut  encore 
lé  fiége  de  la  Religion  Judaïque»  dont  les  Apôcies  mê- 
mes pratiquoient  les  cérémonies ,  au(E-bien  que  les 
Hébreux  convertis  au  Chriftianifme. 

Jules  Scaliger  fur  la  Chronique  d'Eufébe ,  ôc  Sau- 
maife  dans  fon  Ouvrage  de  la  Primauté  du  Pape  »  ôc 
&  M.  de  Marca  dans  fon  Livre  ,  De  Cmcordia  Impe-* 
rli  »  &  Sdcerdùtti ,  c  &  M.  Bafnage  dans  fa  Conti- 
nuation de  Jofeph  ,  foûtiennenc  que  Babylone  mar- 
quée dans  faint  Pierre  ,  eft  la  faraeufe  ville  de  Chal- 
déc.  Drufius  écrivant  fur  la  féconde  Epitre  de  faint 
Pierre ,  Chap.  II.  ir.  if.  croit  même  remarquer  qaeU 
qoes  traces  du  langage  Babylonien  Atas  cette  Epitre  ^ 

Mpifi^h ,  &  tiêpyifm  f  &c»  )  c  Jâsrca  ^CmenéU  fÊUê^ 
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<ps  Von  ccok  ivolr  écé  écrite  de  Babylone  »  de  même 
que  U  prenfiére.  Saine  Plem  appelle  EMmnfils  de 

'Bofor  y  ou  natif  dç  Tofor ,  an  lieu  de ,  natif  de  Pethor  , 
ou  Balaam  fils  de  Bcor ,  en  changeaiu  le  Fhe  en  Beth, 
Se  le  Schin  en  Than ,  ou  le  Hédn  en  Schin  ^  &  l'on  veut 
qu'il  aie  mis  Bêfir  pour  Vior. 

Ces  Auteors  ne  conviennent  pas  qne  Babylone 
fûc  alors  aufli  défcrtc  qu'on  le  prétend ,  nî  que  tous 
les  Juifs  en  fuflent  fortis  après  l'affaire  d'Anileus  ôc 
Aûneus»  6c  des  autres  Juifs  qui  furent  taillez  en  pièces 
par  ceux  de  Sëléocie.  4  Us  ajoutent  qo'il  n'y  a  aucune 
preuve  qœ  (àint  Pierre  ait  été  en  £gy  p  ce^  ni  qu'il  aie  feu» 
d^  les  Eglifes  de  Babylone  d'Egypte ,     d'Alexandrie  $ 
mais  qu  il  eft  trés-naturel  que  d'Antîoche  il  foit  palfc  en- 
Oricnc»  &  qu'il  ait  été  à  Babylone,  où  il  y  avoic 
plufieors  Jvdfs.  De  plus  on  fait ,  à  n'en  pouvoir  douter» 
qne  cet  Apocre  a  prêché  dans  la  Bithynie,  dans  la  Ga- 
lerie, dans  le  Pont,  dans  la  Cappadoce ,  Provinces  aflèz 
voiiînes  de  TEuphrate ,  &  qu'il  avoir  pu  parcourir  ou 
en  allant  à  Babylone ,  ou  en  revenant  de  cette  ville 
dans  la  Syrie.  Il  parle  aux  Juifs  de  ces  Provinces  com- 
me un  pere  à  fes  en£ms  »  comme  un  Apôtre  à  fes 
N^phytes  ;  il  leur  parle  de  leur  tencacion ,  8c  de  leur 
joye  ,  comme  en  étant  bien  informé  apparemment 
par  les  Lettres  qu'ils  lui  avoicnt  écrite ,  ou  par  le 
commerce  qu'il  avoir  eu  avec  eux.  Dans  fa  Lettre  il 
s*«dre&  d'abord  aux  Provinces  qui  étoîent  plus  voi> 
fines  de  Babylone ,  &  finie  par  les  plus  éloignées.  Et 
il  ne  palTa  pas  feulement  à  Babylone  j  il  y  demeura  af» 
fez  long-teras  ,  puifquc  dans  fes  Lettres  on  s'apperçoît 
qu'il  a  pris  quelque  chofe  du  langage  de  cette  ville. 
Voilà  ce  qu'on  die  de  plus  plaufible  ponr  ce  fentimenr* 
Ceux  qd  tiennene  ponr  Babylone  d'Egypte ,  éxagé- 
rené  tant  qu'ils  peuvent  la  folitude  ,  &  la  défertîon  de 
Babylone  de  Chaldée ,  d'où  les  Juifs  avoient  été  chaf« 

Xi, 
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fez  i  &  comme  ils  veulent  trouver  une  ville  qui  aie 
réellement ,  ôc  non-feulement  en  figure  porté  le  nom 
de  Babylone  ,  ils  n'en  trouveoc  point  d'autre  que  cel- 
le d'Egypte  »  où  ils  ruppofeDt  qu'il  y  avcHC  alors  bcttt<* 
coup  de  Jai£i  »  &  que  laine  Pierre  y  alla  après  *  avoir 
prêché  à  Aléxandrie.  Âinfi  ce  que  les  uns  s'efRyrcent 
d'établir  ,  eft  renverfé  par  les  autres.  Mais  la  vérité 
tient  le  milieu  y  &  fans  fe  fatiguer  à  chercher  une  Ba« 
bylone  réelle ,  elle  foûtient  qu'il  ne  s  agit  que  d'une 
3abylone  myftique  j  &  figurée. 

Certes  dans  le  teros  que  (àint  Pierre  écrivoit  aui 
Juifs  convertis  ,  il  ne  pouvoient  entendre  fous  le  nom 
de  Babylone  ,  ni  celle  de  Caldée ,  ni  celle  d'Egypte. 
Celte  dernière  étoit  trop  peu  connue  peut-être  ne 
i'étoit-elle  point  du  tout  aux  Jui6  convenis  de  Pont» 
de  Gahtie ,  de  Bithynie  »  de  Cappadoce ,  &  d*Afe , 
aufquels  il  adreffe  fon  Epître.  Babylone  d'Egypte  a  voie 
été  fondée  lorfque  Cambyfes  fe  rendit  maître  de 
l'Egypte.  4  Quelques  Perfes  ,à  qui  ce  Prince  permit 
de  s'établir  dans  le  pays ,  la  bâtirent ,  Se  y  fixèrent  leur 
demeure;  Da  tems  de  Strabon  k  c'étoic  une  fenereflê 
imporrante  >  où  les  Romains  entretenoient  une  des 
trois  Légions  qui  étoicnt  dcftinécs  à  la  garde  de  l'Egyp- 
te. Nous  ne  trouvons  en  aucun  endroit  qu  il  y  ait  eu 
alors  dans  cette  ville  aucuns  Chrétiens  ,  ni  aucuns 
Jmk  i  ÔC  nul  des  Anciens  n'a  dit  que  Saint  Pierre  y 
ait  été,  ni  qu'il  y  ait  pr&hé.  De  pins  on  n'y  voie  point 
d'Evêques  pendant  plufieurs  fiéclcs.  Le  premier  Hvêquc 
de  Babylone  d'Egypte  que  Ion  connoiife  ,  eft  feloa 
M.  Sphanhem ,  c  Cyrus  »  dont  le  nom  fe  trouve  dans 
la  première  aâion  du  Concile  de  Calcédoine.  Selca 
Baroniusy^eft  un  nommé  Zozime^  que  l'on  remar- 
que dans  Sophronius  ,  fous  Icm pire  de  Juftin  le  Jeu- 
ne Empereur  «  au  cinquième  iiéclc.  EA-il  croyable 
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qu'une  Eglîfc  fondée  par  faine  Pieire  fût  demeurée  fi 
long-tems  dans  1  obfcucixé  ?  Si  faine  Pierre  eue  voulu 

marquer  cette  ville  aax  Juifs  à  qui  il  écrivoit  >  il  ûx^ 
roic  dà  la  défizner  par  quelque  épithéce ,  oa  par  quel- 
que terme  qui  ta  leor  fît  connoître.*  Car  naturellement 
lorfqu'ils  entendoîcnc  le  nom  de  Babylone,îls  dévoient 
porter  leur  attention  à  la  grande  Babylone  de  Chai- 

•ddo ,  ville  plus  voifioe  de  leur  pays  »  plus  -€0110116  dans 

*letir  Hîftoire,  &  trop  célèbre  par  les  difgcaces  âc 

•leor  nation. 

Or  cette  célèbre  ville  étoîc  alors  dans  un  état  tel , 
que  l'on  ne  pouvoît  foiipçonner  faint  Pierre  d*c- 
t:rire  de- là  aux  Fidèles  des  Provinces  voifmes.  Ëllb 
'  n'étoit:pôtirainfi  dire  »qQ'an  grand  amas  de  raines. 
'Pline  4  dit  que  le  voifinage  de  Séléocie  l'avoir  en 
quelque  forte  èpuîféc ,  &  réduite  en  folîtudc  :  h  folU 
ludlnem  rtàlit  exhaufla  vîclmtate  SelencU  ,  ob  id  cott" 
diu  à  Nlcanore.  Strabon  dit  qu'elle  écoit  prefque  en« 
tiérement  déferte  \  Diodore  ,  qu'il  n'y  en  avoir  qu'une 
très-petite  partie  qui  (ât  habitée.  De  plus  les  Tuifis 
•voient  été  obligez  de  fortir  de  Babylonr  ,  foos  (e  rè- 
gne même  de  Caius ,  peu  avant  1  empire  de  Claude  fon 
luccelTeur,  fous  lequel  cette  Epître  fut  écrite.  Jofeph  b 
raconte  allez  au  long  cet  événement.  Il  dît  que  les  Ba- 
byloniens ayant  (ait  main  hiSk  fur  Anlléus  Juif  ré- 
volté ,  Se  far  fa  troupe  ,  ils  Mtaqoerent  les  Juifs  de 
Babylone  ,  qui  ne  fe  fentant  pas  aflfez  forts  pour  leur 
<^  tenir  tête  ,  fe  retirèrent  de  Babylone  à  Séléucie  ,  oli 
ils  demeurèrent  pendant  cinq  ans  aflTez  en  repos.  Mais 
m  boat  de  ce  terme ,  la  ville  de  Babylone  ayant  été 
frappée  de  la  pefte ,  ce  qui  y  reftoit  des  Joife ,  fut  obli- 
gé de  fe  retirer  encore  à  Séléucie  ,  oà  il  leur  arriva  le 
plus  grand  de  tous  les  malheurs  :  Car  les  Syriens ,  & 
les  Grecs  qui  peuploient  cette  ville  1  &  qui  jufqu'alors 
âvoienc  to&joars  été  en  gaerre  »  ie  réconcilièrent  \  6c 
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le  gage  de  lear  réconciliation  foc  la  perce  entière  ief 

Juifs  ,  qui  s'ctoicnt  réfugie?:,  dans  leur  ville ,  laquelle 
fut  réfoluc  ,  ôc  éxccucéc  prefqu'en  même-tcms.  Il  périt 
à  Séléucie  plus  de  cinquante  mille  Juifs.  Ceux  de  cet- 
te malheoreafe  nation  qui  purent  fe  fauver  de  fiaby- 
bne  9  6c  de  Séléucie  ;  (  car  ces  dent  villes  leur  étoienc 
paiement  ennemies  5  )  fe  retirèrent  à  Néerda  ,  &  à 
Nifibe ,  où  ils  fe  crurent  plus  en  fureté  qu'ailleurs. 
Ces  circonftances  ne  font  certainement  pas  favorables 
à  ceux  qui  tiennent  que  fâint  Pierre  étoît  alors  dans 
Babylone»  8c  qu'il  y  avoit  là  nne  Eglife  de  Chrétiens 
ttfez  nombreufe. 

D'ailleurs  on  n'a  pas  la  moindre  preuve  que  faînt 
Pierre  ait  jamais  paiTc  i'£uphrate ,  ni  qu'il  ait  fait  quel- 
que ré/idence  à  Babylone.  Ni  l'Ectiture ,  ni  les  Hifio*- 
riens  Eccléfiaftiques  n'en  difent  pas  un  mot.  Pour- 
quoi donc  sfl&rer  nn  Ait  oomnle  celui-là  g  fans  au- 
cune preuve  ;  &  pourquoi  abandonner  le  fcntiment 
commun  des  Pères ,  &  des  Interprètes ,  qui  entendent 
fous  le  nom  de  Babylone  la  ville  de  Rome  }  Les  Juifs 
convertis  à  qui  cet  Apôtre  écrivoit  »  ne  pouvant  l'en- 
tendre  ni  de  Babylone  de  Caldée ,  m  de  celle  d'Egypte» 
aind  qu'on  la  montré  »  dévoient  naturellement  recou- 
rir au  fens  figuré  ,  &  l'expliquer  de  la  ville  de  Rome, 
dans  qui  ils  ne  trouvent  que  trop  de  caraûéres  de  cou« 
formitc  avec  l'ancienne  Babylone,  ennemie  des  Saints» 
&  fiége  de  l'idolâtrie     de  la  corruption  des  mœurs. 

Le  paffage  dont  il  s'agît  ici ,  n'efl;  point  du  nombre 
de  ceux  dont  le  fens  a  pu  demeurer  vague  ,  ôc  inconnu 
pendant  plufieurs  Hécles  ,  comme  plufieurs  autres  qui 
ont  pour  objet  des  chofes  fpéculatîves  »  Se  peu  incé- 
.  relances  pour  le  commun  des  Leâeurs.  Celui-ci  frap- 
poit  d'abord  tout  homme  qui  lelifoic  i  ou  qui  Penten- 
doit  lire  ,  &  la  cuiiofité  naturelle  portoit  à  demander 
auffi-tôt  s'il  falloît  le  prendre  à  la  lettre  ,  ou  dans  un 
fens  figuré.  Si  faiut  Pierre  «voit  été  réellement  à  Ba- 

.  bylone  ^  ou  s'il  avoit  éccic  cette  Epître .  de  Home  »  Se 
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dé/igné  cette  ville  fous  une  ezpreflion  allégorique , 
c*étoit  on  £uc  donc  ntcarellement  on  aime  à  s'înf* 

rruîre ,  ôc  donc  rdcUîrcifTemenc  cil  aifc  ^  &  à  la  portée 
des  plus  /impies,  &  qu'il  étoic  impoiliblc  d  oublier  » 
qu  and  une  fois  on  Tavoic  fçu.  Or  nous  remarquons 
que  les  Anciens  noas  difent  ntturellemont  qoe  Rome 
.en  cet  endroit  (îgnifie  Babylone ,  (ans  nous  témoigner 
la  moindre  diverfité  de  fcntîmcns ,  ni  le  moindre  dou-  ^ 
•  te  fur  cet  article.  Nous-mêmes  en  lifant  l'Epître,  nous 
encrons  d'abord  comme  naturellement  dans  cette  pen- 
fce.  On  doit  conclure  que  c'eCl  une  tradition  re« 
.çûë  de  l'Apôtre  même,  &  de  Tes  Difciples ,  &  que  les 
Modernes  ne  font  plus  en  droit  de  revenir  contre  elle  , 
n'ayant  pour  eux  ni  raifons  ,  ni  autorité.  D'ailleurs 
rien  ne  fait  mieux  fencir  rincertitude  de  leur  hypoché- 
(e ,  que  le  pen  de  concert  qui  eft  entre  eux  ;  je  ne  dis 
pas  dans  quelques  légères  circonftanoes ,  mais  dans  le 
lujet  principal  de  la  difEcnlté.  On  a  vû  la  diverfité 
de  leurs  fentimens.  Encore  aujourd'hui  il  font  défunîs 
fur  cec  article.  Or  la  vérité  efl;  une,  ôc  le  plus  fenfi- 
ble  de  fes  caraâvfres  efl:  la  réunion  des  fentimens  à 
la  reconnoître ,  &  à  la  {oûtenir.  Tous  les  Pères  »  &  les 
Commentateurs  depuis  les  premiers  (iécles  jufqu'a  ces 
derniers  tcms  ,  ont  crû  ,  &  enfeigné  ,  fans  contradi- 
tion  que  Babylone  marquée  dans  la  première  Epîtrc  de 
faine  Pierre  »  écoic  Rome.  C'eft  donc  le  feul  vrai 
fensdecet  endroit* 

Il  eft  fuperflu  de  nous  objeâer  quelques  Ecrivains 
Catholiques  ,  comme  M.  de  Marca ,  dont  on  a  déjà 
parlé  ,  Jcan-Bapcifte  Mantouan  ,  Michel  Cecarnas  , 
MarHle  de  Padouc  ,  Jean  Avinciu  ,  Jean  Lelandgs  , 
Châtie  Du  Moulin  »  ôC  peut-être  quelques  autres , 
qiû  ont  témoigné  quelque  doute  fur  cela.  Ce  foqc 
des  doutes  produits  au  hafard  ,  êc  fendez  uniquement 
fur  les  raifons  des  Proteftans  que  nous  venons  d'exa- 
miner ,  &  qui  font  telles  »  qu'elles  n'onc  pu  facisfaire 
même  les  plus  raifonnables  de.  leur  parti*  ^ 
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On  forme  encore  contre  nous  quelques  autres  ob- 
jeâions  »  Par  exemple  que  les  Anciens  ne  font  pas 
uniformes  fut  l'année  où  ils  placenc  larrivée  de  fainc 
Pierre  à  Rome,  Ce  faic  ne  leur  étoic  donc  pas  connu 
diftinâement.  Cétoic  ,  dit-on  ,  une  tradiâion  fans 
fondement ,  un  préjuge  dénué  de  preuves.  Laélance  d 
dit  qu'il  y  vint  fous  Néron.  Eufébe,  h  faint  Jérôme  ,  c 
Adon  ,  éc  plufieurs  autres  Ty  font  venir  la  féconde  an- 
née de  Claude  ;  Paul  Orofe  ,  ^  au  com  m  encensent 
du  règne  du  mime  Prince  ;  quoi  qu'on  fâche  »  à  n*en 
pas  douter  ,  qu  il  écoic  \  Jérufalem  la  féconde  année 
de  Claude ,  à  la  féte  de  Pâques  ,  e  &  que  le  Roi  Agrip- 
pa Ty  fie  mettre  en  prifon  >  d'où  il  fut  délivré  par  un 
Ange. 

De  plus  Anciens  /  le  font  deraeorer  Eréque  dé 
Rome  pendant  vingt-cinq  ans  ;  &  toutefois  on  fait 

certainement  qu'il  éroît  à  Jérufalem  au  Concile  qui 
fc  tînt  en  cette  ville  la  dixième  année  de  Claude,  g 
ôc  qu'un  peu  après  le  Concile  de  Jérufalem  ,  il  vint 
à  Ancioche  ^  oii  il  fut  repris  par  faint  Paul*  h  Saint 
Paul  qui  a  écrit  plufieurs  de  fes  Epitres  de  Rome ,  l 
ne  fait  en  aucun  endroit  mention  de  faint  Pierre  ; 
ce  qu  il  n'auroic  pas  fans  doute  manqué  de  faire ,  fi  S. 
Pierre  y  eut  été  »  comme  on  le  prétend.  L'Apôtre  écri- 
vit aux  Romains  l'an  quatre  de  Néron.  S.  Pierre  de* 
voit  être  alors  à  Rome,  Suivant  l'hypothéfe  de  ceux 
qui  Vy  font  fieger  pendant  vingt<inq  ans.  Saint  Paul 
fait  un  grand  dénombrement  desperfonnes  qu'il  fakré  , 
&  ne  nomme  pas  même  faint  Pierre.  Il  n  éroir  donc 
pas  alois  dans  cetce  ville.  Saine  Luc  dans  les  Aâes  ne 
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die  pas  un  mot  qui  inânuë  que  faine  Pierre  aie  jamais 
été  à  Rome. 

Lorfijue  fiiot  Paal  y  arriva  Pan  6.  de  Néron ,  60. 
de  Jesvs-Christ  ,  les  Chrédem  de  cette  ville  vin- 
rent au  devant  de  lui  :  mais  faint  Pierre  ne  paroît  ni 
pont  le  recevoir ,  ni  après  fon  arrivée  pour  le  confo- 
iec ,  &  pour  le  défendre.  Les  premiers  de  la  Synagogue 
de»  Jaifs  l'étant  venus  voir  •  le  prièrent  de  leur  dire 
ceqaec'étmt  que  le  Chtiûtanifme  :  C4f  nous  favvm» 
difent^ils ,  qt^  c$tte  fiBe  eft  c0ntreMte&  combdt$»  de 
touf  cotez  :  a  TS^am  de  fcBa  hac  noîum  mhts  ,  quia  ubique 
ei  contradkitwr.  Or  eft-il  croyable  qu'ils  duffcnt  parler 
aiofi  de  la  Religion  Chrétienne ,  fi  faint  Pierre  eut  été  à 
'  Rome  dés  le  coromeneement  de  rEmpeceorClande ,  ôc 
s'il  y  eût  établi  fon  fiége  ?  Enfin  on  noas  dit  que 
faint  Pierre,  &  faînt-  Paul  s'étoîcnt  partagez Touv rage 
d'Evangile  ;  en  force  que  faint  Pierre  ne  devoir  prê- 
.cherqaaux  Juifs,  &  faine  Paul  aux  Gentils  Cum 
tvid$0int  epÀà  m'edium  ^  min  Evangetiitm praputii  , fi* 
ai$  &  Petrô  etratmafiomt  »  dedemHiexirss  mbi  &  Bmr" 
rjabè  focietatis  :  ut  nos  in  gentes ,  îpfi  autem  in  cîrcumci" 
fione.  Saint  Pierre  n'a  donc  pas  du  prêcher  à  Rome  , 
.qui  ccoic  une  ville  toute  Payenne  j  c'était  un  champ 
•  doftiné  à  Saint  Paul.  Aujoûtez  que  l'Emperenr  Claude 
:  «voie'  cbaiTé  les  \oxh  de  Rome  la  neuvième  année  de 
-fon  J!egne ,  49.  de  Je  sns  -C h  r  i  s  t  ,  ou  quelques 
«nuées  plus  tard.  Ainfi  faînt  Pierre  n'a  pu  ,  ni  dû  y 
demeurer  après  ce  tems.  Cela  ne  lui  étoit  plus  permis , 
-  &  fa  ptéfence  y  étoit  inutile  ,  puifqne  les  Chrétiens  cir- 
;  concis  »  qnlDn  ne  dtftinguoit  pas  alors  dés  Juifs  >  en 
:fticent  cmllèz  comme  eox. 

Voilà  les  objedions  qui  me  paroifTent  les  plus  fortes 
contre  le  fentiment  que  nous  avons  foûtenu  jufqu'ici  ; 
.  car  pour  les  antres  difficultés^  que  Ton  forme  contre 
:  nous  9  elles  ne  méritent  pas  la  peine  d'itre  relevées.  On 
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S»euc  donc  répondre  en  gênerai  à  celles  qui  regardent 
a  Chronologie  ,  &  les  divers  fencimens  de  nos  An- 
jetW&  ;  3c  de  nos  Hiâoriens  far  l'année  de  la  venue  de 
^*£unc  Pierre  à  Rome»  i.  Ooe  l'E^Mfe  n'adopte ioamc 
«feoes  époques ,  ni  aocondeoes  waciniens  en  parrico- 
lier  9  &  qo'elle  s^iatérefle  oniqiieaienc  à  foâiemr  la 
vérité  du  fait  du  voyage  de  faint  Pierre  à  Rome.  Qu'il 
y  foie  venu  deux ,  ou  plufieurs  fois  ;  qu'il  y  foie  arrivé 
la  première  9  la  féconde ,  oa  la  troisième  année  de 
Claude ,  ce  Cont  des  détails  qa'elle  abandonne  aox  cc^ 
cherches  des  Chronologifies. 

2.  Il  n'y  a  nulle  oppofitîon  entre  ceux  qui  font  venir 
faint  Pierre  à  Rome  la  féconde  année  de  Claude  y  6c 
ceux  qui  difenc  qu'il  y  vint  an  commencement  du  rè- 
gne de  ce  Prince.  La  féconde  année  n'eft-eile  pas  le 
commencement  d'an  règne  quia  duré  trrize  ans ,  haie 
mois ,  &  vingt  jours  ?  Il  pouvoir  être  à  Jérufalem  à 
Pâques  de  la  féconde  année  de  Claude ,  &  arriver  à 
Rome  fur  la  fin  de  l'Eté  de  la  même  année.  Il  n'y  a  là 
aucune  oontradiâion. 

f •  Quand  on  die  qœ  faint  Pkrsea  fiéjgéà  Rome 
pendant  vtng-cinq  ans  »  e'eft  déjà  one  choie  que  ron 
ne  préteud  pas  foûtenir  avec  opiniâtreté ,  &  qui  n  cft 
point  avouée  de  tout  le  monde.  Mais  quand  on  vou- 
droit  la  foûtenir  »  ce  n'eft  pas  qu'on  prétende  que 

rmdant  ces  vingt-cinq  ans  il  ait  toûjoocs  été  ré£daic 
Rome  ;  il  a  pu  en  fortir  fouvent  ,  6c  entreprendse 
durant  cet  intervalc  divers  voyages  &  en  Orient ,  &  en 
Occident,  fuivantles  befoins  del'Eglife  ,  &  l'infpira- 
lîon  du  Saîht  Efprit.  Aînfi  rien  n'empêche  qu  il  n  ait 
été  à  Jérufalem  ,  ÔC  qu'il  n'y  ait  préddé  au  Concile 
qui  s'y  tint  fur  la  néocffité  de  cérémonies  légales  • 
(ans  toutefois  quitter  fon  fiége  de  Rome  i  non  plosqne 
les  Evêques  ne  font  point  cenfez  quitter  les  leurs  , 
lorfque  pour  le  befoin  de  l'EgUfe  ils  font  obligez  de 
s'abfenter  pour  afliflier  à  des  Conciles.  Or  depuis  la 
féconde  année  de  Claude,  juIqu'A  la  dernière  de  J^d* 
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ton  9  qai  eft  celle  de  la  more  de  faine  Pkrce  »  il  ]f  a  en« 
Yiron  vingt-cinq  ans.  . 

Les diverficez  de  fenrimens qoi  fe  lenittqaeinSlIii^ 
les  Anciens  ,  &  dans  les  Modernes  au  fujec  de  l'année 
de  larrivéc  de  faint  Pierre  à  Rome ,  ne  prouvent  donc 
rien  pour  nos  advetfaices.  Il  y  a  dans  cette  difputc  deux 
chofes  à  diftingner  »  donc  l'one  eft  capitale  ,  6c  l'antre 
aeoeflbire.  La  première  eft  que  fainr  Pierre  a  vdrita« 
bleraenc  fait  le  voyage  de  Rome.  La  féconde,  qa'il  l'a 
fait  un  telle  ,  ou  une  telle  année  ,  qu'il  y  eft  demeuré 
un  nombre  d'années  plus  petit  »  ou  plus  grand  >  qu'il 
eft  paflfé  par  une  telle  ville  ,  ou  par  une  autre  ville. 
Les  Anciens  conviennent  unanimement  du  premier 
lait.  Mais  ils  peuvent  être  paftagez  fur  lefcoond  , 
fans  que  l'article  clTenticl  en  foufFre  aucune  atteinte. 
Doutera-t'on  de  la  mort  dej  £  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  parce 
que  les  Anciens  ont  varié  far  l'année  en  laquelle  elle 
eft  arrivée  }  Les  variécez  des  drconftances  qoi  fup^ 
'pofent  le  fidc  »  font  plus  propres  à  l'afirtnir  qu'à  le 
détruire. 

De  plus  faint  Pierre  ayant  été  pludeurs  fois  Si  Rome 
depuis  le  règne  de  Caligula  »  julqu'à  la  fin  du  règne 
de  Néron ,  fooa  lequel  il  mourut  9  il  7  •  moyen  de 
concilier  les  (èntimens  divers.  I)  a  pu  y  venir  au  cotA- 
mencement  de  Claude  ,  c*eft-à-dire ,  en  la  féconde  an- 
née de  fon  règne  ,  fuivant  Eufébe ,  faint  Jérôme  ,  ôc 
Orofe  i  &  encore  la  douzième ,  ou  treizième  année  de 
Néron  »  peu  de  rems  avant  qu'il  y  lônifritle  martyre* 
En  cfkt  plusieurs  Andens  noœ  apprenent  qu'il  y  vint 
pour  combattre  Simon  le  Magicien  ,  &  qu'ayant  été 
mis  en  prifon  avec  faint  Paul,  ils  furent  enfin  tous 
deux  couronnez  du  martyre  l'an  66.  de  j£sus- 
C  H  R I  s  T  »  dernier  du  r^e  de  Néron. 

Qiie  faint  Paul  écrivant  aux  Romains,  n'ait  fiiit  au- 
cune mention  de  faint  Pierre ,  non  plus  que  dans  les 
Lettres  qu*îl  écrivît  depuis  étant  à  Rome,  cela  ncft 
nullement  furptenam  ^  puifqu'ii  eft  trés-poi&ble  .que 
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faine  Pierre  n'y  fût  pas  aâuellemenc  ,  lorfquil 
^crivoic ,  ou  qu'il  fuc  dans  un  autre  quartier  de  cet- 
te grande  ville  ,  ou  que  ceux  à  qui  l'Apocre  écrîvoîc  , 
n'eufienc  aucune  liaubn  particulière  avec  faim  Pier* 
te  j  00  pooc  vingt  antces  taifons  qali  n^cft  pas  permb 
de  deviner. 

Quant  à  ce  que  les  Juifs  de  Rome  ,  qui  vinrent 
voie  faint  Paul  dans  Ton  logis  >  ou  dans  fa  prifon» 
lai  dirent  qu'ils  fouhaitoient  entendre  fon  fentiroenc 
fur  U  fede  des  Chrétiens  »  8c  qu'ils  fiivoient  feu- 
lement qu'elle  étoit  eontte^te  en  tout  lieu  ,  cek 
ne  fait  aucune  diiEculcé.  Ce  font  des  Juifs  non  con- 
vertis qui  parlent  y  ils  ne  connoifloient  propre- 
ment le  Chriftianifme    que  de  nom  ;  ils  étolent 
xetnplis  des  haSSes  idées  que  les  Jvàh  de  Judée  leur 
en  «volent  données  par  leurs  Lettres,  6c  par  leurs  ca- 
lomnies. Comme  S.l  Paul  arrivoit  de  ce  pays-U  ,  ÔC 
qu'on  !e  connoKToit  homme  fort  éclairé  ,  ils  étoienc 
bien  aifez  de  l'emendre  •  &  ,de  favoir  ce.  que  c'étoic 
que  les  Chrétiens ,  que  toutes  les  Synagogues  avoienc 
en  ilorrelir.  U  y  avoir  à  Rome  beaucoup  de  Ftdâes 
convertis  tant  du  Judaïfme ,  que  du  Paganifme' , 
comme  il  paroîc  par  l'Epître  que  faînt  Paul  leur  écri- 
vit peu  auparavant  :  mais  ces  Fidèles  ne  s'aHembloient 

Eas  dans  la  Synagogue  des  Juifs  -,  &  il  eft  trés-proba- 
le  que  la  Lettre  que  faint  Paul  leur  avoit 
écrite ,  ne  fat  pas  connoe  aux  Jvâh  non  convertis,  8e 
que  ceux-ci  nétoicnt  nullement  informez  des  difpo- 
fidons  de  faînt  Paul ,  ni  du  progrés  qu'il  avoit  fait 
dans  le  ChriiUanifme ,  ni  des  caofes  qui  Pamenoienc 
k  Rome  »  comme  ils  le  déclarent  eux-mêmes  ,  s  7^ 
.neqim  lituras  dceepifims  de  uà  JuJUa^  mqm éUtpiifré^ 
trum  ddvenleNS  nutitiavlt  »  aut  locutus  efl  de  te  méium» 
Quand  on  partage  la  prédication  de  l'Evangile 
entre  faint  Pierre  &  faint  Paul ,  en  forte  que  faint 
Pierre  ne  devoir  prêcher  quTanx  Juifs»  &  falnc  Paul* 
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MX  Gentils  »  on  ignore  les  vrais  fentimetis  ,  &  k  prt. 

lique  des  deux  Apôtres,  Ils  prêchoîent  l'un  &  T'autre 
aux  Juifs  6c  aux  Gentils  s  ôc  on  fçait  que  l'un  &  lautre 
en  ont  converti  8c  bapcifé  un  grand  nombre»  Saint 
Pierre  ne  baptifa-t'il  pas  Corneille  »  &  tonte  it  mai- 
(bn  ?  4  Et  ne  déclarait*!!  pas  dans  le  Concile  de  Jé- 
rufalem  b  qu'il  y  avoît  long-tcms  que  Dieu  l'avoir 
choifi  pour  annoncer  aux  Gentils  la  parole  de  l'Evan- 
gile »  ôc  pour  les  ameoer  à  U  foi }  Et  faint  Paul  dans 
toiiis  fes  voyages  ,  e  ne  coromençoit-il  pas  toûjonrs  par 
prêcher  aux  Juifs ,  lorfqu'il  en  tronvoit  ;  &  après  ce- 
là  il  venoit  aux  Gentils,  s'il  rcncontroic  parmi  eux 
de  l'ouverture  à  TEvangile  ?  Saint  Pierre  s'atcachoic 
principalement  aux  Jui&  $  mais  fans  négliger  les  Gen- 
cils  :  faint  Paul  an  contraire  donnoit  Tes  principaux 
foins  à  la  converfîon  des  Gentils  »  mais  fans  abandon* 
ncr  les  Juifs. 

Mais  luppofé  même  que  faint  Pierre  fe  bornât  aux 
feuls  Hébreux  il  troavoit  dans  Rome  dequoi  éxercec 
fon  zélé  »  puifqo'il  y  avoir  an  trés-grand  nombre  de 
Joifs.  Après  la  mort  da  Grand  Hérode  ,  douze  mille 
Juifs  fe  joignirent  aux  cinquante  Députez  qu'on  avoit 
envoyez  de  Jérufalem  >  pour  demander  que  la  Judée 
(ut  délivrée  de  la  domination  des  Rois,  d  Philon  e 
rémoigne  que  fous  Caligula  la  plus  grande  partie  de 
•la  ville au^elà  dn  Tibre  «  étoitoccn{^  parles  Joi£i. 
Sous  le  règne  de  Claude,  ils  y  étoienc  en  Ci  grand 
nombre,  que  ce  Prince  tfofant  les  en  chalTer ,  de 
peur  de  quelque  tumulte  ,  leur  défendit  iimplemenc 
de  s'aûembler.  /  Enfin  11  les  chalTa  ^  à  ce  qu'on  aoîc 
la  neuvième  année  de  Cm  empire ,  à  l'occafion  des 


a  s.  47*  4S- 

b  Mi^Tf.   5.  7. S.  9» 

c  Aci,  xwi.  4^,  Vobis  afortr 

hat  primkm  iêqui  vtrbam  Dei 

ftd  ^uammm  '9têfêUith  illui  , 


Gentes  ,  fji^c, 
à  Jêfêfh,  irft.  II» 

p  610. 


Oigitized  by 


^60  DISSERTATION 
troubles  continuels  qu'Us  ctufoiem  dans  U  ville  ^.  k 

caufe     Chriftianîfme.  a 

Saint:  Pierre  en  fortic  alors  apparemment  avec  les 
Mtres  3  Mais  cela  n  empêche  pas  qu'il  n'y  foie  revc*  | 
nu  (bas  l'em^re  de  Néron.  Ce  Prince  ne  fat  pas 
contraiire  aux  Juifs ,  mais  feulement  aux  Chrétiens. 
Lorfqut;  faint  Paul  arriva  à  Rome  ,  la  fixiémc  année 
de  Néron ,  il  y  trouva  grand  nombre  de  Juifs,  .&  de 
Chrétiens,  b  Saine  Pierre  ôc  faiut  Paul  y  vinrent 
conftamnient  pour  la  dernière  fois  fur  la  fin  du  règne 
de  cet  Empereur ,  Se  y  furent  couronnez  dn  martyre  » 
comme  nous  rapprennent  tous  les  Anciens. 

Je  ne  parle  point  du  filence  de  faine  Luc  dans  Içs 
Aâes  ,  donc  on  veut  tirer  une  preuve  contre  le  voya- 
ge de  faine  Pierre  à  Rome  $  comme  fi  le  faint  Evan«« 
gélifte  s'étoit  engagé  de  nous  faire  l'hiftoire  de  faine  j 
Pierre  ,  qu'il  paroît  avoir  entièrement  perdu  de  vue  ,  ! 
pour  ne  s'attacher  qu  à  faint  Paul  ,  depuis  le  feizié-  | 
me  Chapitre  des  Aâes,  M.  Spanhem  c  s'étend  fore 
à  montrer  que  l'on  a  débité  beaucoup  de  £ibles  fur  le  | 
voyage  de  faint  Pierre  à  Rome  ;  que  l'on  montre  ' 
dans  cette  ville  ,  ôc  dans  diverfes  autres  villes  d'Ita* 
lie  erand  nombre  de  monumcns ,  d'Eglifes  »  de  lieux  j 
coniacrez  par  fa  préfence  ;  qu'on  honore  plufienrs 
Evêques  de  villes  nmeufes ,  que  l'on  croit  avoir  été 
compagnons  de  fon  voyage.  11  ramafTe  plufieurs  cir- 
conftances  de  tems  ôc  de  lieu ,  douteufes  »  ou  fabu-  | 
leufes  •  pour  tâcher  de  tendre  fufpeâ  >  on  même  de 
faire  entièrement  tomber  la  créance  de  ce  voyage. 

Mais  on  ne  doute  pas  qu'il  n'ait  auiE  aflez  d'équité 
pour  remarquer  que  nos  Savans  n'adoptent  ni  ces  fa-  j 
blcs  ni  ces  circonftances  douteufes  »  ni  tout  ce  que  la  | 
tradition  populaire  enfeigne  fur  ces  fortes  de  chofes,  i 

,  a  Smtm  m  Cfssfd'K  3mii/K  c  S^niêm  Btprt  de  tmtrk 
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On  h'auroic  eu  garde  d'inventer  ces  partîcularitez  fi 
pat  «dignes  de  refpeâ:  »  &  de  confidérstion ,  fi  le  fak 
du  voyage  n'eût  pafTé  pour  indubitable.  Si  les  ineo* 
vaifes  cradidons  »  &  les  huSctez  ajoûtëes  aux  aâiooa 
célèbres  de  J  e  s  tr  s*C  h  a  i  s  t  »  &  des  Apocres  , 
écoieuc  des  raifons  fufEfances  pour  nous  faire  aban- 
donner les  Uidioires  authentiques ,  où  en  ferions-nous 
aujourd'hui,  au  milieu  de  tant  de  fables  dont  les  fiédes 
d'ignorance  ont  enveloppé  les  véricez  les  pbs  certai- 
nes ,  &  les  plus  indubitables  ?  Le  vrai  ufage  de  la 
critique  efl: ,  non  pas  de  rejettcr  tout  ,  mais  de  choi« 
fir  t  &  diftiuguer  le  vrai  du  faux  »  le  certain  du 
douteux,  les  faits  hidoriques  uidubitables ,  des  dr« 
confiances  peu  fôtes  dont  on  a  voulu  les  embellir  on 
les  obfcurcir. 

Pour  nous  rendre  fufpcéte  la  venue  de  faint  Pierre 
à  Rome,  ôc  l'interprétation  que  nous  donnons  aupafia- 
gequi  fait  le  prîndal  fujet  de  cette  Difièrtation  ,oii 
tâche  d'affiitblir  l'autoiite  des  premiers  Auteurs  qui 
nous  l'ont  débitée.  On  fait  voir  que  Papias  étoit  un 
petit  génie ,  un  homme  fimple ,  &  crédule.  On  rap- 

Krte  quelques-unes  de  fes  traditions  »  dont  on  relève 
icertitude.  On  fait  ce  qu'on  peut  pour  nous  £ûredou« 
ter  quelepaflàge  de  faint  Ignace  le  Martyr  ,  Evêque 
d*Antioche ,  foie  vrai  ,  Sc  que  PEpitre  qu'il  écrivit  de 
Smirne  aux  Romains  ,  foit  de  lui.  On  parle  de  faint 
Irénée  &  de  faint  Clément  d'Aléxandrie  ,  de  TertuU 
lien&  d'Orieénes  9  comme  de  gens  trop  crédules  »  peu 
éxaâs>  qui  (ont  tombez  dans  difôrenres  erreurs  tant 
en  matière  de  fait ,  qu'en  matière  de  doârine.  On  ra« 
maffe  curieufemenc  les  fautes  qu'ils  ont  faîtes ,  ôc  on 
en  conclut  qu'ils  ont  bien  pu  manquer  d'éxaditude  » 
de  critique  »  de  lumières  dans  cet  endroit ,  &  fur  cec 
article  9  comme  dans  tant  d'autres  qu'on  leur  repro- 
che. 

Mais  de  bonne-foi  quelle  eft  cette  méthode  de  ré- 
pondre à  l'autorité  des  Pcres  2  Si  les  Fcscs  des  uoie 
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premiers  fiécics  font  gens  fans  crédit  ,  fans  autorité  ^ 
gens  crédules  ,  (impies ,  &  qui  donnent  dans  des  er- 
leurs  manifedes ,  de  qui  apprendrons-noas  nôtre  Re«« 
ligîon  9  Les  Proceftans  ^  qai  vqudroienc  ne  reconooi<« 
ue  pour  Maîtres  que  les  Pères  des  trois  premiers  fiécles, 
comment  s'aiTurent-ils  de  leur  témoignage  en  mariérc 
de  dogme ,  &  de  dodrine  y  fi  ces  Pères  font  ù  peu  cir-« 
confpeâs  ea  inatiére'de^aic ,  ôc  d'hidoîre  ?  Et  combien 
ic  dogmes  de  nôtre  Religion  font  fondez  fur  les  faits» 
ou  du  moins  ont  tant  de  connexion  avec  les  £urs  ,  qu'on 
ne  peut  les  en  féparer  ?  Si  les  Ignaces ,  les  Clémens 
d'AIézandrie ,  les  Origénes  i  ôc  les  TertuUiens  ne  fuf« 
fifent  pas  pour  appuyer  un  fait  ;  s'ils  ne  Coat  pas  de  bons 
témoins ,  )e  demande  où  il  faudra  en  aller  chercher  de 
meilleurs  >  de  plus  graves  >  de  plus  éclairez»  de  plus 
faints  ,  de  meilleure  foi  ? 

Mais  il  fur  qu  ils  fe  font  trompez  en  bien  des  cbo^ 
fes  ?  Us  étoient  hommes»  je  l'avoue  :  Mais  qu'on  ma 
joftifie  par  des  preuves  réelles»  ôc  de  fait ,  qulk  fe  font 
iréritablement  trompez  ici  >  &  qu'on  ne  fe  contente  pas 
de  ce  mauvais  raifonnement  :  Ils  ont  pu  fe  tromper  ici 
comme  ailleurs  ^  donc  ils  fc  font  trompez.  Qu'on  nous 
pomre ,  ôc  qu'on  nous  prouve  leurs  erreurs  »  ou  leur 
inadvertance ,  &  notis  les  avouerons  \  mais  fans  cela  » 
leur  autorité  elLpour  nous  'd'un  très-grand  poids  >  for 
tout  lorfqu'il  s  agît  d'un  fait  public  ,  connu  ,  célèbre  , 
incéredanc ,  fimpic  ,  &  d'une  très  grande  conféquencc 
pour  la  Religion  >  Se  pour  la  dilcipline  de  l'Eglife  , 

Kurfavdr  où  réfidera-  la  principale  autorité  ,  à  qui 
n  s'adreifera  an  cas  de  divifion  ;  qui  Ton  confidérera .  . 
comme  le  centre  de  l*unité ,  de  la  dotbrine ,  6c  de  la 
communion  :  £nfin  un  fait  donc  ils  conviennent  tous 
unanimemenc  ,  quoiqu'ils  varient  peut-être  dans  quel^ 
ques  circonftanees  pcn  importantes  «  &  qui  ne  changqic 
f  ien  au  fond  de  raflFaire. 

De  tous  ce  que  l'on  a  die  jufqu'icî ,  on  peut  con- 
clure que  le  voyage  de  faine  Pierre  à  Rome  ell  un  fait 

certain  » 


f 
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certain ,  ôc  indubitable  ,  fonde  fur  le  témoignage  de 
toute  TAntiquite  ,  &  fur  celui  de  plufieurs-  làvinf  Cri- 
tiques ,  même  du  nqmbrç  des  Pr^Oans  ;  que  le  pat 
Mge  de  U  première  Epître  de  faînt  Plerçc ,  qui  porte 
qoTl  Wcrîvit  de  Bâbylone  ,  ne  don  s'entendre  ni  de 
Babylone  de  Chaldée  ,  ni  de  Babylone  d'Egypte  ,  ni  de 
Jcrtjfalem  ,  mais  de  la  ville  de  Rome  ,  oinfi  que  l'ont 
pris  les  Andcàs  j  ëc  qde  toat  de  que  Von  ôppofe  à  co 
fentiment  &  ancien  ,  fi  gênerai ,  fi  bien  appuyé  ,  mé- 
rite i  peine  que  Ton  y  réponde  ,  puifquon  ne  lui 
objeârç  que  des  argumens  négatif/,  ou  des  variété» 
de  circonftances .  qui  ne  toochenc  point  le  £dc  eflea* 
ti^l»     demeure  toujours  en  fon  en^çi^  -  .  .  > 
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DISSERTATION 

*  ©        £  J       P  I  7(^A  T  10  N  D  ES 
Livres  Sacrez*  Fojeic  ».  Petr,  Lu. 


ARTICLE  PREMIER. 
Ctrihuie  de  finjfimîm  des  Livres  de  fEerkurCm 

Xl  y'â  dans  le  monde  ane  forte  de  gem»  qui  fe  pi- 
quant de  force  d'efprit ,  prétend  s'élever  âo-deflbs  oet 

préjugez  du  peuple^  n'admettre  rien  en  matière  de 
Religion,  fans  preuves,  &  fajtis  éxamen.Us  nous  deman- 
dent à  tout  moment:  Vq^LSK  l'Eaiture»  àc  au  elle 
cft  l'autoticé  de  l'Ecriture^Yous  tne  répondeas  que  f'Egli- 
fe  U  croit  infpkée  do  Saint  ETprit^fic  d'une  certitude  in* 
faillible ,  je  veux  que  TEglife  le  croye  :  mais  quelle 
aflurance  en  a-t'elle  ?  Si  on  leur  réplique  que  c'eft 
J  E  s  u  s-C  H  &  I  s  T  même  qui  a  promis  l'infaillibiUcé 
à  fon  Eglife  »  en  difant ,  a  qu'il  m  fmmtimtféu  épiê 
tes  prtes  Jt enfer  prévuhffem  €mr$  ilU  $  ils  vous  difent  : 
E(l-ii  jufte  de  me  citer  l'Ecriture  »  pour  me  prouver 
rinfaillîbîlîté  de  l'Eglifc,  puifque  je  conieftc l'autorité 
de  l'Ëcricure }  N'eft-ce  pas  là  tomber  dans  un  cercle 
de  raifonnemens  »  &  prouver  le  douteux  par  ce  qui  eft 
contefté  ?  Ils  veulent  des  preuves  direâes  »  te  poutives 
de  rinfpiration  des  Ecritures. 

Il  nut  cllkyer  de  les  contencer.  Nôtre  Religion 

a  Matth,  XVI.  18.  Super  h^nc  Tetrtim  âdificab$  £$fUfism  mêê. 
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coarc  grand  riTque»  Ci  nos  Ecricarfs  ne  font  pas  divine* 
mène  infpîrées ,  &  les  ennemis  de  la  foi  Chrétienne 
remponerom  aifémenc  fur  nous  une  pleine  viâoire  , 
fi  Ton  ne  les  fadsfiicpas  far  cçc  acdde*  Si  la  Religion 
,  n*eft  fondée  qne  for  la  raifon  humaine  »  il  n'y  a  plus 
de  vraye  Religion  >  puifqii'il  n'y  aura  plus  de  princî- 
cipes  certains  >  ni  de  fondement  invariable  fur  Icfquels 
elle  s'appuye.  Chacun  en  raifonnera  ,  &  en  jugera  à 
£1  bnm&c.  Vun  rejettera  un  article  ,  que  raotre 
adoptera  1  &  an  lieu  d'on  entre  >  de  d^ine  créance  pu* 
res  }  juftes ,  ôc  raifonnables  >  on  ne  verra  qu'un  affem* 
blage  monftrueux  d'opinions  »  ôc  de  fentimens  divers  » 
«li  n'auront  ni  liailon  ,  ni  confiftance.  Chacun  fe 
formera  des  articles  de  foi  ^  &  des  pratiques  de  Re* 
lîgîon  tomes  de  Ton  choix ,  &  de  (bn  imagination. 
Or  une  telle  Religion  n'eft  rien  moins  qu'une  vrayc 
Religion.  U  faut  donc  un  principe  certain  ,  &  in<* 
vanaole, 

Nons  prétendons  que  ce  principe  n*eft  antre  que  Dlen 
même  ;  qui  nous  a  révélé  Tes  volontés ,  Ôc  fes  vérités 

cfTentiellcs  dans  fes  Ecritures  ,  &  qui  en  a  confié  la 
garde  »  ôc  Texplication  à  l'Eglife ,  à  qui  il  a  f^ic  parc 
de  fon  infaiUibilité ,  ainû  qu'aux  Auteurs  facrez  des 
Livres  iaints.  C*eft  ce  que  nons  entr  prenons  de 
prouver  dans  cette  Diflèrtation.  Nous  fuppofons  que 
ceux  contre  qui  nous  difputons ,  font  perfuadez  de 
l'éxift^ncede  Dieu,  de  l'immorcaliré  de  lame  ,  ôc  de 
la  nécelEté  d'une  vraye  Religion  ,  laquelle  nous  ap« 
prend  à  croire  en  Dieu  »  à  l'aimer  ^  8c  ï  le  fervir 
d'one  manière  digne  de  lui  9  8c  proportionnée  à  nôtre 
nature. 

De  plus  nous  demandons  à  ceux  qui  conteftent  l'inC» 
piradon  des  Livres  iàinrs  ,  qu'ils  reconnoiflènt  au 
moins  «s  Livres  comme  authentiques  ,8c  contenant  des 
Uftoires  vrayes  ;  à  peu  prés  comme  les  Livres  des 

Payens ,  Se  des  Auteurs  profanes  ,  qui  palTent  pour 
gens  de  bcyme  foi ,  éclairez  »  8c  initruits  des  chofcs 

Y  y 
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qb'iù  racontent.  On  ne  peut  œnainement  pas  re&fer» 

à  Moyfe ,  &  aux  Evangéliftcs ,  ce  que  Ton  accorde  h 
Thucidide  ,  à  Jules  Céfar ,  à  Suétone  ,  ôc  à  tant  d'au-^ 
tfies  Hiftociens.  jSi  l'on  nous  accorde  de  bonne  foi  xc: 
que  nous  deoundons  »  &  qu'on  fc  dtSb£k  de  coûte  eh- 
vie  de  contefter ,  &  de  toat  faux  préjugé  t  nous  nouai 
flattons  que  l  on  conviendra  bien-tôt  que  les  Livrcs> 
que  nous  donnons  pour  facrez  ^  àc  infplrez  ^  le  font- 
véritablement.  •  - 

^      y  a  on  Diea  t  il  y  a  auflfi  une  Religion  >  puis- 
que l'homme  ne  peut  fe  difpenfee  de  rendre,  à  Ton» 
Dieu  certains  devoirs  ,  &  certaines  marques  de  fai 
dépendance.  Or  la  Religion  ne  peut  fubfiftcr  fans- 
une  révéUtk>n  exprefle^qui  apprenne  à  Thomme  la 
manière  dont  Dieu  veut  é.cre  fecvi ,  &  adoré. 
.  Si  l'Etre  fonvetain  iaiflbit  à  l'bomme  le  choix. da' 
culte  qu'il  demande  de  lui,  la  Religion  deviendroit 
une  cobuc ,  6c  une  fource  de  fupcrftitions  ,  ôc  d'cr- 
«eurs,  chacun  voulant  fe  faire  une  créance  »  &  on 
cotte  à  fa  mode.  * 

Cette  révélation  doit  ttre.  fubfiftante  ,  uniforme 
&  permanente.  Si  l'on  dit  que  Dieu  révélera  à; 
chacun  de  nous  ce  que  nous  devons  croire  ,  ôc 
pratiquer pottf  lui  plaire  ,  ce  fera  donner  lieu  au  fana*- 
tifme ,  ÔC  à  Tirreligion.  Chacim  fe  fera  illofion  »  &Cfoi- 
ra  que  Dieu  lui  infpire  ce  quil  aura  mis  lui-même 
dans  fon  cfprît.  Il  n*y  aura  rien  de  fixe  ,  rien  d'afTûré  , 
ïicnde  certain  dans  la  Religion  ,  &  par  confcquent 
point  de  Religion  »  poiiqu'une  Religion  douteufe  ,  ôc 
incertaine ,  n'eft  rien  moins  qu'une  vraye  Religion. 

La  révélation  ne  peut  être  fixe ,  ôc  certaine ,  à  moins' 
qu'elle  ne  foît  i.  renfermée  dans  des  monunicn s  pu- 
blics, communs  qui  fpient  à  la  portée  des  hom-' 
mes;  tels  que  font  les  Livres  faims  »  &les  Ecritures 
que  nous  donnons  pour  infpirées;  ôc  dans  le  .  cas 
d'obfcurité  ,  d'équivoque  ,  ou  de  partage  de  fèntl-^ 
Qieiss  fur  l'cj^plication  df  ces  monumens    à  moins 
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qu'on  ne  reooanolâè  dans  oii  corps  fobfifttnc  ,  parlant, 
&  rempli  du  même  cfpnt  qui  a  didé  les  Ecritures ,  le 
4roic  ,  ôc  la  puiir«nce  de  les  expliquer  d'en  fixer  la 
fens.  Ceft  ce  que  nous  trouvons  i.  dans  nos  Livres 
facces,  qni  cenfesmenc  com  ce  qui  eft  néceflaire  pour 
régler  nôtre  culte  »  6c  nôtre  Religion  ;  8ci.  d»n$TE- 
glile  ,  en  qui  réfidc  toute  Tautoricé  qu'on  peut  raifon- 
nablcmenc  défirer  ,  pour  donner  aux  Ecritures  lea 
aîiplioKions  convenablest 

-  Ce  im*on  vient  de  dire  de  la  liéœffité  d'une  r^la*' 
tion^  fubfiftante  dans  des  Livres  faints  »  eft  fondé  fut 
le  bon  fens,  ôc  fur  la  droite  rai  Ton  ,  qui  a  înfpiré  i 
toljites  les  nations  policées  ,  qu'il  falloic  au  jpeuple  des 
tnonumens  facrez  ,  a  qui  continlTent  les  règles ,  Ôc  les 
midca  de  la  Religion  qu'ils  profeflbient.  b  Âinfi  les 
Hébreux,  les  Indiens  ,  les  Egyptiens,  les  Romains  , 
les  Grecs ,  les  Mahomctans  ont  eu  leurs  Ecritures  fa- 
crées^  qu'ils  ont  confervées  avec  un  refped  profond', 
6c  aux  AatemrsdefqaeUes  ils  ootattrîbuélWpiration , 
9c  des  lumières  fumatureltes. 

♦  Mais,  me  dircz-vous ,  les  prétendus  Livres  facreides 
Egyptiens,  des  Indiens,  des  Mahométans,  &  des  autres, 
font  des  Livres  pleins  d'erreurs  i  Et  qui  me  perfôadera 
que  ceux  desjiiifs*&  des  Ckrdtiens  ne  le  font  pas  m£- 
tnti  Le  Toki.  Le»  Eèritoirea  desjuifii ,  &de^  Chrétien^ 
portent  dans  elles  mêmes  le  caraâére  de  leur  divinité; 

a  PIm,  in  Ttmào  de  JEj^yp  /  ter  lent  avoir  x£velé  (eursloix 


itntra  Appron,  pug,  \9^%Ma 
7>'odor,  lib.  &»  dê  Romams* 
Vide  Macrob.  SamrnuL   Ub .  3. 
Ami.  GilL.  Uh^u 

h  Voyez  on  iadcoîc  remat- 
qaabledc  S:raboal.<'.  16 ■  pag. 
y  ti-  Il  dit  que  les  Ancien  s  .1- 
loicnc  coui  »'ccr  les  Oracles  ; 
que  les  Lc^iflaccurs  Minos  & 


II  ajoute   que  Amphiafacs 
Tropbonias  ,  Orphée .,Mufêr, 
2aMgcis.  &  quelques -.aotrcr 
prcceodoienc  êciC  tBfpircz  Que* 
les  Gy Tnnofophiftc s  cfcs  îticiions 
les  Mages  Hcs  Pcrfes,  les  Ca!-* 
4éens  des  Affyricos  ,Ics  Aruf* 
pices  des  RoœaiDS;  &  qu^cnfin 
Moyfc  parmi  IcsHébrcux  ,  di- 
foicn^v  u^ils  avoict^-comtoCCi^ 
ayccia  dmJ^Ûé.     \      ^    ,  y 
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elles  font  «ntoiifôet  par  des  petToiiiKs  d'une  antorit^ 

Ibnt  les  Prophém  »  JEsus- 
C  h  r  i  s  t  ,  &  les  Apôtres:  Enfin  elles  font  reçues  , 
ôc  reconnues  par  l'EgliTe  ,  à  qui  le  Sauveur  a  promis 
réxenipcioii  d'erreur  dans  les  jugemens  de  cette  natoïc» 
Ceft  ce  oii'il  iaut  pr ourer.  Noos  prions  de  nMveta 
nos  adveriaires  qu'Us  veuillent  (èolement  reconnoître 
les  Livres  de  Moyfe  ,  &  les  autres  Ecritures  Canoniques 
des  Juifs  ôc  des  Chrétiens  ,  comme  des  hiftoires  véri* 
tables.  Ils  ne  peuvent  mifonnablement  nous  refuièt 
cette  demande.  Les  Livres*  les  Auteurs  dont  on 
vient  de  parler,  méritait  Tans  doute  autant  nôtre  cré« 
ance ,  à  ne  les  confiderer  du  coté  de  Thomme  »  que 
les  Ouvrages  des  Auteurs  étrangers  les  plus  recom-» 
mandables  par  leur  dirceroemeiit,^  par  leur  ix>nneibi. 

Moyfe  Auteur  du  Pentateuque ,  fe  donne  pour  Au* 
teur  infpîré.  Il  nous  raconte  fa  vocation  miraculeufe.  4 
Il  dit  que  Dieu  l'envoya  porter  Ces  ordres  à  Pharaon  9 
&  lui  dire  de  fa  part  de  renvoyer  en  liberté  le  peuple 
Hébreu  quil  opprimoir  dans  l'Egjfpce  1  &  que  ne  pou» 
vanc  fe  réfoudne  à  fe  charger  ét  cette  commifnon , 
Dieu  lui  dit  :  b  jQtd  s  fait  la  b$Hchc  de  l'homme  f  Quia 
vréilefourd  &  le  muet-^  celui  fjui  voit ,  &  celui  ^ui  eji 
aveugle  f  N'efi  ce  pas  moi  ?  Allez,  donc  »  &  je  ferai  dam 
vitre  bouche.  U  nous  raconte  les  miracles  qu'il  fit  au 
nom  du  Seigneur  ;  la  manière  dont  Dieu  loi  donna  la 
Loi  à  Sinaï.  e  II  nous  alTure  que  Dieu  lui  parloit  bou- 
che à  bouche  ,  face  à  face ,  &  comme  un  ami  parle  à 
fon  ami.  d  11  n  ofoit  patoîue  devant  le  peuple  ,  fans 
mettre  un  voile  fur  fa  face  ,  i  caufe  de  '  l'éclat  afii  en 
fertoit  »  &  qui  venoit  de  l'entretien  \Sc  de  la  prefen* 
ce  du  Seigneur,  €  ' 


a  Exod,  m. 

à  Nam  ZI  T  8.  Ore  enim  ai 
§s  If^Hor  et  •  &  palam  ,  &  «Mil 
ter  ejoigmata  D$um  videt%  1 


é  Txod  zxzir.  £5,  jOf  3^- 
3  y.  ffui  videhantfluiem  igft' 
dientii  Aîoyfi      cornutom  ,  fed 

?rithat  ilUrursiàs  faciem  frâ 
fumido  hftehatter  ai  eos. 


Digilized  by  Google 


ê  • 
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'  On  nûoye  à  tout  moment  cés  raiiiiéres  de  parler  d«ns 

fon  Ouvrage  :  Le  Scignettr  farla  à  Moyfe ,  &  lui  dit  ;  oa 
bien  :  Le  Seigneur  me  parla ^  me  commanda  y  &  médit  ^ 
Il  a  prédit  des  é?énetnens  futurs  »  &  éloignez  i 
il  en  ft  révélé  d'antres  pil&z ,  &  inconnus.  Ot  tmiQ 
l'autre  de  ces  denx  cho(ès  (iirpallè  la  capacité ,  &  la 
force  de refprit  humain.  Il  nous  pârlc  ,  par  exemple, 
de  la  création  »  que  nul  homme  n'a  pu  favoir  ,  iàns 
line  révelatidn  particulière  ;  Adam  Ini-mime  n'ayant 
été  créé  que  le  fixiéme  ioar  du.  monde  »  4  &  apfés  W 
produâion  des  autres  êtres.  Mojrte  1^  prédit  l'infidélité 
des  Hébreux  qui  devoir  arriver  après  fa  more  ,  h  la 
venue  du  Meilie  ,  r  ou  du  grand  Prophète  ,  &  fa  pro- 
pre mort»  Il  â  déclaré  qu'il  ne  jouiroit  pas  ni  lui ,  ni 
Aaron  Ibn  frère  »  de  la  terre  promi(è«il  II  a*  prédit 
la  conquête  que  Jofué  feroit  de  ce  pays  ,  e  le  partage 
qui  en  feroic  fait  par  le  fort  5  &  comme  s'il  eût  rc- 

Élé  lui-même  les  forts  »  il  a  défigjaé  les  cantons ,  ^ 
%  qnalitez  du  terrain  que  chaque  tribu  devoir  pojflié* 
der.  /  Il  a  prédit  ce  qui  artiveroir  k  la  plupart  des 
tribus.^  Enfin  il  a  donné  des  Loix,  qui  portent  dans 
elles-mêmes  le  caraûe're  de  la  Divinité  ,  tant  par  leur, 
excellence  »  &  la  pureté  de  la  morale  qu'elles  enfei^ 
gnent ,  que  par  leur  merveilleux  accord  avec  les  lamié* 
res ,  8e  les  devoirs  naturels  de  l'homme  envers  fon 
Dieu  &  envers  fes  femblables  ;  &  par  ce  qu'elles  font 
toutes  prophétiques ,  &  fignîficatîves  de  ce  qui  d«- 
voit  arriver  dans  la  perfonnc  dej  £^s  u  s-C  u  r  x  a  x  « 
Se  dans  fon  Eglife. 

Jofué  rend  t&noignage  ^  Moyfeeomme  Moyfe  te  rend 

ijofuc.  Tous  les  Auteurs  fac.r^.de  l'ancien  Teftamenc 

a  GMff.II.  17,  )x.  d  Oe«f,  lU.ai.  ani.  a.MM%' 

19.  &c.  t  Veut.  xtxi.  3,  7,  S.  &c. 

C  D*«f- Xfii  1. 1  ^.Compircx     f  Dsut,  xxim,  5.  6.&feq^ 
,êêm»  l.  4s  Jlâ»  111.  |   g  Dutt,  xxxnu  6  7.  u.  15^ 

117.  i^.io.xK  Xi*  14.  as* 
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fc  rendent  c^moîgnage  les  uns  aux  autres  J  e  s  tr  s  - 
G  H  R  I  s  T  rend  témoignage  à  Moyfc,  a  Ôc  auxaur 
très  Ecrivaios  des  Livres  facrez;  ^  il  les  cite  corn* 
me  infpîrcz ,  aathendques  ,  &  d'une  aatorîtc  divine. 
Iltaatdoncconciare  que  Moyfe,  &  les  autres  Ecrivains 
de  randenTcftamcnt  font  infpirez  ,  ou  que  Moyfc ,  & 
les  autres  Auteurs  que  nous  tenons  pour  facrcz  ,  font 
les  plus  grands  impoûcùrs  quiayenc  jamais  été  jquc 
Jés  vs-Chr  jst  méjne  a  connîvé  à  leur  îropof- 
tnrej  &  la  umotiCéc,  en  nous  renvoyant  à  eux  ,  ôc 
M  ks  citant  comme  des  Ouvrages  divins:  Que  Die 
en  accordant  le  don  des  miracles  ,  &  celui  de  prophé-* 
tic  à  la  plûparc  de  cci  Auteurs,  a  làvorifc  leur  ma- 
lice, &  leur  impoftate/i&  nous  a.  ;  s'il  eft  permis  . 
de  le  dire ,  engagez  dans  Terreur  ,  en  les  révérant  des  ' 
<5araa:ércs  de  fon  antorîté ,  ôc  en  leur  donnant  an  de- 
'  hors  tant  de  marques  de  fon  approbation  ,  de  fon  at 
fiftance ,  &  de  fa  bienveillance.  Ôr  on  ne  peut  admet-^' 
tre  aucune  de  ces  confiquences ,  fans  renoncer  à 
dcfedeDied,  &  âuxLoîx  delà  raifon  commune.  Il 
feat  donc  conclure  que  Moyfe ,  les  Prophètes ,  &  Ica 
autres  Ecrivains  de  l'ancien  Teftament  ont  ctc  réelle- 
ment infpîrcz.  ' 

*  Il  eftaiféde  moriti^et  la  même  dibfe  pour  les  Au- 
teurs du  nouveau  Teftament ,  pourvû  que  l'on  m'ac- 
<torde,  ce  qu'on  ne  peut  raifonnablcment  ,mc  contef- 
ter,  que  les  hîftoîres  .du  nouveau  Teftament  font 
vraycs,  &  que  Je  s;tT  s-Ch  r  i  sT  eft  le  Meffie: 
Car  &  j'ai  affaire  à  d6s  gens  qui  traitent  J  £  s  v  s  i. 


.a  Matth,z\u,i,  Saper tathe-'    h  Jo.w.  r.  59,  Scrkfamîn* 
mf»m   Moyft  federunt  fcnha, 
&c.  Luc.        r^,  mhent  Môy~ 
fin  &  Prophètes ,  a^d'iant  iLlos- 


Scrifturas  ^q^nifi  o^oV  putatis  m 
ipfts  vîtarn  ^tcrcam  habére 

-  4       —   —   &  iîU  fitr)t  cfU£  tcftimênif/m 

joan,  I.        Quem  fcri{>Çit  Moy-' perhihenf  de  me  x  3  ç.  Non  po. 


fa  in  Lcge,  e>  c^p,  v.  4^,  De 


tefi  folvi  Scriptura  Matth,xxii, 


t  •  * 
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SUR  U^NSPIRARION  DES  HVRES ,  Sec.  471, 
Ç  H  J3L I  s  T  d'impofieor  >  Ôc  nos  Ecrî vains  'dcfàoÂaU 
tes  »  onnosEcrioires  de  tables  ,  fiiot  s'y  ptenditf 
d'une  autre  forte.  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  a  promis  à  fes 
Apôtres  dç  leur  envoyer  le  Saînt-Efprit ,  a  qui  dévoie 
leur  enfèigner  .toute  vérité.  Il  leus  %,dit  que  cet  Ef- 
prie  faine  les  retnplîroie».  6c  demeoir^oic  coiijoacf 
avec  eux.  h  Il'Iear  a  die  de  ne  (è' mettre  point  en.pet-« 
oc  de  ce  qu'ils  aur oient  à  dite  devant  les  Juges  >  & 
devant  les  Princes  y  que  dans  ces  rencontres  Dieu  leur 
donnera  leslunuéres»  la  :fageffe  convenables^  c. 
parce  qu'alors  ee  ne^fera  pas  eux  qii^  parlerbot  «inaia 
rjEfpric  de  Dleii  qui  parlera  en  eux»  *  -  .  >  -  ' 
L'Hiftoîre  des  Ades,  &  les  Epîttcs  des  Apôtres 
nous  prouvent  que  ces  promelTes  n'ont  point  été  vai- 
nes. Les  Apôtres  ,  &  les  difciples  fe  font  donnez  pouir 
ijifpirez,  &epoqr  animes*  da  Saiiie-^Efprie ,  ^  d  ils^onc 
parlé  comme  remplis  des  lomiéres  divines  .  Sc  ïnmé^ 
curelles.  En  effet  on  voit  briller  dans  leurs  Ecrits  une 
fageffc  ,  &  une  fcîence  fort  fupérieurcs  à  tout  ce  qu'ils 
pouvoienc  avoir  de  icience ,  ôc  de  conpoiÛ^nce  oaco- 
lelies  ,  oa  a^cquifei^  ;  paifqu'on  fait  que  la  plûpan 
^toient  gens  fans* lettres,.  &  (ans  étude.  Diea  a  auro-  * 
rîfé  ce  qu'ils  avançoient  par  une  infinité  de  miracles, 
its  font  donc  infpirez  ;  ou  s'ils  ne  le  font  pas  ,  ce 
£çm  les  plus  grands  de  rous  les^  io^ikars  >  coor 

'  '  !    •         *      .  .  *• 

,«  »•...  '•1 


ritus  S»n£lÊt$t  qêitm  'miUêt  Pstir 
in  n  omine  mi$  ,  •Uh  vûi  imhU 

h  Joan  xir,  i6.  Rogabo  PA' 
ttem  ,  nViHm  fnYnditum 
àih'it  uohts  ,  ut  mavear  "job'tf' 
cum  f/»  Aternum  Sp  titum  ve- 
ritatis ,  q-éem  mmà*H  non  fo 
teji  (iccipere. 


hofA  qii'd  tequdmini  mon-  entm 
vos  eflis  qttiloquM/nini ,  fêd  SpU 
riius  Vatris  veflri  qui  hquhttr 
in  vcbl$»V*it'&'  JLif  AZli  I  U«* 
c  i.  Cv»  awi,  J,  Atkêxffi*': 
merttum  quAniis  ejus  q  ti  leqtii* . 
tur  m  mt  Chriflus  IbiJ,  vii.^ 
40  Puto  atétem  quoi    &  egei 
Spiritttm  Dei  habeam  G»Ut.\,\ 
8.  ^ei  lie  et  nos  y  a  ut  Aigcltis 
de  Cœlo  evnn^elizee  'vobîs.prAter 
quam  quod    Ezsn'^eUznvimm  , 
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SUR  L'INSPIRATION  DES  LIVRES,  &c.  475 
en  comparaifon  d'une  ués  grande  quâiidcé  dautres 
endroits  ,  où  l'on  ne  voit  rien  de  (broatarel  ».  &  oik 
il  n'eft  noUemenc  néoeflaire  de  tecootir  à  linfj^rstKHi  : 
Par  exemple,  dans  les  Hiftoires  des  Rois  ,  &  des  Para- 
liporacnes  t  écrites  par  des  Auteurs  da  tems  ,  ou  ré- 
digées par  des  Ecrivains  plus  nouveaux  fur  les  Mémoi- 
res des  Rois  de  Juda  &  d'iffaël  ^  dans  les  Sentences 
de  morale  des  Proverbes ,  &  de  l'EccléfiaAiqae ,  dams 
l'Ecclédafte ,  dans  le  Cantique  ,  &  dans  pluhcurs 
Pfeaumes.  Saint  Luc  ^  à  la  tête  de  fou  Evangile  ,  dic 
qu'il  n  a  rien  écrit  qo'aprés  avoir  bien  éxaminé  toutes 
chofes»  &  après  avoir  conTokéceax  quiavoient  été 
témoins  de  la  vie,  &  de  U  mort  de  jBStrs-Cif  iiisr. 

Et  l'Auteur  du  fécond  Livre  des  Maccabées  dans  fa 
Préface  h  parle  comme  parlcroîc  un  Auteur  ordinai- 
re ,  qui  auroit  beaucoup  travaille  pour  abréger  un 
grand  Oavragç,  iponr  tkber  de  ne  rien  iidre  perdre 
à  ièn  Original  ,  te  de  confaver  dans  ibn  abrégé 
tout  ce  qui  peut  inréreflcr  fon  Leftear  tant  par  l'agréc- 
ment  du  difcours  , que  par  lutliité. 

Maison  peut  répond» ,  i,  Qoe  tancqfie  les  raîfbns 
qne  nous  avons  apportées  pour  pcoover  l'autenticitéy 
bAvinitédes  Livm fdms  » fiibMefont , il fim  de 
nécelllté  les  reconnoître  pour  infpircz  tous  fans  ex- 
ception ,  &  dans  toutes  leurs  parties.  Sans  cela  TE- 

Jlife  eft  dans  l'errear ,  &  la  Religion  eft  renverfée. 
s  su  s-C  H  R  I  s  T  *ec  les  Apôtres  en  nous  renvo- 
yant anx  Ecritores  de  î'andenifTeftamenr  »  €  (ans  di& 
tinâion  >  &  fans  nous  avenir  que  tout  n'en  étoit  pas 


a  Luc,  V  I.  QMomam  qntiem 
pjklfi  cc9»ti  funr  or dinurt  nar- 
ration cm  «  quÂ  in  n^bis  commit' 
tA  funt  rtrum  Vifum  efl  é» 
tnihi ,  M  fictif  9  omn'm  dilf  tenter 
À    prifîcipi0^  $x  wdint  tïhi 

I  ire. 


H- 

c  Jourt^  19.  Mâtth,  xxi- 
4X.  xxfi.  5^.  Lmcxxu,  17% 
5t,  45.  AH.yiu^  3S-»^"'  *• 
II.  Xfiii,  14.  18,  Rom»  I.  X. 
xr,  4.  «?•  16,  u  Titmth^  III. 
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SUR^ilNSPIRATION  DES  LIVRES,  &c.  477 
Pcrfonne  ne  nie  que  David  3c  SalcMnon  n  ayeot  été 
tecDplis  de  l'Efpric  df  Diea  ;  l'Ëcritore  marque  expréf-^ 
rérocnc  que  Dieu  les  combla  de  lamWres ,  &  de  fa-J 
gcfTe.  a  Pourquoi  ne  vouloir  pas  rcconnoître  i'inrpi-* 
Xêjçion  »  &  la  divinicé  dans  leurs  Ouvrages  }  Y  trouve* 
C'on  quelque  cbofe  d 'iadigne  de  l'ETpric  Saint  qui  le» 
«nimôic  1  Oa  neconnoit  point  les  Auteurs  des  Livres 
de  Judith  ,  d*Efther  ,  des  Maccabées  »  de  la  Sagefle  , 
&  de  quelques  autres  Livres  j  mais  il  fuflît  que  l'Eglife 
Chrécienue  les  aie  admis  dans  fon  Canon  »  pour  fixer 
les  doutes  de  tout  efprit  raifonnable ,  foivani  les  prin-' 
cipes  que.  nous  venons  d'établir*  ' 
L'objedion  la  plus  plaufibe  que  ion  forme  contre 
jious     fe  tire  de  ce  prétendu  cercle  de  raironne- 
inenc  quc^  Ton  veuc  que  nous  faisons  ,  en  difant  : 
VEglife  a  reçu  deDieu  le  don  de  rinfaillibilitë.  Or  l'E-' 
glite  nous  apprend  que  les  Livres  de  1  ancien  êc  dis 
nouveau  Tcftaroçnt  fon   infpîrez  ;  donc  ils  le  font 
véritablement.   Nous  prouvons  que  TEglife  cft  in- 
'  faillible  »  par  TEvangile  où  j£su  s-Ch  &  i  st  a  dîr  : 
que  lis  fwtts  dt  l'enfer  ne  frévA$tJntti  frinl  comrâ^  ellei 
Oà  l'on  vokque  l'Eglife  tire  ion  autorité  de  l'Ecri<* 
turc ,  comme  l'Ecriture  tire  la  ficnnc  de  l'Eglife.  Or 
un  tel  raifonnement  eft  vîfiblemcnc  vicieux,  C'eft  vou* 
loir  prouver  ce  qui  eft  en  queftion ,  par  cela  même 
qu'on  nouscontefte.  Ceux  qui  nient  l'infpiration  des 
Ecritures  ,  nient  aufli  par  une  conféquence  neceflTair e; 
rinfallibîlifé  de  TEglife.  Et  quand  ils  rcconnoîtroicnc 
rinfaillibilitë  de  l'Eglife  «  il  ne  s'enfuivxoit  par  necef- 

a  1,  Rr/.  xxiii.  I,  &  fequ.  ^^vid.  Mjitth.  «ii.  45.j^a*a. 

D'txh  DA'vid  filiifs  Ifai  ;  Dixit  do  trgo  David  m  Spirii»  vcci^t 
*vir  ct*i  confittutum  eji  deChrif- \eum  Dowinum  ,  C^c.  3, 
/•  Dti  ^actb  .  egregius  pfaltes^iy.  z  9.  De  dit  qUêfuêVeusj^* 
Ifta'él,  Sfiritus  D»i  locutus  tfi\pentiam  Sulomoni  prpdeH* 
ftr  me  ,  &  ferma  ejus  pet  lin-  tiam  multam  nimis  ,  UI, 
fuamTTjeam^Aci^i.  ï6^0portet  11.  Dtdi  tibi  cor  fAf>i>  mtd\ 
impliri  Scripturam  qtiam  prddi-  llgens  ,  /«  tantum  ttt  rnUiMum^ 
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coté  de  1  Eglile  ;  voici  comme  je  procède  pourin'airiC 
rer  de  la  v^.  &  de ^pù^joni linéique 
L  Eghfe  me  met  en  mda,  fi  l'on  veut ,  l'Evangile  de 
iMtK  Mitrhtea  :  elle  me  dit  qne  ce  Livre  cft  infpiré  ♦ 

.^'J  ""^"^  *  «cû  le  prhiuL  d4 

1  mfailiibilite ,  en  vecto  de  la  promedé  dejBsvs. 
Christ,  renfermée  d«i»  le  Uvtt  qn'dle  me  pré- 
fane.  Avant  de  me  tcndn  fie  à  l'autorité  del-Eglife, 
te  à  celle  ëa  Uvk  que  l'on  me  met  en  main  ie 
m'informe  de  l'Auteur  de  l'écrit,  des  circooOancetde 
fa  vie,  &  de  ce  que  l'oavrage  contient;  toâjoan  pv  tÊOm 
pott  M  pdncÎM  étabUetHiemt ,  que  Dieu  ne  ine  pcSt 
nomper.  En  lifox  k  Une  ùa$  préjugé ,  &  en  éxa- 
minant  les  ^tez  de  l'Auteur ,  je  trouve  quel'Ecrî. 
vain  étoit  un  homme  rempli  de  l'Efprit  de  Dieu  tC 
que  l'ouvrage  eft  autemiaae  :  j'en  conclus  quil'eft 
doncînfpiré,  &  pat  canréqaemqae  l-EgKfe  eft  înfail- 
!îS*i^îr;T''P"  tétroaûif  ,  l'infailli. 

iMiité  de!  Eghfe  que  j'ai  reconnue  dans  ce  Livre  ,  de 
v««m  à  mon  égard  ,  &  à  l'égard  du  Livre  ,  un  nod. 
veau  motif  det  ctédilMliii,  .&  d'alTanDoe.  Je  n'avob 

^7?!}  T''^  *  q»  ce  Livre  étoit 

Vufife ,  je  «onmcace  à  préfent  d'en  avoir  deux.  Ces 
deux  principes  s'cntr-aidcnt  ,  &  fe  foutiennent  l'an 
l'autre  ;  ils  répandent  matocUemeat  klumi^l'un  fur 
i'«u«e.  Ce  n'eft_  èaac  point  on  cncfe  de  raifonne. 
ment  cTci  no  MiieaMaeMdoiriile  ,  dont  les  deux  mo- 
yens conaoHcnt  à  la  même  conféquence.  Aînfi  cela 

«a  Heu  a-affoibUr,  ne  fait  que  fortifier  m*  et6nce  for 
iwrpuauonduLiuet,  fuma. 
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A  R.  T  I  C  L  E     I  I. 

Munie f€  de  ïinffirMiotu 

T'  '  '  '  \ 
O  u  s  les  Chf  Afttis  croyem  que  l'Ectîtarc  cft 
înlplréc  ;  mais  les  Théologiens  ne  conviennent  pas 
cntr  eux  de  la  maniéce  donc  elle  eft  iufpirée.  Les  uns 
croyent  que  le  faint  Efpric  a  tellement  infpîré  Ici 
Attteors  facrez ,  qu'il  n'y  a  pas  U  moincbe  cfaofe  dans 
leurs  Ecries  ,  foie  pour  le  Ibnd  ,  (bit  pour  les  expref. 
fions,  qui  n'ait  Dieu  pour  Auteur  ;  &  ce  fentimenc 
paroît  avoir  été  fuivi  généralement  pat  cous  les  Pères» 
à  qui  ont  traité  de  l'infpiratîon ,  &  par  les  Théolo- 
giens qui  ont  écrit  ju^u'à  la  fin  via  Ccidéme  Ûèm' 
de. 

..  D'autres  prétendent  quil  fuffit  de  reconnoîere 
dans  les  Auteurs  facrez  une  aili (tance  ,  ou  direétion 
fpéciale  du  faint  Ëfprit  »  qui  les  empêche  de  fé 
tromper,  dans  le  rapport  qnlls  nous  font  de  ce  qu^ls' 
favent  d'ailleurs ,  &  qu  ils  ont  pu  apprendre  par  une 
étude  ,  ou  une  induftrie  humaine  :  quoique  dans  les 
autres  chofes  ,  qu'ils  ne  peuvent  Givoir  que  par  une  ré- 
vélatoin  -immédiate ,  il  faille  recoonoîrre  une  infpira* 
tion  aâiielle»  non-fenleroent  descho(ès  ,  mais  aufli 
des  termes ,  &  de  la  manière  de  les  exprimer. 

Quant  on  convient  du  point  fondamental ,  qui  cft 
que  toute  TEcriture  eft  iofpirée  ,  ëc  infaillible  ,  ôc  xid 
contient  qoe  la  pure  parole  de  Dieu }  il  femble  que 


a  Vide,  fi  lubet  ,  Ir«i»,  lih* 

fsp.  lo»  CT  lib'^*  enttrsCelfum 
Cypris»,  ferm,  dêOperâ  &  EUi" 
tnofyn  Thduwmtmrg.  Jttm»  a.  dê 


lih,  a»  Stram.  Mmfeh.  Hlfior.  Eccl. 
lib,  5»        tdi.  Epiphâtu  hé^ef. 

nûm*  Chryfofi,  bomîm  a^*  up 
GeneJ*  lennym.  6^  Attgufi^  flm^ 

^  pour 
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SUR  L'INSPIRATION  DES  LIVRES  >  &c.  4Jt 
pour  le  rede  on  doic  nous  lailTer  la  liberté  de  pen- 
fer ,  8c  de  dire  fur  la  manière  de  l'infpiratioti  ,  ce 

qui  nous  paroit  le  plus  probable.  Toutefois  lorfque 
LeIEus  &  Aménius  avancèrent  dans  Icnrs  Thcfes  de 
l'an  1^86.  ces  crois  propofîtions  >  i«  ^fin  ejne  quel'» 
fut  écrit  foh  Ecriiure  fkinte  ,  il  neft  fds  nécejfuire  quê 
têHUS  fa  pétroles  é^fm  été  înjpirées  p  rU  faim  E/prif. 
iM  ncfi  pas  néceffaire  que  toutes  ht  véritez  &  les  fenten^ 
ees  des  Livres  falnts  ayent  été  infpirées  immédiatement 
à  celui  qui  les  a  écrites.  3  •  Vn  Livre  tel  que  peut  ê$ret  » 
par  exemple  le  fécond  des  ^JUaccahées  ,  écrit  par 
imbêfirU  bitmmne,  &  fins  l'afftfimtce  du  fidm  Sfprh  « 
deffkfÊ^  Eerttttre  fainte  %  fi  le  faim  Ejprit  témoigne  enfuitc 
qu'il  ne  contient  rien  de  faux.  Les  Unîverfitcz  de  Lou- 
vain  &  de  Doiiay,  la  première  en  1587.  ^iafccon- 
«leca.  ij8S.  cenlurérenc  ces  propositions. 

Les  Jefttites  tâchèrent  de  fe  juftifier  par  une  Apo- 
logie ;  mais  les  Doâeurs  de  Loavain  répondirent  à 
cetce  Apologie ,  par  une  ample  jaftification  de  Icur-^ 
ccnfure  ,  le  dix-fcptîéme  Aoiit  ij88.  félon  Tordre 
qu'ils  en  avoient  reçû  des  Ëvéques.  Cornélius  à  LapU 
de  a  foûtena  le  fentinientde  lès  confrères  au  corn* 
mencement  du  dîx-feptiéme  fiècle  »  écrivant  fur  la 
féconde  Epicre  à  Tîmothce  ,  Chap.  III.  f.iG.  Et  ou 
le  remarque  encore  dans  Bonfrerîus ,  a  dans  Mariana  , 
b  &  même  dans  BeUarmin.  c  Ce  dernier  a  écrit  avant 
la  cenfure  de  Louvatn  ;  Mariana  avant  Cornélius  à 
iLapide  ,  &  le  Commentaire  de  Bonfrerius  fur  le  Pen- 
lateuque  parut  en 

M.  Simon  d  foûàenc  que  ces  Ecrivains  ne  font 
pas  les  premiers  auteurs  de  ce  femiment  »  il  le  remar- 
que dans  le  Conmentairç^dé  Cajetàh  fiir  S.  Luc ,  'g 


a  B9f^irFfeleg,,eêf,Z,f$&A   c  BtUarm.  TraH.  dû  Vtrhe 


à  Voyez  M.  Simon  «  HiQt^ 
Ccitîq-  du  N.T,    13.  x^. 

Tome  F.  Z 


1 

b  AimaBM  .  Traâ^  d.  VhIi. 
Mdii. 
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481  DISSERTATION 

compofô  plus  de  cinquante  an$  avant  la  difpute  entre 
les  Jefuices  »  &  les  Doâeurs  de  Louvaîn.  Il  die  de  plus» 
que  Ferdinand  de  Afcalante  dans  Ton  Bouclier  des  Pré- 
dicateurs ,  d  enfeigne  la  même  doArine.  Le  Pere  Fraf- 
fen  h  a  fuivi  ce  que  BcMiftere  avolc  enfeîgné  far  Get«i 
te  matière.  Il  dldingue  trois  fortes  d'infpîracions  dans 
les  Livres  facrez.  La  première  antécédente  3  lorfque 
l'Auteur  faaé  êaic  ce  qui  lui  eft  înfpiré  »  comme  on 
^Uer  écrit  ce  qui  lai  lui  cfi  diâé  par  fon  maîtce. 
la  kocïnèc  emicmmtame  ^  lorfqaele  &i!nt  Efptitfans 
dider  les  mots  ,  fe  contente  de  diriger  refprit  de 
l'Ecrivain ,  empêchant  qu'il  ne  fe  trompe  en  quoi  que 
ce  foit.  La  troifîéme  ctnfiqueatg  >  lorfque  l'homm». 
éoAi  ce  qoi  lui  eft  connu  »  fans  aucune  iliuftration ,  ai 
infpiration ,  ni  (êcours  fnmaturel  ;  mais  dans  la  fukt 
ce  qui  a  été  écrit  par  une  voye  toute  humaine  ,  ôc 
toute  naturelle ,  eft  déclaré  ,  ÔC  reconnu  dans  l'£gli«  • 
fe  par  une  infpiration  du  Saint  Ëfprit  »  pour  vérita- 
ble »  certain  »  &  indubitable. 

Melchior  Canus  reconnoît  deux  fortes  d'in(jpirt« 
tions  ;  une  immédiate ,  ôc  particulière  ,  qui  fait  con- 
noîtrc  à  l'Ecrivain  facré  ce  dont  il  n'a  d  ailleurs  aucune 
connoiffance  ^  ôc  une  autre  infpiration  ^  qu'on  appelle 
de  dircûion  ,  de  d'al&fliance  »  qui  empêche  qu'il  ne 
iè  trompe,  en  racontant  ce  qu'il  fait.  Canus  appuyé 
fon  fentiment  de  lauroritc  de  plufîeurs  Pères.  Cet  Au- 
teur écrivoit  avant  les  Cenfures  de  Louvaîn  ,  puifquc 
fon  Ouvrage  a  étc  approuvé  en  i^ôx.  par  les  Cen- 
feurs  de  Madrid  •  fc  en  157).  par  ceux  des  Pays- 
Bas.  On  peut  joindre  à  Canus  le  P.  Contenfon  da 
même  Ordre  de  faint  Dominique  ,  qui  a  enfcigné  que 
les  Ecrivains  facrez  n'ont  pas  toujours  eu  une  infpira- 
tion immédiate  ;  mais  qu'en  plufieurs  rencontres  ils 
a^ont  eu  qu'une  afliftance  »  ou  une  direâion  {pédale  » 

a  Z>#  jtSeslMntelib.t.c.4.  I  e  MehkfCmnmt  de  Leri$" 
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SUR  L'INSPIRATION  DES  LIVREE  ,  &c.  4^ 
ifci  les  garantiflbk  de  t'cfteot  :  In  ommlms  igitur  ha-i 
bnerunt  »  non  reveUUomm  »  fid  affiflmiam  &  auxilium  , 
neUherentur. 

M.  Simon  fe  déclare  nettemenc  pour  ce  fentiraenc , 
dans  ce  qu'il  a  écrie  fur  lïnfpirarion  des  Livres  faincs» 
4  &  il  réfute  aflez  m  long  les  Théologiens  de  Loil^ 
vain  ,  &  M.  Arnaud  ,  qui  vouloienc  que  les  Ecrivains 
,  facrez  eu  (lent  toujours  été  infpirez  immédiatement  , 
&  4*uae  façon  particulière      miraculeufe ,  foûtenant 

S[oe  fans  cela  nous  n'aurions  pas  une  certicode  fuifi* 
ance  de  la  Divinité  des  faintes  Ecritar6s.  Pour  M. 
Simon ,  il  reconnoîc  que  le  Saint  Efprit  eft  Auteur  de 
toute  l'Ecritur^faintc ,  foit  par  une  nouvelle  înfpîra- 
don  9  ioic  par  un  inftinâ  particulier  ,  ai&ftant  dans 
cha^  mot  »  &  dans  chaque  fentence  les  Ecrivains 
facres ,  pour  les  empêcher  de  tomber  dans  Terremr  » 
00  dans  roubli. 

M.  l'Abbé  Du  Pîn  b  dans  fes  Diffcrtatîons  pré- 
liminaires far  la  Bible  »  remarque  que  le  nom 
d'infpiratjon  »  qoand  il  s'agit  de  tous  fes  Livres  fa- 
crcz  9  doit  s'eotendie  d*one  direâion,  &  d'une  affifî» 
tance  particulière  du  Saint  Efprit  ^  qui  conduit  Tefprît 
de  celui  qui  écrit  ;  en  forte  qu*ii  ne  permet  pas 
qu'il  fe  trompe  ,  lorfqu'il  écrit  des  chofcs  qu'il  fait 
déjà  d'ailleurs.  Le  Sûnt  Efprit  opère  deux  chofts 
dans  ces  Ecrivains.  La  première  :  il  leur  infpire  une  vo« 
lonré  ferme ,  confiante  &  infaillible  de  dire  la  vérité;  & 
la  féconde  ;il  remplit  leur  efprit  de  lumîére,afin  qu'ils 
ne  puiflent  fe .  tromper  »  ni  s'oublier  ,  en  rapportant 
des  chofes  qui  leur  etoient  déjà  connues.  Ce  qui  fuffit 
pour  établir  l'autorité  fooveraine  &  infaillible  des 
Eccitnres  ,  tant  de  l'ancien  que  du  nouveau  Tcftamcnr. 
-  Erafnie  avoît  été  accufé  d'avoir  quelques  fentimcns 
particuliers  fur  le  fujec  de  l'iofpiration  des  Auteurs 

a  Hift.  CfiCi9QedtUj«Tt,e.|  a  DifTerratioo  priliminailH 
%}.  &  a4«  I  for.  la  0ible,  1. 1 .  2. 
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484  DISSERTATION 
facrez  y  &c  de  séLoiffu^t  des  Peces  »  qui  les  ont  ctft 
iofpirez  immédiatement  ,  &  qui  ont  pcécenda  qa'U 
n'y  Avoic  tien  dans  les  (aintes  Ecricates  »  foie  pour  le 
fonds ,  foie  pour  les  cxprei&ons  ;  qai  n*eut  Dieu  pour 
Auteur.  Mais  Erafme  s'en  juftifia  dans  fon  Apologie 
tfontre  quelques  Moines  d'Éfpagpe* 
Les  ProcelUns  font  demeurez  dans  les  fentimens  des 
Peies  au  fojee  de  l'inrpiraeion  des  Livces  (àccez  ;  êc 
on  croit  que  Grotius  eft  le  premier  d'entre  eux  qui 
aie  foûcenu  a  que  dans  les  chofes  que  les  Auteurs  fa- 
crez favoient  déjà  »  il  n'avoienc  eu  qu'une  alliflanoe 
&  une  direâion  particulières,  qui  les  garantiflbienc 
de  l'erreur.  Spinoia  rédnit  prcfqu'à  rfcn  rinfpiration 
des  Livres  facrez  ,  puifquil  ne  reconnoie  dans  leurs 
Auteurs ,  aucune  qualité  rurnaturcUe  ,  ni  aucune  aifif» 
unce  divine  &  particulierjc 

Un  Auteur  anonyme ,  done  le  fentimene  eft  rappor- 
.té  au  long  dans  la.  onzÛme  Lettre  des  Théologiens 
de  Hollande ,  ^  efl;  i  peu  prés  dans  les  mêmes  princi- 
pes.  Il  n'admet  dans  les  Écrivains  facrez  aucunes  qua- 
.iitez  furnaeurelles  ^  û  ce  n'eft  peut  être  en  quelques 
cas  fort  finguliers  lorfque  l'on  ne  peut  expliquer  antte- 
ment  ce  qu'ils  one  dit  ôc  écrie*  Les  Hiftoriens  facres  » 
félon  lui  ,  n'one  eu  belbin  que  de  mémoire ,  de  di- 
ligence ,  8c  d'cxaûîtude.  Les  Prophètes  non  plus  n'a- 
.voieuc  befoin  que  de  fe  fouvenir  de  ce  qu'ils  avoiene 
vû  en  fonge  >  ou  en  vifion  «pour  enfuite  l'écrire ,  oa 
le  diâejr.  Il  ne  fape  donc  pas  recourir  à  one  Infpicatioli 
•furnaturellc  »  pour  expliquer  la  manière  dont  Ils  ont 
écrit.  Quant  aux  Livres  moraux ,  ôc  aux  Pfeaumes , 
;qui  ne  contiennent  aucune  prophétie  ,  comme  ceux 
de  Job  ,  les  Proverbes  »  l'Eccléfiafte  «  le  Caneique  ,  cet 
Aneeuc  ne  reconnoie  dans  oeus  quf  ont  oompofé  cet 
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me  fcns  que  le  fonc  les  gens  de  bien  ,  &  les  Juftcs.  Ils 
<toicnt  éclairez  &  favans  ;  ils  avoient  da  zélé  , 
de  lâ  iîiicericé ,  &  de  la  mété.  Il  n'en  £m  pas  davanta- 
ge pour  nom  «Hâter  que  leors  Oavrages  ne  contiennent 
lien  qoe  de  certain ,  de  bon ,  &  d'édifiant. 

Cet  Auteur  prétend  même  prouver  que  les  Hiftoricns 
Acrez  n'étoient  nullement  inrplrez.  i.  Parce  qu'eux- 
mêmes  nous  apprennent  qu'ils  ont  tiré  ce  qu'ils  racon« 
ttnc  d'autres  monumem  authentiques  ,  on  d'anciens 
Mémoires ,  où  qu'ils  Tonc  appris  par  le  récit  des  autres, 
ou  par  leur  étude,  ou  par  leur  propre  expérience.  2. 
Parce  que  1  on  uouve  des  contradidions  entre  ces  Au« 
tenrs  »  lorfque  deca ,  ou  plufieurs ,  ont  rapporté  le 
même  6lr,  Enfin  parce  que  quelque  (bis  au  lieu  de 
marquer  un  nombre  fixe  &  déterminé  ,  ils  difcnr ,  ' 
environ ,  en  un  certain  tems  »  deux  oh  trois  \ours ,  &Cm 
Expreflions  qui  ne  conviennent  pas  à  la  certitude  du 
Saint  Eiprit  9  que  l'on  fuppofc  avoir  ptrlé  pat  leur  bon*  ' 
che. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'înfpîration  que  nous  attribuons 
aux  Apôtres  ,  elle  n'eft  point  du  goût  de  cet  Ecrivain, 
U  ne  la  leur  croit  pas  néceflaire.  Ils  favoient  dairemenc 
les  principes  de  la  Religion  Judaïque  y  ils  avoient 
oui  dire  plofienrs  fois  ^  T  e  s  u  s-C  »  n  i  s  t  ce  que 
l'Evangile  ajoute  au  Judailme  ;  ifs  étoient  înftruits  de 
ce  qui  regarde  le  Meffic  ,&  le  Sauveur  leur  avoir  prou- 
vé par  une  infinité  de  raifons  &  de  miracles ,  qu'il 
étoic  ce  Meffie  &  œ  Libérateur  fi  long-tems  défiré.  Ils 
pottvoient  rapporter  infailliblement  ce  qu'ils  avoient  vu, 
Ifc  appris.  L'efprit  des  miracles  dontj  esusChrist 
les  remplit  ,  pût  encore  contribuer  à  leur  affermir  la 
mémoire  ,  &  à  leur  éclairer  l'efprit.  C'en  eft  autant* 
qu'il  en  faut  >  félon  lui ,  pour  nous  fidre  regarder  leurs 
Ecrits  y  comme  la  règle  de  nôtre  conduite»  Voilà  à 
l^u  prés  le  fyftéme  de  cet  Anonyme. 
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Ainfi  on  peut  diftinguer  croîs  fencîniens  »  ou  troi^ 
fyftêaies  far  la  manière  donc  fe  bit  l'iorpiraiion  des' 
Auceucs  (acrez.  i.  Celui  qui  ne  reoonnoîc  rien  que  de. 
naturel  dans  nos  Ecrivains  facrez ,  &  qui  ne  demande 
dans  nos  Hîftorîens  que  de  la  fidélité  ôc  de  la  mémoire  ; 
dans  Moyfe  écrivant  fes  Loix  ,  que  de  lexaâitude à 
rapporter  ce  que  Dieu  lui  avQit  ordonné  i  dans  les  Pro-'. 
phéces ,  que  de  la  niénudre  poor  récenir  »  &  pour  en- 
luite  diârer  ,  ou  écrire  ,  ce  que  Dieu  leur  avoir  révélé  > 
dans  les  Auteurs  moraux  ,  que  de  la  pieté  ,  du  zélé  , 
des  lumières  »  de  la  fagede ,     la  prefence  de  l'Erpric 
de  Dieu  qui  les  animoit»  de  les  rempUflbic  $  dans  les 
Apôtres  qui  nous  ont  inftruicdela  Religion  Clirétien># 
ne  9  que  de  la  fidélité  à  nous  rapporter  ce  qu'ils  avoienc 
appris  dcjEstjs-CHRiST. 

Le  fécond  fyftême  eft  celui  des  Pères  ,  qui  croyeoc 
qae  les  Ecrivains  facrez  ont  été  infpicez  aâjuellement^ 
Immédiatemisnt ,  non-(êuleoient,quand'an  fond  ;  mais 
auffi  quant  aux  expreflîons  ;  ôc  cela  généralement  dans 
tous  les  Livres  de  l'écriture. 

Le  troiiiéme  qui  diftingue  deux  fortes  d'infpirations^. 
La  première  ,  pour  les  chofes  qne  les  Aotears  Taerez 
D*onc  pû  ^irefans  nne  infpiration  aâaelle  >  qni  leur 
découvrît  immédiatement  ôc  ce  qu'ils  dévoient  dire  ^ 
&  la  manière  dont  il  le  dévoient  exprimer.  La  féconde» 
qui  ne  t egacde  que  les  cho&s  qu'ils  fayoienr  déjà  ou  par 
cux-inimes  «  ou  parle  rapport  des  téi^pins. fidèles ,  dans 
lefquelles  il  n'ont  eu  befoin  que  d'une  aiOiftance  ,  ôc 
d'une  direébîon  aduelle  du  Saint  Efprit,  pour  donner  à 
leurs  Ouvrages  une  autorité  infaillible  ,  èc  pour  e/npê^» 
cher  qu'ils  ne  fe  trompafTent. 

Le  premier  de  ces  fyftêmes  détruit  rinfpiratiopi  ^ 
&  par  conféquent  la  Religion»  qui,  comme  on 
Ta  montré ,  ne  peut  fubfifter  fans  rinfpiratîon.  Il 
réduit  la  Religion  ï  une  foi  humaine ,  puifque  lea 
Ecrivains  de  l'ancien  &  du  nouveau  Teftainent  ne  mé- 
ritent pas  une  foi  divine  »  s'ils  ne  fc^nt  pas  infpire:^ 
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ia  Saint  Efpric.  U  eft  contraire  à  l'Ecriture  même,' 

qui  nous  die  a  que  toute  Ecriture  efl  înfpirée  divine^ 
ment ,  &  que  b  ce  n'efi  folrH  ^ar  la  volonté  des  hommes 
fie  Us  Prophéties  nous  ont  été  aportécs,  mais  que  c'efi 
fâat  U  mmvemeftt  du  Saint  Efprit  ,  que  Us  fiUnu  hom^ 
mes  de  DUh  ont  parli^  Il  eft  contraire  ao  jugement 
de  l'Eglife ,  à  qui  Jésus -Chr  ist  a  promis  l'in- 
fâillibilicé ,  &  qui  nous  affûre  que  toute  l'Ecriture 
tant  de  l'ancien  ,  que  da  noavcau  Teftament  »  eft  di* 
vinement  infpir^. 

L^Antear  de  ce  fyftdmefiiit  on  piralogtfme  perpé- 
tuel ,  en  difant  :  Il  n'étoîc  pas  nécçflairc  que  les  Hif- 
coriens  facrez  fulTenc  infpîrez  ;  donc  ils  ne  l'étoient 
pas.  On  lui  répond  i.  Que  l'on  fait  d'une  manière' 
à  n'en  pouvoir  douter ,  que  les  Auteurs  facrez  ont  iii 
Infpirez;  d'où  l'on  conclut  qu'ils  l'ont  donc  été. 
Contre  un  fait ,  ou  >  fi  l'on  veut ,  un  dogme  au(E 
bien  appuyé  que  celui-là  fur  l'autorité  de  l'Ecriture  » 
&  fur  les  principes  les  plus  folidcs  du  raifennemenc , 
il  fant  autre  cnofe  qu'un  raitbnnement  en  l'air.  Je 
ne  vois  point  de  néceflité  par  éxemplc ,  que  le  Ver- 
be de  Dieu  &  le  îils  Eternel  du  Pere  fc  foît  incarné, 
&  ait  foufFert  la  mort  pour  racheter  les  hommes  \ 
me  fera-t'il  permis  d'en  conclure  :  Donc  il  ne  s'eft 
pas  incarné  >  Il  n'y  t  prefquTancnn  fait  révélé  que 
je  ne  nie  avec  ce  principe. 

Dieu  ne  multiplie  pas  les  miracles  fans  néceflîté  ; 
il  ne  fait  rien  fans raifon.  J'en  conviens  :  Mais  ccft 
pour  cela  qu'il  a  infpiré  les  Auteurs  facrez ,  parce 
qu'il  avoir  de  ttés-grandes  raifons  pour  le  faire.  Uo 


a  1,  Timoth^  III.  i(  Ah  ini- 
tia ffikcrat  Lit  tirai  nsfli  ,  qui 
te  pojfunt  infirueread  faiutem^ 
ptr  {idem  q:t£.  e(t  in  Chrifto  Jcfu. 
Omni  s  Siriptur*  divinitut  inf- 
pifMtm  tétilis  efl  ad  doceudum  , 

h  ft.  fetr,  1. 10  H9C  frimum 
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Hîftorîcn  peut  bien  nous  donner  une  hiftoire  ccttû» 
tainc  fans  pour  cela  étrciùfpirc  ;  un  Prédicateur  pent 
nous  faire  on  fernion  plâsi  de  véricez  folidcs  toii* 
chantes,  fans  une  infpiration  ^ticaliére  :  mais  ni 
lUiftorien  ,  toat  fidèle ,  &  tout  éxaâ  qu'il  puiffc 
être,  ne  pourra  jamais  nous  donner  une  hiftoire 
d'une  autorité  infaillible  §  ni  l'Orateur  un  difconra 
qui  puiffc  nous  fcrvir  de  règle  cercame»  &  qoî  ei^ 
clac  téote  forte  de  doute  dans  l'affaire  de  nôtre  éter. 
Sliré»  ni  devenir  à  nôtre  égard  lobjct  d'une  foi  divi- 
ne  &  furnaturclle  ;à  moins  qu'on  n'ajoute  à .  l'cxgc- 
titude  ,  &  à  la  bonne  mémoire  de  l'Hîftorien  j  au 
le ,  à  la  piété ,  &  à  la  fcienœ  du  Prophète  on  de  l'O* 
tatenr,  one  lumière  furnaturclle  qui  préfide  à  fon 
Ouvrage ,  ou  au  moins  une  diredion  ôc  une  affiftan- 
ce  divine ,  qui  le  garantirTent  de  l'erreur  ,  &  des  au-, 
très  foiblcflcs  attachées  à  l'humanîté. 

L'Auteur  qui  a  propofé  le  fyftêmc  que  nous  corn- 
,>  battons»  s  reconnoît  qu'en  fuivant  fon  hypothéfc, 
l'Ë^ture  ne  fera  qu  une  foi  purement  humaine , 
«puilqu'elle  ne  fera  appuyée  que  fur  des  témoima- 
vges  humains.  Il  ajoûte  qu'auiE  nous  ne  fayons 
9»  que  d'une  fbi  humaine  que  le  Livre  que  nous  ap- 
w  pelions  ÉvangUedeS.  Matthieu,  cft  véritablement 
M  de  lui.  Ce  n'eft  ,  diVîl ,  que  le  confentement  unî- 
forme  des  Chrétiens,  qui  n'eft  au  fond  qu'un  té- 
„  moignage  purement  humain,  qui  nous  en  perfua^ 
,,dc.  Mais  il  foûtient  que  cette  toi  humaine  eftd'u- 
,,ne  aujU  grande  certinide  que  les  démonftratîons 
H  de  Géométrie.  11  dît   que  la  fbi  même  divine, 
„ comme  l'on  parle,  cft  appuyée  fur  cette  certitude. 
»,  Car  nous  ne  croyons  en  Jbsus-Christ  que 
f ,  parce  que  nous  fommes  pcrfuadez  que  l'hiftoire  que 
,      nous  en  avons ,  eft  véritable.  Et  comment  favons 
f  â  nous  que  cette  hiftoire  cft  véritable  ?  Parce  que  des 

a  SeatilMiis  4e  guelçiucs  TlwolejleMdcHolUDdc.Lcc- 
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19  témoins  oculaires  Tonc  écrite ,  &  ont  foufFcrc  la 
t»  mort  pour  foucenir  la  vérité  de  lear  témoignage.^ 
^  Et  comment  fommes-nous  aflûicz  de  ces  £ûcs  i 
„  Par  fhiftoirc.  Atnfi  la  foi  homaine  fe  Cf ocive  le 
„  fondement  de  la  (oi  divine.  C'eft  ce  que  difenc 
les  Théologiens  de  Hollande  ,  ou  celui  dont  ils  onc 
propofé  iefyftéme  fur  l'infpiration  des  Lines  faints. 

Mais  il  £aQC  démêler  éxaâenieoc  ce  que  cet  £ai<« 
vain  a  voulu  confondre.  La  foi  divine  étant  eflên- 
tiellement  fondée  fur  l'autorité  de  Dieu»  qui  nous 
révèle  quelque  vérité ,  cft  aulli  néccflaireraent ,  &  de 
foi  infaillible  6c  indubitable»  parce  qu'elle  cft  .appii* 
yée  for  la  vérité  eflèntielle  ^  qui  ne  peut  ni  nous  trom*»' 
per ,  ni  tomber  dans  l'eneor.  La  fei  huDMinean  con- 
traire peut  avoir  plufieurs  dégrez  de  certitude,  &  de 
probabilité>mais  elle  ne  va  jamais  jufqu'à  l'infaillibilité. 
Se  jufqu'à  excluse  de  norre  cjjprit  toute  forte  de  doute  $ 
pouqu'il  eft  toûjours  très  poffible  que  l'homme  (ê  trom-. 
pe  ,  ôc  qu'il  nous  engage  dans  l'erreur ,  foit  par  malice  » 
ou  par  ignorance.Dieu  ne  nous  tient  point  compte  de  la 
créance  que  nous  aurons  k  un  homme ,  quel  qu'il  foit  ; 
Il  veut  que  nous  croyons  d*une  foi  divine  ce  qu'il 
nous  révèle  «  précifément  parce  quil  nous  le  révèle. 
Si  nous  ne  le  croyons  que  fur  la  foi  des  autres ,  nô- 
tre foi  cft  fans  mérite ,  parce  qu'elle  n'cft  plus  une 
foi  divine.  Notre  foi  doit  être  raifonnablc.  Or  elle 
ne  le  (croit  point ,  fi  nous  croyons  indubitablement 
ce  qu'un  umple  homme  »  on  mime  plnfieors  hoow 
mes  quelques  fages  &  quelques  habiles  qu'ils  pûffent 
être  >  nous  diroient  ;  parce  qu'eux-mêmes  pourroient 
fe  tromper  les  premiers  »  &  nous  tromper  enfuite 
•vec  la  meilleure  foi  du  monde.  Si  nous  croyons  à 
l'homme  comme  à  Dieu  mbne  y  je  veux  me ,  fi 
nous  captivons  nôtre  entendement  fous  l'autorité  de 
l'homme  d'une  manière  indubitable ,  au  lieu  d'honorer 
Dieu  par  une  telle  foi  nous  Toutugeons  en  quelque 
forte»  en  crsnfportant  à  l'homme  on  hommage  »  & 
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DISSERTATION 
une  foumiflion  de  nôtre  efprk  ^  qui  ne  font  dus  qn'S 
Joi  Teul* 

Dire  que  nous  ne  fevons  les  chofes  qui  font  l'ob* 

|ec  de  nôtre  foi  divine  »  que  fur  le  témoignage  de 
l'homme  ,  Se  en  conclure  que  le  fondement  de  nôcro 
foi  cft  donc  une  autoriré  bomaine ,  c'cft  un  pur  pa- 
ralogifme.  Saint  Jean,  pir  éxemple»  me  dit  que  le 
Verbe  eft  Dieu  s  t'enfnit-il  que  je  ne  croye  la  Diyu 
nïté  de  J  E  s  u  s-C  h  r  i  s  t  que  fur  le  témoignage 
de  faine  Jean  ?  Point  du  tour.  Je  le  crois  parce  que 
Dieu  me  l'a  révélé  par  le  canal  de  faint  Jean.  Saint 
Jean  eft  l'organe  »  il  eft  le  canal ,  il  eft  U  voix  $  mais 
c*eft  Dieu  <p&  me  parle  par  fa  boocfae ,  &  qoi  m'Inf- 
amic  par  fes  Ecrits.   On  poutroit  conclure  par  le 
même  raifonnement,  que  toutes  nos  connoiiianccs, 
nos  raifonnemens  »  que  les  démonftrations  même  les 
pins  indnbiubles  ^  font  fojettes  à  errear ,  parce  qn'cl- 
ks  dépendent  da  rapport  des  fens  »  qui  (bnt  on  prin« 
cipe  nitlible.  Nos  lens  ne  font  pas  le  principe ,  ni 
le  fondement  ;  mais  l'occadon ,  &c  le  canal  des  con- 
noiffances  que  nôtre  efprit  acquiert  par  fa  lumière , 
par  fes  réfléxions»^&  en  ccmfulttorla  lumière  eflèn* 
tieile ,  qui  éclaire  toos  les  hommes.   Ainfi  nôtre 
foi  n'emprtmte  rien  de  celui  qui  nous  parle ,  ou  qui 
écrit  ;  elle  tire  toute  fon  autoriré  de  Dieu  ,  qui  par- 
le par  lorgane  de  TEvangélifte ,  ou  de  l'Ecrivain  fa- 
ccé.  Balaam  étoit  on  méchant  Prophète ,  un  homme 
crés-corrompu  >  qui  par  InUméme  ne  méricoh  certai- 
nement aucun  refpcdl;»  aucune  créance;  cependant 
il  a  écé  véritablement  infpiré.  Nous  avons  de  lui  des 
prophéties,  dont  l'événement  a  vérifié  la  certitude. 
Ce  n'eft  donc  pas  à  la  petfonne»  mais  à  TEfprit 
faint  qui  infpire  le  Prophète,  que  nous  devons  nos 
hommages  ,  de  noire  foûmiflion. 

Ceft  à  nous  ,  à  nous  alfûrer  fi  véritablement  Dieu 
a  parlé  par  la  bouche  de  celui  qui  parle  ;  &  nous 
ne  pouvons  raifonnablement  en  dootci  >  en  foivunc 
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ce  que  no  js  avons  rapporté  dans  la  première  partie 
4e  œcce  DiiTertado»  i  c'eft-à-dire,  fi  l'Anteor  cft  ajv 
prouvé ,  &  reconnu  pour  infpirë  par  PEglirc  »  fi  les 
Ouvrages  contîcnnenc  en  eux-mêmes  tous  les  carac- 
tères d'infpiration,  fi  Dieu  a  autorifé  l'Ecrivain  par 
des  miracles ,  6c  par  des  marques  furnatureKes  de  fa 
pré(cooe ,  de  des  lumières  de  (on  faine  Efprir. 
•  Les  objeâjons  tirées  des  oontradiftions  prétendons 
qui  fe  remarquent  dans  les  hîftoîres  Je  l'Ecrîrure  ,  Se 
de  l'aveu  que  font  les  Hîftoriens  facrez  qu'ils  ont  ap- 
pis  des  autres  ;  ôc  qu  ils  oiit  recueilli  avec  foin  ce  qui 
regarde  leur  fojet  i  enfin  des  manières  de  parler  qu? 
femiaftent  marquer  quelque  douce  ;  ces  objeéHom  nef 
font  d  aucune  force.  Les  contradiAions  de  l'Ecriture 
ne  font  qu'apparentes.  On  les  a  conciliées  en  cent 
diverfes  manières.  L'éxaâitttde ,  les  foins ,  la  dili. 
gence  de  l'Hiftorien  facré  ne  ntdfenc  point  k  fon  inf-^ 
plrttion  ;  ce  (bm  même  des  preuves  pour  ceux  *qul 
ne  regardent  d'abord  ces  Auteurs  que  comme  de  Ecri- 
vains ordinaires  ,  mats  qui  deviennent  enfuîte  des 
dèmonftrations  de  la  divinité  de  ces  hidoires  ;  parce 
duV^n  y  vote  que  Dieu  y  a  promis  l'tnfiûHbilité  à 
KnfEgufe,  &  l'infpiradott  à  les  fervitèurs*  Enfin  les 
expremons  qui  paroiflfènt  marquer  certains  doutes , 
font  des  manières  de  parler  humaines  >  dont  les  Li- 
vres faims  font  remplis  j  &  qui  prouvent  la  conde& 
cendanee  de  IXsa  envers  les  hommes ,  qui  vent  bien 
fe  proportionner  à  l'infirmité  de  leur  langage ,  pour 
les  înftruirc  ,  Ôc  pour  s'entretenir  avec  eux. 

Le  fyftême  fuivi  par  les  anciens  Pères  fur  l'infpi- 
ration  des  Auteurs  facres^  cft  ipndè  fur  TEcricure  , 
&  fur  lautorité  de  Jésus-Christ,  &  des  Apô- 
tres ,  qui  fans  dlftinâion  nous  difent  que  les  faints 
Hommes  qui  nous  ont  donné  les  Livres  facrez  , 
ètoient  remplis  de  TEfprit  de  Dieu»  &  qui  nous 
cenvoyent  à  toutes  les  Ecritures  fans  exception  , 
CMime  à  des  LiTtes  dîvins»  fc  d'une  autorité  infaiUi* 
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49^  DISSERTATION' 
ble.  En&n  l'Eglife  décide  d'une  manière  abfoluc  que 
tous  les  Livres  Caiiitt  tant  de  l'ancien  »  qae  da  non  • 
veao  Teftamem ,  font  inTpires. 

Mais  les  Théologiens  qui  ont  dlftiogoé  det»  ,  cm 
trois  fortes  d'infpirations ,  ôc  qui  conviennent  avec 
les  anciens  Pères  que  coûte  l'Ecriture  e(l  infpirée  »  6e 
d'une  aocoricé  irréfragable  s  ces  Théologiens  ne  doi- 
Yent  pas écve  Cépmz  des  Petes,  ni  coofidéiez  corn- 
ne  ikifanc  un  parti  diftfaigué  da  leur.  Enfim  de  {"E- 
glife ,  ÔC  pénétrez  de  refpeâ  pour  les  Anciens  ils  ne 
font  que  diftinguer  »  &  éclaircir  ce  qui  a  été  foûtena- 
Ctt  gros  par  les  Pères,  Us  ne  reconnoilTent  diverfes  (or« 
tes  d'inipiradont  »  qœ  pour)  répondre  plus  aîtémem 
aux  hétéciqnes  »  &  pour  mettre  dans  un  élus  pmi 
jour  un  dogme  qui  foufFre  quelque  difficulté. 

Ceux  qui  les  ont  attaquez  ,  fc  font  imaginez  qu'ils 
a'éloignoient  de  Tefpric  de  TEglife»  ôc  des  Pores» 
quoiqu'ils  admifTenc  toutes  les  oondufiona  des  pre- 
miers» 8c  les  décifions  de  l'autre  fur  cette  nMoUre, 
Mais  ils  n'en  différent  que  quant  aux  termes  i  ôc 
quand  on  éxamine  la  chofe  à  fdnd  ,  on  conçoit  qu'il 
n'eft  pas  aifé  de  fe  pa(fer  de  leur  diftindion  »  6c  qu'il- 
.  eft  avantageux  de  reconnoître  que  dana  certains  caa 
les  Auteurs  iàcrez  »  pour  mériter  une  autorité  divins^ 
n'ont  eu  befoin  que  de  la  direâion ,  ôc  de  l'ai&ftao* 
ce  du  Saine  Efprit ,  qui  les  conduisît ,  les  animâ^t^ 
les  fontînc»  &  empêchât  qu'ils  ne  fe  ttompa&nt«  - 


DISSERTATION 

SUR  LE  FAMEUX  PASSAGE  DE  LA 
fremiere  BfUre  de  faht  Jean  ,  ché^p.  v.  "f.  7, 
Très  iiint  qui  teftimonium  dant  in  Codk>  9 

.  Pater  Vcrbum  ,  &:  Spirîtus  Sandus  :  &lu 
très  unum  func.  il  y  en  a  trois  qui  renimi 
témoignage  éUm  le  Ciel ,  le  Père ,  le  Verbe ,  ^ 
le  Ssint  Mfprit  5  &  toifs  trois  ne  font  qiiitu. 

voîr  des  varierez  de  Leçons  dans 
les  Livres  facrez  de  l'ancien  &  du  nouveau  TcAamenc  ^ 
mais  il  n'eft  pas  commun  d'en  voîr  d'aufli  importaorci 
que  celles  que  l'on  remarque  dans  le  cinquième  Cha- 
pitre  de  la  première  Epîcre  de  faîne  Jean.  La  plupart 
des  autres  diverfitez  de  Leçons ,  ne  regardent  que  cer- 
tains mots  mis  en  la  place  d'autres  mots,  certains  ter- 
mes omis  y  ou  ajoutez.  Rarement  ces  diverfitez  incé- 
reflcntla  Religion  ,  &  regardent  la  Foi;  mais  ici  i| 
s  agit  d'une  période  entière ,  qui  manque  dans  un  très* 
grand  nombre  d'Exemplaires  ,  &  dont  romîffion  cft 
d'une  trcs-grande  conftquence,  puifque  les  ennemis 
de  nôtre  Foi  s'en  prévalent ,  pour  attaquer  la  créance 
de  l'£gUfe  fur  la  Trinité ,  &  pour  appuyer  leur  fenti* 
mens  erronés  contre  la  Divinité  du  Fils  »  &  du  Saint 
Efpric  ;  6c  contre  l'dgalicé  »  &  la  confubftancialité  des 
perfonnes  divines. 

Ce  n'eft  pas  feulement  les  ennemis  de  la  Trinité  « 
qui  ont  nrétendu  que  ce  pacage  n'étoit  pomt  authenrf* 
que  ,  de  légitime.  Plnfients  mêmes  de  ceux  qui  tien- 
Aent  comme  nous  la  foi  de  la  Trinité  »  l'ont  atuqué  i 
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foie  que  le  grand  nombre  des  Exemplaires  où  il  ne  le 
lifoic  pas  ancienncmenc ,  eue  fait  îropreffion  fur  leur 
crpric  i  foie  que  l'envie  de  fe  diftingaec  ,  &  la  dem«n<r 
geaifon  de  critiquer^  les  euffenc  emportez  ;  il  eft  catain 
qu'ils  n'ont  pas  parlé  for  ce  fojec  avec  toace  la  circonC- 
pc6Hon  qui  fcroit  à  fouhaiter.  Erafrac ,  par  exemple  , 
les  a  fupprimées  dans  les  premières  Editions  du  nou- 
veau Teftament  en  Grec  &  en  Latin  ,  qu'il  a  procu- 
rées. 4  Luther  de  même  ne  les  a  point  mifes  dans  ià 
traddâion  Allemande.  Elles  ne  paroifTenc  pas  dans 
un  bon  nombre  d'imprelEons  ^  faites  par  des  Catho- 
liques ,  que  l'on  ne  doit  pas  foupçonner  d'avoir  voulu 
donner  atteinte  à  la  toi  de  l'Ëglife  fur  la  Trinité» 

M  •  Simon  ^  e  connu  par  Tes  Critiques  du  vieux  »  te 
du  nouveau  Teftament  ,  a  foutenu  exprelKmenc  êc 
au  long ,  que  ce  pa(fage  étoic  ajouté  dans  nos  Exem* 
plaires  de  la  Bible  ;  6c  que  faine  Jean  ne  Tavoit  jamais 
écrit.  Chrîftophe  Sandius  Sociuien»  a  ramalfé  avec 
grand  foin  tout  ce  qui  peut  rendre  ce  paffage  fufpeâr* 
Qitelques-ons  ont  prétendu  que  les  Arriens  l'avoiem 
fupprimé.  D'aiures  ont  crû  que  les  Catholiques  l'a- 
voicnt  infère  dans  le  Texte,  Et  Grotius  a  foupçonné 
les  Arriens  mêmes  de  l'avoir  fait  glifler  dans  le  Texte 
de  faint  Jean. 

Mais  la  plupart  des  plus  fudicieux ,  &  des  plus  favans 
Critiques  ,  tant  Catholiques  que  Proteftans  ,  Tont 
reconnu  pour  autentiquc.  Stunica  ,  d  le  Pere  Alexan- 
dre ,  e  M.  Mille  «/"le  P.  de  BuKeniop»  g  M.  Ketner  » b 

in  1,  7m».  r.y.Cêmfimi  ifif' 


a  Jin  l^t€. 9'  Ba files 
b  EdU  AUU  Vtntt.  15)8. 
V^ifii  Afgêmvr^tm.  1514.  Colr 
néi  Fsrif,  m  1554  & 
^dh$û»êm  Uvêmênf^  tn^è.  «a 

'  c  SinipQ  y  Critique  da  ooo- 
lc3a  T.ftaiiieoc.de  dans  fa 
DiiTercanca  à  la  fia  de  cetce 


ir.  7«  Ai  Céicêm.  Far.   LâB^  m 
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SUR  L'INSPIRATION  DES  LIVRES, &e  49 ç 
Selilen,«  IcP.  Mmiauay M.  Schrtiih,  ie'endet- 
mnUeoM.  Roger,  eom  écrit  expreffémcnt  pourl» 
defence  du  palSge  en  queftîon.  Je  ne  parle  pas  <]«• 
Commentateurs ,  qui  prcfque  tous  ont  foâtenafonra- 
tCDticite ,  &  ùi  vérité. 


don 


Pour  înftruîre  pletnemenc  le  Leâear  far  cette  quef. 
n ,  a  eft  bon  de  rapporter  îcî  les  raîfons  que  i  on 
piodaît  pour  &  contre  ;  afin  de  le  mettre  en  éut  d'ea 
tirer  les  jaftes  confcq^ucnces  ,  avec  une  entière  €on- 
noiOance  de  caufe. 


«  Sêidim  Uh.  1.  ie  Smiriit 
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ATICLE  PREMIER. 

frenws  ttMtre  U  CMutieM  d»  f.  7.  d0  ch«f, 

V.  de  la  fïtmUre  Eptre  de  S.  Jea», 

O  N  peut  partager  les  Exemplaires  ,  tant  impr!« 
snez  que  manufcrics ,  en  trois  clafles.  Les  uns  omet- 
teac  cntiéremenc  ce  ptfTage  ;  les  autres  le  porteoc 
comme  nous  lelifons  «ojoord'boidans  la  Vulgate;  ôc 
les  totres  varient.  De  ces  derniers  plofieofs  le  lifent 
à  la  marge  :  D'autres  le  portent  dans  le  corps  du  Tex* 
ce  ;  mais  avec  cette  différence  que  quelque  fois  le  ir. 
S.  eft  mis  devanc  le  fepiiéme  de  cette  forte:  s  Très 
fiini  ^  ufiimmum  dâttt  ?  ou  ,  diatm  ù$  Orré  »  Spiri^ 
tfts ,  ocjus  ,  &  fangms  $&  bt  très  unum  JitnU  5a  très 
funt  qui  teftlmomum  dtcum  in  Cœlo ,  T^atcr  ,  F'crhum  , 
&Splrûfis  ;  &  hi  très  mum  fmt.  D'autres  Exemplair 
resoe  mettent  que  ces  mots  :  b  Très  funt  qui  teft!^ 
mmim im in Odê ^ Pétêr  Firlmm  9  &Spirints  ;  &  hi 
ires  umm  fimi  i  8c  omettent  ce  qui  fuit  Très  fun$. 
qui  teftimonium  défit  in  terra  D'autres  lifent  au  i^. 
8.  c  Et  très  Jûnt  qui  teftimonium  dam  in  terra  ,  Spiritas, 
aqua  ,  &  fimgms  ;  &  omettent  :  Et  hi  très  nnum  fimt. 
Et  faint  Thomas  d  foûtient  que  ces  derniers  mots  ne 
felifoient  pas  dans  les  vrais  Exemplaires. 

•   Tliê  Cfâ.  Cwhd.  ir»  t.     b  tfa  i>d.  âu»  himhae^fSf 
apmdUanianépag,  167^*  Ua  nnns  ComfiMi'  km§  vifi.  2# 
Cr2ay«9.  Cbatthstg.  lib^dg  Cm-  ai$i  quidam. 
theL  F.  de  l^id*  &  ldui$tm  ad-    c  Omtth  Cna/fim.  &  CU. 
vêtC  fanmi^nd  &  Mgêatium  Britamûc^Cêdd*  Istt.  LÊvan^ 
Me»»  €$atra  AriéiMos,  Mf  malta.  i  f  • 
Vmgata  Mxemvaria^Bnier.  f.i    d  1>.Tk$mm  Ofafed.  «4* 
1%U  1 

Lorin 
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Lorin  ,  Luc  de  Brage  ,  &c  HelTel ,  reconnoiilciic 
qu'il  y  a  plufieurs  Exemplaires  Latins  où  ils  ne 
trouvent  point.  On  ne  les  iit  ni  dans  le  Gree ,  ni  danf 
le  Litin  de  la  Bible  Polyglotte  de  Complute ,  ni  dans 
le  Manufcric  Alexandrin  ^  ni  dans  celui  d'Angleterre 
donc  parle  Erafme,  ni  dans  deux  Manufcriu  de  Taint 
Germain  desPcez ,  n.  43.  &  44. 

D'autres  «joutent  i  a  ExU  tresunmnfunt  inCbriÇ' 
Ujefn-j  comme  pour  éloigner  l'idée  que  l'on  auroit 

Î[ue  l'efpric ,  l'eau  ,  &  le  fang  font  un  ,  de  la  même 
brte  que  le  Pere ,  le  Verbe ,  &  le  Saint  Elpric,  Les 
Ëxmpûiccs.  Grecs  au  lieu  de  £t  très  unum  fnnt  ,  diY 
ir.  7*  portent  i  ///  font  très  €tttm.  Ce  qui  revient  au 
m&ne.  Vigile  de  TapTe  ,  &  rAucenr  de  la  fiiufle  Epî- 
tre  de  Hygin  ,  lifent  :  In  nobis  funt. 

Le  premier ,  &  le  plus  fore  argument  de  ceux  qui 
nient  Vauthencicité  de  ce  pafTage ,  ed  qu'il  ne  Te  trou* 
|ioint  dans  les  anciens  Manufcrits  Grecs  »  qui  font 
les  Originaux  »  ni  dans  la  Verfion  Syriaque ,  qui  eft 
la  plus  ancienne  des  Verfions  Orientales  ,  ni  dans 
l'Arabe ,  ni  dans  l'Ethiopienne ,  ni  dans  plufieurs  an- 
ciens Exemplaires  Latins  ;  &  qu'il  n'eii  pas  cité  dans 
les  anciens  Pères  Grecs  &  Latins,  qui  ont  écrit  contre 
ks  erreurs  d'Arins  »  ni  par  les  Conciles  qui  le  font  te- 
nus contre  cet  Héré/Iarque  j  quoique  ce  paiTage  fût 
un  des  plus  forts  »  &  des  plus  exprés  que  l'on  pût 
alléguer  contre  lui:  Ce  qui  ne  peut  venir  que  de  ce 
que  cet  endroit  leur  étoit  inconnu.  Or  fî  dans  la  plus, 
profonde  antiquité  «  &  dans  les  fiécles  les  plus  éclat«> 
xez  de  l'EgUfe ,  on  n'a  pas  connu  ce  palfage  ,  c'eft 
une  marque  qu'il  nétoît  pas  dans  les  premiers  Ori- 

Einaux  ,  &  qu'il  ne  s'eft  glife  dans  les  Exemplaires  de 
tint  Jean  »  qiie  plufieurs  fiécles  après  lui. 
On  dce  le  Manofcrit .  Aléiandrin  ,  &  celui  4a 

a  lté  dm,  Jllêx,  m  UtiATâpf.  feu  alim  Uh,  it  Tiiesi 
€Sf.  tu  dê  Sfim^SéUiSQ  VigU^të$9  7^9M«H«. 
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Vatican  ,  qui  palTenc  pour  très-anciens ,  ôc  qui  font 
peut-être  les  plus  vieux  qui  foienc  4aos  le  monde  » 
qui  Ufent  fimblemeiit  x  H  y  en  m  $nU  qui  rendim  $€• 
fnoi^iafe  ;  l'efprb ,  Ffm  ,  &  le  fang  ;  &  Cfs  \rou  nB 
font  qu'un  ;  &  omcctcnt  tout  le  refte.  On  voit  la  mê- 
me omilfion  dans  quinze ,  ou  feize  Manufcrits  Grecs 
qui  font  citez  par  M.  Mille.  M.  Simon  en  cite  enco!» 
re  cinq  de  la  Bibliothèque  dtt  Roi ,  &  lix  de  la  Bi- 
bliothèque de  M.  de  Oolbetc ,  oi\  Pou  Toic  la  même 
chofe.  M.  Burnet  Evêqac  de  Sâlifbiiri ,  en  a  vu  deux 
de  même  dans  la  Bibliothèque  de  Bade  ,  &  un  de 
Venife.  Un  autre  ManuCcrit  dans  la  Bibliothèqile  de 
ItEmpeteor ,  im  de  la  BibUètbéque  de  Laneftce»  8c 
quantité  iFaotres  omatteer  ces  mots  :/«  CafriAasf  ^ 

Verbum  ,  &  Spirîtus  SanBus  :  &  hl  ires  unum  fîtnt  ;  (fr 
très  fuvt  qui  tefUmtmm  dâta  in  terra  ,  comme oa la 
déjà  remarqué. 

Les  Editions  Grecques  d'Aide  faite  à  YmUk  Vm 
1518.  celles  de  Bafle  per.Erarnie  en  iyié.  9c  I519. 
celle  d'Haguenau  en  1511.  celle  de  Strasbourg  en 
1524.  celle  de  Paris  par  Simon  Coliné  en  1534.  les 
omettent  de  même.  Robert  Etienne  dans  ia  belle  Ëdi« 
lion  Grecque  du  noureaa  Tefiamedc  en  t;;o.  a  mis 
dans  le  Texte  tout  le  paflage  de  la  manfëre  qu'on  le 
lie  aujourd'hui  dans  la  Vu^gate  ,  ôc  dans  les  Exem- 
plaires Grecs  imprimez  depuis  lui  :  Mais  il  remarque 
en  marge  qu'il  n'a  trouvé  œtte  Leçon  qoe  dans  la 
feule  Edition  de  Complote  s  en  fôiee  de  fepc- 
Exemplaires  Grecs  tnanufcrits  qu'il  avoir  pour  les 
Epîtrcs  Canoniques  ,  il  n'y  en  avoir  pas  un  fcul  a  qui 
lût  ce  paiiage  comme  nous  l'avons  dans  nos 
Mes. 

A  1  égard  de  l'Edition  de  Cèmplate ,  que  Robete 
Etienne  jugea  à  propos  de  fuivre  dans  cet  endroit , 
on  fait  voie  que  l'autorité  n'en  çft  pas  grande.  Le 


Digitized  by 


SUR  LE  FAMEUX  PASSAGE, &c.  49^ 
Ctrdiiid  Xiineiiés  qui  prooini  i'£<iidon  de  la  Polyt- 
glocce  do  •Complice,  h'afOTC  de-Manûfcrit  Grecquo 
cdui  de  Rhodes,  &  quelques  autres  de  Rome  ,  qui 
lui  avoient  été  envoyez  par  le  Pape  Lcon  X.  Or  on 
fait  qu aucim  de  ces  Manufcrirs  ne  lifoit  lepaiTage  en 
qoeftioD.  Jacqœ  Lopét  Scotiica  dans  la  dilpuce  qu'il 
eut  fur  le  fa  jet  de  oe  {MrfTagé  arec  Erafmey  qui  avoit 
vu  les   Exemplaires  Grccj»  dont  on   s*écoic  fervi  à 
Complute  ,  ncn  put  citer  aucun  qui  contint  Tcn- 
droît  en  queftion.  £c  lorfque  Tous  le  Pape  Urbain 
V 1 1 1.  cm.  voulue  travailler  à  one'  nouvelle  Edition 
Grecque  dn  nouveau  Teftament  9  &  qu'on  eut  pou« 
cela  raflemblé  avec  grand  foin  tout  ce  qu'il  y  avoir 
de  Manufcrirs  à  Rome ,  tant  dans  la  Bibliothèque 
Vaticane,  que  dans  celle  des  Barberins,  onnentrou« 
va  que  huit»  qoicontiniTenc  les  fcpîtres  Canoniques» 
ic  aucun  de  ces  huit  n*avoic  le  paflage  qui  fidc  le  uijet 
dp  cette  DilTertation.  a 

Le  Manufcrit  que  M.  Seîdel  a  apporté  de  TOrient 
à  Berlin ,  &  dont  parle  M.  Kufter  dans  fa  nouvel- 
le Edition  dn  nouveau  Teftament  de  M.  Mille  en  27 10» 
omet  le  vetlec  dont  il  s*ag{c  ici.  M.  Simon  âSûàtt 
qu'il  n'en  a  vu  aucun  dans  la   Bibliothèque  du 
Roi  qui  eût  ce  fameux  paflage,  quoiqu'il  y  en  aie 
oonfttUé  au  moins  huit  ;  &  encre  ces  Manufcrirs  Grccs^ 
il  y  en  a  plufieurs  de  trés-noàveanx  ;  ce  qui  fait 
ger  que  les  Grecs  modernes  »  non  plus  que  les  an^ 
eiens ,  ne  le  reconnoilTenr  pas  pour  authentique.  M. 
Roger  en  cite  encore  trois  autres  de  la  même  Biblio- 
thèque du  Roi  y  b  lefquels  y  ont  été  donnez  pac 
M.  JLe  Tellier  Acdievéque  de  Reims  »  &  qui  font 
tout  (êmbfai>les  àut  autres ,  quanç  à  l'omimon  da 

Les  Manufcrics  Latins  font  plus  conformes  à  la 

. .  *  .  .    .  •   *        •  .  •  _    •  • 

a  VidePràfftf  foannis  Miêt^  Marc,  Rom£*îé7U  ' 
thei  Cxryûphilli  ad  CâlcemCaA    b  CM*  114t.  iS^f-.  34î'S« 

Aai) 
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Vul^ce.  il  s'en  ccottve  toutefois  un  fore  gctad  nom- 
bre qui  ne  lifenc  pis  l^ndroiccn  quefiion»  L'Au- 
teur du  Prologue  fur  les  Epicres  Canoniques,  k. 
quel  porte  le  nom  de  faint  Jérôme  ,  &  donc  on  par- 
lera ci-aprés  plus  au  long»  cet  Auteur  fe  plaint  de 
ce  que  les  Copiées  n*ont  pas  mis  éiaâemenc  ce  par- 
Age  dans  leurs  Exemplaires  i  d'où  *  l'on  infère  qu'il 
y  en  avoir  alors  un  bon  nombre  qui  ne  le  lilbien» 
pas.  Ce  Prologue  n*eft  pas  apparemment  de  faine 
Jérôme  ;  mais  il  eft  au  plus  tard  du  huitième  fiécle. 
On  le  trouve  dans  des  Aianufcrics  d'une  grande  an- 
tiquité. M 

Erafme  cite  deux  Exemplaires  Latins  de  la  Biblio- 
thèque de  faint  Donatien  de  Bruges  y  qui  ne  lifoienc 
pas  ce  pafTage.  M.  Mille  en  eue  deux  autres  après 
M.  Gilbert  Burnet  ;  l'un  de  la  Bibliothèque  de  Bade» 
&  l'antre  de  Zurich ,  qu'il  croit  de  plus  de  huit 
cens  ans  d'antiquité  ;  &  deux  iMKres  de  Strasbourg 
de  même  âge ,  ou  encore  plus  vieux.  Cinq  Ma- 
nufcrits  citez  par  les  Do6beurs  de  Louvain  à  la  mar- 
ge de  leur  Bible  ,  un  ancien  Manufcrit  de  la  Biblio- 
chèque  de  Bodley  >  trois  Manufcrits  de  $.  Gemain 
des  Prez  ^  un  de  S.  Aubin  d'Angers ,  8c  W  autre  de 
S,  Serge  de  la  même  ville ,  tous  deux  vénérables 

Ear  leur  antiquité  ;  ôc  la  belle  Bible  de  Loliîs  le  Dé- 
on naire  dans  la  Bibliothèque  de  M.  de  Colbert ,  6c 
on  Manufcrit  de  S.  Martin  des  Champs  écrit  du 
leros  de  Cbarle  le  Chauve ,  &  l'ancien  Coireâoirc 
delà  BiUe  cité  par  Luc  de  Bruges  $  enfin  quantité 
d'autres  Latins  omettent  entiérc^ncnc  les  paroles 
dont  il  eft  ici  queftîon. 

D'autres  Latins  les  omettent  dans  le  corps  de 
l'Ouvrage  »  ou  do  Texte  :  mais  ils  les  iifept  à  lo 

•  Oale  voit  dans  lesdcaxBi-}ft  rautrc  au  noias  Soo.  ans 
blesManolcrIiesde  laine  Aa- d^aoci^icé  *  l^daas  d'anires 
Mm%  ft  de  iaiat  Siège  dMo- aocîcwietBibles  teiMsdaiiBis 
fcfs  »  deai  la  prcn  éu  i  ^09/ da  Châtiai  it  ÇbauTf. 
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marge  ^  comme  le  Manufcrit  des  Cordclîers  d'An- 
vers cicé  par  £rafaie  ,  celui  de  la  Bibliothèque  duRoî, 

coccé  ^s^^  P*''^  ^*  Simon  ^  qoi  ajoute  à  U 
nîarge  ces  mois  :  /n  Cmlo»  Pâter»  Vàfhnm,  '&  SfU 
rims  ;  &  très  funt  qui  tefUimmum  dant  in  terra  $  &  hi 
très  unum  funt  ;  &  un  autre  de  la  Bibliothèque  de  M. 
de  Colberc»  nombre  15  S.  à  la  marge  duquel  vis-à- 
vis  ces  mots  :  Très  ftm  epA  teftimnbm  imtt^  on  lie  : 
lnCml09  Pâier^  Ferhtm^  &  Sfirittus  &mifimtqul 
tefHmomitmdémiin$èTSy  fangms  aqua,  &  ean.  Dans 
la  Bibliothèque  de  S.  Germain  des  Prez  il  y  a  un  an- 
den  Manufcrîc ,  à  la  marge  duquel  le  ir,  7.  efl:  écrie 
tDiic  an  long,  âccela  delà  méaie  main  qui  a  écrie 
le  refte  lia  Manafcrir.  Il  y  a  divers  antres  MannC- 
criistanc  Grecs  »  que  Latins  «  oà  l'on  trouve  ahifilk  la 
marge  des  additions  qui  ne  font  pas  toujours  unifor- 
mes quant  aux  termes ,  mais  qui  revienoent  à  pea  prés 
au  même  quant  au  fens..  : 

Nous  avonsr  déjà  remsfqad  en  paflànt  qàlk  y  • 
des  Manufcrits  '  Lanns  oà  le  if,  8«  eft  nîis  devant  le  y 
mais  cette  diverllté  n'eft  pas  contraire  à  la  Leçon  re- 
çue aujourd'hui  dans  TEglife.  Quant  aux  Verûons 
Orientales ,  elles  omettenr  toutes-  ce  patEage  à  ^ex« 
eeption  deTAménienne»  qotlepom.  Le^Syriaoue, 
1* Arabe  ,  l'Ethiopien  ,  le  Rafffici»  ,  te  lilenc 
Amplement  le  Jl  y  a  trois  témoins ,  ïejprh  ,  l'eau 
&  le  Sang}  &  ces  trots  ne  font  qurn,  fans  lire  dans 
la  terre ,  qui  eft  dans  le  Grec ,  &  dans  la  Vulgate,  ' 
Treroellios  fuppléa  Je  n)".  dans  fon  Edition  de  la 
Verfion  Syriaque  en  1569,  mais  fl  n*ofate  mettre 
dans  ic  Texte  jil  fc  contenta  de  le  placer  à  la  marge. 
Gutbirius  a  été  plus  hardi  ;  il  l'a  înleré  dans  le  Texte. 
Il  eft  pourtant  certain  quHi  fe  trouve  ni  dans  lea 
Mann(crtts  »  ni  dans  la  première  Edition  dtt  nonveatt 
Teftament  en  Siriaque  par  VJdmanftad  en  x^tt. 

Les  anciens  Petes  tant  Grecs ,  que  Latins ,  n*ont 
point  iù  pour  la  plupart  le       en  queftion  >  du  moins 

A  a  iij 
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sot       DISSERTATION  : 
ils  oe  le  dccm  pas  dans  :les  lipât,  tlHi  h  matiéce  qu^âf 
traîtoienc ,  &  où  le  befoîn  de  lacapiè  qu'ils  roatcnoiem^ 
dcmandoient  qu'ils  le  citaflcnc.  Saint  Irénée4  wolant 
prouver  la  Diviniic  de  Jesus-Ch  ri. st,  cite 
îoaventcerceEpitre  dé  faine  Jean»  6c  tuêmc  ce  Cba-r 
pitre  V.  fans  cootefois  làire  aûcane  meotioii  da  f. 
Saine  Denys  Evéqiie  d'Aléxandrie  »  écrwanr  à  Paul  de 
Samofate ,  employé  en  plus  d'un  endroit  le  ir.  8.  da 
Chapitre  V.  de  ceuç  Ëpicre  ,  fans  toucher  le  if.  7» 
qui etoU décifif pour  la  DivinitédeJsaua^CHRi  s 
&p(H|r  U  Trinité  quf il  .  deffttidoiC  . 

M.  Mille  ne  croit  pas  qu'aucun  ,  des  Pérès  Grecs  qui 
ont  vécu  avant  le  Concile  de  Nicée  ,  ai't  jamais  cité 
le  pacage  dont  il  s'agit.  Saint  Athanafe  qui  a.  été  pen^ 
dami;o9ic(îi  .vieQi6capé  \  ambittre  l'Arabinirnie  ,  & 
l<?s  erreurs  qui  y  onii  du  rap«irt ,  ne  l'a  lamata'einpU. 
yé  quoiqu'il  n'en  néglige  aucun  de  ceux  qu'il  croît  pro- 
pres à  la  défenfe  de  fa  caufe.  On  en  peut  dire  autant 
c|e  fjai^c  Epiphane  »  des  Pcf  es  du  Concile  de  Sardique> 
de  faine  Bafile  le  Grand de  faim  Aléxandre  Evêqué 
4'iU^c«9drie'  »  d«  faâit  «Grégoire,  de  Nylè ,  de  faine 
Grégoire^  de  Nazianze  ,  .de  Didymc ,  de  faine  Chry- 
foftomc  ,  de  faint.  Cyrille  d'Alexandrie ,  &  de  grand 
nofobifç  d'anuev^^  qu'il  eflff inutile  de  citer  id  »  qui  fe» 
ionc  trouves  f ngigez*  dlfeu^esi  4i%niBf6^  'faomre  les  eti«' 
nen^is^e  la .DivJ&é  d€;  Jft.ai^s.^Cli aii v:t;:&  dé 
celle  da  Saint  Efprit,  6c  dans  l'obligation  de  foutenîc 
la  Trinité  ,  &  la  foi  de  lîglifc  fur  la'cdnfûbftantîaliré 
f|n^ qu'ils  ayent  Jamais  mis.  en  œuvre  un  pa(Tage  fi 
péd^ffifinrmcUfidécUîfDpovlaiGattfe  qu'ils  foure- 
noient*  On  peut  doné  cbndnre  qn'dTilréniem'ils  ne  le 
lifbient  point  dans  leurs  Exemplaires  :  Car  pour  peu 
qu'on  fâche  qu'elle  étoît  leur  méthode  ,  on  coropren- 
c^a  qu'ils  n'auroient  pas  négligé  Tavantage  ceriain  j 

&  indubitable  qn'ila  «iicoient  tiré  de  cet  endroit. 
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Les  Pcres  Latins  ne  paroiflenc  pas  l'avoir  beaucoup 
plus  connnu  que  les  Grecs.  L'Auteur  du  Traite  du 
Bapcêmedes  hérétiques  «  parmi  les  Oeavres  de  faine 
Cyprien  ,  ôc  donc  perfonne  ne  concefte  i'atuicjuité  » 
joint  enfemble  les  verfets  é.dci.  de  ce  GhapStre  V. 
Cornet  le  7.  qui  cft  celui  dont  il  s'agît  ici.  Novatîca 
dans  Ton  Livre  de  la  Trinité ,  entalTe  grand  nombre 
de  pafTapcs  »  pour  prouver  la  Divinité  du  Verbe , 
ne  dît  fat  an  mat  de  oelui'^t ,  qui  fuffifoit  pour  dé* 
dder  la  «iucftbii.S.  Hibdce  qui  a  um  éctk  fiir  klYlnîté 
•&Confubftantialité ,  en  a  ufé  de  même.  Lucifer  de  Ca- 
gliari  ne  le  cite  point  non  plus  dans  fon  Traité,  ^tH 
itefaHi  fêint  avoir  de  Câmmerce  avec  les  hérétiques  ^  ni 
dans  Tes  aoctea  Traitez  »  où  il  ayolt  fi  beUè  ocçafioik 
ie  le  faire. 

Saine  Atnbroife  4  non  ftnlement  ne  le  cite  point  ; 
niaisil  joint  les  verfets.6.  ô£  8.  &  onjet  le  ir,  7.  de 
^ecce  forte  :  Fer  aqnam ,  &  fpmêum  vemt  Chrifisu  jefus^ 
^^nfitumi^  acfuam  yfi4  pet  a^mim  ,  e/l  fknffmem^ 
^  fifhim  tifibminHm  ,  quofiam  fpktttts^  &  vnhattsi. 
Quia  très  funt  feftes  fpîritus  ,  atjna  ,  &  ftrtpih  ;  &  Bi 
très  mum  funt  in  Chrifto  Jefu.  Saint  Phébade  Evêque  d'A- 
g^a  »  Fâuftin  qui  ont  écrit  tous  deux  fur  la  Trinité  » 
fie  oontn  les  Arriens  ,  ne  fônt  nulle  mehtion  dt^|)a& 
fage  en  queftionr»  Saint  Jéiâîafr  ne  i'aiiégue  jan^ais, 
non  plus  que  fatnt  Auguftin.  Ce  dernier  infinnë  mSme 
aflez  qu'il  n  étoit  pas  dans  fes  Exemplaires ,  b  puifqu'à- 
peés  avoir  cité  ces  mots: //j^^;?  4  rr^ii  qt»  rendent  té* 
wtùlgnafe ,  l'efftk^  U  fimg^  y  &  feau  ,  il  ajoùte  que  ces 
crois  chp&s  marquent  le  Pirrci  »  le  Fils.,  6ê  le  SaiM 
Efprit  ;  &  il  le  prouve  par  des  endroits  de  TEeriture 
amenez  d'ailleurs  avec  aflez  de  violence.  Si  fon  Texte 
eût  porté  i  II  y  en  a  trois  qui  rendent  témoi^naj^e  dans 
le  Ciel ,  le  Père ,  le  Verhe  ,  &  le  Saint  Efprit  9  auroît-il 
oublié  de  s'en  fervir  dans  'cecse  t^encontre»  Se  dans 

a  Amln^^     y  de  S^inti   h   Augtifljib,     cûMtm  Ma* 
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toutes  les  tQtfts ,  où  il  vent  prouver  la  Divink^  Jif 
Fils  -y  Se  du  Saint  Efgzk  »  &  leur  confublUntiaUcé  aveç 
le  Pcte. 

Le  Grand  faine  Léon  ;  qui  a  eu  occafion  d'en  parler 
dans  fon  Epitre  à  Flavien;  n'en  dit  pu  on  mot.  Fa» 
condos  Evéqae  d'Hermianc ,  a  aprà  avoir  cité  le  g. 

Texplique  en  difanc  que  Vejprit  marque  le  Pere  ,  fuivanc 
cette  parole:  b  *DieH  eft  efprit  s  que  l'ean  marque  le 
le  Saint  Erprit»  dont  il  eft  écrit  :  cCeUi  qm  recevra 
Ufmtt  tfprity  proeUirMmfiimfiéteém  viv€$  <pcUfang 
défigne  Je  8  v  s»Ch  r  i  st  »  qui  s*eft  revécu  de  nôtre 
chair  :  Explication  qu'il  avoic  tirée  de  faint  Auguftin  ^ 
&  qui  eft  devenue  alTez  commune  dans  la  fuite.  Au- 
xoic-il  écë  chercher  ces  détours ,  s'il  eût  vu  le  ir*  7.  dans 
fes  Exemplaires }  Céréalis  dans  fon  Ouvrage  contre 
Maximin  ,oâiil  s'éfiKCe  de  prouver  l*utiitd  du  Pere» 
du  Fils ,  &  du  Saine  Efprit ,  ne  rapporte  pas  ce  paf« 
fage  ,  quoi  qu'infiniment  plus  favorable  à  la  caufe» 
^ue  les  autres  qu'il  cite  en  grand  nombre. 

l^nfinBédelc  Vénérable»  &  les  antres  qui  ont  écrie 
exprès ,  ou  par  occafîon  fur  cette  Epître  de  faht  Jean  » 
n'ont  pas  parlé  de  ce  fameux  verfet.  Il  faut  doncquil 
n'ait  pas  été  dans  leurs  Exemplaires^  Ni  Didyme  »  ni 
faint  Clément  d'Aléxandrie  i  ni  Oecoménins  dans  leurs 
ConsoEiemtaires ,  ni  fix  Chaînes  Grecques  manuficrites  9 
que  M,  Simon  a  confuitées  exprés  for  ce  pafTage  »  ne 
portent  point  le  ir,  7.  S.  Euchcre  dans  fes  Qucftions 
fur  le  nouveau  Teftameot  explique  ces  mots  //  y  en 
s  tiAs  ^  rendm  témoignage  »  l'eau  »  U  ftnv ,  &  l'efjme  ^ 
en  difiint  que  l'ean  déHgne  le  Pere  »  le  Ung  J  a  s  u  s* 
Ch  r  I  s  t  ,  &  l'efprit  le  Saint  Efprit.  De  même  que 
faint  Auguftîn  3c  Facundus  l'ont  expliqué  5  au  lieu  de 
citer  le  f,  7.  qui  auroit  du  être  immédiatement  avant 
celui  qu'ils  citoient ,  &  qui  auroit  été  ù  précis  »  &  £1 
dédfif  pour  leur  (êntimenr. 

h  ^MS,tv.a4«  1 
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SUR  LE  FAMEUX  PASSAGE,  5^c.  505 
De  tout  ce  qu'on   vient  de  dire  ,  il  paroît  que  juf- 
qti'aa  reptîcme  &  huitième  Ciédc  on  ne  lifoic  pas  ce 
mièt  »  ni<hns  les  Eglifet  d'Orieor,  l'a  và  par 

let  Peref  Grecs ,  êc  fesMamircrict  écAn  en  ceice  Un» 
gue  y  ni  dans  l'Eglife  SyrTene>  ni  dans  les  autres  Eglifes 
qui  ne  parlent  point  Grec ,  dont  les  Bibles  ne  le  portent 
pas  encore  aujourd'hui  ;  nidansTEgUie  Romaine ,  com. 
me  on  l'infiére  de  ce  qœ  nons  avons  dit  de  faine  Lé- 
on »  &  de  Nomien  ;  ni  daàs  rEglife  d'Afrique  , 
comme  il  paroît  par  faint  Auguftin  >  Céréale ,  Juni- 
lias,  ôc  Facundus  y  ni  dans  celle  de  Milan  ,  com- 
me on  l'infece  du  filence  de  (aiac  Ambolie  j  ni  daiy 
celle  de  France,  comnie  on  te  oondot  de  ce  qœ 
fiittt  Hilatre»  fatntPhëbade,  faint  .Eodiére  ne  l'ont 
point  cité ,  &  de  ce  qu'il  ne  paroît  point  dans  l'an* 
cîen  Leâionaire  qui  étoit  autrefois  à  lufage  de  cette 
Eglife ,  &  oui  a  été  donné  par  le  R.  P.  Mablllon. 
Enfin  Loctnr,  de  Cagliari  eft  témoin,  pour  l^slife 
de  Sardaigne  ;  te  k  :yénéralsto  Bédé  '.pomr  cette  ^lâ 
Grande-Bretagne  »  que  ce  pafTage  n'étoit  point  dans 
leurs  Bibles.  Il  y  a  donc  toute  Forte  d'apparence  qu'il 
a  d'abord  été. ajouté  par  forme  de  glofeà  ia  marge 
de  qiselqaes  fkeai^htxes ,  d'où,  il  dè  enfiiite  paud 
dans:le  Tetce» 

Gene  conféqucncc  cft  fondée  fur,  onc  preuve  de 
/ait  indubitable,  qui  e(l  que  le  pafTage  en  quedion 
ie  rronve  à  la  marges* un  bon  nombre  de  Manu(crics 
X4itins  aflez.  anciens.  Et  comme  on  .a  l'expérience 
que  plofiears  ' antres  choies  font  aiàfi  paflKes  des 
marges  des  Livres,  dans  le  Texte  ;  on  a  droit  de 
conclure ,  que  la  même  chofe  s'cfl:  pu  faire  ici.  Quelque 
•Catholique  zélé  voyant  l'avantage  que  l'on  pouvoit  tirer 
de  ce  paflsge  cbntte  les  Arriens»  les  Macédoniens,  &  let 
autres  ennemis  de  la  Trinité ,  8e  le  trooram  fur  la  mat'* 

Î;e  de  leur  Exemplaire  ,  l'ont  apparemment  inféré  dans 
e  Texte.Cela  nes'eft  point  fait  dans  le  fort  des  difputes; 
les  Articos  s'en  feraient  apperçûsA    fcroiept  récriez 
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jo6  DISSERTATION 
contre  la  corruption.  Mais  cela  s'eft  fait  vers  le  neuf 
êc  dixième  ûéclc ,  où  i*on  commence  à  voir  ce  paC* 
fiigé  pafler  inCBofûAmtnt  dans  te  Tcxce.  Oa  ne 

Ftok  pas  rti{bmiablehim  ibapçoniier  les  Arrient  dt 
avoir  retranché.  Les  Catholiques  qui  furent  toujours 
en  grand  nombre  ,  n'auroient  pas  manqué  de  s  en 
plaindre  »  &  de  crier  à  laioauvaife  foi.  De  plus,  les 
Arriens  n'écpient  pas  nuâctes  dea  Exemplalrsa  qcd 
ieconfcrvoiém:  dans'iea  grandes  &  principales  Egli^ 
fea  •d'Orient  ,  &  d'Occident  5  &  ils  n'auroient  pu 
avec  tout  leur  crédit  ,  fupprîmcr  un  feul  moi 
91e. l'on,  anrotc  ccu  itse  da  Texte  de iâinc  Jean. 
.  Gmcina  lesli  finpfonnez  d'avoir  noo  rctrahcU  ^ 
maïs  a|otiid  ce  t.  7.  pour  ftvôri&r  leoc^héréfie.;  ^ 
petit  montrer  que  l'union  du  Pere ,  dti  Fils ,  ôc  di| 
Saint  Efprit ,  n  eft  point  une  unité  de  fubftance , 
OU  d'c^Tence.  ;  mais  une  conformité  de  tëmoigaa« 
ge  \  (elle  -^'olle  eft  èntie  l*^ck  ,  l^eae. ,  flc  k 
Sàng  marqucftici jnil  S.  Ma%  :eetce  :eml\9Stmé  ait 
iBcbn-  fondement  ;  le  paiTage  dpnc  il  s'agît  eft  fanl 
comparai fon  plus  contraire  aux  Arriens  qu'il  ne  leur 
eft  £ivoiabIe.  Aucun  ancien  n'a  formé  contre  c^ 
hérétiques  le  foupçbn  dont  Gcoiios  les  charge;  Les 
Arriens  n'ont  jamais  employé  ce  paffage  en.  fiiimrde 
!«ir  dogme  j  •&  les  Pères  mêmes  qui  ont  écrit  ràn- 
tt'eux  ,  fe  fervent  du  ^.  8.  où  il  eft  parlé  du  té- 
moignage de  TErpric ,  de  TEau ,  ôc  du  Sang  »  pour 
prouver  l'unké  d^eftcnce  dans  la  Trinisé.  A  plus  £ou 
te  raifon  ancoienc-ils  en^loyé  pour*  oela  Tattcte  paf^ 
(âge  ,  qui  eft  û  pofirif  6(  fi  formel. 

On  cite  un  fameux  pafTage  attribué  à  fainc 
Jérôme  »  dans  lequel  il  dit  ,  que  les  In- 
terprètes qui  ont  rendu  i'Epîue  de  faint  Jean  de 
Grec  en  Latin  »  ont  commis  une  grande  infidélité  » 
en  omettant  4e  témoignage  dd  Pere  ,  du  Terbe  ,  ds 
du  Saint  Efpric  ,  qui  efl:  ïî  avantageux  ï  la  Foi  Ca- 
tholique 'f  èc  qui.  établie  d'une,  manicse  fi  forte  la 
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SUR  LE  FAME  UX  PASSAGE,  <?^c.  yoy 
CQBrubftantialké ,  U  divinité  du  Pere,  du  Fils  ,  & 
4Mi  Stiot  ËTprii  :  ^  //?  éb  infidêUhui  irémfiafùnkm 
muitHm\,trrmm  '^  f4fii  vefiUÊ9  Hompmnmm  c  iriMp 
tAntitm  ifocalmléi  $  -  Im  efi  0qu^  ,  ftngmnh,  &  fphriAi 
in  fua  editione  fouintes  ;  &  'Tetris  ,  Ftrhiqtie  y  ac  Spi- 
tl$fii:  ufiimomum  amftptit^s.  In  (juo  maxime  &  fides  Ca* 
ihrika  r^ormr  »  &  Tétrîs  ».  ét  Blii^  M  Sfifitus  Sânc^ 
û ,  tm  Svimf^Hf  ^mfkÊknéiÊr.  \.  SI  cé  fêSht 

gç  écotc  vi^HlMfii;  Jcffome»  il  ii6q9  diuntooit 
une  grande  ouverture  pour  juger  des  preniîm  Aur 
leurs  de  la  variété  qu'on  rqnjftrque  dans  Içs  ManuCr 
ph^.  Il  faodmi  4a  iBiccro  Tlir.ieiaQiiifce  des  Co^ 
piftes.  négligent  ^  ga  d<s  bunrpafm  '  peu  é»iAiif«  iquii 
auroienc  omis  ce  qnll  y  ^idU  plu«  iflèmM  » 
(ili9f: important  dans  oe  CUpiue,  •  '  r"» 
/  Mgis  de  fore  habiles  Critiques  crojt^ot  qt)c  ce 
Prolçgae  n'fCft  poij9r  Je.iiiiiit.Jérâme.  EctTmeiVvoic 

îgApre  rAiHovr^dfr^ProlQgucs  tles  :I)ims  ijjArfmo^ 

après  l'Ëvangile  M.  Sinion  a  prétendu  audî  què^ 
Prologue  porcoit  à  faux  le  npm  de  faim  Jérôme.  Et  le 
P.  Marnanay  d^ns  ;fa  nouveliAfididoa  iatofccc*  « 
^ppqyé  ce  .{çoUiiieiH:JCiireiac(  .iit(aBi.  v  r  .  . 

w»^sM\  /Uameor  éd^  Iktologue  appelle 
ires  Canoniques  ;  &  faint  Jérôme  les  nomme  toujours 
ÇathdllqHes.  z.  Il  dit  qvic  l'ordre  de  ces  Epures  n'tft  pas 
te  ^i4^chcs>tes  Giecs  orthodoKcs  ,  que  chez  Us.Laiins 
]NQh  idm  9ni0R^  âfmi  G$4t€9S  qni  intente  fapm  % 

niça  nuncHpantùr  y  qui  in  Latlnîs  codlelbns  invenitun 
ce  qui  eft ,  dit-on ,  une  erreur  donc  f-ûnt  Jérôme 
lî'étoic  pas  capable  puîfqne  le  Comile  de  Laodicée ,  c 
i^fiibr ,  ^  faine  CyriUe  de  Jéniùdîsni  >  fêinc  Athnim 

«   ^'4^Pf»/0fk  Pmlgsmm^  D    je'  (îmeil.  laêdie»  esn  Cp, 

JPân.  Efifi,  ImnynK  4. 
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jo8  DISSERTATION 
le  ,4  fiÛDC  Grégoire  de  Nazîanze     (êint  Jean  DamaC 
céne  i  ckê  Maonfcrics  Gica  les  rangent  dans  le  même 
ofdie  que  nous.  Mab  ce  n'eft  pas  ti  ce  qoe  rAateut 
dtfr  Prologue  veut  dire  ;  il  veut  marquer  que  les  Exem- 

{>laires  Latins  de  Ton  tems  difFéroienc  des  Grecs  dans 
'arrangement  de  ces  Entres ,  &  que  pour  lui  il  a  te* 
formé  cet  abus ,  Se  a  ternis  li»i  chofes  dans  leur  otdrd 
natotel  à  llmicarion  des  Grecs.  Le  fine  qu'il  avance  cft 
fndablrable  ;  &  nous  avons  montré  dans  le  Difcours  fur 
les  Epîcres  Canoniques  /que  faim  Auguftin^  ôc  d'autres 
âprés-lui«&  après  iaint  Jérôme  ,  avoîent  encore  foi?i 
l'andcnne  manière  d'arrager  les  EpScres  Canoniqœs» 
ibrt  difiêtente  de  celle  dont  les  Grecs  les  Latins 
les  arrangent  au|ourd'hui. 

Cet  Auteur  fe  vante  comme  d'une  importante  refti- 
tntion  9  d'avoir  remis  les  fept  Epîtres  Canoniques  dans  ^ 
Im  ordre  ancien  t  fc  primitif.  C'eft  dir-onune  choft  ' 
de  fi  petite  importance  ,  que  faint  Jérôme  n'auroie 
pas  voulu  en  tirer  vanité.  4.  On  remarque  dans  ce 
Prologue  quelque  différence  de  ftyie  ,  comparé  aux 
vrais  Ouvrageade  faint  Jérâme.  ^ .  On  dit  que  faine 
Jérâmè  loi-méme  n'arrangoit  pas  les  Epitres  Canoni- 
qœs  comme  elles  (ont  rangées  dans  les  Manufcrits  » 
puifque  Cafliodore  d  donnant  le  Catalogue  des  Livres 
faints  fuivant  faint  Jérôme ,  met  d'abord  les  deux 
Epîtres  de  fiunt  Pierre  ,  puis  les  ooatorze  de  faint  Paul^ 
pttlsles  trois  de  faim  Jean  »  celle  de  faint  Jacqne^te 
ènfin  celle  de  faint  Jude. 'Toutes  ces  raifons  ne  font 
pas  également  fortes mais  réunies  enfemblc  ,  elles 
fuffifent  pour  faire  au  moins  doutes  de  la  vérité  da 
Prologue  en  queftion.  Et  ce  le  rend  encore  plas 
IbfpeA ,  c^ft  >  à  mon  avis  ,  que  faint  Jérôme  dans 
fes  Ouvrages  indubitables  «  ne  cite  jamais  le  palfago 

a  AthAnttf,  I^i/iol,  ^tftivs,      c  Damafcen,  lib.  4,  de  Fidê 

&  in  Synopfi.  Orthodox.  c.\9, 

b  Qregor.  N^zianx»  ^arm^  à  CaJJtodorJib,  de  InJIUu$iQ7 
d  e  Gentêù  Scriff*  *nc  J>iyi».  Litf,  C4^,  S. 
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SUR  LE  FAMEUX  PASSAGE, &c  509 
concefté  de  la  première  Epîcre  da  faine  Jean. 

Mais  Ërafroe ,  4  &  apcës  lui  Socin,  M.  le  Clm»  k  M. 
Kçcaer>  ^&lc  P.  âc  BûKtaxop ,  d  foodconenc  que  le 
Prologue  donc  on  vient  de  parler,  eft  vraiemenr  de 
faine  Jérôme  ,  ëc  ils  en  tirent  chacuns  des  confc- 
qucnces  conformes  à  leur  deffein,Ôc  à  leur  interér» 
quoique  trés-diffetences  entre  elles»  EraTme  »  Sodn  » 
&  M.  le  Clerc  açco(ènc  >  on  foupçonnent  faîne 
Jèr&me  de  manvaife  foi  ,  d'avoir  avancé  que  les 
anciens  Exemplaires  Grecs  portoient  le  pa(ugedes 
trois  témoins  »  tel  que  nous  1  avons  dans  nos  Bi« 
bles  »  quoiqu'il  dût  (avoir  le  Gomraire.  M.  Ketnec 
&le  P.  BuKentop  en  condaeiic  que  dés  le  teins  de 
faint  Jérôme,  les  bons,  te  fincéres  Manufcrits  Grecs 


retranché. 

Qaant  à  nous ,  noas  aimons  mfeox  rejetter  le  Pro« 
loguc  comme  une  Pièce  fans  autorité ,  que  d'admettre 
ni  l'une ,  ni  l'autre  de  ces  conféquences.  Saint  Jérôme 
étoic  ceruinement  trop  habile  »  pour  ignorer  ce  que 
portoient  les  Manufcrits  de  foo  tema  ;  il  thoit  trop 
iincére  pour  nous  débiter  on  menfonge  ;  il  étoit  trop 
fage ,  &  trop  humble  ,  pour  fe  vanter  d  une  chofc 
qu'il  n'auroit  pas  faite.  Ainfi  nous  nous  en  tenons  à 
ce  que  nous  avons  conclu  d'abord^  ôc  qui  eft  indobi^ 
table  i  fçavoir ,  que  le  pins  grand  nombre  des  anciens 
Manafcrits  Grecs  «  8c  Latins  ,  &  les  Verfions  Ori- 
ennles  ne  lifent  point  le  pa(Tage  que  nous  examinons; 
que  la  plupart  des  Pères  tant  de  l'Orient ,  que  de  1  Oc- 
cident ,  ne lont  pas  connu  ;  qu'on  ne  peut  convaincre 
ni  mime  raifonnablcment  foupçonner  les  Arriensde 


a  Brsim.  Iê£§  étmtêm 
t^.  45).  ic  fj»  il^Aftittêik  le. 


c  Dfjfert,  im  btmc  Ice» 


5IO  DISSERTATION 
l'avoir  ni  ajouté  ,  ni  retranché  y  qu  on  ne  peut  non  fitig 
CH.  le)t«et  U  .fittm  fur  les  Catholiques.  Mais  mnç 
^tieilrcn  timODC  c^ndofiro  abCf^oe^  favoraUe ,  oé 
contraire  à  rauchenticité  ,  &  à  la  Tëritë  du  pafTagc , 
nous  alloils  examiner  ce  que  l'on  produit  en  fa  favcar , 
çoftMie  nous  awoAs  nf  porté  ce  ^ui  lui  cft  oppo(& 


* 
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A  R  T  I  C  L  E    I  I. 
Ttewves  fmrÏMthetaicitéiiê  f^Jfrg(f. 

IP  O  u  R  pttnivcr  que  le  partage  dont  il  s'agît ,  crt 
Canômque  ,  &  qu'il  a  été  dés  le  commencement  dani 
le  Texte  de  faint  Jean  »  on  fc  fert  de  l'autorîté  des 
Manufccics ,  des  Verfions ,  des  Pères  »  &  des  Conciles  i 
h  quoi  on  ajooce  des  raifons  de  convenance ,  &  de 
vtaifemWance  ,  appuyées  fur  les  fiiîts  qu^on  a  expofez.' 
Les  Manufcrits  anciens  où  le  partage  ne  fc  trouve  pas, 
foDt  certainement  en  plus  grand  nombre  que  ceuxoà 
il  h  M)£dntte.  Mais  il  y  en  a  de  ces  dernier^  de  tréMn- 
cfcitt  9  9t  un  afléz  bon  nombre  qn!  le  lifenc ,  ou  dans  te 
Tèxte  ,  ou  à  la  marge.  Erafme  qui  d'abord  ravoir  ôté 
des  deux  premières  Editions  du  nouveau  Teftament 
Grec  &  Latin  qu  il  donna  ,  le  rétablit  dans  la  troifié* 
ifie  for  k  foi  do  Manofcric  de  la  Grande  Brëtagnc.  4 
Les  Théologiens  employez  par  le  Cardinal  Ximenés 
à  l'Edition  de  Complute,  le  mirent  aufS  dans  leur  Tex- 
te ,  fondez  fans  doute  fur  l'autorité  de  quelques  bons 
Maoofcrits  ;  car  on  ne  doic  pas  lés  foupçonner  de 
Savoir  mis  ét  ieot  th^f ,  après  ce  qu'ils  difenc  dans 
leor  Pléfke ,  qo'ih  dnt  luivi  dans  leur  Edition  des 
Mannfcrits  trés-ancicns  ,  aufqucls  il  n'ctoit  pas  permis 
de  ne  pas  croire  :  Exemplaria  antiquijfima  ,  quitus  fidm 
éértrgare  nefas  videbatur, 

Robert  Etienne  le  mit  aofli  dans  fon  Edition  de 
fffo.  qu'il  n'entreprit  qo*aprÀ  avoir  ramaifô  des  an- 
ciens Manufcrits  très- vénérables  ,  anttquijfima  ,  vetuflU" 
ils  fpecie  pené  adoranda^  de  différentes  Bibliothèques, 
pieticoUéitmcnc  <fe  celle  do  Roi,  Les  Savans  on(  éîé 

« 

m   ^.  r.  £i(i/.      «a.  1  \iuSic  kshtf* 
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su      DISSERTAT  I  O  N 
partagé  fur  le  nombre  des  Manufcrits  qu'il  avoitfuivts 

dans  les  £plcres  Canoniques.  Plufieurs  oac  crû  que  la 
Leçon  dont  il  s*agic  ici  s'étoîc  trouvée  dans  cous  les 
fepc  qu'il  avoic  en  main.  Mais  M.  Roger  4  a  ce  me 
(emble ,  démontré  qu'il  n  avoit  foivi  qae  la  feule  Edi- 
tion de  Complute  dans  cet  endroit,  b 

On  peut  ajouter  à  ces  Editions  celles  de  Froben  à 
Bafle  en  i  celle  d'Hcrvage  j  &  en  un  mot  toutes 
les  Editions  Grecques  du  nouveau  TeAamenc.  A  l'ex- 
ception de  quelques-unes  dont  on  a  parlé  auparavant» 
toutes  les  autres  ont  mis  dans  leur  Texte  le  verfet  en 
queftion.  Il  femble  que  c'eft  Erafme  qui  a  autorifé  les 
autres  à  l'omettre  par  fcs  deux  Editions  de  1516.  &  de 
1519.  Celle  d'Aldc-Manuce  de  iji8.  l'a  auffi  omis  : 
Car  celle  d'Hagœnau  faite  en  15 ii,  celle  de  SttêL 
bottg  en  1 5  Z4.  &  celle  de  Paris  par  Coliné  en  15  34. 
ne  paroi  (Tent  pas  avoir  été  faites  fur  les  Manufcrits. 
Il  ncn  cft  point  parlé  par  les  Imprimeurs,  ou  Editeurs 

2ui  les  ont  procurées.  Ce  fout  de  Amples  téimpref* 
ons  des  premières  Editions. 
Il  eft  donc  inutile  d'en  citer  d'autres ,  qui  ont  étd 
prifes  dans  la  fuite  fur  celles-là  y  comme  a  fait  Chritlo* 
phe  Sandius.  Ces  dernières  ne  doivent  palier  que  pour 
une  feule  >  puifqu'eiles  fontdeûmples  Copies  des  pre- 
mières d'Erafme  »  ou  de  Manuce.  Or  on  a  déjà  temaru 
que  qu'Erafme  lui- même  avoir  enfin  rendu  hommagç 
à  la  vérité  ,  en  faifant  imprimer  le  pafTage  entier  dans 
fa  troifiémc  Edition  faîte  en  1511.  &  dans  celles  qui 
Tout  fuivie  ^  quoique  dans  la  fuite  il  n'ait  pas  marqué 
affez  de  conftance  dans  (on  fentiment  ,  puifqu'il  s'eft 
efforcé  de  miner  •  ou  du  moins  d'afibiblir  l'autoritd 
du  Manufcrit  d'Angleterre  j  qu'il  avoit  d*abord  fuivl 
avec  tant  de  rcTpeâ:. 

M.  Simon  ,  c  tout  conuaire  qu'il  eft  au  ir.  7. 
dont  npo^  parlons  »  avoue  que  les  Manufctia  où  il  ne 

a  R fgtr  »  J>  iffirt*  $•  $ .  fsg  9*  1  b  Complut,  4»  1  p  5 .  /ir  Ifgh  : 
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te  trooire  point  da  tout ,  font  au  deilbos  de  fix  cetii  ins 

d'ancîquicc  j  que  dans  pludeurs  anciens  le  ^alTage  (e 
lie  ea  marge.  A  l'égard  de  TEglife  Grecque  d'aujour- 
d'hui s  ce  qui  eft  décifif  fur  rapprobacion  qu  elle  don- 
ne à  ce  pafTape  ,  c'eft  que  lear  Leâionaire ,  oo  le  Re« 
ciieil  des  Epures  qu'ils  lifenc  dans  TEglife  ,  6c  qu'ils 
•ppellenc  l'Apotre  ,  t^^pojfolos  ,  imprimé  à  Venife  en 
1601.  porte  le  pafTage  entier;  &  la  Rubrique  ordon* 
ne  qu'on  le  lira  le  Jeudy  de  la  trente-dnquiéme  (g* 
maine  d'aprës  Pâques  j  &  dans  la  dernière  Confeifiott 
de  fei  qa'us  ont  envoyée  ;  ils  déclarent  que  leurcréan* 
ce  eft  que  toutes  les  trois  Perfonnes  de  la  Trinité  n'ont 
qu'une  même  éircnce  ;  ce  qu'ils  prouvent  par  le  paifa- 
ge  en  qucftion  »  qu'ils  y  allèguent  exprciTément. 

Je  ne  parlepas  des  Manufcrits  du  Mirqufs  de  Velez; 
il  y  a  toute  apparence  qu'ils  ont  été  réformé  fur  lâ 
Vnigate.  Afnfi  ils  ne  peuvent  nous  (èrvir  à  établir  h 
manière  de  lire  dont  nous  difputons.  On  trouve  aufli 
ce  pafTage  dans  un  Manuicric  Grec  aiTez  nouveau  » 
donc  parle  le  P.  Le  Long  de  l'Oratoire  »  4  &  dani 
on  Fragment  Grec  du  Concile  de  Lacran ,  ceno  fous 
Innocent  III.  qui  eft  une  tradnéHon  d'une  dédfion , 
ou  inftrudtîon  de  ce  Concile ,  où  l'on  fait  que  les 
Grecs  afliftérent:  La  Verfion  Arménienne  Mit  auffi 
Docre  paffage  >  comme  nous  l'avons  déjà  remarqué ,  de 
même  que  la  Traduûion  Italienne  de  Bruttioli  £ûte 
furie  Grec,&  impriméeà  Venife  en  1531* 

A  l'égard  des  Manufcrits  Latins ,  la  Leçon  que  nous 
y  éxaminons  y  eft  plus  commune  que  dans  les  Grecs. 
Erafme  cite  deux  Manufcrits  Latins  de  Confiance  »  & 
encore  on  autre  Manufcrit  de  Bafle  »  où  elle  étoit. 

ifean  Gérard  >  &  Ketner  parlent  de  deux  Manufcrits  dt 
'Académie  d'Iénc  ;  &  Luc  de  Bruges  d'un  autre  Ma- 
nufcrit de  faine  André  «  où  elle  fe  irouvoic  de  même» 


a  B/fc/itff.  SAeritm.  I.  fMg\h«nc  Ue.  pag.  Ho,  tx/. 


JI4  DISSERTATION 

Elle  cft  dans  tm  Sm  beao  Manafcric  4a  grand  Cou^ 

vent  des  Pères  Dominicains  de  Paris  »  8c  que  Vom 

lîcnc  avoir  été  écrie  en  1134.  par  l'ordre  de  Jour- 
dain Général  de  rOrdre  de  faîne  Dominique.  Elle  fo 
voie  auili  dans  un  ancien  Correâoire  de  Sorbonne 
écrit  an  dixième  iiéde ,  comme  le  croit  M.  Simon. 

Luc  de  Bruges  qui  avoit  coiiationné  l'Edition 
Vulgate  par  ordre  des  Théologiens  de  Louvain ,  fur 
treme-crois  Manufcrits,  n'en  marque  que  cinq,  où 
ce  verfet  manquât.  Il  cft  vrai  qu'il  ponvoit  y  avoir 
on  aflfes  bon  nombre  de  ces  Exemplaires  qui  ne  cooiv 
fenoienc  point  les  Epitres  Canoniques  :  mais  il  itoit 
mal-aifé  qu'il  n'y  en  eue  plus  de  cinq,  qui  les  coni> 
einflent. 

On  lit  nôore  p^fTage,  mais  avec  quelques  petites 
variétés  »  s  dans  un  ancien  Manufcrit  de  l'Abbaye 
de  $•  Germain  de$  Prez  »  écrit  en  l'an  809.  On 

trouve  ï  la  marge  de  plufienrs  autres  anciens  Mannd 
crics  de  la  Bibliothéqae  du  Roi,  &  de  M.  de  CoU 
bere.  On  le  remarque  auili  dans  plufieurs  anciens 
Midels  «  au  rapport  d'Hetfelias  i  &  on  le  chantoif  au^ 
trefois ,  comme  on  le  chante  encore  aujourd'hai  ans 
derniers  Répons  de  Matines  dans  les  Dimanches  de^ 
puis  la  Trinité  jufqu'à  l'Avent.  h  Enfin  on  le  lit 
dans  pluâeurs  Exemplaires  de  la  Vulgaee»  tant  itnr 

a  Voici  ee  que  porte  ce  Ma-  cuo  des  oeufs  Képoos  de  Mati 


aofctic:  Simt  tm  qui  tefiimo 
nium  danf  >  Spiritus  »  éiqut^  , 
fangtéis ,      trss  unum  funt\ 
fres  funt  qni  de  Cœlo  teftif- 
cantur  y  Pfiter  y   Verburn    ,  & 
Spiritus  y  Ô*  très  unum  funt.  Oo 
y  a  ajouté  ac  deilus  de  la  ligne- 
ces  mots  \  In  ttrtik  %  aj^ràs  ttfii- 
fnontum  dant^ 

h  Dans  un  Bréviaire  RomaÎD 
iTianufcric  de  400.  ans  ,  le  ver- 
f6tsi\^tteftioa  as  («.Ut  (Uo^aa-. 


nés  4u  jour  de  la  Trioit^  ,  00a 
plus  que  dans  les  Dimaochef 
fuirans,  ou  il  cft  marqué  qu*oQ 

répétera  ces  Répons  au  troi{îc- 
me  Nodhirne.  Mais  au  jour  de 
la  Trinité,  le  Capitule  de  Tier- 
ce cft  :  Spiritus  eft  qui  te/Iifica-' 
tur  ,  quomam  Chrijlus  efi  'vtri* 
tês  :  quia  tns  funt  qui  tefiimo^ 
nium  dant  in  Cxlo  ,  fater,  Ver- 
bum  ,  &  Spiritus  ^  & 

hi  tus  H^UUk  JnHk^ 
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E'^mez»  que  manurcrics  :  4  mais  dans  qudques-uns 
;  verrecs  7.      S.  font  on  peiî  dérangez  j  je  veux 
dire  qae  le  il".  8»  s'y  lie  avant  le  7.  de  cette  forte  : 

(  TÎ^.  8.  )  Très  fnnt  qui  tefitmonium  dant  in  terra  ^  fpi- 
fitus  ,  acjua ,  &  fanguis  ;  &  hi  très  nnum  funt  :  (  ir.  7,) 
Et  très  funt  qui  tefiimonlim  dant  in  Cœh.»  Pé$ir  ^  Vtir^ 
hm»  <^  Sfiritus  Sémfbis  1  &  hï  très  mtm  funt^ 

Quoique  Luther  ,  comme  on  Ta  déjà  die ,  aie  fup» 
primé  le  ir.  7,  dans  fa  tradoâion  Allemande  ^  fondé 
apparemment  fur  quelques-unes  des  éditions  Grecques 
d'alors,  qui  ne  le  lifoient  point,  comme  celle  dHa-. 

Eenaude  15x1.  ou  celle  d'Aide  de  iji  8»  Toutefois 
I  Luthériens  fes  feAateurs  Tont  rétabli  dans  la  fuite 
dans  lenrs  Bibles  ;  &  ils'  n'ont  point  fait  difficulté 
de  rcconnoître ,  b  que  Luther  même ,  s'il  eût  vécu 
encore  quelque  tems,  &  qu'il  eue  vu  rédicioni  de 
Robert  Etienne»  n*auroit  pas  manqué  de  le  remet- 
tre dans  le  Texte ,  tant  il  avoit  de  confidération ,  Se 
de  déférence  pour  ce  (àmeux  Imprimeur. 

Les  Calvinîftes  n'ont  point  varié  fur  ce  verfet  5 
ils  l'ont  toujours  conftamment  confervé  daps  leurs  Bi- 
bles. Théodore  de  Béze,  qui  n'ignoroit  pas  qu'il  ne 
Sit  omis  dans  plofieurs  Exemplaires  Grecs ,  (omienc 
toutefois  qu'il  n'y  faut  rien  changer.  Et  Diodati  dans 
fa  traduâion  Italienne ,  l'a  confervé  j  comme  il  eft 
dans  noue  Vulgate, 

Venons  à  prefent  au  témoignage  des  Pères.  Avant 
toutes  chofcs  ,  il  eft  bon  de  6ire  ici  apés  M.  Bof- 
fucc  Evéque  de  Meaux,  c  une  remarque  générale. 


a  OA  s.  AnifAH  M  Luc  Brug. 
tUmtHS^  Ccdd.  z  Conjituttienf, 
sb  Er»fmo  Laudatt  Ccd.  Domi' 
nicanorum  Faiif.  Codd.  5.  BibL 


h  Tubingenf,  Lutherani  con* 
tra  Shtrrt'^Hm  ièr  Scherrer  ipfg 
4pud  Serra^,  qu,  i,in  cÂp.  j.  îi- 
i  Judith ,      Comment,  in  i, 


BodleisnA»  {cd,  S.  German,  ann,  Jonn*      7,  Vide  Roger ^  Dij[ert^ 
809.    Codtx  ArgentorMt,  Cod^^psg.  131,133. 
Wknêt,&Ctd,  Flarent,Fifi  Gtl'\    c  Ccnfurc  contre  le  N.  Tcf- 
hertâ  Barneto,  idstius  cêma  VU'  tsjs^ui  de  3imoa. 
rimât»    £$  nlii^  \ 

Bbij 
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fur  leur  aiicorité,  qui  cft  qu'elle  cft  beaucoup  pluk 
Ibne»  &  plus  exprelfe  que  celle  des  Manafctics, 
pour  deux  raifims.  La  première ,  pirce  que  les  Pe« 

res  font  prefquc  tous  plus  anciens  que  les  Manaf- 
crirs  les  plus  vietix  qui  foient  parvenus  jufqu'à  nous: 
Car  où  eft  le  Manufcrit,  par  exemple ,  qui  foie  du  cems 
de  TercolUen  >  oo  de  faine  Cyprien  '  La  féconde ,  le 
témoignage  des  Feres  eft  lié  avec  l'Iiiftoire  de  leor  fié* 
de,  &  de  leor  perfonne,  &  avecle  témoignage  de 
l'EgliTe  de  leor  tems  ,  ce  qui  leur  donne  un  nouveau 
degré  de  force ,  &  de  fupériorité.  Si  faine  Cyprien 
Se  TertuUien  citent  ce  paflàge  ,  il  étoic  donc  dans  les 
Exemplaires  de  leor  tems ,  &  de  leur  pays  i  il  con- 
tcnoit  la  doârine&  la  foi  de  leor  Eglife.  Car  enfio 
ce  partage  n'eft  *'poînc  fur  une  mariére  indifférente  , 
&  commune  -y  il  regarde  un  des  points  les  plus  impor- 
.tans  de  nôtre  créance.  Il  n'étoit  point  aifé  ni  de  le 
setrancher  des  Exemplaires,  s  il  y  étoit»  ni  de  l'y 
ajooter ,  s'il  n'y  écoit  pas. 

TertuUien  a  fAt  allufion  ï  ce  paffage  dans  ce  qu'il 
dit  contre  Praxéas  ,  que  l'union  du  Pere  dans  le  Fils, 
&  du  Fils  dans  le  Saint  £(prie ,  h\t  que  ces  trois 
Perfonnes  ainfi  réunies ,  ne  font  qu'une  iubftance  en 
trois  Perfonnes  »  &  non  pas  une  feole  Perfonne. 
An  emuxns  Pains  in  Ftlio ,  &  FMi  în  ParacSto ,  très 
efficît  coharemcs  alterum  ex  altcro  ,  qui  très  twum  funt , 
non  mus  :  Quornodo  ditlnm  eji  »  ego  &  Pater  unnm 
fumm.  Ad  fubfiântié  mimm  »  non  dd  numni  fingdm^ 
ritéUmm 

Saint  Cyprien  h  motant  prouver  qoe  le  Bap« 

t£me  de  certains  hérétiques  étoit  nul  ,  raifonne 
de  cette  forte  :  S'il  a  pu  recevoir  validcmcnt  le  Bap- 
tême chez  les  hérétiques,  il  apû  aulit  y  recevoir  le 
pardon  de  fes  péchez.  S'il  y  a  reçàle  pardon  de  fes  pé* 
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chez  y  il  a  reçu  la  grâce  fanâiiîante  ,  ôc  ed  devenu 
le  temple  de  Dieii«  £c  de  quel  Dieu  ?  Ëft-ce  du  Cr^a* 
teur  ?  Ëc  comnient  cela,  s'il  ne  croie  point  en  lui  ? 
Ëft-ce de  Jbs  V s-C an  i s t  ?  Et  commenc  peoc-il 
devenir  (on temple ,  s*il  nleqne  J  s  s  v  s-C  r  n  t  s  t 
foie  Dieu  }  Si  c'eft  du  Saine  Efprîc ,  puîfquc  les  trois 
Perfonnes  ne  font  qu'une  fubftancc  ,  comment  le  Saint 
Ëfprît  peuc-îl  habiter  dans  celui  qui  eft  ennemi  da 
Peie  6c  du  Fils  )  SI  Sftnms  SdfÊSi  :  Om  très  wnmfittf, 
fmm9d9  SfvfkHS  SanSus  plMCéUHS  effe  el  pete/l ,  qtd  éM 
Pdtrh ,  aut  FUii  immcus  tfi  f  Dans  fon  Livre  de  TlK 
nîcé  de  rEgUfe  ,  ouvrage  que  perfonne  ne  lui  concef- 
te^  il  tù,  plas  exprés,  puifqu'il  die  formellement, 
que  l'Ëcriroce  porte  que  le  Pere ,  le  Fils  ,  &  le  Saint 
ETpric  ne  (ont  qa'one  même  iiâbftance  :  Dién  Dnm-^ 
nus  .*  Ego  &  Pour  mms  fîtmns  ;  &  itertm  dêPatre  & 
Ftlio ,  &  SpiritH  SanUo  fcriptum  eji  :  Et  hi  très  w$mn 
fntit, 

M.  Simon  a  fe  Tentant  embarraiTé  de  ce  padage  fi  ex» 
prés  de  (àint  Cyprien ,  a  prétendu  que  ce  faint  Martyr 
«voit  vonln  citer  ,  non  le  ir,  7,  en  qneftton  »  qoi  com-» 

{)rcnd  le  témoignage  que  le  Pere  ,  le  Verbe  ,  &  le 
Saint  Ëfprit rendent  dans  le  Ciel, mais  le  8.  qui 
porte  :  H  y  en  a  trois  qui  rendent  thmigmigtapat  U  ter^ 
ti  9  l*Efpri$9l'iMiê9  &  le  fang  ;  &  ces  trou  m  finttpfmh 
Il  croit  qu'il  entendent  U  Pen  fous  le  nom  JtEfprît , 
le  Fils  fous  le  nom  de  fang ,  &  le  Saint  Ëfprit  fous 
le  nom  de  Veau.  U  appuyé  fa  conjeâure  par  le  té- 
moignage de  Facundus  h  Evéque  d'Hermiane  ,  ville 
delà  Province  de  Byzacéneen  Afrique,  qui éctivoit 
au  ûxUme  fiéde ,  qui  apaés  «vpir-  dte  le  it»  8.  9^  loi 
avoir  donné  l'explication  donc  nous  venons  de  parler  , 
confirme  fonfentiment  pat  l'autorité  de  faint  Cyprien^ 
qu'il  précend  lavoir  entendu  comme  lui. 
Mais  fans  recourir,  aux  différentes  f<rfutions  qu'on 

a  Simon  ,  Hi(U  Cridq.  Jol  b  TncundJih.  t^*  eêft,  5.  dê 
N,  T.ciS,  -     XTrihusCBfitMlis.  - 

Bb  ilj 
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a  elfayc  de  donner  à  cette  difficulté  5  je  penfc  qu'on 
peut  s'en  tenir  à  celle-ci.  Facundus  ne  lifoît  point  dans 
ion  Exemplaire  de  rËpîue  de  faim  Jean  >  le  i^.  7. 
faic  U  difficolcé  de  ce  pafifagc  >  mais  le  baidàne  que 
perfonne  ne  eomeflie.  Et  comme  il  voyoit  que  faine 
Cyprien ,  pour  prouver  l'unité  d'eflencc  des  trois 
Perionnes  de  la  Trinité  ,  avoit  employé  ces  mots  :  Et 
hi  très  unum  fimi,  qu'il  ne  trouvoît  en  aucun  autre  en- 
droit de  rEcritore  »  qu*ao  y.  S.  du  Chap.  v.  de  la  pre« 
mi^fe  Epfîcre  de  faint  Jean  ,  il  emprunta  de  faine  An* 
gnftin  une  explication  figurée  »  ou  accommodée  de  ce 
8.  à  la  Sainte  Trinité,  &  crut  lui  donner  un 
grand  poids  »ien  Tappuyanç  da  nom  de  faim  Cy« 
prien. 

Saint  Auguftin ,  4  6c  Facnndos  Soient  qoaat  aa 

fond ,  dans  la  même  créance  fur  la  Trinité  ,  que  faine 
Cyprien.  Mais  ces  deux  derniers  ne  connoifTant  pas  le 
paffiige  donc  faine  Cyprien  s*étoic  fervi  pour  proa- 
-ver  ion  femimene  ;  en  pritem  nn  aoere  qif  ils  adapté* 
lene  aa  même  Myftéee.  Mads  il  y  a  bien  de  la  difië» 
rencc  entre  la  force  ,  l'énergie ,  ôc  la  précifion  des 
termes  de  faint  Cyprien ,  Se  celle  de  l'explication  de 
faine  Aueuftin»  &dc  Facundus.  Saint  Cyprien  prou* 
vefoti  feneimene»  en  on  mot»  parée  me  (on  Texco 
cft  ezpfés.  Les  adores  appuyene  kor  eipneation  par  di« 
vers  autres  palTages  ramaflfez  ,  parce  que  le  Texte  qu'ils 
citent ,  n  cft  point  exprés  ,  &  que  les  explications 
figurées  ou  accommodées  ne  déçidcm  poim  en  ma- 
eiére  de  fini» 

Si  l'on  veue  des  eémeht  de  la  même  Eglife  d'Afri* 

que  y  &  plus  anciens  y  6c  en  plus  grand  nombre  que 
ceux  que  nous  venons  de  citer  -,  on  peut  produire 
faim  Fttlgence  Evêque  de  Rufpe,  Eugène  Evêque  de 
V  Carthage  »  Vigile  de  Tapfe ,  6c  quatse  œns  Evêqoes 
:  iCacholIqaca  de  la  même  Eglife ,  qui  deeneie  t.  7^  en 

a  Atf^ufiin^  fintr^M^xhnm,  lih'  a.  (êfM^ 
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ii|aeftion  ,  poar  prouver  lear  créance  for  U  Trinité. 
Lequel  cft  plus  digne  de  créance  ,  ou  Facundus  qui 
écrivit  à  Conftantinople  ,  Ci  loin  de  fon  pays ,  Ton  Trai- 
té  concrelcs  crois  Chapicrcs  »  &qai  faic  parler  faine 
Cyprien  contre  fon  auge  ;  car  on  fiic  que  ce  fiûot 
E veqoe  eft  trés-réfervé  à  rapporcér  des  expRcattons  aU 
légoriques  &  figurées  j  ou  faint  Fulgcncc,  Eugène  ,  Se 
Vigile ,  &  quatre  cens  Ëvêques ,  qui  écrivent  an  mi- 
lieu de  l'Afrique  d  une  tnaniére  fimple  »  naturelle  ,  Sc 
(ans  figure.  Ces  quatre  cens  Evéques  parleni  ainfi.« 
non  dans  un  ouvrage  obfcor  &  fans  aveu»  mais  dans 
une  profeflîon  de  Foi  qu'ils  préfcnterent  Tan  484.  à 
Huneric  Roi  des  Vandales.  Voici  leurs  paroles ,  com- 
nie  elles  font  rapportées  par  Viftor  de  Vite,  m  Et$u 
Mime  tuee  Hurius  umus  divim$âtis  effe  em  Téitre  ,  & 
FUto ,  SpMt^m  SmiSnm  éoctMmus ,  fonnmsEvângeliflé 
teftimonio  comprobatur  :  ait  namque  très  funt  qui  teJlimO'-' 
mum  perhibertt  in  Cœh  ,  Pater  •  F^rbftm»  &  Sfiritia 
SanBus  :  &  hi  très  mum  fum^ 

Ce  pafTage  étoit  donc  dans  les  Exemplaires  des  Ecri« 
tares  de  l'Eglife  d*A(tique  ;  il  étoic  reconnu  pour  au- 
thentique pat  tous  les  Evéques  qui  foufcrivirenc  à  la 
profèflion  de  Foi  dreffée  par  Eugène  de  Carthagc. 
Non  feulenKnt  les  Catholiques mais  les  Arriens  m&- 
mes  fujets  d'Honeiiç  ,  dévoient  le  trouver  dans  leur 
Exemplaire  »  &  le  .teconnoitre  pour  Canonique.  Aa« 
rrement  à  qtibi  fe  ftrdient  expofez  les  Evéques  def- 
feufeurs  de  la  Foi  de  l'Eglife  ,  fous  un  Prince  Arrien, 

obfédé  d*Ëyéque  de  £1  communion  ?  Saine  Fulgen- 
ce  ne  le  cite  pas  feq}ement  une  fois  »  &  en  paflanc  i 
nvus  il  le  cite  dan^  ttols  dtffîrens  Ouvrages  contrt 

a  ViSor,  Vian/m  lib.  3.  di  ?4rftcitit9nt,  Vandéd, 
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les  Arriens  »  4  &  il  aHiirc  dans  l'un  des  croîs ,  que  le 
S*  Martyr  Cyprien  l'a  cicé  avant  lui ,  &  dans  le  mê- 
me fens.  Yi^e  de  Tapfe  qui  vivoit  au  fixiéme  fiécle 
dans  rAfrîqae»  allègue  le  mtmepaflàge  »  auffi  bien 
que  l'Auteur  des  faulFes  Décrétalcs  attribuées  à  Hygîn, 
ôc  au  Pape  Jean  1 1.  Le  fabricaceur  de  ces  faufTes 
pièces  vivoit  apparemment  au  huitième  Hécle  ,  &  il 
ne  dootoit  pas  que  le  verfet  en  queftion  n'eût  toû* 
}ours  ètè  dans  la  Bibie  ,  puifqu'il  le  fait  citer  it  deux 
Papes  ,  dont  Tua  vivoit  au  fecûud  >  Ôc  lautre  au  ii- 
xième  ,  fiécle. 

Je  ne  répète  point  ce  que  j'ai  dit  ci-devant  touchant 
le  palTag^  de  l'Auteur  de  la  Pcc&ce  foo$  le  nom  de 
iâinc  Jérôme»  fous  les  Epîtres  Canoniques.  Cet  Aum 
teur  vivoit  il  y  a  plus  de  neuf  cens  ans ,  puifqu'on  trou- 
ve ce  Prologue  dans  des  Manufcrits  qui  ont  cet  âge. 
On  trouve  en  terme  exprès  le  fn  7»  dont  nous  pac- 
Ipns  dans  l'ouvrage  d'Idacius  b  contre  Varimandus  ; 
foie  que  cet  ouvrage  foie  de  Vigile  de  Tapfe»  qui 
écrivoit  an  fixième  Aide  :  comme  l'ont  crû  divers 
Savans  j  foît  qu'on  l'atcribuë  à  Idace  Efpagnol  ,  6c 
Eyêcjue  dans  la  Province  de  Galice ,  ôc  qui  vivoit  vers 
le  milieu  du  cinquième  fiécle ,  comme  l'a  montré  le 
Père  de  Montfancon.  c  Vigile  de  >Tapfe  dans  on  ou- 


a   Tuïgent,  îih,  de  Trinité  c, 
4,  Eg» ,  inquit  ,  &  Pater  ,  unù 
fmmusiunum  ad  nsturam  n 
fioTênPt'déett  ,  fumus  ,  sd  ftr 
fi»ës  9  pmUiier  &  ilhi  :  IWj 
fin»  f»!  têfimmkmdicHiti  in 
Cmù  •  fâiir  verhm  >  &Spiri* 
tm  ,  &  bi  m$  9tmm  fimt.  Idem 
in  diftn^ont  fin  niuirfêfium 
^imnm,  Itêmin  li'K  Refponfio^ 
nm»  tmirn  Ammet  Rtjf.  10. 
tÊMtmt  êmm  Jênmêês  JÊpeftdms 
tefl^fur  iicens  :  TrêS  funt  ani 


tijhmmnm 


Vxter  y  Verhum  ,  Sfirittit  ; 
éf*  très  Hnum  funt,  §lnod  tt'mm 
beati/Jimuf  Martyr  Cyprianus 
in  EpifieU  de  unitate  EccleJtA 
confitëtur  d'e$ns  : ...  Dicis  T>9m 
mnm  :  Ègo  &  Tntgr^  unum  fu* 
mut  \  &  ifmtm  d$  fsm  -  & 
liliê  y  &  Sfimm  SânS^  fcrif- 
tum  efi  :      ira  nmtm  fnni* 

trs  Vérmn^.d* 

c  O.  Bmurd^t  Umfémgm. 

Admonit,  in  JJb,  d$  Jnni$  Ai» 
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Trtge  qui  ne  loi  cft  potnc  comefté,  aôc  qui  a  été 
autrefois  attriboé  à  faint  Athanafe  ,  cice  encore  fans 
diiGculcé  le  paiTage  qui  fait  le  fujcc  de  cette  difpute. 
Voilà  afTez  de  cécDoios  de  TEglife  Latine  -,  venons  à 
l'Eglife  Grecque. 

L'Aateordela  dUpote  contre  (es  Arriens  9  (bttteniië 
an  Concile  de  Nîcée  ,  &  actriboée  à  faioc  Athanafè  » 
cite  ces  paroles  comme  de  faînt  Jean  ,  pour  prouver 
Tunicé  de  nature  des  trois  Perfotines  de  la  Triiûcé  : 
Et  ces  trois  ne  font  un.  b  On  fait  que  l'Ecrivain  de 
cette  pito  n'eft  pas  faine  Athanafe  \  mais  on  convient 
i|tt'il  eft  ancien.-  L'Aocear  do  Traité ,  de  unité  Dntatê 
Trinitatls ,  parmi  les  Oeuvres  du  même  faîne  Athana- 
fe ,  cite  le  paffage  entier  de  cette  forte  :  Dicente  foanne 
Evangelifta  in  Epiftola  fua  :  Très  funt  ^ui  tefiimomum  di- 
mou  in  CmU^  Pâtir  ^Ferhum^  &  Sfiritm  SéinQtts,  - 
.  Les  Pères  do  Concile  de  Latran  foas  Innocent 
IIL  o&  fe  trouvèrent  en  perfonne  les  Patriarches  de 
Conftantinople  ,  &  de  Jerufalcm  ;  &  par  leurs  Légats 
ceux  d'Alexandrie ,  ôc  d'Antiocbe  ,  avec  quantité  d'£« 
nAqoes  de  Grèce  leurs  Soffi»gahs ,  dretférent  one  iaf« 
traâion  »  dans  laqoelle  ce  padage  eft  cité  €  comme 
reconnu  par  les  deux  Eglifes ,  &c  employé  pour  confir* 
mer  un  dogme  de  leur  foi.  Dans  ce  même  endroit  d 

*a  PSgil^  Alttreêt.  ad  ver  fus 
Jbfiamy  SédttUum  ,&  ihêti- 
nmn  i  lib,  1.  n,  45, 

b  Author,  DifpH*at,  in  Con- 
fil  NicAnû,  inter  operm  Athansf, 

C  Fragment,  CoruH.  Laf  âfan. 
U\  in  Idif.  ConciL  Lobb^ana^ 


d  Oaof  l'Edition  des  Coo- 
cilcs  ,  il  y  a  un  intcrvale 
comme  manquoit  là  quel* 
q  je  chofe  :  Aprés-cjuoi  il  mec 
Le  P,  Co/Tarc  a  crû  que  tout  le 
i^i  8.  du  Chap.  v,  dt  la  pre- 
mîcre  de  faior  Jean,  éroit  omis 
€0  cet  endroit  ,&  il  la  fupplcé 
â  la  mar^e.  Mais  &ia^oa 


ayant  confujcé  rorigittal  Grec  , 
qui  eft  daoi-  la  Bibliothiqva 
do  Roi  >  n'y  a  remarqué  aocno* 
iDCcnrale  vnide:  U  il  prouve 
fore  bteo  qoe  Poq  a  feuleaieiic 
?oulu  maTqaec  que  ces  mots  : 
Et  ht  trti  mnum  funt  ,  écoienc 
dans  quelques  Manufcrits  au 
haiciéme  verfct.  Il  appuyé  foa 
fcQcimeoc  iur  un  padage  d'u* 
oc  Dectctale  d'Innocent  III, 
à  l'Evcquc  de  Fcrrarc  -,  &  par 
faine  Thomas  contre  PAbbé 
Joachim.  Voyez  M.  Simon  , 
T^'fferf  Cri  iq.   des    Mjf,  du 


/Il  DISSERTATION 
Ileftdk  qae  ces  mott:  Et  Us  mis  m  fint  q^m 
troovoiem  dans  quelques  EiempUires  après  le     C.  Ce 
que  ces  Pères ,  aaOi  bien  qu'Innocent  III:  &  faine 
Thomas  d'Aquin  »  n  approuvoîent  pas  >  &  ne  croyene 
pas  qu'on  le  duc  lire  dans  les  bons  Exemplaires  de 
cetie  Epicre.  Manoël  Calécasj  dans  foa  Livre  des 
Principes  de  la  Foi  Catboliqoe ,  cite  ce  même  paflTaj^  . 
comme  Canonique.  Il  vivoic  au  treizième  iiéclc  ^ 
aûîfta  au  Concile  de  Lyon. 

Apres  tout  ce  qae  l'on  vient  de  dire  contre  Tauthcn^ 
tidcedeoe  fameux  paflàge  ,  0c  eniafiivenr,  il  s'agie 
à  prefent  d'en  tirer  les  cootequenoes  »  &  de  fe  décei^ 
miner  à  le  reconnoître  pour  Canonique,  ou  à  le  re«« 
jeter  comme  fuppofé.  Le  tout  conAfte  à  favoir  s'il 
étoit  originairement  dans  l'Epître  de  (àinc  Jean  \  car  s'il 
n'jr  écoir  point»  nulle  amorké  ne  peut  nous  le  laii» 
feoonnoître  pour  Canonique.  L'Egllfe  peur  bien  nou» 
déclarer  quelles  fout  les  Ecritures  facrées  j  mais  elle 
ne  peut  les  former  elle-même^  ni  rendre  Canonique  »  & 
authentique  ce  qui  ne  Teft  point.  La  plûpart  des  Ecti* 
vains  Catholiques  radmeccent  »  comme  indubitable* 
ment  de  fidnt  Jean  »  fendes  fur  deux  principes.  Le  prew 
mier  ,  parce  que  plufieurs  anciens  Pères  l'ont  cicé  com«« 
me  de  îaint  Jean ,  &  que  toute  l'EgUfe  d'Afrique  l'a 
adopté  dans  unAâe  ioleninel  ,  &  public,  préfenceà 
tin  Roi  Arricn  an  cinquième  fiéclc  ;  &  qu'enfin  il  (• 
trouve  dans  un  bon  nombre  d*ancfena  Exemplaiicft 
Grecs  &  Latins. 

Le  fécond  ,  parce  que  le  Concile  de  Trente  h  a  re- 
çu pour  facrez ,  &  pour  authentiques  tous  les  Livrea 
tant  de  l'ancien  %  que  du  nonvean  Tcftament  >  4fv# 

a  Manuel  CulecMs  ,  lib,  deiproutin  Ecclefia  Catholiea  legi 
frincip.Iidti  Cathol.  Apud  Cêm-  confueverunt  ,  in  veteri  VuU 
bcfis  Auciunr.  pag.  519  ,  gAt/L  Editione  habentur  ,  pro  Ça" 

b  Concil  Trident  fe(f.  4.  Si  cris  d»  cznoniàifMk  fH/c>^irêt% 
qfiis  Antem    Libres  ipfos  intt'SAtukthtlM  fif. 
^TQs  €Hm  omnibus  fëis  ftkrtibns  »l 
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toutes  leurs  parties  »  de  lé  rnsniere quon les Ik,  &  qu^m 

les  reçoit  dans  l'EgliJe  Catholique  ,  &  dans  Vancienne 
Edition  Latine  de  la  Fulgate^  Or  ce  pafTage  fâic  partie 
du  Chapitre  V.  de  la  première  Epîtrè  de  faint  Jeaa 
dans  les  Exemplaires  de  la  Volgace;  il  faucdonc  (ôos 
peine  d'enathéme ,  le  recevoir  comme  le  icfte  pour  au* 
thentîquc.  Voilà  en  deux  mots  à  quoi  fe  reduifent  les 
raifons  que  nous  avons  de  reconooîcre  ce  paflage  pour 
.Canonique. 

Les  Proteftans  •  tant  Lathdriens ,  que  Calviniftes  , 
l'idmettent  temoie  nous  \  mais  fendes^  uniquement 

fur  l'autorité  des  anciens  monumens  ,  des  Pères ,  &. 
•des  Exemplaires  011  on  le  trouve  cité.  Les  Socinîens  ,  âe 
çettx  qui  à  leur  exemple  en  conteftent  la  vérité^  foûtieii. 
nent  que  ce  paiTage  ne  fut  jamais  dans  l'Original  Grec 
.  0k  fidnt  Jean  :  Mais  d'oà  vient  donc  qoTil  cfr  cité  par 
TercuIIicn>  par  faint  Cyprien ,  par  faine  Fnigence,  per 
Vigile  de  Tapfc ,  par  Eugène  de  Carihagc  ,  par  tou- 
te l'ËgUfis  d'Afrique  écrivant  contre  les  Arriens, 
qoiavoient  tant  d'intérêt  de  le  conteftar^  A  n'onf 
jamais  ofé  s'infctite  en  fâox  contre  loi  ?  Comment 
seft-îl  gliffé  dans  l'ancien  Manufcrit  d'Angleterre  , 
&  dans  tant  d'autres  Latins  d'une  fi  refpeftable  an- 
tiquité }  D'où  vient  qu'on  l'a  fuf^e  aux  marges 
de  ceux  où  il  ne  fe  ttoovoit  point  ? 

:  On  avoue  que  hors  l'E^ife  jd'Afttqaç  »  les  an» 
ciens  Pères  Grecs  &  Latins  ne  paroiCent  pas  l'avoir 
connu  3  ni  lu  dans  leurs  Exemplaires  ,  &  que  jufqu'aus 
feptiéme^&  huitième  fiécles,il  eft  rare  de  le  trouver  dans 
les  Peresi&:  dans  les  Manofimsanaiac'eft  apparemment 

£t  quelques-uns  dci  premiets  Exemplaires  OQ(Sêx 
r  l'Original  ,  s'étant  trouvez  défeâueux  par  la  né- 
gligence 9  on  la  précipitation  des  Copiftes  ,  la  plupart 
des  Copies  qu'on  en  tira  »  &  cnfuite  les  Tradoâions 
que  l'on  fit  fur  ces  Copies  imparfaites  »  fe  répandi- 
rent par  tont  $  fc  letefpeâ  qu'on  avoit  pourVanti*, 
quité  2  &  rimpuiffance  où  l'on  dtolt  de  confronter  les 
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DISSERTATION 
Exemplaires  tvec  les  Originaux  ,  firent  qa'on  (ê  défit 

même  des  Exemplaires  plus  corrects  ,  oii  il  étoîc  :  En 
force  que  pluiieurs  nécles  s'écoulèrent  avant  qoe  l'on 
put  reconooîrre  le  défaut  ,  6c  l'erreur.  On  ne  ktt 
veconnnr  qu'à  la  longne  ;  d*oà  vient  que  plnfieora  no 
le  mirent  encore  que  fur  la  marge  de  leors  Eiero» 
plaires.  Enfin  la  vérité  cclacta  peu  à  peu  ;  &  depuis 

f»lus  de  deux  cens  cinquante  ans  »  les  deux  Egllfes , 
a  Grecque  ,  &  la  Latine  »  font  entieiemenc  d*aoooid 
iiiff  cet  article. 

Ce  que  tioas  foppofons  de  la  corruption  cafbelle 
de  pluficurs  des  premières  Copies ,  n'cft  ni  incroya- 
ble ,  ni  extraordinaire.  On  a  dans  TEcriture  même 
de  lancîen  Teftamenr  des  fautes  de  Copiftes  ,  qui  j 
fabfiftenr  depuis  plafieors  fiédes  ,  &  qoi  ne  viennent 
qoe  de  l'ignorance  ,  ou  de  la  négligence  ou  de  la  mé-, 
prife  des  Copiftes.  a  Cela  arrive  encore  tous  les  jours, 
fîir  tout  lor (qu'il  s'agit  de  copier  des  Textes,  où  le 
mime  moc(è  rronve  plus  d'une  (bis.  A  moins  d'à- 
ne  attention  extraordinaire,  on  d'une  révifion  très* 
éxiâe  9  on  eft  rrés-expofé  ï  Ce  tromper.  Dans  cet 
endroit- ci  l'Ecrivain  ayant  trouvé  deux  fois  ces  mots  : 
Trcj  funt  qui  tefiimomiÊm  démt  i  a  fauté  du  premier  au 
iccond  \  èc  comme  cela  n'interrompoit  point  le  fens» 
on  ne  s'eft  apperçà  de  la  inéprife  que  t;^long-temf 
après,  lorfqu'on  a  comparé  les  anciennes  Copies  les 
unes  aux  autres. 

Au  refte  ou  ne  doit  pas  s'imaginer  que  dans  les  pre- 
miers fiécles  les  Copies  des  Epures  Canoniques  fuC> 
fent  fort  communes*  Encore  anfoord'hoi  elles  font 
afiêz  rares  dans  les  anciens  Manufcrits.  Les  prenders 
tcrns  du  Chriftîanîfme  furent  fort  agitez  par  les  per- 
fécutions.  Ces  Epîtres  n'étoient  pas  fi  nécefiaires  ,  fi 
publiques»  ni  fi  générales,  qœ  les  antres,  dont  la 


a  Voyez  le  Pere  Macttsoay» 
N.)ccs  Air  lePrologue  de  faior 
Jérôme  fur  ies  Epitres  Caoo- 


oiqoes  ;  M.  Roger  •  Diûer- 
tacîoa  foc  ce  paUage,  f.  fo* 
psg.i7u 
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plûparc  avoîenc  été  édites  à  de  grandes  Eglifes.  La 

Kmtére  de  faioc  Jean  en  particulier  a  été  envoyée  aox 
thés ,  feloo  tes  Anciens  ;  c'eft-à-dire ,  aax  Juih 
convertis  de  de  là  TEuphratc.  Or  il  n'étoît  pas  aifc 
d'en  tirer  des  Copies  de  ces  pays  û  éloignez»  &  & 
ennemis  de  l'Emplie  Romûo- 
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SVR  Lu4  MO%Jl  ET  LA  SEPULTURE' 
de  Mcjfe.  Voyez  Judx  f.  9. 


Horamc  naturellement  aîmc  le  merveilleux.  Les 
f  éciu  (Impies  >  &  les  éveaemens  communs  &  ordioai* 
les  ne  le  frappem  point  >  il  veut  du  furpreniot,  fiic-il  fa* 
boleoz ,  6c  inventé  à  plaifir.  De-là  l'amour ,  &  le  goâc 
que  nous  avons  pour  les  poëfies  ;  &  pour  les  fie* 
lions.  Les  premiers  Ecrivains  de  la  Grèce  furent  des 
Pocces  \  a  6c  lorfqu  ils  commencèrent  à  écrire  l'hif* 
toire  ,  ils  lui  donnèrent  encore  un  air  de  poëfîe. 
Hérodote  intitola  les  neuf  Livres  de  fon  Hiftoire  da 
nom  des  neuf  Mafes  $  &  il  ne  raconte  rien  avec  tant 
de  complaifancc  ,  que  les  faits  merveilleux ,  &  les  tra- 
ditions fabuleufes  des  peuples  dont-il  parle,  b 

Mais  Cl  l'homme  aime  le  merveilleux  ,  on  peut  af* 
(urerqu'il  a  une  pallion  invincible  pour  le  vrai.  Tout 
ce  qui  n'eft  pas  frappé  ï  ce  coin ,  ne  peut  le  conten- 
ter qu'imparfaitement.  Le  merveilleux  même  ,  Ôc  le 
poétique ,  pour  lequel  il  a  tant  de  goût  »  ne  lui  plaît 
qu'autant  qu'il  reiremble  an  vrai  Nul  ne  veut  être* 
trompé ,  ni  fe  repaître  de  fiûions  grolEéres  ôc  im- 
pertinentesrLe  fabuleux  ne  plaît  qu'autant  qu'il  prend 
les  couleurs  delà  vétîté.Les  Livres  facrcz  de  l'ancien, 
&  du  nouveau  Teftament  ont  admirablement  réiini 
les  deux  chofes  pour  Icfquelles  nous  avons  le  plus 
de  pendunt  i  le  vrai ,  &  le  merveilleux.  Ils  ne  (ont , 
pour  ainfi  dire ,  qu'un  liSu  de  faits  nûraculeux  »  mais 


SUR  LA  MORT  ET  LA  SEPULTURE  ,&&  fi( 

tevtto  de  tout  ce  qui  peut  les  rendre  aimables  ,  ÔC 
rcfpeéUbles  i  parce  ^ue  la  vérité  j  brille  de  toate 
part. 

Les  Juifs  par  one  cztr&ne  déprtvation  de  gouc ,  8C 
par  an  eicés  d'amoor  pour  le  mervtilleiix  9  ont 
enchéri  fnr  les^  miracles  qui  font  racontes  dans  la 

Bible.  Il  n'y  a  aucun  événement  furnaturcl  qu'ils  n'a- 
yent  encore  embelli  par  de  nouveaux  traies.  Ils  ont 
encaflfé  prodiges  fur  prodiges  9  &  fouvem  (iuis  goût 
fans  choix  »  fans  efprics  &  ce  qcd  eft  pis  que  œU  » 
ftns  refpeA  pour  la  ▼érilé  »  Se  poor  des  hiAoires  coo-t 
tes  divines  ,  &  pour  des  Ecritures  »  dont  la  vue  feule 
doit  imprimer  delà  vénération  »  &  de  la  frayeur. 
La  vie  »  &  la  mort  de  Moyfe  ont  reifenti  ploa 

Si'auome  autre  partie  de  l'Hiftotre  fainte  »  la  lioer«» 
de  feindre  ,  que  les  Auteurs  Hébreux  fe  font  don- 
née de  tout  tems.  Jofeph  l'Hlilorien  a  nous  a  donné 
un  grand  nombre  de  particularitcz  (înguliéres  de  la 
vîe  de  ce  Légiilateur  >  qu'il  ne  pouvoir  avoir  apprifca 
que  de  la  tradition  des  Anciens ,  ou  de  quelques  LU 
vres  apocryphes ,  femblsbles  à  ceux  ^ue  M«  Gaolmin 
a  fait  imprimer  à  Paris  en  1629.  fous  le  nom  de 
La  rte  de  Moyfe ,  &  de  l*t/fjfomption  de  Moyfe  ,  oa 
de  la  mort  de  Moyfe. 

Nous  feifons  ii  peu  de  cas  de  ces  Ouvrages  ,  de 
nous  nous  intéreflbns  fi  peo  à  les  relever ,  00  à  les 
£ilre  connoître  ,  qu'il  ne  tîendroîc  pas  à  nous  qu'ils  ne 
dcmeuran'ent  dans  un  oubli  éternel.  Mais  faînt  Judc 
ayant  cité  une  circonftance  de  la  mort  ,  &  de  la  fé- 
polture  de  Moyfe  »  qoe  l'on  a  crû  avoir  été  tirée  ori«> 
giuâtrement  d'une  Vie  de  Moyfe  ,  pareille  à  celle  donc 
nous  venons  de  parler  ;  de  peur  que  l'on  ne  confondît 
ce  que  faînt  Judc  a  dît ,  avec  le  refte  du  récit  de  cet 
Ouvrage  ,  ôc  qu'on  ne  donnât  à  ce  dernier  une  auto- 
rité qa'U  ne  mérite  point»  ou  qu'on  ne  rcffuiat  à  la 
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narration  de  faine  Judc  le  refpeâ:  qu'elle  inérire ,  nous- 
nous  fomroes  réfolu  de  faire  connoicrc  le  Livre  de 
la  Vie  de  Moyfe ,  &  de  faire  nos  réflexions  Cas  ce 
oae  nône  Apôcre  en  a  ciré ,  ôc  que  nous  tenons  pour 
Mccé,  8c  aothendqac  »  «fin  de  le  diftingoer  de  ce  qui  n'« 
point  d'autre  fondement  que  la  foi  des  Rabbins. 

Saint  Jude  pour  montrer  rcloigncrnent  qu'on  doîc 
«voir  du  biafpiiéme»  &  de  proférée  des  paroles  inja* 
rieofes  ,  Se  oocrageantes ,  m  dit  que  lArcmiff  jmt^ 
AOcM  diffmtéta  étvte  U  demH,  &  €ênufiémt  fwr  U 
€tfps  de  Moyfe ,  nofa  le  condamner  avec  exécration  s 
WudjqHtl  fe  contenta  de  lui  dire  :  Que  le  Seigneur  le  com" 
mandt ,  ou  ^hU  exerce  fmtoifa  fmffance.  On  convient 
que  ces  paroles  nefimt  dans  ancan  endroit  des  Livres 
Citiooiqoes ,  quoiqu'on  y  faflê  allofion  à  ces  mots  de 
Zacharie  »  m.  2.  Increpet  Dominusinte  y  Satan  :mai$ 
dés  que  faint  Jude  les  a  citées  »  elles  ont  acquis  une 
autorité  Canonique  »  &  elles  font  d  une  vérité  irré- 
fragable, 

•  On  difpote  pour  favoir  d'oà  U  les'a  ap  prifes.  Les 
uns  (butiennent  qo'il  les  a  connues  par  une  révélation 
immédiate  \  d'autres ,  qu'il  les  a  reçues  de  la  tradition 
de  fes  peres^car  il  y  avoic  parmi  les  Juifs  pluficurschofes 
qui  n'étoient  point  écrites  ,  &  qu'on  ne  confervoic 
qoe  dans  la  mémoire  des  Andens.  Mais  les  plus  Sa- 
vans  ^  croy  en  t  avec  affez  de  vraifemblance  ,  que  cet 
Apotrc  avoic  tiré  ces  paroles  de  l* ^jfomptton  de  Afojfe  j 
Livre  apocryphe  à  la  vérité»  mais  qui  ne  lai ffoit  pas 
de  contenir  certaines  veritez  mêlées  avec  plufieurs  fik 
blcs.  Les  Auteurs  facrez  1  éclairez  qu'ils  étoient  d'une 
lumière  fopérieure ,  pouvoîent  démêler  le  vrai  du  (aux? 
8c  tout  ce  qu'ils  nous  donnent  pour  certain  ,  acquiert 
par  leur  témoignage  un  dégté  de  certitude  »  &  d'an* 
torité  que  tous  les  hommes  ne  leur  (àoroienc  donnée 

h    Eft.  Gr9t^  Fid*  ^thanafAin  El>ift.y^d4,Evcd^piJl.i^9» 

imSf9êffi  cUm.  Jilex.  Ub.  4%*iBm  MgmJHàèasjOpiim,  Hb^. 
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C'eft  ainH  que  le  mcmc  faincjude»  npuscice  quelque 
chofe  du  Livre  d'Héaoch ,  m  donc  tout  le  monde  re* 
connoic  la  ruppofinon  $  &  qoefkiocpaul  nous  parle 
de  Jaunis,  ^  de  M«mbrés ,  Magiciens  de  Pharaon  , 
qui  s'oppofoienc  à  Moyfc  ,  h  Circonftanccs  que  nous 
ne  liions  nulle  parc  dans  les  Livres  de  1  ancien  Teila- 
mem ,  &  que  les  Apocres  n'ont  pu  apprendre  que  de  la 
cradicion ,  ou  des  Livres  Apocriphes  des  Juifs» 

Le  refpeâ:  excelEf  que  les  Juifs  ont  eu  pour  Moyfc, 
leur  a  fait  avancer  plulîcurs  chofcs  trés-douteuf  ss  fur 
fa  mocc.  Les  uns  onc  précendu  qu'il  n  ecoic  pas  more  \ 
mais  qu'il  avoïc  été  enlevé  au  Ciel  roue  en  vie  :  Opi- 
nion que  l'on  trouve  mime  dans  bon  nombre-  d'Au* 
teurs  Chrétiens^  e  D'antres  le  font  mourir  dans  les 
bras ,  &  dans  le  baifer  du  Seigneur.  D'autres  croyenc 
qu'il  mourut  comme  un  autre  homme.  D'autres  laif- 
fent  la  chofe  incertaine.  Jolèph  à  dit  que  MoyÇe  sitM 
retiré  fur  unenmu^ne  m€€  ÈUai/âr ,  &  joftié  ,  c$m^ 
tne  il  les  emhraffoit  >  &  Um  difoît  adieu  ,  tout  à' m  coup 
une  mée  l'envelloppa ,  &  l'emporta  dans  me  certaine  val" 
lie.  Il  écrivie  lui-même  dans  les  Livres  facrez.  qu'il  étvle 
mort,  de  peur  que  le  peuple  pénétré  d'admirunon  fwa  Jk 
vertu ,  ne  s'émpu  de  dire  epfil  itmt  dU  vers  Dieu.  11  die 
aflèz  clatreroent  que  Moyfe  monrat ,  &  fut  enfeveli 
dans  un  vallon  :  mais  perfonne  ne  fut  témoin  ni  de  fa 
more  9  nidefafépulcuce.  '  .  '\ 

Philon^  croit  auIE  qn'il  mourut»  &  fut  .enterré: 
Eiuutt  dit-il  »  fitr  U  peine  de  reeeumetr  ù  fin  Dieu,  il 
fia  rempli  del'efimi  de  prophétie ,  &  dans  un  fmm  untheu- 
ftaÇme  il  écrivit  qu'il  était  mort ,  &  enterré ,  qHoiqu'il  ne 
le  fut  peint  encore  ^  que  perfonne  n'ait  jamais  cennuleUeu 
ude  fa  fépuUure  ;  parce  quU  avait  été  enfeveli  nen  faat  des 

'  a  JudA^if^i^.  îç*  *  \pertin  Diut,  Hb,  CMbarin 

'  b'j.  TimotAll.^,  I   d  '^ofiph^Aatiq.  lih^^^  cép 

&  Abêl ,  cap.  1,  »-  8.  Ifidw,     e   Thilo  de  Vkf  Mffis  adfm 

aiff»L  de  Vit,  6*  Uette  $S.  Biw[mm  •  ft^*  6$e, 
Terne  V.  Ce 
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Les  Livres  Hâ>reox  inritolez  VetUratb  Mofe  ,  oa 
L'AfToroption  de  Moyfe  ,  contiennent  de  longs  5c  en- 
nuyeux entretiens  que  l'on  prétend  que  Moyfe  eue 
•▼ec  Dieo  quelques  heures  avant  fa  mort.  Moyfe  y  faic 
cous  Tes  efibrts  y  employé  toutes  fotces  de  taifons  » 
pour  obtenir  de  Dieu  qu'il  lelaiflTeen  vie  jûfqu'i^  ce 
qu'il  ait  vû  de  fcs  yeux  le  pays  de  Canaan  ,  prorois  de- 
puis A  long-tems  à  fon  peuple.  Il  revint  plufieucs  fois 
à  ia  charge ,  &  l'Auteur  lui  fait  tenir  des  difcouts  & 
puériles ,  qu'on  a  honte  de  les  rapporter*  Par  cxem* 

})le:  Seigneur,  puîfque  vous  avez  juré  que  je  ne  paC 
crois  point  le  Jourdain  ,  &  que  je  n'iutroduiroîs  point- 
vôtre  peuple  dans  cette  terre  ,  qu'au  moins  j'y  entre 
ca  qualité  de  ferviteur  de  }ofué  mon  fervitcur«  Cela  né 
(c  peut  y  dit  le  Seigneur.  Moyfe  lui  réplique  :  Que 
je  puîfTe  au  moins  y  pafTer  transformé  en  oifeau  >  ou  en 
poilfon.  Le  Seigneur  :  Je  ne  le  puis  fanr  violer  mon 
lermenr.  Souffrez  donc ,  ajouta  Moyfe  ,  que  je  monte 
(ur  les  nuë$>&  qu'élevé  de  trots  parafanges»  c'eft-à- 
dire  »  quin^ ,  ou  dix-huit  ISeoës  »  au-deflus  de  la  ferre , 
j'entre  ainfi  dans  ce  pays.  Cela  eft  contraire  à  ma  pa- 
role ,  répondit  le  Seigneur.  Enfin,  dît  Moyfe  ,  met- 
tez mon  corps  en  pièces ,  &  jectez  les  pièces  au  delà 
du  Jourdain  \  après  quoi  voua  me  rtflufcicerez  t  &  je 
verrai  ce  merveilleux  pays.  Non  répondit  lé  Seigneur  » 
ma  parole  eft  inviolable.  Au  moins  que  je  puiffe  le 
contempler  de  mes  yeux.  J'y  confcns ,  dit  le  Seigneur. 
Alors  par  fa  toute  puifTance  il  racourcit  l'efpace  de 
quatre^vingt  milles  »  &  le  rednific  an  yeux  de  Mi^fe  » 
comme  une  planche  de  Jardin  ;  en  -forte  -qn*!!  vit 
tout  d  un  coup  en  racourci  les  chofes  les  plus  éloignées» 
les  plus  hautes  ,  &  les  plus  profondes  »  d  une  feule  v^ë» 
&  avec  une  merveilleufe  &icilicé» 

a  Voyez  M,  CaalmÎA  t  Yiada  Moyfa  ^  Seconda  fattie.A 
^acîs  16x9. 
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SUR  LA  MORT  ET  LA  SEPULTURE ,  &c.  531 
Cependant  Samail  Prince  des  démons  ,  accendoic 
avec  îrapatirnce  le  moment  marqué  pour  U  mort  de 
Moyfe  >  nfin  de  le  cûer  >  Se  lai  enlever  l'ame  :  maig 
fdlnt  Michel  y  proteûeur  du  peuple  d*irracl>  le  voyanc 
ainfi  dans  lajoye,  le  regarda  en  pleurant,  di  lui  die 
avec  larmes:  Malheureux,  tu  ris  pendant  que  je  fuis 
dàm  les  fleurs.  D'autres  veulent  qu'il  lui  aie  die  ;  Ts^e 
te  rijùMiifiine  9  méehérié  bete  :je  fms  imnH  ^  msis  je  me 
pif  relevé  :  ]e  fms  temlsefar  léê  Mort  de  Moyfe*y  mais  je  me 
fuis  ulevé  dans  la  perjhnne  de  fofué  ,  établi  de  Dieu  pour 
gouverner  le  peuple  en  la  place  die  Moy[i^  cJ*  qui  doit  faire 
firir  trente  &  un  Tfois  de  Canaan,  Je  demeurerai  dans  les 
mAree  fettdknt  U  rtnne  dttfretmer      dn  ftcmà  TempUi 
mais  Dieu  fera  md  lumière  au  tems  du  Meffie.  Ces  mots 
font  une  preuve  que  cet  Ouvrag;  a  été  écrit  depuis 
Jesus-Christ  ,  &  depuis  la  ruine  du  fécond  Temple 
brûl^  par  les  Romains.  Cela  fe  trouve  dans  cous  lot 
deux  Livres  donnez  par  M.  Gaolmin» 

Qaelqae  tems  après  Moyiîe  ayant  remis  à  Jofué  la 
fouvcraine  autorité,  &  le  gouvernement  du  peuple, 
il  die  au  Seigneur  :  Jufqu  ici  ,  mon  Dieu  ,  je  vous  ai 
demandé  la  vie  ;  mais  à  préfent  mon  «me  efl:  entre  voa 
mainSk  Alors  le  Seigneur  (Mrdonaa  à  Gabriel  de  faire 
forcir  l'ame  de  Moyfe.  Mais  Gabriel  lui  répondit  : 
Seigneur,  qui  pourra  réfifter  à  fix  cens  mille  hommes  ? 
Moi  loi  ôter  la  vie  ?  Moi  ofer  Taccaquer  ?  Saint  Mi- 
chel répondit  de  même.  Et  Dieu  ayant  donné  le  même 
ordre  4  Zinghiel  »  cet  Ange  répondit  :  Seigneur  f  ai  été 
le  Maître  de  Moyfe ,  je  l'ai  enfeigné  \  voudciez-vous 
que  je  fiffe  mourir  mon  Difcipic  ? 

Le  Seigneur  dit  donc  à  Sanoacl  Prince  des  démons» 
de  le  faire  mourir»Celuî-ci  accourut  tout  joyeux ,  &  l'é'- 
pée  à  la  maiti,pour  le  frapperiMais  Moyfe  écoic  brillant 
comme  un  Ange  ;  le  feu  (ortoit  de  fou  vifage .  &  de  fes 
yeux;fes  patoles  étoîent  comme  les  rayons  du  folcil.  Sa- 
roacl  effrayé  ,  &  tous  les  Anges  déclarèrent  que  la  chofe 

ccoic  aa-deÛosde  kuribroe.  Dieu  fâché  contre  Samaël» 
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le  renvoyé  avec  menaces  ,  &  lui  ordonne  de  lu!  ame^ 
ncr  rame  de  Moyfe.  Samaël  vient  à  Moyfe  1  epéc  nue 
à  la  main  ,  pour  le  cner  •  mais  Moyre  prenant  fa  verge 

mîraculeufe ,  avec  laquelle  il  faifoic  fcs  miracles  ,  &  fur 
laquelle  écoic  gravé  le  nom  de  Dieu  pourfuic  le  dé- 
mon ,  le  menace  le  met  en  fuite»  le  faitit ,  ôc  l'aveugle 
par  l'cclat  de  fa  gloire. 

Enfin  le  dernier  moment  de  la  vie  de  Moyfe  étant 
arrivé  ,  il  le  pioftcme  par  terre ,  &  fupplic  le  Seigneur 
de  ne  le  point  livrer  à  l'Ange  de  mort.  Dieu  écouta 
fa  prière,  de  lui  dit:  Je defcendrai ,  &  je  vous  enfe* 
velirai  moi-même.  Il  defceodit  donc  accompagné  des 
Anges  Michel ,  Gabriel ,  &  Zinghiel.*  Gabriel  prit  foin 
de  préparer  le  cercueil  -,  Michel  étendit  le  drap  de  pour- 
pre fur  lequel  Moyfc  devoir  rendre  l  ame.  Zinghiel  dif- 
pofa  les  habits  de  Moyfe  à  fa  tête  ,  &  à  (ês  pieds  »  Mi-: 
chel  étoit  d'an  côté ,  Gabriel  de  l'autre.  La  féconde 
PetUrât ,  ou  tAjjompmn  de'  Moyfe  ,  porte  que  Zinghel 
difpofa  Toreilltr  lur  lequel  Moyfc  devoir  expirer  ;  que 

.Gabriel  écoic  à  fa  dioiie ,  Michel  à  fa  gauche  ,  &  Zin- 

'ghicl  à  fcs  pieds. 

Lors  donc  que  Moyfe  (îit  couché-,  le  Seigneur  loi 
dit  de  mettre  (es  denx  mains  far  fa  poitrine  »  &  de  fer- 
mer les  yeux.  Dés  qu'il  fe  fut  ain(i  compofé  ,  Dieu 
adreiTanc  la  parole  à  (on  ame  »  lui  dit  :  Ma  fille ,  je 
vous  ai  donné  cent  vingt  ans  pour  animer  le  corps  de 
ce  Jttfte  'y  fortez-en  ï  prefent  fans  différer.  Elle  répon^ 
dît  :  Seigneur,  je  fai  que  vous  êtes  le  Dieu  des  Efprîrs, 
&  que  vous  avez  le  pouvoir  abfolu  fur  toutes  les  anics 
des  vivans  s  vous  m'avez  créée ,  &  vous  m'avez  placée 

'  dans  le  corps  de  Moyiè  \  où  en  ponrrai^je  trouver  on 

'  meilleor  >  &  un  pins  por  \  Je  vous  prie  de  trouver  bon 

•  que  j 'y  demeure  encore,  a  Ma  (illc  ,  répliqua  le  Sei- 
gneur ,  ne  différez  point  de  fortîr  ,*  je  vais  vous  placer 

•  âans  le  trône  de  ma  gloire  auprès  des  Anges ,  des  Sé- 
raphins »  &  des  Chérubins*  Elle  répondit  :  Seigneur  » 

•  a  CtccadrottinitQiie  le  fcntimcnc  de  la  Mctcinpf^coic. 
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je  fois  bien  ici.  Aza ,  8c  Azaël  qui  écoicnc  des  An- 
ges ,  étant  defcendus  du  Ciel  ont  corrompu  leur  vo- 
yc  :  a  maïs  Moyfc  depuis  que  vous  lui  avez  apparu 
dans  le  buiifon ,  n  eft  point  approché  de  fa  femmej 
trouvez  donc  boa  que  }e  demeure  ici.  Le  Seigneur 
donc  cmbrallànc  Moyfe  ,  retira  Ton  ame  par  Ton  bai- 
fer  ,  fuivant  cette  parofe  :  Moffi  fervltaur  de  Dieu ,  mou^ 
y  Ht  fur  la  bouche  du  Scioncur.  h 

Alors  le  Seigneur  commença  le  deiiil  de  Moyfe  9 
en  difant  :  Qiii  prendra  fa  place  fËt  les  Anges  en 
plcuranr  difoicne  :  Où  rrouvera*t*on  ta  fageflfe  ?  Les 
Cieux  crîoîent  :  Le  Juftc  cft  péri  de  demis  la  terre, 
La  rerre  difoît  :  Il  n'y  a  plus  de  droiture  parmi  les  hom- 
mes. Le  Ciel»  le  foleil  «  la  lune»  &  les  planètes  y  avec  le 
Saint  Ëfprit>  s'écrîércnt  :  on  ne  verra  point  de  Pro- 
phète dans  Ifraël  comme  Moyfe.  Jofué  le  chercha 
après  (à  niorc  ;  mais  il  ne  put  le  trouver,  L*Ang(? 
Merarroii  dit  au  Seigneur  :  Moyfe  a  été  à  vous  pen- 
dant fa  vie  y  il  fera  auiïi  à  vous  aprcs  fa  mort. 

Voilà  le  prÀ:is  des  deux  Livres  donnez  par  M. 
Gaulmin  >  qui  contiennent  l'un  &  l'autte  le  récit  de 
'la  mort*  de  Moyfe ,  quoiqu*avec  affez  de  diverfitez. 
Mais  ni  l'un,  ni  l'autre  ne  raconte  la  difpute  de  faint 
Michel  avec  le  démon  pour  Ic^  corps  de  Moyfe.  Ce 
qui  fait  jueer  que  le  Livre  de  UAffomptlon  de  çjldoyfi^ 
connu  par  ks  anciens  Pères  Grecs  »  étoît  différent  de  ces 
detix  PétiroihySc  qu'apparemment  ceLivreGrec  eft  perdu. 

Orîgénes  c  en  cite  quelque  ctiofe,  Il  dir  que  faint 
Michel  reprochoit  au  démon  qu'il  écoit  la  caufc  de  la 
chute ,  &  de  la  prévarication  d'Adam  ôc  d*Eve ,  par 
la  mauvaife  fuggeftion  qu'il  leur  avoir  envoyée  par 
le  ferpenr.  Saint  Clément  d'Aléxandrie  d  rapporte  un 
fait  rapporté  dans  le  même   Ouvrage  ,  que  Jofué, 

a  II  fait  allafion  au  faux  Li*  j    b    D-«r  xxxiv,  5. 
vrc  d'Hénoch,  v]ui  porte  q  ic  j    c   Ong€»  ii^.  3.  €X  Jinahafi 
les  Angcafc  foiullcûi  afcc  les  Moffs, 
filles  des  hommes.  i  à  cUm,  ^^-^^K^- Sm/mt- 
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6c  Caleb  ëcanc  fur  U  montagne  où  Moyfe  dévoie  finir 

fa  vie,  virent  Mo}rfe>  mais  non  pas  tous  deux  de  la 
même  forte.  Jofuc  vît  deux  Moyfes  ;  Tvn  au  milieu 
des  Auges ,  ôc  l'autre  fur  la  montagne.  Celui-ci  fuc 
tranfporté  dans  le  vallon  ,  où  l'on  fit  fes  obfcques  «  Se 
où  l'on  célébra  fon  deiiil.  Caleb  étant  defcendo  avant 
.  Jofué  ,  ne  vit  pas  le  même  fpcâacte.  Mais  Jofoé  com- 
me plus  pur,  &  plus  éclairé  ,  le  vît,  ôc  le  racontai 
fon  retour  dans  le  camp  d'ifraël. 

Evode  dans  une  Lettre  à  faim  Auguftin ,  a  cite  Icmè» 
me  endroit  de  c«  Livre  »  de  dit  que  Moyfe  étant  mon* 
cé  fur  la  montagne  ,  pour  y  mourir  >  on  y  diftingua 
deux  corps  ,*  l'un  qui  devoir  être  mis  dans  le  tombeau, 
Ôc  un  autre  qui  dévoie  demeurer  avec  l'Ange  qui  le 
conduifoit  :  17/  aliud  ej[e  quoi  tend  mandaretur  ,  âUtêi 

rûd  t/^ngelo  cmitémti  fociéngmr.  Ce  qui  eft  conforme 
l'idée  de  quelques  Anciens  9  qui  croyoient  qu'outre 
le  corps  grofîîcr  Ôc  terreftre  que  nous  portons  ,  ôc  qui 
meurt  après  un  certain  nombre  d'années  ,  nôtre  ame 
en  a  un  autre  plus  fubtil  ,  ôc  d'une  nature  aérienne^ 
qui  lui  demeure  attaché  après  la  mort. 

Enfin  on  allègue  encore  ces  paflages  tirez  do  mime 
Livre  de  l'Affbraption  de  Moyfe.  t  Saint  Michel  dif- 
putanc  avec  le  diable  ,  lui  dit  :  7s(ous  avons  tous  été 
créez,  par  l*efprh  de  Dieu.  Et  encore  :  Leffrit  ,  on  U 
fouffle  efi  fmi  delà  face  de  Dieu  ,  &naMS  évpfts 
hécreez,^  Et  ailleurs  il  eft  dit  c  que  Moyfe  étant  prés 
de  mourir ,  appella  à' lui  Jofué  ,  ôc  lui  dit:  Dieu  a  prf« 
vu  avant  la  création  du  monde  que  je  ferais  le  média- 
teur  de  fin  alliance.  Kicn  de  tout  cela  ne  fe  trouve 
dans  les  Tetirsth  »  compofées  par  les  Juifs ,  Ôc  que 
nous  avons  encore  aujourd'hui.  Le  Livre  dei'Aflbmp* 
lion  de  Moy(è  étoit  donc  différent  de  ces  Ouvrages  ; 
ôc  s'il  eft  vrai  que  faine  Jude  l'aie  voulu  citer  »  corn- 


a  Evoà,  ad  •^■*ltéfiia*£^m  ^^9 
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SUR  LA  MORT  ET  LA  SEPULTURE,  &c.  435 
me  Tonc  cru  Or igenes  ,  ôc  Didynie ,  ôc  la  plupart  des 
Pères  »  Se  des  Interprètes  i  il  faut  qu'il  ait  été  compo-* 
fé  avant  J  £  s  us-C  h  r  i  s  t  ;  au  Heu  que  ceox  qae 
les  Jaifs  conferveot  aujourd'hui  dans  leur  Langae  ^ 
(ont  ^its  depuis  la  mine  da  fécond  Temple ,  ainu  que 
nous  l'avons  remarque  ci-devanr. 

Maïs  quel  était  le  fujet  de  la  difpute  de  l'Ange  Se, 
J^îchel»  avec  le  démon?  Saine  Jude  nous  die  bien 
qu'ils  conceftoient  pour  le  corps  de  Moyfe  j  mais  il 
ne  nous  dit  pas  la  caufede  cette  conteftation.  Oecumr* 
nlus  a  la  raconte  audi ,  l'ayant  apprîfe  fans  doute  de 
la  tradition  des  Anciens.  On  dit  que  faine  Michel 
VemployoU  pour  procurer  à  Moyfe  une  fépulture  ho- 
norable :  mais  le  démon  s*y  oppofoic  forcement ,  ôc 
foutenoît  que  le  corps  de  Moyie  lui  appartenoit  ,  ôC 
qu'il  ne  mérîtoit  pas  les  honneurs  de  la  fépulture  , 
comme  ayant  tué  l'£gypcien,  donc  il  eft  parlé  dans 
l'Exode,  b  Ce  fut  done  dkns*  cette  occa(îon  que  faint 
Michel  )  pour  réprimer  Sacan ,  &  pour  le  6ire  taire  » 
lui  oppofa  l'ordre  de  Dieu  ,  ôc  lui  dit  :  jQtte  le  Seigneur 
te  commande.  Sai'nt  Epiphane  c  dit  auili ,  &  il  le  dit 
après  Philon  i^qœ  le  corps  de  Moyfe  fuc  enfevelipac 
les  mains  des  Anges  :  &  cela  »  félon  les  anciens  Pè- 
res 9  i  de  crainte  que  les  Hébreox  prévenus  du  mé- 
rité de  leur  LégiHateur  ,  &  trop  enclins  à  lidolâtrie , 
ne  fc  portaffent  à  lui  de£Ferer  les  honneurs  divins  ,  s'ils 
cuiront  fçu  le  lieu  de  fa  Sépulture. 

La  précaution  n'écoic  pti  inudlc  à  l'égard  des  Hé- 
breox »  puifque  quelques  peuples  de  l'Arabie  Pétrée, 
comme  les  Iduméens»  £c  quelques  autres  ,  qui  n'a. 
voient  nulle  obligation  ï  Moyfe ,  ne  lai^érent  pas  d'a- 


ïs  Jndé  Ef  ifi. 
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53^  DISSERTATION 
dorer  ce  Légîflaceur  ,  au  rapport  de  faine  Epjphanc.  a 
Ils  le  repréfemoienc  apparemment  avec  des  cornes  i 
ce  qui  peiu  avoir  domië  occafion  de  croire  qae  les 

Arabes  adoroient  Bacchus  fous  cette  forme  :  Ei  on 
remarque  en  effet  que  Ton  a  attribué  à  ce  faux  Dieu 
pluileurs  adions  de  Moyfe.  Mais  ne  nous  écartons 
poinc  de  nôtre  fujer. 

D'aunes^  ont  mi  qae  le  diable  aaroicvoolo  que  le 
corps  de  Moyfc  déjà  cnfcvclî ,  fût  découvert  aux  Hé- 
breux ,  ou  fulciré  par  les  Magiciens  ,  pour  enfuîte  le 
faire  palfer  pour  un  Dieu  patmi  le  peuple.  Quelques  au- 
tres ont  enfeigné  c  que  le  diable  s'oppofoic  non  à  la 
Sépulrore  de  Moyfe  ,  mais  à  ce  que  fcn  ame  entric 
dans  le  Heu  de  repos.  Serarius  conjedure  que  le  dé- 
mon craignant  la  vertu  du  corps  de  Moyfc  ,  s'oppo* 
foit  à  ce  qu  il  fût  enterré  dans  la  terre  de  Moab  » 
pays  qui  étoi't  à  loi  »  &  où  Tidolâtrie  étoic  en  lionneor  : 
de  même  à  peu  prés  que  long-temps  après  il  fe  plai* 
gnoît  que  l'on  eût  mis  le  corps  du  Martyr  faînt  Ba- 
bilas  dans  le  bois  de  Daphné ,  prés  d'Autiochc  ,  où 
Apollon  étoic  principalement  adoré. 

Qjttelques  Pères  ,  ëc  quelques  Interprètes  fur  le  Deo« 
céronome ,  Chap.  xxxiv.  par oiflem  avoir  crû  que 
Moyfê  n'étoit  pas  mort ,  mais  qu'il  avoir  été  enlevé 
du  monde  ,  Se  tranfporté  dans  le  Ciel ,  ou  dans  le 
Paradis  tcreilre  ,  comme  Enoch  ,  ôc  Elie.  Saint  Clé- 
ment d'Alexandrie  d  dit  que  le  nom  de  Moyfe  depuis 
fon  tranfportau  Paradis^,  eft  Mekhi.  Saint Hilaire , 
0  (âînt  Ambroîfc  ,  f  faînt  Jérôme  ,  faînt  Ifidore  de 
Scvîlle,  TAbbé  Rupert,  Ôc  d'autres  ont  paru  croire 
qu'il  n  etoit  pas  mort  comme  les  autres  hommes  :  Seu- 


A^elchif,  di  ch, 
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riinenc  qoCtts  «yoiem  apparemnieiic  ciré  de  qoelqaé 
Livre  apocryplie  qoe  nous  n'avons  pins.  C'eft-ce 

qainfînuë  faîne  Htlaire  par  ces  roots:  Si  quls  corjàltîo- 
mm  &  moYÙs  ,  &  fùpultHra  ,  &  fepttlcn  ù'Pfoyfis  dîll* 
fênttr  Adverterit  »  et  S£c&£tam  Scripturam  , 

trâSms^  mMtfj^fis  paient  jém  nditfu 

On  a  voulu  confirmer  le  fentimenc  qui  veut  que 
Moyfe  ne  foie  pas  mort^  par  fon  apparition  à  la  Tranf-^ 
figuration  du  Sauveur  :  mais  nous  avons  fait  voir  au 
même  endroit  4  qoe  la  piûpart  de  ces  Pères  avoicnc 
limplemenc  vonb  marquer  que  le  Légiflateur  des  Jutft 
étoic  more  d'une  maniée  fort  dîfttnguée  de  celle  des 
autres  hommes  ,  que  fon  ame  croit  tranfportée  dans 
un  lieu  de  repos ,  ôc  de  délices.  Et  à  l'cgard  de  ceux 
qui  onr  cru  férieufemenc  qu'il  n'étoic  pas  mort  »  mais^ 
qnil  «voit  été  fimplement  transfiré  »  nous  leur  oppo- 
/ons  les  exprcffions  formelles  de  l'Ecriture  ,  qui  mar- 
quent fa  mort ,  6c  fa  fépulcure.  ' 

Il  efl:  vrai  que  les  Livres  faints  ne  marquent  pas 
qui  eft  celui  qui  l'entèvelit.  Voici  ce  que .  Ton  lit  dan» 
le  Deotéronome  :  h  Et  tJ^oyfs  fermtenr  J»  Seigneur  , 
mourut  dans  la  terre  de  Aioah  ,  félon  tordre  du  SeU 
gneur  ,  &  il  l'enfeveltt  dans  une  vallée  de  la  terre  de 
Moéb.  Quelques-uns  rapportent  ces  paroles  ,  il  L^enfe-* 
velii  »  au  Seigneur ,  qui  eft  exprimé  immédiatement  au- 
paravant. Dieu  Tenfevelit  lui-même ,  ou  plâtôt ,  il  le 
fît  cnfcvelir  par  les  mains  des  Anges  ,  fclon  la  tradition 
des  Hébreux  ,  &  des  Chrétiens.  D'antres  veulent  que 
ces  mots  :  Et  fipelivit  eum  ,fe.  tradui£eat  ainh  :  Et  U 
ienfeveltt  lui^m.  Moyfe  fe  eoudia  dans  la  caverne 
où  il  devoir  rendre  Te  (prit ,  de  y  étanr  mort  »  il  y  de- 
meura caché  ,  Se  inconnu  aux  hommes.  Il  femble  par 
le  Texte  facré  que  Moyfe  mourut  fur  la  montagne  de 
Nébo  ,ôc  fur  la  monugue  de  Plurga  »  &  qu'cnfuice 

a  vile  C9mmi»t.  in    DtutA  b  Dmt^  luyr,  5,  ^. 
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à  kit  apporté  dans  la  vallée  ,  &  qu'il  y  fut  enterré  ap- 
paremment par  Jof  ué  ,  6c  par  Eléâzar  :  Car  à  quoi  boa 
chercher  do  miracle  dana  meoccifioii  oà  l'Ecritste 
n'en  marque  poînr,  &  oàil  ti'y  a  aocane  néeeffitéd'en 
admettre?  Jofué  ,  &  Eléazar  écoient  aflez  prudens 
pour  comprendre  le  danger  qo'il  y  avoic  que  le  peu. 
pte  à  l'oocafion  de  Moyfe  ne  fe  portâr  à  l'idolâtrie. 
Ik  éœkoi  tfés-imeceffes  Ton  8c  Taotie  k  cnpéchor  ce 
malhear.  Moyfe  lui-même  pouvoir  les  avoir  prévenus 
là-dcfTus.  Ils  furent  apparemment  témoins  de  la  mort 
de  Moy(è.  Ils  recueillirent  fea  dernières  paroles  »  Se 
{es  demiera  firapirs.  Après  (a  morr  ils  rempormenc 
dans  quelque  caverne  aa  bas  de  la  roonci^e  »  hors  de 
la  vûc  du  peuple.  Ils  fermèrent  la  caverne  ,  6c  ne  U 
découvrirent  à  perfonne  :  En  forte  que  nul  harmuê 
jHjéfu'aHjMrd'hm  na  Çêwm  U  Heu  de  fa  fipulmrt. 

Les  Auteurs  Hébtcn  des  Livres  Pecfaintb  que  nous 
avons  citez  •  difentqne  Diea  lui-même  l'enfevelit ,  & 
que  Gabriel  prépara  le  tombeau.  Moyfe  fe  coucha  , 
rendît  fon  ame,&:  demeura  enfeveli  au  même  endroit , 
&  dans  la  même  pofture  où  il  avoir  reçu  le  baîfcr  du 
Seigneur  ;  &  qoeles  faints  Anges  Michel  »  Gabriel  a 
&  Zinghiel ,  qui  affiftéient  ï  fa  mort  »  loi  prépareteoK 
fon  lit ,  ou  fon  tombeau. 

Quelques-uns  ont  prétendu  que  Jérémîe  avoir  dé- 
couvert fon  tombeau  »  lorfquil  alla  cacher  dans  le 
mont  Nébo  le  Taberniclc  >  l'Arche  >  &  l'Autel  des 
parfums ,  un  peu  avant  la  pr Ife  de  Jéro(àlem  par  Na^ 
buchodonofor.  //  fit  apporter^  dit  l'Auceur  a  du  fécond 
Livre  des  Maccabées  ,  l'Arehe  ^  &  le  Tabernacle  àU 
montagne  fur  laqiulU  Moyfe  étoU  monte ,  fjr  d'an  U  étvok 
vk  tUritage  dm  Srigimr.  firhme  y  éêémÈomvi  %y  irtis- 
va  la  caverne ,  dry  nui  ce  cfu'U  mmi  apparie.  Mais  on 
peut  aufli  traduire,  //  y  trouva  une  caverne  ,  où  il  dépo- 
fa  le  Tabernacle  »  l'Arche  »  6c  TAuiel  des  parfums. 

*  * 
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SUR  LA  MORT  ET  LA  SEPULTURE,  Sec  $  if 
Les  cavernes  ne  fonc^pas  rates  dans  les  montagnes. 
Toute  tldomée  »  b  PaleAine  ,  la  terre  de  Moab  font 
pleines  de  montagnes  dans  iefquellcs  Ton  a  creufé 
des  cavernes  pour  (e  recirer  >  iorfque  les  ennemis  font 
répandus  dans  la^plaine.  Il  ne  s'agiffok  qoe  d'en  trou* 
ver  une  cpomode »  cachée»  &  dont  on  pût  ceUemenc 
iermer  l'entrée ,  qu'il  ne  f ftt  pas  aifé  de  la  décoovrir. 
Les  Voyageurs  témoignent  qu'il  y  en  a  de  fi  bien  for» 
mées  >  qu'on  a  de  la  peine  à  comprendre  comment  on 
j  poovoîc  pénéaer  >  ni  même  comment  on  les  a  pu 
creu(êr.  # 

Cédréne  m  nons  délnte  on  prétenda  mirade ,  qui 
fe  remarque ,  dit-il ,  fur  le  tombeau  de  Moyfe.  On  y 
voie  un  nuage  éclattanc ,  qui  couvre  l'endroit  d'une 
obfcurité  majeftucttfe  »  &c  qui  (orme  comme  un  mot 
'  impénétrable  aux  yeox  des  hommes  $  en  (ôrte  qu'on 
n'a  pâ  le  découvrir  jufqu'aujoatd'hni.  Tootefins  en 
i6^^,h  on  crut  l'avoir  découvert;  &  voici  comme 
George  Hornius  raconte  cet  événement.  Au  mois 
d*Oâobre  de  l'an  1655.  des  Pafteucs  Maronites  paiC- 
fant  leurs  chèvres  dims  le  montagnes  de  Nébo  »  6c 
d'Abarim  ,  s'apperçûrent  que  de  tems  en  tems  quel- 
ques-unes de  leurs  chèvres  s'éloignoicnt  du  troupeau 
de  deux  ou  trois  jours  de  chemin  «  &  qu'à  leur  retour 
elles  écoient  comme  embaumées  d'nne  odcor  excellente  9 
ëc  tonte  extraordinaire»  Ils  jugèrent  à  propos  d'examiner 
la  canfe  d'un  événement  fi  fingulier.  Us  fuivirent  les 
chèvres ,  Ôc  arrivèrent  à  des  précipices  d*unc  profondeur 
prodigicufe  »  an  milieu  defqucls  ils  apperçûrent  une 
vallée  fort  petite  ,  mats  (ott  agiréable »  où  Ion  ne 
ponvott  arriver  qu'an  travers  de  plufieurs  quartiers 
de  Rochers  ,  qnc  des  trembleraens  de  terre  avoicnt 
apparemment  détachez  des  montagnes  voîfines.  Us 
y  trouvèrent  un  caveau  ,  au  milieu  duquel  étoic  un 
tombeau  creufé  dans  la  roche  vive  >  avec  une  infcripcion 
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54©  DISSERTATION 
wez  courte ,  qails  ne  purent  déchiffrer.  Toute  U  Ci« 
vetneexhaloic  une  odeur  adihiraUe.  'Les  Fadeurs  en 
rapportèrent  leurs  mauvais  habits  tout  parfumez.  La 
chofe  fut  bien- tôt  rapportée  à  Mataxat  Patriarche 
dés  Maronites ,  qui  dcmeuroît  au  mont  Liban  ,  dans 
le  Monaftére  de  CéU^beenKddifchs  tJIfdriém.  Uodeur 
lie  letm  habits  écoic  une  preuve  fenfibic  de  la  vérité 
de  leur  rapporr. 

Mataxat  y  envoya  deux  de  Ces  Prctres  ,  gens  d'une 
prudence  reconnue  en  particulier  Aben  Uf^ph» 
recomnundable  par  fa  TagefTe  ,  U  par  fa  fcience.  lU 
tronTerent  te  monumént  avec  cette  infcrîption  :  Moy^- 
fi  ferviteur  de  Dieu,  Le  Patriarche  tranfporré  de  joyc 
pour  une  Ci  hcurcufe  découverte,  va  trouver  Morat 
Bâcha  de  Damas  ;  pour  lui  demander  la  garde  du  tora« 
bean«  Les  Grecs  ,  .les  Arméniens  ,  les  Juifs  ,  ks 
Francifcains  informez  de  cette  avanture ,  fe  reroué* 
rem  8c  répandirent  beaucoup  d'argent  ,  pour  avoir  à 
Texclufion  les  uns  des  autres  la  garde  de  ce  précieux 
monument.  Les  Juifs  fur  tout  employèrent  de  puifTan- 
res  foUidutions',  pour  fe  la  faire  adjuger.  Us  remon- 
rroienc  que  cela  tes  regardoic  pbs  que  perfbnne , 
puifque  Moyfe  étoit  leur  Legîflateur.  On  flattoit 
la  Cour  Ottomane  de  la  gloire  qu'elle  auroit  dé- 
formais de  pofféder  dans  fes  Etats  les  tombeaux  de 
J  E  s  tr  s-C  H'  R  i  s  T  à  Jérufalero  ,  de  Mahomet  à 
la  Méque ,  ôc  de  MoyCe  au  mont  Néba 

Hornius  ajoûte  que  les  Jéfuites  pour  éluder  les  efpe* 
rances  de  tous  ces  prctendans  ,  obtinrent  des  Turcs 
que  le  tombeau  »  &  les  avenues  qui  y  conduifoient , 
ieroienc  fermez  ,  &  que  Ton  feroic  défenfe  fous  pei- 
ne  de  la  vie,  à  qui  que  ce  foie  d*y  aller.  Ainfi  le  Bâ- 
cha Morat  envoya  ordre  au  Sanjac  de  Jérufalem  , 
&  de  Saphéttc  de  faire  boucher  le  tombeau  ,  &  la  ca- 
verne. Mais  le  defTeîn  de  ceux  qui  avoienc  foliicité 
cet  ordre»  écoic  d'enlever  eux-mêmes  le  corps  du  tom- 
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beau  >  &  de  le  tranfporcer  ca  bucope.  Us  prirent  avec 
eux  des  Drofes  da  oionc  Liban ,  &  «iiérenc  cltndeftiiie- 
ment  ouvrir  le  tombeaux  Mais  ils  n*y  rconvéraïc  rien« 
Toucefois  comme  ils  vouloient  au  moins  arracher  quel- 
que pièce  du  scpulcbre  ,  le  Sanjac  de  Jérufalcro  averti 
de  leur  encreprife  ,  envovadu  monde  ,  qui  les  diffipa» 
&  les  malccaica.  ,On  coula  enfuice  far  le  lien  de  ctés- 
grolTes  pierres  ^  pour  empêcher  qu'on  n'y  vta€  en  pè- 
lerinage. Tout  cela  fie  grand  bruit  dans  la  Cour  de 
Confti^ntinople,  ôc  IcsSavans  furent  partagez  fur  le  juge» 
ment  qu  oi»  dévoie  porter  de  ce  tombeau  de  Moyfc  , 
vrai  >ou  prétendu.  Mais  un  fça\rant  Juif»  nommé  Je- 
çhonias  nls  de  Gàd ,  demeurant  à  Saphetce  ,  compcA 
un  Livre  ,  pour  faire  voir  que  ce  n*étoit  point  le  tom^- 
beau  du  Legidaceur  des  Hébreux  ,  mais  d'un  autre  Moy- 
fc f  plus  receoidc  pluHeurs  fiécles.  Ainfi  s'évanouit  l'ef- 
l^rance  dont  pn  s^étoit  flatté  de  la  décotnrorte  da 
tombeaude  Moyfe.  Voilà  ce  que  raconte  Hornkis. 

Mais  on  peut  former  beaucoup  de  difiîcultez  fur  ce 
xecir.  1.  On  foupçonne  que  le  prétendu  fechmds  fils 
fUOad  ,  habitant  de  Saphette ,  qui  a  ,  dit-on,  écrit 
v~  fout  montrer  ^que  te .  tombeau  n'ét^jc  pajs  de  Moffk.^ 
pn  foupçonne  qu'il  n'ajamaii  estfté  ,  &  que  x'^fl;  un 
auteur  imaginaire,  a  2.  Le  Patriarche  des  Maronites 
,quivivoiten  16^5.  ne  sa'jDpelloîc  ^às  taxât  ^  mais 
Jean  , auquel  ihcc;éda  George  BeshfM  çn  1657*.  }•  Le 
^chja  de  Damas,  d'où  dépendoic  cptte  Province-,  ne 
$'appelloit  point  Morat  ,  mais  'BefMs  ,  qui  (ne  depuis 
grand  Vizir  ,  écranglé  quarante  jours  après  fon  éleva- 
^ou ,  ^  qui  laifla  fon  fils  K^dmcd  en  fa  place. à  Da^ 
snas.  4.  Il  n'y  a  nulle  apparence  quede^  Bergeirs  dit 
mont  Liban ,  allent  paître  leur  troupeau  jufqo*^  monc 
Kébo  »  qui  en  eft  éloigné  de  foixante  &  dix  lieues.  Il 
n'cft  gucrcs  plus  croyable  que  des  chèvres  s'éloignent 
dettoisjournccs.de  chemin  de  leur  troMpeau  ^  &  qua-^ 

a  Batcoloai.  rom.  3.  p,  5130.  iroire  des  Juifs ,  com.  4,  Uf 
Ba(iiage>  comiaQauoa  derHif-Icliap.  17.  'Ëdtc.  de  ratis 
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prés  cela  elles  reviennent  auprès  de  leurs  Pafteurs. 

Tooc  le  fcde  cks  circonibnces  <le  cette  hiftoire  quand 

on  les  eiamine  de  prés ,  ont  coat  l'air  d*ane  fable. 

Ainfîon  doit  ranger  ce  fait  au  nombre  des  autres  que 

les  Jui&  nous  ont  racontez  dans  leur  Pctiracb  de 

Moyfc. 

Ce  que  nous  favons  certa^icnienc ,  c'eft  que  Moy* 
tnorr  »  non  de  maladie ,  ou  de  cadociré ,  poUqu'àa 

moment  de  fa  mort  Tes  yeux  n'ctoient  nullement  obf- 
curcis  ,  ni  Tes  dents  ébranlées  a  mais  pat  l'ordre ,  & 
la  volonté  du  Seigneur.  Qu'il  fur  enfeveli  au  pied  du 
mont  Nëbo  ou  Pharga  ;  mais  on  ignore  qui  lui  rendic 
ce  dernier  devoir  ;  fi  ce  forent  Jotué ,  on  Eleazar  \ 
comme  il  y  a  beaucoup  d'apparence  ;  ou  fi  Dieu  le  fît 
entrer  feul  dans  la  caverne  où  il  devoit  mourir,  & 
où  il  demeura  après  fa  mort»  fans  être  connu  de  per  fon- 
fie»  Noos  favons  de  plus  qu'il  y  eut  une  conteftation 
entre  faior  Michel  ,  &  le  ddmon ,  au  rajet  *du  corps 
de  Moyfe ,  dans  laquelle  faint  Michel  au  lieu  d^ufer  d'é« 
xécration  »  Te  contenta  de  lui  dire;  Qtu  le  Seigneur  tt 
le  commande  ,  ou ,  que  U  Sagueur  te  domine  ;  fans  qu'on 
lâche  les  cireonftances  de  cette  difpute ,  laquelle  ne  fe 
pafla  pas  d'une  manière  feniîble  &c  corporelle.  Mais 
feulement  faint  Michel  par  l'ordre  de  Dieu  empêcha 
pàr  des  voyes  inconnues  aux  hommes»  &  proportion- 
nées à  fa  nature  »  &  à  celle  de  Satan ,  que  cet  ennemi 
de  Dieu  ne  découvrit  aux  hommes  le  tombeau  de  Moy- 
le  >  &  ne  les  engageât  dans  Hdolâtrte  à  fon  oocafion. 

Enfin  le  partage  de  faint  Jude  eft  tiré  ,  félon  les 
Pères  ,  d'un  Ouvrage  apocryphe  que  nous  n'avons  plus 
intitulé  :  V^jfomption  de  Moyfe  $  fort  différent  des 
deux  que  M,  Gaulmin  a  fiiit  imprimer  à  Paris  1^29. 
fous  fe  tîfre*  Hébreu  de  Petirath  Mofi,  L'ancienne 
Aflbmptîon  de  Moyfe  ctoit  écrite  apparemment  en  Grec, 
&  avant  Jasus-Cuai  st  »  dans  le  même  goût 

*a  JD;«MsaiT.  7«  • 
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que  les  deux  Livres  donc  nous  venons  de  parler  ,  qid 
ne  foni  qqedcpais  U  foine  ia  temple  par  les  Romtini» 
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DIS  C  O  U  R  S 

SUR  LA  1.  EPITRE 

DE  SAINT  PIEKRE 

-P  I  E  RR  E  ,  autrement  Simon  fils  de  Jean  ou  de 
Jonas ,  ccoit  de  Berzaïde  ,  autrement  Juliade  ,  ville 
de  Galilée  y  (uuee  au  de-là  du  Jourdain  ,  prés  l'cm* 
bouchure  de  ce  âeuve  dans  le  Lac  de  Genezareth.  Il 
éxoit  frère  de  S.  André ,  &  fac  appelle  par  lui  à  U  fiii* 
tedejEsusCHRiST  a  II  étoîc  marie ,  &  avoîc 
fa  màifon  à  Capharnaum  i  il  y  éroîc  occupé  à  la  pê- 
che avec  ion  frère  André  ,  c  lorfque  le  Sauveur  lesap* 
pclla  pour  toujours  à  Ton  fervice.  Saint  Pierre  témoi- 
gna dans  toute  occafion  ,  Ion  zélé  pour  Ton  Maître , 
Ôc  il  fe  diftingua  par-la ,  par  dcilus  les  autres  Apôtres; 
auffi   J  E  s  u  s  -C  H  R  I  s  T  lui  marqua  toujours  une 
bonté  toute  particulière;  il  voulut  qu'il  fût  témoin  de  fa 
Transfiguration  ;  d  il  lui  déclara  une  autrefois  qu'il 
étoit  U  pierre  fur  laquelle  il  vouloir  bâtir  ion  Eglife, 
f.  ôc  que  les  portes  de  l'enfer  ne  piévaudroicnt  point 
contre  elle. 

C^ioique  faint  Pierre  eût  eu  le  malheur  >  ou  la  foi- 
blcflê  de  renoocer  J  s  s  v  s-C  h  n  i  s  t  dans  fa  Paf« 


b  hiMtth,  viii»  i4.XMr.  ^t. 

38. 
c  Luc.  V.  8, 

Tome  K 


à  Lu(^  IX,  iS.  &c.  Mmh. 
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fion  ,  le  Sauveur  ne  Uifli  pas  après  fa  Rcfurrcâîon  , 
de  lui  donner  de  nouvelles  preuves  de  fon  aniîtié  ;  4  il 
lui  conferva  la  primauté  fur  les  autres  Apô'ttcs  , 
&  le  fit  d'une  ixianicrc  exprcffe ,  le  Chef  vîfiblc  de  fon 
Eeiife,  en  lui  difam  par  trois  fois  :  b  Simon  fils  de  Jean, 
JameZ'VOHi  plus  tfut  eeux^ ,  &  faine  Pierre  lui  ayant 
repondu  autant  de  fois  qu'il  l'dtnoit ,  J  B  s  v  S  lui  dit: 
Pailfez,  mes  aqneaux  &  mes  brebis^ 

Après  ladcfccnte  du  faînt  Efprit  fur  les  Apôtres,  faîne 
Pierre  comme  Chef  de  l'affembléc  monta  au  Temple, 
&  fit  au  peuple  alferoWé  un  difcours  fi  pathétique  & 
fi  touchant ,  qu'il  convertit  trois  mille  pcrlonties.  e  Peu 
de  jours  après  comme  il  parloit  encore  au  peuple  dans 
le  Temple  il  fut  arrête  &  mis  en  ptifon  de  la  part  des 
Prêtres .  àc  des  Saducéens  s  i  mais  cela  ne  ralentie 
pas  fon  ardeur,  n'abbatit  pas  fon  courage.  Ayant  été 
obligé  de  comparoître  devant  l'aflcroblce  des  principaux 
de  la  nation  ,  il  leur  prccha  hardiment  Jésus  - 
Ch  a  I  s  T ,  &  leur  dit  qu'il  falloic  plutôt  obéit  à  Dieu 

qu'aux  hommes. 

Je  ne  m'atr&eraî  point  à  raconter  ici  toutes  les  ac- 
tions de  S.  Pierre  j  je  mécontenterai  de  inarquer  les 

ptindpales  ,  pour  conduire  le  Ledeur  jufqu  au  tems  où 
il  teivit  cette  Epître.  Apres  la  mort  de  faint  Etien- 
ne ,  tous  les  fidèles ,  hors  les  Apôtres,  furent  difpcr- 
fez  >  &  fe  fauvérent  de  Jérntaletn,  t  Les  Samaritains 
ayant  reçu  l'Evangile  par  la  prédication  de  faint  Philip- 
pe Diacre  ,  faint  Pierre  vint  à  Samarîe  pour  leur  don- 
ner le  faint  Efptit  \  f  Simon  le  Magicien  voulut  aché- 
ter  à  ptîx  d'argent ,  le  don  de  pouvoir  auffi  conférer 
le  faînt  Efprit  j  mais  faint  Pierre  le  rejet»  /  &  le  chaf- 
fadePEglifede  Je  sus-Christ. 

Qiielque  tems  après  Dieu  fit  voir  \  faint  Pierre  , 
qtt*il  vouloit  qu'on  ouvrît  U  porte  de  l'Evangile  aux 

a  MMn.  xTi.  7.  I    ^  ^*  V* 
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Gencils  »  par  une  vifion  qall  eût  à  Joppé ,  d'an  lia* 
ccol  rempli  de  reptiles,  queDiea  lai  die  de  taer&  de 
manger.  Il  donna  donc  le  Bapcéme  it  Corneille  »  «  ne 
fie  plus  de  difficulté  de  manger  ,  de  converfcr ,  &  de 

J lécher  aux  Genuls  ^  il  alla  bientôt  après  à  Antioche  , 
où  il  Àablic  Ton  premier  Siège.  Etant  de  retour  à  Je* 
fofiilem ,  vers  l'an  trente  fepc  de  J  e  s  u  s^C  h  a  i  s  t«  . 
faine  Paul  vict  l'y  trouver ,  &  rendre  ce  refpe^  à  la  di- 
gnité de  premier  Apôtre  ;  il  y  demeura  quinze  jours 
auprès  de  lui  Ôc  ne  vit  aucun  Apôtre  que  lui ,  ôc  faine 
Jacque  frère  du  Seignear  j  les  autres  Apôtres  étant  al* 
Uz  prêcher  TEvangile  en  divers  antres  endroits. . 

Siinc  Luc  ne  nous  dit  pins  rien ,  jufqu'à  fa  prifoo 
en  l*an  quarante  de  J  e  s  u  s  C  h  r  i  s  t  ;  ainu  l'on 
peut  meccre  entre  l'an  trente  fepe  ôc  l'an  quarance  qua- 
tre y  ce  que  i'Uiftoire  de  l'Eglife  nous  apprend  e  de 
fa  prédication  aux  Jniis  répradas  dans  le  Pont  »  dans 
la  Galatie ,  dans  la  Bithynie  ,  dans  la  Cappadoce ,  & 
dans  l'Afîe ,  après  quoi  il  alla  à  Rome ,  pour  y  établir 
fon  Siège,  lléeoitdans  cette  ville  lorfqu'il  écrivlc  fa 
première  Epitre  i  -mais  comme  on  croit  qu'il  y  a  fait 
plnfieors  voyages  •  on  ne  peut  décider  prédfement  fi 
ce  fut  avant  l'an  quaranre-qnatre  ,  auquel  il  étoit  (u- 
remenc  à  Jèrufalem  ,  à  la  fête  de  Pàque  ,  &  où  il  fut 
mis  en  prifon  par  Hèrodes  Agrippa  »  ^  on  fi  çe  fut  dans 
on  fécond  voyage  qu'il  fit  en  cette  ville.  . 

Ce  qui  eft  certain,  ceft  i.  qu'alors  on  donnotc 
communément  le  nom  de  Chrétiens  dans  les  Provin- 
ces ,  aux  Difciples  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ;  r  ce  qui 
commença  félon  iâint  Luc  »  /par  l'Eglife  d' Antioche  » 
Se  que  Ton  ne  peut  mettre  yïcn  l'an  quarante-urcds  de 

a  Aci.  X,  47!  48.  ]ronym  de  Viris  llluJIf^Mf^  x. 

b  leronym,in  G*U  lU  Chry-  Léo  M^gn,  ferr^  t, 
foji,  tom.  J.  homil.  ii.  VidiCon-     d  AU,  xii.  i.  & 
tiLtom.  ly  pag,i6^*  &  tom.  y     c  i,  P<:rn  it,U» 

C  Eitjtb.  lit,  5,  cdP^  z«  7U  2<-, 
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JfiSVsCuaisT.  z.  Saine  Marc  étoic  avec  lui  >  & 
n'écok  point  encore  venu  pcécher  en  Egypte ,  ce  qu'on 
Giotc  qui  n*ârciva  qoe  rexs  l'an  quaramenieof  4e  J 
sus -Chris  T.).  Les  Eglifes  d'Afie,  de  Pont» 
de  Galacie ,  de  Bithinîc  ,  aufquelles  il  écrit ,  écoîcnc 
iiombreufes ,  ôc  foufFroîent  beaucoup  de  la  parc  des 
Juifs  incrédules  ,  ôc  des  Gentils,  m  4.  Enfia  faine  Pier- 
te  dit  id  que  le  jonc  du  Seigneor  ccdi  pioche,  d  ce 
qui  marque  la  roine  prochaine  de  Jérufatem  ;  ainfi  on 
peut  mettre  cette  Ëpître  entre  l'an  quarante-cinq  ôc 
cinquante  de  J  £  s  u  s-C  hr,i^t  ,  fans  toutefois  sien 
décider  «bfoluroent  fur  cela. 

Comme  il  étoit  l'Apôtre  de  la  Circoticitaon ,  com- 
me faîne  Paol  l'étoit  des  Gentib  ,  Il  ad'refle  fon  Epî-» 
tre  principalement  aux  Hébreux  ,  qui  avoicnt  embraÛQ 
la  foi  dans  les  Provinces  dont  on  vient  de.  paler  Ce  qui 
n'empécbe  pas  félon  ùmt  Aoguftin ,  e  ôc  quelques 
nouveaux  Commentateurs  ,  d  qu'il  ne  parle  aolE 
aux  Gentils  convertis  qui  étoient  mêlez  parmi  eux  i 
&  on  croie  remarquer  certains  traits ,  &  certains  avis 
qui  paroiiTenc  ne  pouvoir  regarder  que  les  Gentils  qui 
avoicnt  embrallë  la  foi  Par  exemple,  ce  qu'il  dit 9 
€  qu'avant  leuf:  converikm  ils  étoienr  plongez  dans 
toutes  fortes  de  défordres  8l  dans  Hdolâtrie  ;  qu'ils  ai- 
moîent  Jesus-C  h  r  i  s  t  ,  quoiqu'ils  ne  l'eullcnc 
poinc  vu»  &c.  Toutefois  nous  croyons  avec  beaur 
coup  d'autres  9  f  qu'il  n'y  a  rien  ici  qu'on  nepuitfe  ai* 
fémenc  expliquer  des  fenls  Joift  convextts*  à  J  s  s  9  a* 
Christ. 

Le  but  principal  de  i'Apôcrc  cil  de  confirmer  dans 

a  1.  Pétri  I  6  7  H  zo^  11.     ci.  Pétri,  IL  lO.  &  Vf,  $ 

b   I»  Pefri  1V17  r^.  f  Enjeh,  lih.  3.  Hiji,  IccU  e. 

c  Augufl.  in  P/sl,  &!  4,  leronym.  Catalog.  Scri^tcrum 

in  PO'u/i.  Itb.  lU  e0p.  89.         Œccl,Didjmus  ^  Ogcttmen.  C^jet  ^ 

dVde  E/?,  Prdfat,  D.   Thom,  Tifetman.  Cunui  isk.  Z  àê  ieaf^ 
Bedit  ,  CUffa^  Lira»,  &c.  Thee-  t^Ui  ^Ittrti. 
d«rt$.  Pféf^t^iud  UilL 
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la  foi ,  les  (idcles  aufquels  il  écrie ,  de  les  foûremr  aa 
milieu  des  affligions  ôc  des  pcrfécarîons  qu'ils  fouf- 
froienCy  de  leur  faire  voir  qu'il  écoic  parfaiccmenc 
d'accord  avec  faine  Paol  fur  le  fend  de  U  doârtne  , 
ic  de  r^cer  les  erreocs  de  Simon ,  &  des  Nicolaïtes, 
qui  prétcmloicnc ,  que  la  foi  feule  fans  fcs  œuvres  fuf- 
fifoic  pour  nous  faiivcr.  C'cft  pour  cela  qu'il  les  ex- 
horce  avec  cane  de  zélé  à  la  pratique  des  bonnes  œu^ 
vres»  de  à  U  perféverance  dans  la  Foi  en  Jbsv^* 
Christ  ;  il  lear  parle  fouveor  do  bon* 
heur  de  leur  vocation  >  &  des  avantages  qu'ils  ont  ac« 
quis  par  le  Baprêmc  \  il  donne  d'cxcellens  avis  aux 
Supériears  £cclélia(Uqoes  >  aux  perfonnes  mariées, 
aux  cfclaves  ;  il  recommande  la  fonmiffîon  aux  Pui(^ 
fanas  établies  de  Dieu. 

On  y  remarque  diverfcs  fimilitudes ,  &  dîverfcs  cx- 
preiSons ,  qui  font  toute  pareilles  à  celles  qui  fe  voyenc 
dans  faine  Paul  \  par  exemple  fur  la  predeftinacion  de 
J  B  s  V s-Ch  R I  s  T  «  for  les  effets  de  fa  mort  »  fur  le 
Baptême  \  on  y  trouve  les  mêmes  avis  itix  Evéques , 
aux  perfonnes  mariées  ,  &  la  même  attention  à  recom- 
mander aux  fidèles  refprit  de  douceur  dans  les  fouf- 
frances,  &  l'obéiflaoce  aux  Prince»  «  Sc  aux  Magif- 
trats.  Orotids  m  y  trouve  une  feroe  »  une  véhémence» 
tme  vigueur  digne  du  Priuce  des  Aporres  :  Erafme  \ 
ôc  Eftius  h  rcconnoiffent  qu  elle  eft  pleine  d'une  ma- 
jefté  Apoftolique  »  &  renferme  de  grands  fens  en  peu 
de  mots. 

Barontus  a  conjeAuré  qde  cette  première  Epitre 
avoir  été  écrke  en  Hébreu  par  faint  Pierre  »  6c  tra* 

duîte  en  Grec  par  faint  Marc  :  mais  on  croît  communé- 
ment qu  elle  a  été  écrite  en  Grec  par  S.Marc:  quoi  qu'a- 

a   QfùK  ffêfêf.  in  béHe  E«  U  fr^tSê  i'ptéAf^ft^tmVHih 
.pifim  Hshêf  hêCt^^IMm  «mrv#-  cifM  ^pUas  authàritifti*  &  ms» 
miênt  Priitcl^i  Atfoflalorum,       jêfMfit  édp90»th4  iVêrhff  ^ar« 

D  d  iij 
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dreffiSe  aux  Hébreaac  conTcnis.  On  parloic  Gtec  diM 
toates  les  ProWnces  oà  ils  étoienc  difperfez  i  &  d'aiU 
leurs  faînt  Pierre  y  cite  toujours  l'Ecrîrurc  félon  It 
Vcrfion  des  Septante.  Saint  Jérôme  a  remarque  entre 
les  Epicres  de  Saint  Pierre ,  des  différences  de  ftile  » 
de  cacaâére ,  de  méthode  :  ce  qui  lot  6dc  dire  que  S. 
Pierre  fe  fenroit  rintôt  d'on  Interprète ,  temèc  d'an 
tutre  ,  fuîvant  les  rencontres  ;  on  comprend  bien  qae 
cette  divcrfité  d'Interprètes  ,  emportoic  nccclïaircrocnt 
la  différence  du  ftile.  Saine  Marc  étoit  foti  Interprète 
ordinaire  j  &  on  fait  qu'il  étoit  alors  à  Rome  avec  lai , 
puifqu'il  fait  fes  conipliniens  aux  fidèles  it  qui  il  écrie» 
Chapitre  V.  ir.  13.  Ces  Interprètes  n'étoicnt  pas  cm-  ' 
ployez  à  traduire  d'Hébreu,  ou  de  Syriaque  en  Grec, 
ce  que  les  Apôtres  leur  difoient  :  mais  de  réduire  en 
.meiiiear  ftilc»  ce  qu'ils  leur  diâotenreo  Grec  ,00  en 
Latin  ,  fulvant  qu'ils  érolent  infpirez  ;  enforte  que  le 
faint  Ëfprit  qui  leur  accordoit  le  don  des  Langues, 
ne  leur  en  donnoit  pas  toute  la  pcrfedion  ,  &  toute 
la  délicateiTe  >  pour  des  raiCans  que  nous  ne  pouvons 
pénétrer.  Saint  Jérôme  en  parlant  de  Tire  ,  dit  qu'il 
CiiToic  cette  fbnâion  auptés  de  faint  Paul*  parce  qoe 
cet  Apitre  ne  pouvoir  avec  Ton  langage  ordinaiie  > 
parvenir  à  la  majefté  de  chofes  divines  ,  qui  lui  ctoicnt 
révélées  :  dîvinorum  ftnfiutm  tnsjejidtem  digno  »9n 
f9terat  GrAci  eloquU  ixplicérfi  firmne. 

Tertullien,  b6c  S.  Cyprien  ,  e  citenr  cette  Lettre 
fous  le  nom  d'Epîrre  i  ceux  du  Pont  :  SplfloU  âi 
tkos ,  parce  qu'ils   font  les  premiers  nommez  dans 
rinfcnption.  Erafme ,  d  jiç  après  lui  Grotius ,  e  ont 
cr&  que  faint  Pierre  ayiuu  octte  Epîtte  »  en  avoit  écti- 


a  l«rM|fM«  Ep.  1^0.  qti.  II.! 
lih  J.f«^.  i39.r>«A  EpiftoU  q»A 
firtmtmr  Pétri  ^ftylo  inter  fe  , 
&  ei^raBere  Àiffêrimt  »  frite- 
tursijue  verhorum ,  ex  qtt^  «n- 
telligimHt  ftù  necejfuéttê  rtfmn 


diverfis  eum  ufum  inttrpretihui» 
b  Tertull,  ScorpUt  (»p. 
c  CyfrtMn^        3*  l^* 

Te/iim. 

e  Gr9$.  étd  i. Pétri,  v  i»* 
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te  une  tacie  eux  Juifs  ooavenis,  cUrpcrfez  dans  les 
ProTinces  d'Afie  $  ils  fe  fondent  fur  ces  mots  du*  - 
Chapitre  V:  ^.  ii.  Je  vous  ai;  ce  me  femble  ,  écrit 
kriivment  far  notre  frère  SjflvahMiis  ces  paroles  s'cxpli* 
auent  (ott  nacureileincnc  de  cette  Epicre  même  ,  que 
uinc  Pierre  envoya  par  Sylvain  t  &  qni  lui  paroîc 
erre  courre ,  comme  elle  l*eft  en  effet ,  par  rapport  à  U 
grandeur  de  la  mariére  qu'elle  concicnr. 

Au  refte  cette  Epîtrc  a  toujours  palTé  pour  Cano- 
nique j  comme  le  femtrqoenc  Origénes  t  ^  Eufebo  »  h 
&  les  «ocres  anciens ,  qui  la  citent  foovenr.  Pour  U 
féconde  Epître  du  même  Apotre  ,  elle  a  été  long- 
rems  contcftée  ,  comme  on  le  verra  dans  leDifcours  fur 
cette  Epître.  On  a  atccibué  à  faine  Pierre  quelques 
autres  Ecrits  apocryj^ies  »  comme  une  Apocalypfe  3  un 
Voyage  ,  ou  un  Itinéraire,  des.Aâes,  un  Evangile, 
m  Livre  Inrirolë  la  Prédication ,  &  un  autre  ,  le  Ju- 
gement de  faint  Pierre. 

1{.  &      ^oi^».f^g*  S8.   l  q  Ufonym^  d$  Scrfpfêfib,  Mcci^ 
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SUR  LA  II-.EPJTRE 

DE  SAINT  PIEKTE- 

De  PUIS  que  S.  Pierie  cm  civfc^é  U  pcemiàe 
Lcctie  qu'il  écrivic  Rom  >  Mcredftn  4}.,  9c  jo« 
<le  Je  s  t7  s -Ch  r  i  s  t  ,  comme  nous  pAvoof  mùmté 

dans  le  Difcours  fur  cette  Epîcre  :  Il  lecourna  dans  U 
Paleftine;  on  y  tint  enl'ao  ji.  le  Concile  de  Jêru- 
Ùkm  ,  où  faine  Picrcc  foutint  qu'il  ne  falloir  poînc 
imporer  aux  fidèles  le  joug  de  U  Loi,  &  fon  Itmi mt ne 
ayant  été  appuyé  par  faine  Jacque ,  fat  embralT^  par 
toute  raffemblée,  comme  la  décifion  du  S.  Efpric. 
Après  ce  CoQcUe ,  ce  Prince  des  Apôtres  alla  à  An^ 
tioche^  comme  il  .  cft-dit  dans  l'Epitre  aux  Galacea. 
'a  Depuis  oe  tems'  on  ne  fait  pas  diftinâsemebi  ce  quç 
fie  faine  Pierne^  lqrqu'à  fon  dernier  voyage  de  Rome* 
Il  y  fut  conduit  parle  S.  Efprit  ,pour  rendre  témoi- 
gnage à  la  vérité  devant  Néron  ,  &  pour  y  combattre 
Simon  le  Magi^n  ^  qui  y  fédoifotf  plqfic^ts  pedfomaea 
par  fes  preftigei.  SainCLPaol  s'y  trMvad*DS  loia^ 
tems  ,  Tan  6$.  de  J  e  sus-Cm  r  t  st  ,  &  ila  fil 
joignirent  enfemblc  pour  a'oppo(e(.;à  cet  ennemi  de 
l'Evangile,  h 

Nous  croyobs  qaece  fut  dans,  cette  ville  qu'iLécii- 
h  Voyez  àt.^  XiiUmont  >i 
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m  cette  féconde  Epitre  ;  &  quoiqu'il  n'y  parle  n!  de 

fa  prifon ,  ni  de  Ces  liens  ,  il  y  a  toute  apparence  qu'il 
la  compofa  après  une  apparition  qu'il  eut  de  J  £  s  u  s« 
Christ  »  comme  il  fortoic  de  Rome ,  pour  fc  dé« 
rober  aux  poarruices  de  Néron.  Nôtre  Seigneur  fe 
montra  à  loi ,  comme  il  étoii  déjà  à  la  porte  de  la 
ville  ;  &  faint  Pierre  lui  ayant  demandé  >  où  il  allait  ?  . 
Le  Sauveur  répondit  :  Je  viens  à  %ome  pour  y  être  cru- 
cifié  de  nmvem  s.  Ces  paroles  firent  comprendre  à 
faine  Pierre,  qoè  bieii>tôe  il  devoir  confomracr  Con 
martyre*  Et  c^eft  apparemment  à  cela  qu'il  fait  ici  aU 
Infion ,  lorfqu'il-dit h  Que  le  rems  auquel  la  rente  de 
fon  corps  doit  être  abbatue  ,  eft  proche  ,  comme  notre 
Sêiinem  Jejus-Chrlft  U  lut  a  fait  connittre.  En  effet ,  peu 
de  tems  apr^  il  fiic  arrêté  U  mis  en  prifon ,  où  il  de- 
menra»  dit -on,  pendant  neuf  roois,&n*en  fortic 
que  pour  aller  au  martyre ,  qu'il  foufBrit  l'an  €G.  de 

J  E  s  u  S-C  H  R  I  s  T.  f 

Qans  cette  Epîrre  il  montre  la  néceffité  des  bonnes 
erôvrea  pour  le  falut  \  il  précautionne  les  fidélea  cod^ 
tre  lea  nox  Prophètes  qui  dévoient  paroître  ,  &  con- 
tre les  faux  Dodei^rs ,  qui  répandoienc  alors  leurs  er« 
reurs  dans  rEglîfe,'&  qui  la  fcandalifoient  par  leurs 
mauvais  exemples,  il  rappelle  dans  la  mémoire  des 
Fidel  les  >  ce  qu'il  lettf  avoir  antrefois  enfeîgné;  il  le» 
exhorte  à  la  patienée  dans  leurs  perfécotions  \  IX  pré- 
die  (à  mort  prochaine  >  il  le  conjure  de  continuer  à 
étudier  afEduément  les  faintes  Ecritures.  Il  fait  un 
portrait  afireux  des  hérétiques  de  Ton  tems ,  &  des 
faux  Doâears  qui  troubloient  l'EglIfe.  It  réfute  les 
errears  de  ceux  qui  foûtenoient  que  U  jour  dji  Juge- 
tnent&  delà  Réfurrection ,  ne  vtendroiené  famais. 
Il  parle  trés-avantageu(emcnc  de  Saint  Paul  »  &  de  fe^s 

'  s  Amhrof  [trm^  Ct.OrîgenA    h   x.  ^efri  I.  14. 
G.  L.  in  Joan,  tom.  ii.;>/fg  l    c  Cette  cpoquc  cft  cootcîîce 
1 18.  6»  198.  OrtgWéldj^g^ [tr\  Voyez  Tillcmooc  ,  ^Notc  40» 
TU.  10  Py4i/.  Cl*  VisA  /aioc  Picu«. 
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Epîcres»  donc  quelques  mauvais  erprirs  abufoienc ,  au(& 
bien  que  des  autres  Ecricures^  pour  fourciiir  leurs  er- 
reurs  »  &  priocipalemeDC  linucilité  des  bonnes  œuvres  » 
ëc  l'excefli  ve  liberté  qn'ils  fe  donnotenc  de  faire  plo- 
ficurs  choies  contraires  à  la  Loi ,  fans  fc  mettre  en 
peine  du  fcandale  qu  ils  donnoicnc  par-la  à  leurs  fccre^ 
encore  foibles  dans  la  foi. 

Saint  Grégoire  le  Grand  d  dit  que  q«elqoes-on!^  «f- 
4tibt3oienc  cette  Epître  à  Céphas  »  à  qoi  (aint  Paul  r^ 
iiftac  en  face  à  Anrioche  ,  comme  il  eft  dit  dans  l'Epître 
aux  Calâtes,        qu'ils  prétendoienc  être  différent 
de  l'Apôtre  faint  Pierre.  Mais  ce  faine  Pape  réfiue  fin 
•Udement  Cette  opinion.  Grotios  entre  les  modernes  »  eft 
•celui  qui  a  porté  le  plus  loin  le  lèntiment  ,  qnecofi* 
tcfte  cette  Epître  à  faint  Pierre,  il  veut  attirer  dans  fon 
parti  GCjLU  des  Anciens  qui  ne  l'ont  pas  reconnue  pour 
canonique.-  &  en  effet  s'ils  Tcuffent  crue  de  ce  faine 
Apôtre» il  a*ya  nulle  apparence  qu'ils l'eiiffent  rejettée 
dn  Cinon.  Il  a/oâte  que  le  ftyle  eft  aflèz  différent  de 
celui  de  la  pren)iére  ,  &  cette  différence  c(ï  remarquée 
par  Eufébe ,  r  6c  par  faint  Jérôme,  d  II  die  de  plus  , 
•qu'elle  a  été  écrite  après  la  ruine  de  Jérufalem  ,  de 
par  conféqœnt  qu'eue  ne  peut  èîxe  de  S.  Pierre  ,qui 
fat  martyrifé  fous  Néron.  La  preuve  qu'elle  a  été  écrire 
après  la  ruine  de  Jérufalem  ,  félon  cet  Auteur  ,  eft 
quelle  parle  du  Jugement  dernier  comme  prochain* 
Or  peribnne  n'a  jamais  crû  que  le  Jugement  derniec 
■dut  arriver  avant  la  mine  de  Jérufalem*  il  croit  qu'ei. 
.le  a  été  écrite  fous  l'Empire  de  Trsjan  ,Ôe  qu'elle 
pourroît  bien  être  l'ouvrage  de  Sîméon,  ou  Simon 
Evéque  de  Jérufalem  »  fucccffcur  &  imitateur  de  faint 

a  Grtgâf.  in'Ezech  homiU  it-  cAp.  k  Stripfit  dfi^s    TpifloUs , 


h    GttMtt     II.  IK 


uâ    CarholfCA  ncmiKAnmr 


wj^'W'm  ^^.^^  ^    ~   , 

e  Je  oc  trouve  rien  Je  cz\i  quaruinfecund*  à  pltnfq'dt 
dans  Eufebc ,  1.  5.C.  %,U  15  Ujft  ne^stur  -  propter  ftjli  cum- 
Hifh  Ecctcf.  difftnmUm 
d  Itronyif»"  de  V»ri%  lUuJir^ 
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Jacqoe  le  Mineur.  Enfin  il  TuppoTe  »  que  cercains  traits 

Î^ai  fcmbicoc  démônftradfs  pour  ractcibuër  à  l'Apôcre 
aînt  Pierre  ,  y  ont  été  ajoutez  par  ceux  qui  entrepri- 
rent de  lui  donner  du  crédit  ^  de  le  faire  palTer  u>as 
le  nom  de  cet  Apôtre. 

II  faut  convenir  que  plofieurs  Anciens  l'ont  eue 
pour  furpeâe  ,  8c  n'ont  pas  vonln  l'admettre  dans  le 
Canon  des  Livres  facrez.  Quelques  uns  Pont  fbup- 
çonné  de  fuppofition  ;  &  Didyme  a  Ta  crû  corrom- 
pue. Origines  dit  qu  elle  eft  douteufe  ,  b  ôc  conteftéc. 
Eufébe  €  avance  que  S.  Pierre  n'a  écrit  qu'une  Eptttc 
cermine  ,  connue  »  8c  citée  par  les  Anciens.  Saint  Am» 
philoque  d  remarque  que  de  (on  temi  on  doutoit  en- 
core qu  elle  fut  de  faint  Pierre.  Saint  Jérôme  témoigne 
le  même  doute. 

Mais  elle  porte  avec  elle  les  preuves  de  fon  «ntbeti- 
tictté ,  &  de  fa  vérité.  Elle  ne  contient  tien  qui  ne  fok 
digne  de  faint  Pierre ,  rien  de  oonttiire  à  fon  efprit , 
&  à  fon  caraftérc  ;  rien  d'oppofé  aux  circonftances  des 
tems  auquel  il  a  vécu:  Elle  porte  en  téte  le  nom  de  cet 
Apôtre  ;  e  elle  eft  d'un  des  crois  Apôtres  qui  Aitenc 
préfens  ^  la  transfigumtion  de  nôtre  Seigneur  :  /  elle 
rappelle  la  première  Epître  de  faint  Pierre ,  g  comme 
ayant  été  écrire  par  le  même  Auteur.  fJanc  ecce  vohts 
fecmdam  fcribo  Epijiolam.  Aucun  des  pailagcs  qui  om 
paru  douteux  à  Grotius ,  ne  manquent  dans  les  anciem 
Manufcrits.  Origënes  b  la'  cite  fans  difficulté  comme 
de  finnt  Pierre.  Novatien ,  i  qui  vivottdu  tems  de  Ter- 
tullien  >  faint  Cyprien»  1^  faint  Juûin  même  le  Martyr^  t 


a  Didymt  Comment,  in  hune 
^pifl,  é$d  finem.Non  eft  ignoran- 
dam  prdfentem  Epiftola  e[fe  ft^L 
ÇntAmx  quA  licet  publictitur  , 
non  tMmen  in  canone  eft, 

b   Ori^en,  injoun.  fag.  8S. 

c   Euftb,  Hiftor^  Eccl,  itb.  3. 

d  Amfhthch^  a^ud  Greg,  m  i- 


^snz*  Carm.  t  if, 
c  1,  Petr.  l.t. 
î  1    Tetr-  1. 18, 

b  Origen   in  iofue  homil.  7, 
i  Nov^tiéut.  lib.  de  Trinité 
cêf,  8. 
k   Cypriarj.  Tp,  y% 
1  ^^JiiHtDiêUgQ  fhmXrjfbMf^ 
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ou  U  cicenc  ,  ou  y  font  alluùon.  Saim  Judc  dans  fou 
Epîcre  Catholique  allègue  le$  propres  paroles  de  celle- 
ci,  &  les  cite  comme  ayant  été  prédoites  par  les 
Apôtres  de  nôtre  Scîgiic  jr  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  :  4 
Memmes  ejlote  verhorum  qudt,  fY&dltla  funt  ah  ty^pofioUi 
^Domini  fwftri  Jefii  Chrifti  ,  ejHi  dieekanê  vMs ,  ejuomam 
ki  mfdffinm  umfm  venUnt  iUnfires ,  &€,  Ce  qui  eft  en 
termes  exprès  dam  le  ttoifiéme  Chapitre  de  cette  lècon- 
dc  Epîcre  de  faine  Pierre. 

Il  eft  inutile  de  citer  faint  Cyrille  de  Je'rufalera  ,  h 
faint  Athanafe  >c  faint  Grégoire  de  Nazianze  ,^  faine 
faint  Epiphane  »  faint  Hilaire ,  e  faint  Aagoftin  »  /  faine 
Ambroife  ,  g  ftint  Jérôme  ,  h  Pacandos  ,  Saivien  g 
faint  Macaire  les  Conciles  de  Laodîcéc  ,  1  le  troificme 
de Carthage,  &  cous  ceux  qui  font  venus  depuis  , 
qui  nous  ont  donné  des  Catalogues  des  Livres  faints« 
foifqu'iis  ibnt  tons  d'accord  fur  ce  faîet»  &  qu'ils  re« 
connottfènt  fan»  dificnlté  cet  on^rage  comme  Cano* 
nique.  Or  fi  elle  eft  canonique  ,  elle  eft  auflî  cercainc- 
meac  de  faint  Pierre  ;  car  fi  elle  n'eft  pas  de  cet  Apo- 
cre>  elle  eft  d'un  infigne  fourbe.  Si  elle  nefe  trouve 
pif  dans  quelques  exeropliires  Syriaques ,  c'eft  qu'elles 
été  tutrefeis  conteftée.  Elle  fe  Ut  dans  d'autres  exem» 
plaires  des  Syriens.  Saint  Ephrem  ,  /  &  faint  Jean 
de  Damas  qui  étoîent  Syriens ,  fe  font  fervis  de  fon 
témoignage  ;  &  faint  Jean  Damafcéne  m  la  met  expref^ 
fement  au  nombre  des  Livres  canoniques. 

La  diverfité  de  ftyle  que  faint  Jérôme  a  remarqué 
dans  cette  Epître ,  ôc  que  Grotius  après  lui  fait  va- 


a   3fi/dt   Hr,  «7.  Confcr,  i. 
Tetri  III  ^.cutnJuAà  18. 
b   Cyrille  C»ihech,  4. 
c  AthMr.af.  Sfnê^f,  fjf*  orët. 

e   Hil»r^  Itb.  \,  de  Trintt, 
f  AagHfi.  likjL,  €é^f.  8.  df 
VoSr.  Chrifi, 


g  AmbroÇ  dt  Incsrn,  cap.  8« 
h  Ufonym,  lib,  i.  esf,  14.  cm* 

î  [oncil,  LAcdicen.  cup.  60, 

I    Ephrtm^  ferm*  contr»  Im* 

pudic^ 

m  Damafcen.  Uh»^cêféit» 
di  l^idt  êr$ktd9xa* 
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loir  ,  pour  U  conrcfter  à  faint  Pierre ,  n'a  pas  par»  - 
fore  fenlible  à  pluHeurs  habiles  Criciqucs  y  a  îaiiic 
Jérôme  qui  cft  le  féal  qai  i'«ic  relevée  ,  nous  en 
découvre  une  raifon  qui  paroir  fort  probable.  G*ett 
que  faine  Pierre  Ce  fcrvanc  de  différends  Inrerprétes  , 
tantôt  de  Glaucîas ,  c  ôc  tantôt  de  faine  Marc ,  le  ilyle 
de  fes  Letues  fe  (entait  néccifaircnienc  de  la  diverfité 
de  fes  Secrétaires,  Saint  Marc  qui  étoic  avec  lui  ,  lorf- 
qa*il  écrivit  la  première  >  d  0  y  étoir  pas  lorfqu'il  dic^ 
ta  celle-ci» 

Ce  que  Grotius  ajoute  qu  elle  a  été  écrite  après  le 
fiége  3c  la  ruine  de  Jérufalem  »  &c  que  Simon  Ëvéque 
de  Jérufalem  en  eft  l'Auteur ,  ne  mérite  pas  une  réfb- 
taiion  férieufis  »  parce  qu*il  n'eft  appuyé  fur  aucune 
preuve  (bllde.  Les  paffagesqui  cmbarraffent  cet  Auteur^ 
de  fur  Icfqtiels  il  auroit  fouhaité  que  quelqu'un  confuU 
tac  les  anciens  Manu  fer  its ,  fe  trouvent  dans  tous  ceux 
qu'à  confultez  M«  Mille ,  qui  y  a  &it  une  attention 
toute  particulière  »  comme  il  le  remarque  fur  tous  ces  • 
endroits. 

Nous  croyons  avec  le  cotnmun  des  Commentateurs» 
qu  elle  a  été  écrite  aux  mêmes  Chrétiens  hcbraifans  » 
à  qui  faint  Pierre  envoya  fa  première  Epître.  Il  inûnuë 
aflez  lorfqu'il  dit  >  e  FUH  U  féconds  Bfitn  que  je^vâm 
krts.  De  plus  il  leur  parle  comme  ï  gens  inftruits  dans 
les  Ecritures ,  &  qui  s'appliquoient  fort  férîeufemcnc 
\  Térudc  des  Prophètes  ,  qui  ctoienc  entre  leurs  mains./ 
L'Auteur  du  Livre  des  Promeiles  attribué  \  falot 
Profpcri  la  nomme  l'Epstre  éiux  gentils^  Ex  l'Auteur  • 
du  Sermon  de  Céuaclyfm  oadn  Déluge ,  parmi  les  œu* 


a  Mâgdehurgenf,  Gimar 
Gerhard,  Cajtt.  £/?.  Cornel^Alti 
b  leronym^  Dus  EpiftoU  qu* 
ftruntur  pétri ,  fttio  hter  ft  & 
ihur acier e  difcrepant  j  firiciurM- 
que  verborum  :  gx  quê  iniellr 
mus  fro  nt(ijptst€  nrum  divn* 


ps  eum  ufum  interpretihus, 

c  CUm,  Strom,  ï,  7%  ^,  <74. 

à    I-  Fetri  t.  13, 

c    1.  Fetri  UI.  i. 

f  !•  Tetri  .1,  i«,  to» 

g  Frofper,  f^u.  sliâs  PrQ  nijfitn. 
lib  >  4.  cap.  z« 
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SUR  LA  II.  EPIT.  DE  S.  PIERRE.  sS9 
vres  de  faint  Auguftio  •  a  lui  donne  ie  nom  de  Secondé 
Epître  de  féim  7iem  aux  Gentils.  Quelques  Commcti* 
fateuffs  k  croycnc  qu*eii  effet  on  peut  la  regarder  conom 
me  écrite  aux  Gentils  convertis  ,  auffi-bien  qu'aux 
Juifs,  ils  fe  fervent  de  ces  paroles  du  Chapitre  I.  pour 
prouver  leur  fentimeut.  Simn^Piem  jîfQtre  de  fefiêSm 
Clmft,4êi9txqHiontreçHU  mime  Feiepummi  paroles 
qu'on  prérend  défigner  les  Gentils  >  appelles  anfli-Uen 
que  les  Juifs  à  la  Religion  Chrétienne.  Mais  rien  n'eft 
plus  naturel  que  de  les  expliquer  des  Juifs  fidèles  >  qui 
au  milieu  de  tant  d'autres  Juifs ,  qui  demeuroient  dans 
rendardffeoient  »  «toicm  eu  le  bonhcor  de  croise  en 
Jzsirs-CHiti  ST. 

mvmedfUf*i.6o6»  h 
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DISC  O  U  R  S 

SUR  LA  I.  ÉPITRE 

DE    SAINT  JE  AN. 

L  A  première  Eptcre  de  fainr  Jean  t  toû)oiirs  ptflîi 
poar  Canonique  dam  l'Eglife.  On  ignore  le 
tems  )  le  lieu  ,  &  les  perfonnes  aufquelles  elle  a  éié 
éctiit  :  mais  on  propofe  far  cela  dîverfes  conjeâures. 
Saint  Ausaftin ,  «  &  quelques  ancres  b  la  dtem  (ôua 
le  nom  A'Efnms  émx  Vmthes.  Et  Grocius  croie  que 
fous  ce  nom  on  doit  entendre  tous  les  Juife  convertis 
qui  écoient  nom  fous  l'Empire  des  Romains ,  mais  fous 
celui  des  Parthes  >  qui  conceftoicm  alors  aux  Romains 
l'Em^re  d'Orîenc  i  &  fur  tout  aux  Chrétiens  hébraï- 
xans  »  qui  étoient  an-delà  de  l'Euphrate»  àNearda,  à 
Nifibe  »  &  autres  lieux. 

De  cette  infcrîption  d'Ephref  aux  Tarthef  ^  Baro- 
nius  a  inféré  que  iaint  Jean  avoit  prêché  aux  Parthes. 
€  Et  les  Mifltonaires  des  Indes  racontent  que  les  In» 
diens  dennent  par  tradition ,  qu'il  a  prêché  dans  lent 
pays  ;  mais  la  chofe  n  eft  nullement  certaine.  On  ne 
voit  dans  l'antiquité  aucune  trace  que  faint  Jean  ait 
jamais  été  en  ce  pays-là.  Et  quand  U  fcroit  vrai  que  fon 

liK  1.  r  1 9.  ]  S^jl,  t.       u  &  /m»«  II^  si 


Sdâc  dmr.  cêntrm  TéHimmà^*  \   c  'Bêrm.  êi     $  4»  S.  $0. 
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Epîtrc  auroît  été  adrefféc  auxPanhcs  ;  il  ne  s'enfoivrok 
pas  qu'il  y  eût  été.  Saine  Paul  écrivit  aux  Romains  qu'il 
p'avoic  jamais  vu.  Il  ne  paroîc  pas  non  plus  qu'il  aie 
jamais  prêché  aux  Colofliens  »  anCquck  il  écrivit. 

Ligfoot  d  a  propofé  une  aotre  conjeâore  for  l'Egli- 
fe  à  laquelle  cette  Epîtrc  cft  adrcfféc.  Saint  Jean  <lk 
dans  fa  troifiéme  Epître  écrite  à  Gaïus ,  h  qu'il  a  dé- 
ja  écrh  4  l'EgUfi,  A  quelle  Ëglife ,  (inon  à  celle  donc 
Gaïus  étoic  membre  ?  Saine  Paul  c  nous  apprend 
qu'il  n'a  baptifé  ï  Cortmhe  que  CriTpus  &  Caïos ,  oa 
Gaïus  j  c'eft  donc  à  l'Eglife  de  Corinihe  que  faint  Jean 
a  écrit.  Et  quelle  autre  Epîtrc  peut-il  leur  avoir  écri- 
te que  la  première  dont  nous  parlons  ici  i  U  vaut  mieux 
fans  doute  le  croire  ainfi  ^  que  de  dire  que  cette  pre^ 
mtérc  Epître  de  S.  Jean  i  l'Eglife  d^où  étoit  Gains  »  eft 
perdue.  C'eft  ic  raifonnemcnt  de  Lîgfoot ,  qu'il  laîflc 
au  jugement  des  Savans,  Je  doute  qu'il  trouve  beau- 
coup d'apptobateurs.  Le  fondement  de  fa  conjeâure 
eft  ruineux.  On  doute  avec  mCon  que  Caïus ,  an- 
quel  faint  Jean  écrit  fa  troifiéme  Epirre  >  ibit  de  Co- 
rinthe.  Uécoit  plutôt  d'Atie. 

On  doute  auffi  fi  S.  Jean  Ta  écrite  aux  Gentils  ,  ou 
fiux  Juifs  conyeriis.  La  plupart  croyenc  qu'il  l'écrivit 
aux  Juifs  convertis  j  &  je  ne  vois  rien  dans  toute  la 
Lenre  qui  ne  revienne  à  ce  fyftéme.  Barthelcmi  Pier« 
re  qui  a  continué  louvrage  qu'Eftius  avoir  commencé  » 
&  prefqu'achcvé  fur  cette  Epîtrejînférc  qu'il  l'avoit  auf» 
ù  écrite  aux  Gentils  ,  de  ce  que  fur  U  6n  de  fa  Let« 
cre  il  les  exhorte  d'éviter  le  culte  des  idoles  :  Cufiodîte 
vos  à pmiddcris.  Mais  ne  pent-on  pas  donner  cet  avis  à 
des  Juifs  convertis  »  qui  vivoient  loin  de  leur  pays  ,  au 
milieu  des  Gentils ,  &  des  Idolâtres  ^  tous  les  jours 
expofez  à  l'idolâtrie  2 


b    S'f'^^-ft  9'  Smpfijfem 


eifii  lut»  Qte$* 
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SUR  LA  I.  EPÏTRE  DE  s.  JEAN.  jtJj 
L'Auteur  ne  met  fon  nom  ni  au  commencement , 
ni  à  la  fin,  &  ne  parle  pas  de  fa  perfonne  dans  tout 
le  corps  de  la  Lettre  >  d'une  manière  qui  puiflfe  le  faire 
remarquer»  Mais  fon  ftyle.  Se  fa  manière  de  rai(ônner» 
fes  principes ,  la  charité  dont  il  Àoit  plein  »  6c  qui 
cciattencdc  route  parc  dans  cette  Epître,  le  font  aflcz 
connoîcre.  On  y  lent  l'efpric  de  l'Apôtre  bien-aimé. 
11  la  commence  comme  fon  Evangile  ;  par  :  ///  vnm^ 
fw.  Il  s'y  fercdu  moc/og^/,  n  pour  dëfîgner  le  Fils 
de  Diea;  &  da  verbe  Grec  eraté»,  h  qui  ugnlfic  pro- 
prement interroger ,  pour  prier.  S'il  n'a  pas  mis  fon 
nom  à  la  téte  de  cet  Ouvrage  ,  comme  il  a  fait  à  l'A- 
pacalypfe;  c'ed  ,  dit  Grotius  ,  qu'il  l'envoyoîc  par  de$ 
.marchands  d'Ëphdfe  »  dans  des  pays  qqi  étoienc  en 
goerre  avec  les  Romains ,  &  que  ceax-d  anroienc  pA 
prendre  ombrage  de  cet  innocent  commerce  de  Let- 
tres ,  &  en  âuroient  fait  porter  la  peine  aux  Chrétiens. 
Baronius  croît  que  le  titre  en  eft  perdu  »  &  qu'elle 
étoic  intitulée  :  Efttru  éUix  Pmihes. 

Grotius  veut  qu  elle  ait  M  écrite  de  flÛe  de  Pat- 
mos  ,  peu  de  tems  avant  la  ruine  de  Jériifalem.  Il 
fembieen  effet  qu'au  Chap.  I  î,  f.  iB.iipaciede  la 
ruine  prochaine  de  Jérufalem  ,  lorfqu'il  dit  que  la 
dernière  heure  eft  venue  FiUdi ,  n&viJftmM  Ims  eft.  Mais 
Grotius  qui  la  (ait  écrire  de  i'Ifle  de  Patœos ,  ne  iè  (bit- 
vient  pas  que  faint  Jean  ne  fut  relégué  dans  cette  Iflc 
que  par  l'Empereur  Domitien  ,  c  plufieurs  années  après 
la  guerre  des  Juifs»  &  la  deftruâion  de  Jéruialem* 

D'autre»  d  croyent  qu'elle  fut  écrite  long-tems  après 
ion  retour  de  Texil  de  Patmos.  Mais  s*ii  eft  vrai  qu'el- 
le ait  été  écrite  contre  les  dîfcîples  de  Simon ,  &  Ce- 
xinthej  6c  autres  hérétiques  de  ce  teps-là»  qui  nioienc 


c  Tertull.  Prâ  fsnft*  péig*  9  4  T  • 
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la  Divinité  de  J  b  s xr s-Ch  r  i  s  t  »  &  qai  footencMent 

qu'il  n'avoic  paru  dans  le  monde  qu'en  apparence.  Si, 
dis- je,  elle  cil  écrite  contre  ces  hérétiques»  comme 
on  a'en  peut  guéres  douter ,  (i  on  la  lie  avec  attention» 
&  comme  /aior  Clément  4'Alézandrie ,  faint  Epi* 
phane ,  (aine  JMme  ,  êc  plofieors  antres  le  témoig- 
nent, on  pourra  la  mettre  quelque  ceros  avant  la  guer- 
re des  Romains  contre  les  Juifs  î  &  long-tems  avant 
«qoe  faint  Jean  écrivit  (on  Evangile  ;  car  Cérintbe 
Se  Simon  vivokot  dn  tems  même  de  faint  Paol  •com- 
me on  le  voit  ^  les  Epttres  de  eet  Apotrtf»  tfr  corn- 
me  le  témoigne  faint  Ëpiphane.  m  En  forte  que  fuivant 
cette  idée  ,  on  peut  régarder  cette  £pîcre  comme  une 
efpéce  de  préttGe^  ou  de  prélude  de  l'Evangile  de 
(àint  Jean. 

Quelques  foufctiptions  portent  qu'elle  (ut  écrite 
d'Ephcfe.  Il  eft  affez  croyable  qu'il  l'écrivit  de  l'Afie 
Mineure,  b  où  les  Anciens  nous  apprennent  qu'il 
demeura  affez  .long-tems.  Mais  perfonne  jufqu'ici 
n'en  a  pà  fixer  l'année  précife.  Si  elle  eft  d'avant  la 
deftruâion  de  Jérufalcm  ,  il  faut  la  mettre  avant  l'an 
70.  de  J  E  su  s-C  H  R  I  ST.  Saint  Jean  pouvoir  alors 
être  en  Afîe ,  âgé  d'environ  70.  ou  74.  ans  S'il 
l'écrivît  après  fon  retour  deTlile  de  Patmos»  &  après 
fon  Evangile  »  il  (aodra  la  mettre  après  l'an  96.  de  Ja* 
8trs«CHii  1  ST  faint  Jean  étant  Sgéde  présde  cent 
ans. 

Quant  au  deifein  de  cette  Epître,  il  efl  aifé  de  voir 
que  faint  Jean  a  voulu  y  réibter  »  i.  Ceux  qui  nîoient 
la  néceiEté  des  bonnes  cravrei  e  %.  Cefsx  qui  divi- 
foient  Jesit s «C  H  R I  s T  ,  qui  footenolent  qae 
Jésus  n'étoit  pas  le  C  h  r  i  s  x.  d  }.  Ceux  qui  cro- 

a  Tp'fphan,  hinf*  %%*V9jtz  martyre  de     Picrie      de  S« 
M.  de  Tilletnootcoai,  a.  ait.  Paol 
des  Cèriorhieot.  e  1. /(P4fi  III.  4,  5, 

.  b  II  pucveoUeo  AHc  veri    f  l./Mii*il.iS.  i#*t|« 
l^ao       de  J.  C.  raoaéa  4a 
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yoienc  «{ae  J  b  s  u  s-Ch  a  i  s  t  n'écoic  vena  qu  en  ap« 
parenoe.  s  Voilà  les  prindptles  erreurs  qa  il  fe  pro- 
pofe  de  combattre.  Elles  étoient  enfelgnées  par  Simon 
le  Magicien  ,  &  par  Cérinthc ,  6c  par  leurs  émllFaircs, 
qaicaoToient  de  grands  ravages  dans  les  EgHfes.  Il  dé- 
/igne  les  Fidèles  par  la  qualité  d'enfans  de  Dieu ,  6c  ces 
mauvais  Doâeors  onces  bérètiqaes,  foos  celui  d'en- 
fans du  démon.  Il  exhorte  les  Fidèles  à  la  patience , 
&  à  demeurer  fermes  dans  la  Foi.  Il  recommande  par 
Eoat  &  l'amour  que  Dieu  a  eu  pour  nous ,  ôc  celui  que 
nous  devons  avoir  pour  lui,  8c  pour  nos  frères.  Il  s'è- 
leve  contre  les  faux  Prophètes,  ôc  les  ùax  Doâeurs ,  Se 
6c  montre  que  le  caraâéce  des  vrais  Fidèles  eft  la  foi , 
llnnocence,  &  la  charité. 

a  I.  a.  $•     «•t  ^  «-/^^  m- 

si.  it.  ' 
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SRU  LA  II-  ÉpITRE 

DE    SAINT  JEAN. 

E  T  T  E  féconde  Epîcre  ,  de  la  fuivame  ont  foa- 
veoc  été  cooteftées  à  faint  Jean  l'Apocre.  s  On  les  a 
données  iun  autre  Jean,  furnonHiié l'Ancien , donc 
parlent  Papias  ,  Eufébe ,  de  faint  Jérôme  ,  &  dont  on 
moncroic  le  tombeau  à  Ephcfe.  Ces  difputes  qui  ont 
partagé  les  Eglifes  )ufqQ'aprés  le  quatrième  fiéck  »  ont 
été  renoovetlées  de  nos  fours  par  quelques  nouveaux 
Critiques  ,b  qui  fe  font  înfcritsen  faux  contre  elles  » 
prétendant  qu'elles  n'étoicnt  point  louvrage  de  faine 
Jean  rEvaogélifte.  Et  voici  les  preuves  dont  ils  fe  fer- 
rent pour  appuyer  leur  opinion,  i.  L'Ecrivain  de  cet-» 
ce  Efitte  ne  prend  pat  te  nom  d'Apôtre  ,  mais  celui 
de  Frftre  ,  ou  de  Vieillard,  2 .  Ces  deux  dernières  Epî- 
très  furent  long-tems  rejcttées  par  les  Eglifes ,  de  ne 
furent  traduites  en  leur  Langue  qu  alTez  tard.  5,  Il 
n'eft  nullement  croyable  qu'aucun  Chrétien  ait  eu 
l'infolence  de  s'oppoferà  on  Apôtre»  comme  ici  dans 
la  troifiéme  Epîcre ,  y.  p.  Diocrephes  ne  veut  point 

a  Orig(n  MpuJ^E'éftb,  liK  ^,^fum  fepulchrum  att^à  Ephefum  . 
c»t>yi6.  H'-i,  ^cclef.Ier$4ym  de  oficnd'tttir.    Vide  P^pi^m  i^^i^d 
Vrn  Mltt^rib^  f«^,  9.   Reliquat  eund»  C0p,  18.  N  idajt.  c»r  ii^  ^. 
d  t£  EpijlûU  Jo:tr:n'S  frtshyteri  i    b  Grot^  Im  cenftt^  Ertifmus» 
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rcccvoîc  celui  qui  cft  Auteur  de  cette  Lettre- 
Mais  on  répond  que  les  Apôtres  ne  mctteoc  pas 
toujours  ni  leur  nom»  ni  leur  qualité  d'Apôtres  à  U. 
ttte  de  leurs  Lettres,  Saint  Paul  n'a  mis  ni  l'un ,  ni 
l'autre  à  U  t&e  de  i'Epicre  «ux  Hébireux  i  ni  Aune 
Jean  à  la  :éte  de  fa  première  Epître  ;  que  jufqu'îci 
pcrfonne  ne  lui  a  coiueftce.  Êt  qui  nous  empêche  de 
dire  ici  ce  que  Gcotius  a  dit  ^  en  parlant  de  cette  pre- 
mière Epître  9  que  ce  qui  a  obligé  faintjean  à  nyïïMtm 
tre  pas  fon  nom ,  a  M  la  peur  qu'elle  ne  tombât 
entre  les  mains  des  Infidèles ,  &  qu'on  ne  l'intcrpré* 
tât  dans  un  mauvais  fens.  a  Je  conviens  que  ces 
deux  denicres  Epicres  furent  adez  long-tems  uns  £trc 
.  i^efûës  umverfelliement  dans  le  Çanon  des  Ecritures: 
mats  on  ne  peut  pas  dire  qu'elles  ayent  jamais  été 
abfoluraent  rejcttecs.  Nous  tnontrerons  ci-aprés  ,  que 
depuis  le  premier  fiéclc ,  jufqu'au  quatrième  ,  &  cith 
quiéme*  aufquels  elles  ont  été  reconnues  unanime- 
ment pour  C^oniques  »  elles  ont  fouvent  été  citée» 
par  pluficurs  Petes  comme  Ecriture  facrée. 

On  avance  fans  preuve  qu'elles  n'ont  été  traduites 
dans  les  autres  Langues  qu'afTez  tard.  Nous  les  vo- 
yons dans  tous  les  flcciieils  des  Lfatios^  des  Syriens» 
Ôc  des  autres  Orientaux ,  &  on  ne  peut  nous  mon* 
trer  aucun  tems  »  auquel  elles  ayent  été  rejettées  par 
ces  peuples.  Le  doigte. de  quelques  Eglifes  .  8c  la  cir- 
confpeàion  de  quelques  Pères  ,  ne  font  point  une 
preuve  contre  leur  authenticité,  Linfolence  de  Diotré* 

S^hes ,  &  le  mèptis  qu^il  f^ifoit  de  l'Apôtre  faint  Jean, 
ont  de  foibtes  preuves  contre  i'intorité  de  cet  Apô- 
tre. De  quoi  n'cft  pas  capable  un  ambitieux  ,  un  fu^ 
perbe  ?  Saint  Paul  lui-même  n'a-t'il  pas  été  expofè  au 
mépris  l  b  Les  difciples  de  Simon  ,  &  de  Cétinthe  , 
&  les  autres  précur(eur8  de  l'Ante^Chirift  »  contre  lef- 
quels  faint  Pierre  »  faint  Paul  >  fàint  Jacque  ,  &  faint 

a  Vo]re9M.[cClcfei  Moiei  b  i«Cif,i.  io«  . 
/«r  «fteodtoir^  |. 
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SUR  LA  II.  EPITREDE  S.  JEAN.  4^5 
Jean  s'clévcnc  avec  tam  de  force,  portoient  le  nom 
de  Chrétiens ,  ôc  n  avoicoc  toutefois  aucun  refpcâ  ni 
pour  U  perfoDOC,  ni  pour  Uiloârinedes  Apôtres; 

Ce  Jean  TAncien  ,  que  Papias  4  reconnoîc  pour  (ba 
Maître ,  ôc  que  l'on  a  prétendu  être  l'Auteur  de  ces 
deux  dernières  Epîtres ,  n'eft  pas  bien  connu  ;  Ôc  faint 
Jérôme  ,  b  qui  dit  que  Ton  montroit  Ton  tombeau  à 
Hphéfe  avec  celui  de  faim  Jean  l'Evangélifte  »  dit  aulfi 
queplufiearscroyoient  quece  fécond  combeau  étoit  ait 
autre  monument  du  même  faint  Jean  TEvangélifte. 
Ceux  qui  ont  conjeéturé  que  l'Auteur  de  ces  deux  piè- 
ces pouvoAc  être  Jean  Marc  »  €  connu  dans  les  Aâea 
des  Apôtres  »  i  n'apportent  ancune  bonne  prenve  de 
leur  opinion.  Ain/î  puifque  le  ftyle ,  les  fentimens ,  let 
raifonnemens ,  &  toutes  les  autres  circonftances  »  & 
par-deiTus  tout ,  la  pofTeilion  de  tant  de  fiécles  >  nous 
déterminent  à  1  attribuer  à  faint  Jean  TEvangélifte  » 
&  que  les  raifons  qu'on  apporte  pour  les  loi  ravir  » 
font  fi  peu  folides  ;  nous  ne  croyons  pas  pouvoir  tou- 
cher aux  bornes  que  nos  Ancêtres  ont  miles  ,  &  nous 
rangeons  ces  deux  Lettres  m  ndmbre  des  véritables 
Ecrits  de  cet  Apôtre. 

Sur  ce  principe ,  nous  femmes  aoffi  obligez  de  les  re« 
connoîtrc  pour  Canoniques,  &  nous  avons  pour  garandt 
les  Conciles,  &  les  Pères,  qui  les  ont  citées  comme 
Ouvrages  infpirez  du  Saint  Efprft.  La  féconde  Epiue 
de  faint  Jeaneft  citée  comme  de  cet  Apôtre  par  an 
Evéqae  dn  grand  Concile  de  Carthage  fons  faint 
Cyprien.  e  Saint  Cyrille  de  Jérufalem  les  met  dans 
fon  Catalogue  des  Livres  Canoniques  ,  /  auffi-bien 
que  faint  Gr^oire  de  Nasianze»  ^  &lc  Canon  60. 

b    It'onym  de  Vîrtsîllufirib,      i\  X^-riLis! 
f^P*  9-Nonnulli  putunt  duas  mt-     e  Apui  Cyprist.  fé^g,  103. 
'^^rias  eji4f44mJç0onisEvdnie'\    £  CyrilLCachech,  4. 
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du  Condle  de  Ltodicée ,  ôc  le  xtoiûéme  Concile  de 

Carthage  de  l'an  597.  Canon  47.  &  S.  Célemcnt 
d'Alexandrie  dans  fcs  Hypotypofcs.  a  S.  Jérôme  qui 
ne  lui  paroîc  pas  favorable  dans  foo  Livre  des  Hom- 
mes lUuftces,  U  cite  en  d'autres  endroks  avec  éloge  : 
k  Ld  trampeiie  dn  fih  dm  tornmrê  •  ^  U  Stigneur  m» 
IM  particulièrement ,  &  éjui  ptiifa  dans  le  fein  du  San* 
V€Hr  les  fleuves  de  la  domine ,  fe  fait  entendre  avec 
idléU ,  in  Mfant  :  Le  Prêtre  à  la  Dame  Eleâe  ,  &  à 
fis  fils  aue  j*dme  sn  vérité^  &c.  Saint  Iréode^  U 
dte  aum  fous  le  nom  de  Jean  Difdple  de  J  s  s  u  s- 
Christ:  Alexandre  Evêque  d'Aléxandrîe,  &  S. 
Athftnafe  >  fous  le  nom  du  Bienheureux  Jean.  Le  mê- 
me faint  Achanafe  dans  fou  Epîcte  Palcale ,  &  dans 
£1  Synopfe  »  la  leoonnoic  tuffi  pont  Canonique.  Enfin 
Rufin ,  #  faint  Auguftin  /  le  Pape  Innocent  I*  & 
ceux  qui  font  venus  depuis  >  ne  font  nulle  difficulté 
idt  cela. 

Refte  à  examiner  qui.  écoit  cette  ElsSe  à  qui 
liûnt  Jean  adtetfa  cette  première  Epitre.  Le  fen* 
riment  commun  que  nous  avons  fuivi  ,  eftqu'eU 
le  écoit  une  perfonne  de  qualité  »  demeurant  aux 
environs  d'Epnéfe ,  à  qui  faint  Jean  écrivoic ,  &  à  fa 
famille^  pour  les  précautionner  contre  les  Hérétiques 
qui  attaquoient  U  Divinité  du  Fils  de  Dieu  »  &  qui 
nioient  la  vérité  de  fon  incsmation.  Mais  ce  fenti« 
ment  fouffre  de  grandes  difficulcez*  Saint  Athanafe  h 
croît  que  le  nom  de  cette  Dame  cft  Kyria  ,  ou  Domi- 
na  9  ôc  que  EleSs  eft  une  épichéte  ^  ou  un  titre  d'hon* 
oeur  que  faint  Jean,  lui  donne  :.  A  KytU  déifie  ,dc 


a  Aj>Md  EMftbJîbi^,  t.i4  i   e   Rufin.    JExpofit.  SjtmbtU 


h  Jêronym,  S5« 
d  ^lex,  éfud  $ocr4tt  lib,  1 


f  Àu^uji.  dâ  DoOr*  Chrifi^ 

lib,  t.  cap.  S* 
^   Innocent,  1,  Ipfft.  ^  f^J* 
h  A:hAttnfAn  Sjaoffi, 


Digitiied  by  Google 


SUR  L  A  II.  EPITRE  DE  S.  JEAN.  571 
IDlcu.  D  aucres  a  foudennent  qae  le  nom  de  la  pet- 
(bnoe  à  qai  faine  Jean  ^crîc  ,  n  eft  pas  exprimé  dans 
cette  Epîcre ,  Ôc  que  Ete3a  »  &  Kyria  font  des  noms 
d'honneur  ,  &  de  dvilîcé  ;  faim  Jean  ayant  jugé  à 
propos  pour  des  rai  Tons  particulières  ,  de  n'y  mettre 
ni  fon  nom  ,  ni  celui  de  cette  Dame.  Le  porteur  de 
la  Lettre  »  le  caraâére  donc  elle  étoic  écrite  »  &  le  ftyle 
U  faifoienc  afTez  connoître.  Il  en  afe  à  peo  prés*  de 
mcme  dans  l'Epître  fuivante  ,  où  il  ne  Ce  défîgne  que 
fous  le  nom  d'Ancien  ,  &  celui  auquel  il  écrit  ,  que 
fous  celui  de  ÇÀms  »  ou  Catus  ,  qui  écoit  un  prénom , 
&  non  pas  on  nom*  propre. 

Quelques  aatccs  b  ont  prétendu  que  cette  Epîrre  étok 
écrite  non  ^  une  perfonne ,  maïs  à  une  EgKfe  entiè- 
re. Il  la  nomme  EleBa ,  Ôc  Kyrla  ,  Eluë ,  &  Dame  , 
par  un  langage  figuré ,  &  énigcnatique.  Il  lui  donne 
des  en£in$  j  il  loi  parle  cnfoite  en  plorîer  ,  en  la  con- 
/idérsnt  comme  ne  faifant  qii*un  avec  fes  enfiins.  Il 
la  faluc  à  la  fin  de  la  Lettre  de  la  part  d'EleSle  fa 
faur ,  &  de  fis  fils  ;  c'eft- à-dire  ,  dîfenc  ces  Auteurs, 
de  la  part  de  l'Eglife  d'Ëphéfe  des  Fidèles  qui  U 
compofbient.  Dans  la  première  Epîcre  de  faint  Pier- 
re »  à  U  fin  do  Chapitre  v.  6n  lit  le  falot  de  l'Egli- 
fe de  Babylone  fous  le  nom  de  Ecclejia  qu4t  efi  in 
*Babylone  coekEla,  L'Eglife  choîfie  qui  cft  à  Baby- 
lone ^  c'eft-à-dire  ,  à  Rome.  Les  Chrétiens  font  fou- 
vent  appeliez  ElQs  dans  les  Ecrits  des  Apôtres,  e 
Si  UDme  Elie  fignifie  ici  une  Eglife,  &fi  fafceur 
Elue  avec  fis  enfans  ,  fignifie  une  autre  Eglife  ,  c'eft 
certainement  un  langage  affez  extraordinaire.  Maïs  il 
y  a  des  tems  »  &  des  circonftances  qui  obligent  d'em- 
ployer des  termes  figurez  »  poor  cacher  ce  que  l'on  ne 

a  BarthûU  Tetri.  Ec  M,  (c  Lux,  de  ïucc  ^lib.  [u  fâ^^  114. 
Clerc. 

h  Slitidam,  spud»  Oecumen.     c  Colojf.  111.   11.  Rom.  XTi, 
ilc.  M^màrut,  'D'ftrt,  13 ,  CorA  13.x.  Petit,  h  i.  , 
mk  SiTMr»  âd  f,i$*  Bukento^i 
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tcuc  pis  qoi  foie  oonna  à  loiic  le  monde.  &unt  Pier* 

-re  dans  Ton  Epîcre,  é  8c  faine  Jean  dans  PApoctIyp- 
ie  y  h  appellenr  Roms  Bibylone.  Saine  Paul  appelte 
Néron  le  Lion,  c  Les  Prophètes  font  pleins  de  pa- 
reilles manières  de  parler.  On  ne  doit  donc  pas  mé- 
prifer  le  femimenc  qui  croir  qa'il  s*a^r  ici  non  d*ane 
Dame  :  mais  d'une  Eglife.  La  foi  n'eft  nullement  în- 
tcrelTée  dans  cette  queftîon.  Saint  Clément  d'Aléxan- 
ilrie  dans  Ton  Commentaice  fur  cette  £pitre  »  traduit 

'  en  Latin  par  les  foins  de  Cafliodore  »  dit  que  Ekc» 
u  écoic  one  Dime  de  Babylone  à  qoi  (aine  Jean  écri« 
Toit. 

On  ignore  le  tems  précis  auquel  elfe  a  été  écrîte. 
On  peut  la  mettre  verS'  let^éme  temps  que  la  précé-> 
dfenre.  Elle  attaqae  les  mêmes  perfonnes  »  &  lès  mê- 
mes erreors  \  è*eft-à-dire ,  celles  de  Simon  »  de  Cérin- 
the ,  des  Gnoftiqucs.  Il  y  a  quelque  apparence  qa*el« 
le  a  écé  écrite  d'Ephéfc  ,  pendant  le  tems  que  l' Apô- 
tre gouvemoic  cette  Eglife  ,  &  toutes  les  autres  de 
TAfie.  (1  pcomec  à  Eleâe  de  l^aller  voir  inceflàm-» 
menr, 

a   I.  Pf/riv.  13,  lifili.  i.if.  IX, 
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SUR  LA  III.  ÉPITRE 

DE  SAINT  JEAN. 

N  O  u  S  avons  parlé  ï  la  têce  de  la  féconde  Epi* 
tre  de  faim  Jean  ,  de  l'authenticité  ,  &  de  U  ca- 
noniâré  de  ceUe-d,  Noos  y  avons  remarqué  que  * 
quelques  Anciens  tvoient  douté  qu  elle  fut  de 
faim  Jean  l'Apôtre ,  &  Tevoient  attribuée  it  un  'autre 
Jean  ,  furnoniroé  l'Ancien  ,  dont  Papîas  parle  comme 
de  fon  Maître.  Mais  &  les  caraâéres  de  vérité  qui  fc 
temarquem  dans  celle-ci ,  ôc  le  dyle  »  &  les  autres  cîr- 
confiances  j  &  enfin  Taiitorké  unanime  des  Eglifes  de- 
pois  le  quatrième  fiécle ,  ne  nous  laiflènc  aucun  fcru- 
pulc  qu'elle  ne  foît  l'ouvrage  de  TApôtre  faînt  Jean  , 
ôc  qu'elle  ne  foît  Ecriture  facrée ,  &  canonique. 

Caïusà  quicetce  Epître eft  adrcfrée,cft  apparemment 
fon  des  deux  difdples  de  faint  Paul  »  qui  nortoienc 
ce  nom.  Le  plus  Eimeux  eft  celui  de  Corintne ,  chez 
qui  faint  Panl  logeoît  étant  dans  cette  ville,  &  auquel 
il  donbe  cet  éloge  écrivant  aux  Romains  »  a  qu'il  eft 
non  feulement  fin  hote ,  niais  encore  cilnl  de  toute  l'EgUfe, 
U  avoit  été  converti  »  &  baptifé  par  faint  Paul,  b  Béde» 
ê  *  l'Ambrofiafter  «  À  Adon ,  &  après  eux  Ligfoot  ^  r  8c 


a  Kom.  XVI.  ij,  Caïus  hffpa 
mius&  Hrtivtrfé  EffUfiê^ 


d  Ambrtfiaflfr  ad  Rom.  ZTi» 
e  Lii^foot  ,  Cronogr,  pag,  15», 
Mn^êGloffaMréi»,  MiJ9t  Tir» 
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la  plupart  des  Commentateurs ,  croyent  qaè  c'cft  lui 

à  (|ui  l'aint  Jean  a  écrit  cette  troiiiéme  £pitre.  D'autres 

.a  veulcnc  avec  plus  de  vrailcmblancc,  que  ce  foie  Gains 
de  Derbes  ,  connu  dans  les  Ad^cs.  h  11  paroîc  certain  que 
Caïus  donc  il  s'agîtici,  vivoic  en  A(îe  ,  plutôt  qua  Co- 
tinche.  Saint  Luc  parle  aoili  d'un  Ca'ius  Macédonien ,  e 
dîfciple  de  S.  Paul ,  qui  étoit  venu  avec  lui  à  Ephéfe ,  êt 
qui  y  fut  en  danger  dans  la  fédition  de  Dcraécrius.  Gro- 
tius  d  veut  que  ce  dernier  Caius  (oie  le  même  que  celui 
4e  Derbes.  il  écoit»  dit  il  >  originaire  de  Derbes  en  Ly- 
caooic  »  &  né  à  TheiTalonîque.  Mais  il  faut  avouer 
que  noosn*avons  rien  de  certain  fur  cela* 

Ce  que  nous  favons  certainement  de  Caïus ,  dont 
il  cd  parle  ici,  cft  qu'il  éroic  fort  chéri  de  faint  Jean» 
qu  il  éxerçoit  rhofpitalicé  avec  beaucoup  de  zélé  ,  ôc  do 
générofité»  malgré  la  dureté,  &ies  m  auvaîfes  maniè- 
res de  Dîotréphes ,  qui  paroir  avoir  éré  Evéque  do  lieu 
où  demeuroii  Caius,  &  qui  ne  vouloîc  pas  qu'on  exer- 
çât rhofpitalicé  envers  les  frères  qui  étoient  convertis 
du  Judaifme.  Non-feulement  il  ne  les  recevoir  point; 
nais  il  ne  vouloir  pas  que  les  autres  les  reçulTenr  6c  il 
eicoromunîoît  ceux  qui  les  recevoient.  Tous  les  frè- 
res ,  &  faint  Jean  lui-même  rendoîcnt  un  témoignage 
avantageux  à  la  piété  ,  &  à  la  vertu  de  Caïus.  Saint 
Jean  lui  promet  de  l'aller  voir  bien-tôt ,  &  de  répri- 
mer l'orgueil  de  Dioircphcs,  Grotîus  croît  que  Caïus 
éioît  habitant  de  l\inc  des  fept  Eglifes ,  dont  il  e(! 
parlé  dans  l'Apocalypfe.  e  Lîgfoot  veut  qu'il  ait  de- 
meuré à  Corinche.  Mais  nous  fuppofons  que  faine 
Jean  écrivit  cette  Epître  à  Ephéfe  ,  ôc  qu  il  l'envoya 
dans  quelque  ville  voifine.  Pour  l'année  en  laquelle 
elle  a  été  écrite,  il  cftnnutile  de  la  rechercher,  pnif- 
qu'on  n'a  aucune  voyc  pour  la  connoître  avec  cenkude. 
Baronitts*  &  pluûçurs  Ectivains  après  lui,  mettenc 


a  Tilicmont  tom.  i  Saine 
Pa jl  arc  25.  &Noc,  ^9* 


c  JL^,  xix,  19- 

d    Gro[  in  A.ta, 

C    Al  oc,  I.  4.  &  I^qu* 
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les  trois  Epîltcs  de  faint  Jean  vers  la  quatre-vingt-dix  . 
fepiiémc  année  de  faine  Jean.   Mais  d'autres  les  pla* 
cent  avant  ton  Evangile  »  ÔC  ton  Apocalypfe. 

Il  y  ft  beaucoup  d'apparence  qu'elle  fut  portée  par 
des  Juift  convertis ,  qui  voyageoienc  pour  prêcher  l'£* 
vangilc ,  &  qui  fc  faifoient  une  religion  de  ne  point 
entrer  chez  les  Gentils  ;  &  de  ne  rien  recevoir  d'eux. 
On  peut  confidérec  cette  Pièce  comme  une  Lettre  de 
recommandation  en  £iveur  de  ces  hommes  apofloU- 
qucs.  Voyez  les  vcrfcts  5.  6.  7.  8.  9.  10.  II  paroîc 
par  cette  Pièce  que  les  Gentils  convertis  n'étoîcnt  pas 
-toujours  d'accord  avec  les  Chrétiens  hébraïzans,  ÔC 
qu'il  fisUut  beaucoup  travailler  pour  lever  l'antipathie 
mutuelle  qui  étoit  entre  les  deux  peuples ,  même  aprës 
leur  converfion.  On  remarque  dans  les  Epîtres  de  faine 
Paul  les  mêmes  femcnces  de  divifion  entre  les  Juîft  , 
&  les  Gentils  convertis  j  ôc  ç'a  été  un  des  premiers 
foins  de  l'Apôtre ,  de  réprimer  d'une  parc  dans  les 
Jui6  les  fentimens  de  vanité ,  &  de  fuffifance  ,  qui 
faifoient  qu'ils  fe  préfêroient  beaucoup  aux  Gentils; 
ÔC  dans  les  Gentils  une  autre  forte  d'orgiieîl ,  qui  leur 
faifoic  mcprifer  les  Juifs.  On  peut  voir  route  TEpîtrc 
aux  Romains.  Ailleurs  il  modère  la  hardie/fe  des  Gen-* 
tils  convenis ,  &  les  empêche  de  donner  do  fcandale 
anx  Juifs  ,  en  fc  prévalant  imprudemment  de  la  liber-  • 
té  où  les  met  l'Evangile  d'ufer  indifféremment  de  tou- 
te forte  de  nourriture.  Voyez  les  Epîtres  aux  Corin- 
thiens. Enfin  par  tout  il  tient  tête  aux  Hébreux  con<* 
vertis  ,  qui  vouloient  impofer  aux  Gentils  le  joug  de 
la  Loi.  Voyez  principalement  l*Epitre  aux  Calâtes  » 
ÔC  celle  aux  Philippjcns.  Tout  cela  marque  le  concert 
admirable  des  Apôtres  entre  eux  fur  les  points  de  foi» 
de  difcipUne. 

<r  •    l  I  «g  f   ■    y  • 
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DISCOURS 

SUR  L'EPITRE 


DE   SAINT  lUDE» 

3  U  D  E  ,  autrement  Thadcc  ,  ou  Lebbec ,  &  fumom- 
më  le  Ziiè  ,  fclon  Origénes ,  4  faine  Chryfoftonoc  ,  h 
faine  Jéràme ,  ^  le  Pape  Gélafe ,  â  &  qaelqacs  autres , 
eftaum  quelquefois  nommé  frère  du  Seigneur  e  parce 
qu'il  écoit  fils  de  Marie  fœur  de  la  faintc  Vierge  , 
frère  de  faine  Jacquc  le  Mineur  »  Apôtce  &  Evéque 
de  Jérufalem.  /  Il  fut  marié ,  &  eue  des  enfans ,  puiC^ 
qu'Hcgéfippc  g  parle  de  deaz  Martyrs  fes  petits-fils. 
L'Epttre  que  nous  avons  fous  fon  nom ,  &  qui  eft 
la  dernière  des  Epîtres  Catholiques  ,  n'cft  adrclTéc 
à  aucune  Ëglife  particulière  ,  mais  en  général  i  tous 
les  Fidèles,  qui  font  aimez  da  Perc  ,  &apDelUzpar 
le  Fils  notre  Seigneur.  Il  paroit  par  le  ver(er  17.  oà 
il  cite  la  féconde  Epître  de  faînt  Pierre  ,  &  par  tout  le 
corps  de  la  Lettre  ,  où  il  imite  les  evprefîions  du  mê- 
me Apotre ,  comme  déjà  connues  à  ceux  à  qui  il  parle 
que  fon  defleîn  a  été  d'écrire  aux  Juifs  convertis  »  U 
répandus  dans  les  diverfes  Provinces  d'Orient,  Tonte 


a  Origen.  in  Munh.  totlh>  3  j, 

C  Uronym.  in  G<i/*',  I?*  6* 
Uê  Htlvid.  tMp.y^ 

à    Vide  Tlortni.  Mm)r0lçg 

Tome  f^. 


tAg.  170, 

C  Ma  tt h,  jiiù 
f   Voyez  M.  a.TîIIemont» 
com.  i«  p.  6^1.  Uot.x,i\xi  (aiat 
Judc, 

g  Hcgeppp^apud  Eufeb  Hif 
tor.  iccUL  lib,  s-  ^'»^^0J 
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U  Tuice  de  ion  difcoocs  s'/  rapporte  tout  naturelle-  - 

inene. 

Il  déclare  d'abord  que  depuis  long-tems  il  avoit  de(^  ' 

fcin  de  leur  écrire  ;  mais  qu'il  s'y  étoit  enfin  trouvé 
engagé  par  la  néceiUcé  de  combatre  ceitains  màuvais 
Doâeurs  »  qui  corrompoient  la  faine  DoArine,  qui 
jettoienc  le  trouble. dans  TEglife  «  &  qui  la  fcandali- 
foient  par  les  dereglemens  de  'leurs  mœurs.  On  a  croît» 
qu'il  en  vouloir  principalement  aux  Simoniens  ,  aux 
Nicolaûes»&  aux  autres  hérétiques  d'alors,  qui  font 
connus  dans  l'Hiftoire  (bus  le  nom  de  GnoAiques  » 
&  donc  les  opinions  extravagantes  »  &  les  defordres  • 
honteux ,  ôc  criminels  nous  font  décrits  par  faint  Ëpî« 
phane  ,  par  faine  Irénée  »  &  par  les  autres  anciens 
Pères.  Saint  Jude  •  en  fait  ici  une  peinture  qui  n'cit 
nullement  flattée:  mais  on  ne  pouvoir  parler  avec  trop 
de  force  contre  des  ennemis  aufll  dangereux  que 
ceux-U. 

Sur  la  fin  de  fa  Lettre  ,  il  exhorte  les  Fidèles  a 
demeurer  fermes  dans  la  foi  qu'ils  ont  reçue  s'appU« 
quant  à  la  prière  »  perfévérant  dans  la  charité  t  &  ac- 
rendant  la  mifericorde  de  nôtre  Seigneur  Jesvs- 
Christ,  &  la  vie  éternelle  qu'il  leur  a  promifes. 
il  les  conjure  de  ne  pas  négliger  le  falut  de  leurs  frères, 
qui  pourroient  s'être  laiikz  séduire ,  de  tirer  com- 
me du  milieu  du  feu  »cenx  qui  auroient  en  le  malhepc 
de  fuivre  les  égaremetis  de  ces  hérétiques.  Craignez  » 
leur  dit-il  ,  ju{qu'à  la  foiiillure  de  Thabit  qui  a  tou- 
ché une  chair  impure. 

On  ne  fait  pas  dîdlnâemenc  en  quel  tems  elle  a 
été  écrite.  On  fait  feulement  qu'elle  n'efl;  que  depuis 
la  naiiTance  des  Nicolaïtes  des  Gnoftiques  >  fortîs 
de  l'Ecole  de  Simon  ;&  que  faint  Jude  y  parle  des 
Apôtres»  comme  des  perfonncs  déjà  mortes  depuis 
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i|uelqae  teins,  a  Vi(e  (krc  des  paroles  de  la  {êconde 

Epîcre  de  faîne  Pierre  y  ôc  femble  faire  allufîon  à  celle 
de  la  féconde  à  Timothée  >^  ôc  par  conféquenc  elle  ne 
peut  avoir  été  écrite  qu'après  l'an  66.  de  Jésus- 
Christ,  qui  eft  celai  de  la  mort  de  faint  Pierre  » 
&  de  faine  Paul.  Ce  fut  donc  apparemment  après  le 
rcgne  de  Ncron ,  ôc  peut  être  après  la  ruine  de  Jérufa* 
lem  que  faint  Jude  récrivic. 

Cette  Eptcre  n'a  pas  toujours  été  reçue  dans  le  Canon 
des  Ecritare&  par  coaces  les  EgUfes.  Piafieurs  Ancîeas 
ont  douté  de  fon  aucenticité.  Eufébe  ,  c  faint  Jérô- 
me, d  S.  Amphiloquc  f  témoignent  que  qiit  lqucsuns 
conteftoient  fa  canonicité.  Eufcbc  dit  deplua/qae  peu 
d'Anciens  l'avoient  dcée.  Mais  il  remarque  en  même 
tems  qo'on  la  lifoit  publiquement  dans  plafiéors  Egll- 
fcs.  Ce  qui  l*a  fait  rejcttcr  par  plufieurs,  eft  le  Livre 
d'Hénoch ,  qui  eft  cité  comme  une  Prophétie  véri- 
table ,  quoique  ce  Livre  foie  aujourd'hui  reconnu 
pour  apocryphe.  L'Auteur  y  cîie  auili  un  fait  furie 
corps  de  Moyfe  ,  qui  ne  fe  trouve  point  dans  rEcriture 
de  l'ancien  Tcftamcnt ,  ôc  qu'on  croit  avoir  été  tiré 
d*un  autre  Livre  apocryphe  intitulé  :  L'jûjkmption  dê 

Mais  on  répond  g  ï  cela ,  que  quand  faint  Jude  auroit 
eflfeâivement  cité  ces  deux  Ouvrages  Ap  iryphcs,îla  pû 
comme  Prophète  difcerner  dans  ces  Ouvrages  ce  qui 
ctoit  vrai  de  ce  qui  étoit  faux.  Il  y  avoic  dans  ces  Ecrits 

idufîeurs  véritez^qoe  faint  Jude pouvoit  avoir appri- 
es  d'ailleurs  5  &  i  l'égard  de  V^ffowfAon  de  Moyfe  ^ 
9c  du  combàc  de  faint  Michel  contre  le  démon  >  à  l'oc- 

31»  c    A-nphUoch,  Carm,ad  Si» 

b  Comparez  Jad,  ^.  iS.  arec        N  carm,  ii^, 

1.  Timot.  lîl.  I.  f  Ei{(eù.  lib^i,cap,i^. 

c   Ef4fih,  lih,  ^,ca^,tj,  Hiji.     g  y  de  Augufi,  lib.  j^.ded' 

IBccL  vit.  cup.  lih,  18.  58. 

d  lerwym.  de  i^iris»  lllufiriK  BmhoU  Fetrt  hic  alios. 
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cafion  da  eorps  de  Moyfe ,  noos  Vûvom  c»im!fié  dant 

une  DifTercation  particulière.  Saine  Jérôme  a  ne  trou- 
ve pas  plus  d'inconvénient  ï  dire  que  faîne  Jude  ait 
cite  un  Livre  apocryphe  »  qo'il  y  en  a  à  dire  quefaint 
Paol  a  dcé  des  Poëces  profanes.  Mais  U  différence  eft 
grande  ,  en  ce  que  faim  Paol  dte  les  profiinea  com" 
me  profanes ,  ôc  que  faint  Judc  cite  Hénocli  ,  com- 
me étant  Prophète,  b 

Grotius  s*efl;  imaginé  que  cette  Epître  étoît  l'Ouvnu 
ge  de  Judas  »  quinzième  Evéque  de  Jérufalein  »  qui 
vivoic  feus  Adrien  ,  un  peu  avant  que  Barooch^Ni  pa« 
rut.  Il  croit  que  ces  roots  qu'on  lit  à  la  tête  de  TE- 
pître  :  Frdter  autem  Jacobi ,  y  ont  été  ajoutez  par  les 
Copiftes,  intéreflez  à  la  faire  paflèr  pour  l'Ouvrage  «'un 
Apotre.  Il  die  de  plus  que  Juiéu^  oajstdd  ne  te  qua- 
lifie point  Apôtre  »  mais  feulement  jmtfinfr  «fe  fefta" 
Chrtft.  Ce  qui  eft  contre  l'ufage  des  vrais  Apôtres  , 
qui  ont  grand  foin  de  mettre  leur  qualité  à  la  tcte  de  leurs 
Epîtres  $  pour  leur  concilier  plus  d'autorité.  Enfin  il 
*)oâte  que  fi  on  l'eût  aûë  de  S.  Jude  Apôtre  »  aucune 
Eglife  ne  Taurolt  rejettée  ,  &  que  toutes  fe  feroîenc 
croprcffées  à  la  traduire  en  leur  Langue  dés  le  com- 
mencement j  ce  quine  paroit  pas  que  Ton  aie  fait,  s 
Lutheries  Centuriateuts,  les  Anabaptiâes ,  6c  Kemnitins 
la  rejettent  auifi  comme  douteufe ,  fans  en  donner  ao- 
cune  bonne  preuve  :car  celles  qu'on  vient  de  propofer^ 
font  toutes  des  plus  foibles. 

A  l'égard  du  doute  de  quelques  Anciens  >  on  peut 
leur  oppofer  Origénes ,  d  qui  fiit  l'éloge  de  cette  Epî- 
tre ,  en  difant  que  faint  Jude  a  écrit  nut  Lettre ,  qui 
dans  le  peu  de  lignes  qu'elle  contient ,  renferme  des 


a  iimym.i»  Titn  f. 
b  jMdé  if.  1*  4.  Vrofhêtêvh 
iê  bii  fifiinmi  âd  Jidêm 

c  Oq  1-a  co  Syriaque,  en 
Arabe  «ft  en  Ethiopien  dans  la 
tolyglom  4^Aogl€terra  s  Elle 


cfteo  Syriaque  ,  de  ta  Arabe 
daos  la  Pol/glotce  deM.  lejajr, 
ae  aillears.  Vojcs  Coroel  â 
Lipide»  Préface  far 
tre. 

d  Ortgtn.mié0ttb.f^ 
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dUfcoars  pleins  de  la  force  ^  &  de  la  grâce  du  Ciel. 
Saine  Epiphane  é  die  qn'il  croie  que  le  Saint  Efpric  a 
infpiré  à  faînt  Judc  le  dcflcin  d'écrire  contre  les  Gnof- 
tiques  dans  TEpître  que  nous  avons  de  loi*  Saint  Clé- 
ment d'Aléxandrie  dans  Ton  Commentaire  far  cette 
Epître ,  tradaic  par  les  foins  de  Caffiodore ,  dit  que  ce 
faînt  Apôtte  n'a  pas  voulu  par  modcftie  fe  qualifier 
frère  du  Seigneur ,  mais  feulement  fervUeur  de  Jefus- 
Chrljis  &  frère  de  Jacque»  Le  mêrae'fainc  CIcment  d'A-* 
lexandrie  dans  fes  Scromares  »  &  dans  fon  Pédagogue,  b 
&  Tertttllien  dans  fbn  Livre  des  parares  des  fem- 
mes ,  c  la  citent  comme  Ecriture  canonique  ^  S>c  com- 
me de  faînt  Jade: 

Elle  eft  incerée  dans  les  ancicnsCatalogues  des  Livres, 
facrez^comme  dans  celui  du  Concile  deLaodic^»  d  dans 
ceux  da  troifiéme  Concile  de  Carthage,  e  de  faint  Atha- 
nafc  dans  fon  Epître  Pafcale ,  &  dans  fa  Synoprc  ,  dans 
faînt  Cyrille  de  Jérufalcm  ,  /  dans  faînt  Grégoire  de 
Naziance  dans  Rufin ,  h  dans  faine  Auguftio  ,  %  dans 
Innocent  L  k^6c  dans  ceux  qui  fonc  venus  depuis.  Elle 
eft  citée  par  les  Pères  que  l'on  vienr  de  nommer ,  & 
par  Lucifer  de  Cagliari ,  l  par  faint  Ambroîfe  ,  m  par 
iaint  Jérôme ,  n  &  par  beaucoup  d'autres  :  De  manière 
qu'on  ne  peue  rufonnablemenc  douter  qu'elle  ne  foie 
aujourd'hui  reconnue  par  route  l'Eglîfe  ;  &  elle  l'eft  in- 
conteftaUemenc  depuis  le  quacriénie  ilécle. 


a  Epiphên.  hAfef,  x6, 

b  Clem.  Alex  Psd*gQg.  lib,^ , 
él'Stromat.  Uib.  3. 

c  Tertnl,  de  ChUh  Temn. 
cap,  4. 

d  La  die  en.  Can  50, 

c  C4rtha^.  rarj,  47, 

f  CvriJ,  Jcrofot.  Cathechs^y 

g  NaXjanz-  Carm'  34. 

k  Rtéjin  Expojit.  in  SymUL 


Mpt^d  Cyprian,  pa^r,  ^  j  5 . 

i    Auguft.  de  Dûcirm.  Chrifi. 
liL  1.  capi  S, 
K    Innocent,  7.  Epi/l*  3.  cap.J, 
'antan,   TmB .  J^i  non 
conveniendo  cnm  IjA^etkti^ 
m  Antbrof*  In  Luc  vin,  y%i8« 
n  leronym.    in  Jercm,  XXIZ» 
&  in  tzich,  XXX lu 
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DISCOURS 

SUR 

L' APOCALYPSE. 


ARTICLE  PREMIER. 

Idei  générale  de  CitApocaljpfe  j  fi»  éloge  y  fin  obf- 
carité  i  difficulté  ie  la  bien  expUcjiêer» 

O  N  â  porté  fur  rApocalypfe  des  Jugemens  fore 
divers.  Les  uns  a  l'ont  méprifée,  &  rejettée  com- 
me un  Livre  inutile,  à  caufe  de  fon  obfcucité.  D'an- 
tres h  ont  prétendu  qu'il  étoic  fuperflu  d'emrepren* 
dte  de  l'éclaircîr  par  des  Commentaires ,  qu'on  n'en 
cntcnJroit  jamais  la  meilleure  partie  ,  qu'il  falloir 
attendre  la  fin  du  monde  pour  voir  le  dénouëmenc 
de  ronces  Tes  diiEçultez,  àc  rexplicacion  de  coures  Tes 
figures.  Mais  les  plus  fages  en  ont  jugé  plusfavora- 
bleraent.Saint  D:nys  d'Alexandrie  <;  qui  vivoic  autroi- 
fiéme  fiécle  ,  difoit  que  ce  Livre  n'étoit  pas  moins 
admirable  qu'il  étoic  obrcur  :  Car  encore  ,  ajoCuoit-iU 
que  je  n'en  entende  pas  les  paroles,  je  crois  néan- 

a  Q^âam  apudOimyft  Ali^gi^tCMp,  1^.  de  Dhn^f,Alexênd» 

tbp'iâ   Htifeh,  lib  7%ci^p  ly.       C  Dionyf.  Alexmnd.  apudEtf 

DUnjf  Aitx^  ét^iàd  M^fek,  Ub.  '  i  f  « 
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moins  qu'il  n'y  en  a  aucune  qui  ne  renferme  de  grands 
fens  fons  leur  obfcnriré  ,  6c  leur  profondeur  »  &  que 
fi  je  ne  les  encens  pas ,  c'eft  que  je  ne  fuis  pas  capable 
de  les  entendre.  Je  ne  me  rends  pas  juge  de  ces  vé- 
ricez,  &  je  ne  les  mefurc  point  par  la  petitefTe  de 
non  efpric  j  mais  donnant  plus  à  la  foi  qu  a  la  raifon^ 
)€  les  regarde  comme  fi  élevées  an-deàus  de  moi, 
qu'il  ne  m'eft  pas  polfible  d'y  atteindre.  Aind  je  ne 
les  cftime  pas  moins  ,  lors  même  que  je  ne  les  puis 
comprendre  mais  au  contraire  je  les  icvcre  d'auunr 
plus»  que  je  ne  les  comprens  pas. 

Saint  Jérôme  4  en  écoic  aulfi  pénétré  dVftime  que 
fâint  Denys  d'Aléxandrie.  Toutes  les  paroles  de  l'A- 
pocalypfe  font,  dit-il ,  autant  de  myfteres.  C'eft  en- 
core parler  trop  foiblement  d'un  Livre  fi  eftimable. 
Tout  ce  qu'on  en  peut  dire  eil  au-deflbus  de  ce  qu'il 
mérite  ;  &  il  n'y  a  point  de  mots  qui  ne  renferment 
plufienrs  fens ,  fi  nous  (bmmes  capables  de  les  y  trou- 

•  ver  :  j^pocdypf  s  foams  tôt  hahet  facramenta  quot  ver' 
ba*  T^arum  dixi  ;  &  pro  merito  volnminis  Uns  omnîs  in" 
ferior  eft.  In  verhij  fingults  mukifUcis  Uacnt  tnttlUgenàé» 
Nos  plus  judicieux  Critiques  en  ont  porté  à  peu  prés 
le  même  jugement.  Ils  prétendent  que  ce  divin  Livre 
eft  d'une  rrcs-grande  utilité  ,  &  que  fon  obfcurité  mê- 
me »  au  lieu  de  le  rendre  méprifable  »  doit  lui  attirer 
du  refpeâ;»  b  ôc  qu'on  doit  lui  appliquer  ce  que  die 
Socrate  c  après  qu'il  eut  le  Livre  d'Héraclite  :  Tha  cê 
qui  j*en  ai  compris  ,  m  en  a  paru  trés-bean  ,  &  très-fort  ; 
&  je  croîs  {jue  tout  ce  que  je  nen  al  pu  comprendre  eft  de 
mime  :  Mais  il  luifandroit  quelque  habile  plongeur  »  four 
en  pénétrer  toute  la  profondeur. 

Malgré  les  obfcuritez  de  ce  Livre ,  on  y  refient  en 
le  lifant ,  une  impreffion  fi  douce  ,  ôc  tout  enfcm- 
blc  fi  magnifique  de  la  Majefte  de  Dieu,  il  y  p.^roît 
•des  idées  u  hautes  du  myftére  deJfsus-CHRisxa 

a  leronym  E^.  ad  I^aulia.    1  c  Socr^it.  gfud  Lêërt.  a. 
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<lc  fi  nobles  images  de  fes  viâoires ,  &  de  fon  règne, 
&  des  etfccs  fi  terribles  de  fon  jugement ,  que  l'ame 
en  eft  toute  émue ,  ôc  toute  pénétrâ.  Toutes  les  beau- 
tés de  l'Ecriture  font  ramalTécs  dans  ce  Livre.  4 
Tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  touchant,  de  plus  vif,  Ôc 
de  plus  xnajeftueux  dans  la  Loi,  6c  dans  Les  Prophètes» 
y  reçoit  un  nouvel  éclatt 

L'Apocalypfe  ëtant  un  Ouvrage  prophétique,  il 
n*eft  pas  furptenant  qu'il  foit  environné  de  ténèbres. 
Il  eft  en  quelque  forte  de  reficncc  des  Prophéties  dette 
obfcures,  fur  tout  avant  l'événement ,  ôc  dansletems 
même  quelles  s'accomplirent.  Ce  n'cft  qu'après ooup» 
8c  lorfqu'on  réfléchit  Tur  ce  qui  avoit  été  prédit ,  8c 
qu'on  compare  l'événement  avec  la  prcdiftîon  ,  que 
les  Prophéties  deviennent  claires.  Celles  de  Tancien 
Teftament  avant  la  venue  de  J  £  s  us-C  h  r  i  s  t  , 
étoient  un  Livre  fcéllé.  Les  Juifs  favoient  en  géné- 
ral que  le  Meffie  leur  y  étoit  promis  mais  les  coi»- 
trariétez  apparentes  qu'ils  remarquoient  dans  la  pein-' 
turc  que  les  Prophètes  faifoient  du  Meffie  ,  répan- 
doient  fur  cette  matière  un  nuage ,  qui  n'a  été  diuipé 
qu'après  la  mort  ,  &  la  réfurreâion  du  Sauveur.  Il 
en  étoir  de  mime  de  l'Apocalypfe  à  l'égard  des  Pères 
qui  ont  vécu  dans  les  cinq  ,  ou  fix  premiers  fiécles 
de  l'Eglife.  Les  uns  tout  occupez  des  dangers  prèfens 
de  l'Eglife /ne  portoient  pas  leurs  vues  plus  loin  , 
Se  ne  ^ifoient  pas  attention  que  par*  là  s'éxécutoient  les 
prédiâions  de  ce  Livre.  Les  autres  s'y  figuroient  detf 
myftéres  ,&  des  profondeurs  impénétrables  ,  &  donc 
on  ne  dévoie  voir  l'accompliiTement  qu'à  la  .fin  des 
•Cèdes.  D'autres  enfin  déferpéranc  d'en  découvrir  les 
Cens  cachez ,  fe  jectoienr  dans  des  fens  allégoriques  > 
.&  tîroïenc  de  tout  des  inftrudîons  morales. 
-  Saint  Auguftiu  b  nous  avertit  que  TApocalypfe  eft 

a  Boffaec  >  Difcoors  far  lU*  temftfs  cmfieMur  9  q^ffd  s  pri' 
p0c.1l  y  fc.  nm  Mdventm  Cbrifti^  i*fau€  m 

b  A.tgufl.  de  Civttlik  1.  Cy^  fécid.  finim        9Ùt,  fecuudus 
Uber»  A^çMyfps  t9tiim  lm\$\n$  ndvmm  ^txcmfU, 
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une  prophétie  de  ce  qui  doit  arriver  à  l'Eglîfc  dfi» 
puis  rAfcenfion  JcJesus-Chr  ist,  jufqu'à  fon 
lècond  avènement.  Ainû  comme  il  y  a  dcja  prés  de 
dix  fepc  fiéclcs  qae  cecce  prophétie  eft  pabliée ,  on  ne 
doit  pas  douter  qae  la  plus  grande  partie  des  cbofès 
qui  y  font  prédites  ,  ne  foit  à  préfent  accomph'e. 
L'Hidoirc  de  i'Ëglife  y  ôc  celle  de  l'Empire  Romain 
nous  font  plus  connues  que  jamais  s  nous  avons  fur 
cela  pios  de  feconrs  que  n'en  ont  en  tous  ceux  qui 
nous  ont  précédez.  Il  femble  doncqne  nons  (bnunes 
plus  à  portée  de  réiiflîr  dans  l'explication  de  ce  Livre, 
que  ne  l'écoient  les  anciens  Pères ,  6c  les  anciens  Com- 
mentateurs. Il  n'y  a  qu'à  chercher  dans  les  fiédes 
qui  fe  font  écoulez  depuis  faine  Jean  jufqu'à  nous  »  .de 
quoi  vérifier  ces  prophéties. 

D'abord  nous  avions  envifagé  ce  Livre  comme 
abfolunient .  inexplicable  ;  &c  fans  l'engagement  où 
nous  nous  t'onvons  d'écrire  fur  tous  les  Livres  du  nou- 
vein  Teftament ,  nous  ne  nous  ferions  pas  hafacdé 
de  travailler  fur  celui-ci ,  tant  l'entreprife  nous  en  pa» 
roîflbit  difficile.  Le  peu  de  fuccés  qu  ont  eu  la  plupart 
des  Commentaires  qu'on  a  faits  fur  i'Apocalypfe»  étoic 
encore  une  nouvelle  iai(bn  qui  augmentoit  nos  ciain* 
tes,  Ôc  nos  répugnances ,  &  fi  )e  l'ofe  dire  »  nôtre  de- 
iêlpoir. 

Mais  envifageant  la  chofe  de  plus  prés ,  ôc  encou- 
ragé par  l'éxemple  de  quelques  grands  Hommes ,  qui 
de  nos  jours  ont  entrepris  de  l'expliquer  d'une  manié* 
re  purement  hiftorique ,  nous  Tavons  efiayé  à  icur  imi- 
tation ,  &  infcnfiblcmenc  les  monftres  qui  nous  avoient 
d'abord  effrayé ,  fe  font  évanoiiis ,  &  les  difficultés 
qui  nous  avoient  para  infurmontables ,  fe  font  trou- 
vées heureufement  applanies.  D'où  nous  avons  concla 
que  ce  quiavoitempêdhé  jufques-ici  la  réiii&te  des  Ou- 
vrages qu'on  a  entrepris  fur  rApocalypfe,éroic  ou  le  peu 
de  connoiffance  qu'on  a  eu  jufqu*au  dernier  fiécle  ,  de 
l'Hiftoirc  Ecciéfialliqae    ou  le  peu  d'ufagc  qu'on  ea 


Digltized  by 


^         s  U  R  L*  APO  C  ALYPSE  587 

a  fait  dans  Tcxplicaiion  de  ce  Livre  ;  ou  enfin  un 
j:eipeâ:  mal-encendu  pour  ceux  qui  l'ont  voula  expli- 
quer avanc  nous  »  Se  qui  ayant  vécu  ,  les  uns  avant 
raccomplUTcment  de  ces  prophéties  »  &  par  conféquenc 
dans  uncemsoà  il  leorecoic  impoflible  de  l'interpré- 
ter hîftoriqucmenc  5  &  les  autres  dans  des  tems  d'ig- 
norance »  où  l'on  n  avok  ni  les  Livres  »  ni  les  fecours 
nécedaires  pour  débroiiiller  les  faits ,  &  pour  fixer  les 
dattes  de  l'Hiftoire,  ont  été  obligez  de  recourir  à  des 
fens  rayftiques  ,  &  moraux  j  ou  nous  ont  rejette  dans 
de  plus  gtands  embarras ,  en  renvoyant  laccompliC- 
fement  de  tout  ceci  à  la  fin  du  monde  ^  ou  fe  ibnc 
appliquez  à  nous  débiter  des  conjectures  ,  qui  par  elles* 
mênies  ne  font  nullement  propres  ï  nous  donner  l'io- 
telligence  d'un  Livre  de  la  nature  de  celui-ci. 

L'Eglife  perfécutée ,  puis  viâorleufe ,  de  paiiîble  , 
efl:  certainement  la  vraye  clef  de  l'Apocalypie.  Tout 
fe  rapporte  à  cela.  Il  n*y  a  qu'à  dépoiiiller  les  figures 
de  l'Apocalypfe  de  leur  art  prophétique  ,  de  énigma» 
tique ,  de  donner  aux  chofes  le  nom  ,  &  leur  face  natu- 
relle ,  pour  faire  de  TApocalypfe  une  véritable  biftoire. 
L'Ancien  des  jours«  TAlpha  ôe  l'Oméga,celui  qui  eft,  qui 
m  été ,  &  qui  fera  »  eft  Dieu  le  Pere^  l'Agneau  eft  le  Filsj 
la  terre  eft  l'Empire  Romain  ;  la  béte  à  fept  têtes  font 
les  fept  Empereurs  pcrfccuteurs  de  l'Eglife  ;  le  dra- 
gon qui  potttfuit  la  femme  prête  à  accoucher  ,  font  • 
les  mêmes  perfécuteurs  qui  pourfuivent  TEglife  $  la 
Béte  qui  a  des  cornes  femblables  à  celles  de  l'Agneau, 
eft  Julien  TApoftat  5  la  grande  prolHcuée  ,  la  Babylone 
myftiquc  ,  eft  Rome  j  les  trois  ans  &c  demi  marquez 
tantôt  par  le  nombre  de  quarante-deux  mois  »  ÔC 
taptôt  par  celui  de  douze  cens  foixante  jours  »  ou  par 
des  terni  ,  m  tems ,  &  la  rmitU  d'un  tems ,  ou  par 
trots  jours  &  demi ,  dcfigncnt  la  durée  de  la  perfccu- 
tion.  La  chute  de  Babyione,  la  mort  de  la  béte  ^  ôc 
Cfiïc  de  la  grande  proftîtuée ,  fignifient  la  perte  des 
perfécuteurs  «  6c  la  chute  de  Rome  idolâtre.  Les  dif-< 
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fércns  fletux  dont  Dieu  afflige  la  terre ,  &  les  coupei 
de  Ùl  colère  qo'ii  y  fait  répandre  ,  font  les  malheart 
dont  l'Empire  Romain  fiit  affligé  ,  for  tout  depuis  ii 
pcrfécutîon  de  Dîoclècien. 

On  ne  doit  pas  s'attacher  ici  ï  la  minutie ,  ni  chercher 
dtt  myftére  par  tout.  Il  peut  y  en  avoir  :  mais  fans 
nnerévélation  particulière  »  qui  pourra  le  découvrir  I 
Vouloir  raifonner  fur  le  nom  ,  &  fur  les  proprié* 
tcz  de  chaque  pierre  prétieufe  ,  fur  la  couleur  des 
habits  des  Anges  ,  ôc  fur  la  Bgure  des  Chérubins  >  dcd 
abufer  de  fon  loiiir.  Du  moins  Ci  on  le  fait,  ce  doit  être 
uvecbeaucoup  de  rérerve»&  fans  prétendre  élever  fescon- 
jeâures  au  rang  des  chofes  certaines.  Dans  cette  pro- 
phétie, comme  dans  toutes  celles  de  l'ancien  Teftamcnt 
tout  n'eft  pas  prophétique.  Ce  que  faint  Jean  vit  dans 
le  Ciel  de  l'appareil  de  la  Majefié  de  Dieu  ,  des  viog^ 
quatre  vieillatds  qui  Tadorenc  ,  des  quatre  animaux 
qui  fupportent  fon  trône  ,  du  livre  fcéllé  préfentéà 
l'Agneau  ,  &  diverfes  autres  chofes  de  cette  nature^ 
font  des  objets  que  Dieu  prefcnte  à  ^imagination  du  • 
Prophète»  pour  lui  infpirer  un  refpeâ  profond  envers 
la  Majefté  divme  »  &  pour  fixer  fon  attention  »  &  celle 
de  (on  Leâeur  :  Mais  cela  ne  fait  qu'indireâement  au 
principal  objet  de  fa  prophétie.  Cela  nous  marque  le 

f)ouvoir  infini  de  Dieu  ,  fa  grandeur ,  fa  puiffance.  Le 
ivre  (céliè  reprèfente  la  profondeur  de  fes  décrets  ia« 
connus  aux  hommes;  le  même  livre  ouvert  par  l'A-i 
gneau  ,  fes  deffeins  révélez  par  Jésus -Christ  à 
faint  Jean  dans  l'Apocalypfe.  Les  Anges  envoyez  du 
trône  de  Dieu  avec  des  trompettes ,  6c  des  coupes  p 
nous  font  voir  que  ce  qui  eft  arrivé  dans  l'empire  » 
&  les  maux  dont  Rome  ï  été  accablée  >  ne  font  pas 
des  chofes  cafuelles  ;  mais  que  Dieu  les  a  ordonnées  « 
&  conduites  par  fapuiifance ,  &  par  fa  jiiftice  infinie. 

Ces  idées  générales  ne  font  point  de  I  Invention  des 
Commentateurs  ;  elles  font  fondées  fur  le  Texte  de  ce 
Livre.  Saint  Jean  lui-mime ,  ou  I^Ange  qui  lui  parle  » 
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flous  en  developpenc  les  plus  importaDCes.  Ils  domicile 
à  l'Agneaa  «les  caniâércs  qui  né  convicntieiit  qu'à 
J  E  s  xr  s^C  H  K  i  s  T.  Ils  décrivent  l'anden  des  jours 
d'une  manière  qui  ne  convient  qu'au  Pcrc.  La  femme 
qui  fiiic  le  dragon  ,  &  qui  enfante  dans  le  défère ,  mal- 
gré les  pourfuitcsdeccc  ennemi,  eft  vifiblemem  !'£«  ^ 

Î;lifc.  La  Babylone  myftique  »  Rome ,  eft  défignée  par 
a  (îf aation  for  fepc  montagnes.  Cela  n*eft  pas  fondé 
fur  le  caprice  d'an  Interprète  -,  c'cû  TAngc  même  qui 
le  découvre  à  faint  Jean. 

Que  ce  qui  eft  du  dans  l'Apocalypfe -,  regarde  des 
dvénemens  fiitors  »  &  dont  l'accompliflement  n*eft  pas 
fort  éloigné  ,  c'eft  encore  -une  chofc  dont  on  ne  peut 
pas  douter,  puîfque  faint  Jean  en  avertit  en  plufieurs 
endroits ,  de  qu'il  nous  affure  que  Texêcution  en  eft 
prochaine.  Le  tenu proche ,  nous  di^il  sa  je  vkndréd 
men-tit  feurrenire  aehéiam  filon  fis  emitres.  Dans  l'an* 
cien  Teftament ,  lorfqne  les  prédirions  regardoient 
des  événcmens  éloignez  ,  le  Seigneur  ordonnoit  à  fcs 
^  Prophètes  de  les  fcêllcr  :  b  Mais  pour  l'Apocalypfc ,  il 
defisnd  d'y  mettre  ie  fceau ,  parce  qu'elle  devoir  bien» 
tôt  s'accomplir  e  Ne  fcéllex.  feim  votre  prophétie  ;  car 
le  tems  ejl  proche.  Or  il  y  a  plus  de  feizc  cens  ans  que 
ce  Livre  eft  écrit  ;  il  en  faut  donc  chercher  l'accomplif- 
fement^au  moins  de  la  plus  grande  partie,  dans  Ice 
fiédes  qui  nous  ont  précédez. 


a  Ap  ce,  ii.xvù  7.  10.  il. 
b  D4»,  Tiii.  1^,  Tti  autem  vf' 


dies  erit.  Item.  Van,  «i.  4, 
i/<i?in.  1^^ 
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ARTICLE  II. 
Méthode  des  Commentateurs  de  l'^Afocdypfe, 

O  N  pcQC  partager  lesCoromencaceors  de  l'Apocalyp. 
fe  en  quatre  cla(rei.Les  ans  expliquent  toutes  Icc  vidons 
de  l'Apocalypfe  du  Jugement  dernier.  Selon  eux  ,  U 
bête  à  fepc  tcce  eft  TAnce-Chrift  ,  les  deux  témoins  font 
Hénoch  ^  &  £lie ,  le  règne  de  mille  ans  eft  le  règne  des 
Juftes  fur  U  terre  après  le  Jugement  dernier.  i«s  fèpt 
trompettes  »  &  les  fept  coupes  de  la  colère  de  Dieu 
verfées  fur  la  terre ,  dédgaeiu  les  malheurs  qui  précé- 
deront la  fin  du  monde. 

La  féconde  cUlTe  eft  de  ceux  qui  l'entendent  de  ce 
qui  eft  arrivé  à  TEglifc  dans  les  tems  de  perfécntions  : 
mais  ces  Auteurs  ne  font  nullement  d'accord  entre  eux 

quand  il  s  agit  de  faire  lapplicacion  des  termes  de  l'A-  • 
pocalypfe  aux  événemcns  particuliers. 

La  troifiéme  claâe  eft  de  plufieurs  Commentateurs 
Proteflans  ,  qui  voulant  juftifier  leur  fcparation  de 
l*EgIîfe  Romaine  ont  fait  tous  leurs  efforts  pour  la  ren- 
dre odieufe  ,  &  dans  cette  vue  lui  ont  imputé  tous  les 
caraftéres  les  plus  horribles  que  laint  Jean  anribuë 
^  la  bete ,  à  Babylone ,  à  U  proiUtuée»  Le  Pape  félon 
leur  fyftéme ,  eft  l'Ante  Chrid  \  Rome  Catholique  ,  on 
l'Eglife  Romaine  ,  eft  celle  contre  qui  font  faites  les 
menaces  qui  doivent  tomber  fur  Rome  idolâtre.  Il  s'en 
eft  même  trouvé  pirmi  eux  d'a(fez  téméraires^  pour 
fixer  les  années,  &  les  momens  de  fa  prétendue  def* 
truâfon.  Mais  malgré  leur  prédiétion ,  l'Eglîfè  Ro- 
maine &  Catholique  fubilfte  «  &  (ubfiftera  jurqua  la 
fin  des  fiécles. 

Enfinla  quatrième  clalfe  eft  de  ceux  qui  ont  donne 
à  tout  ce  Livre  des  explications  morales  »  &  édifiantes. 
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SUR  L*  APOCALYPSE,    j^m  . 
Ufemblequeç'ait  ité  la  méthode  de  Lychanius  Dont-* 
tifte  habile ,  dont  le  Gennade  dit  qo^il  explfqaolt  l'Apa- 

calypfe  d'une  manière  fpîrîtueUc.  Ambroife  Autpert 
Abbé  de  faim  Vincent  de  Voltornc  en  Italie  ,  a  gardé 
la  même  mêchode ,  de  même  que  le  P.  de  Viega9  , 
Se  quelques  autres. 

La  plupart  des  anciens  Pères  8e  des  premiers  Com- 
mentateurs de  rApocâlypfc  ont  fuîvî  le  fiftême  qui  ex- 
plique tout  ce  Livre  du  Jugement  dernier.  C'cft  aînfi 
que  faint  Juftin ,  faint  Irénée  ,  faint  Viâortn  de  Pc- 
tavv  )  ville  de  l'ancienne  Pannonie  ,  fituée  for  la 
Drave  en  Styrie ,  qui  vivoit  fur  la  fin  du  troîfiéme 
ficclc  de  TEglife  ;  que  faint  Hîppolyte  Evêque  de  Por- 
to ,  au  commencement  du  troiliéme  fiécle  ,  dans  fbn 
Livre  de  la  fin  du  monde  $  que  les  Millénaires ,  que  Pa* 
pîas,  que  Nepos  Evêque  d*Egypte,  qu'André  de  Cë(krée, 
&  Arétas  Evêque  de  la  même  ville ,  au  fixîéme  fiécle  ; 
que  Primafius  Evêque  d'Adrumet  ,  ville  de  la  Provin- 
ce Bizacéce  ,  que  le  Vénérable  Béde,  que  faint  Am- 
broife ,  ou  plutôt  Berengaud  »  imprimé  fous  le  nom 
de  faint  Ambroife  ;  que  S.  Anfelmc ,  ou  l'Auteur  que 
l'on  cite  fous  fon  nom  ,  &  plufieurs  nouveaux  ,  ont 
tout,  ou  prefquetout  rapporté  au  Jugement  dernier. 
J'en  excepte  les  trois  premiers  Chapitres  ,  que  les 
Interprètes  expliquent  d'ordinaire  4  la  lettre  des  fepc 
Eglîfes  d'Afie. 

Nous  n'avons  pas  jugé  à  propos  fur  chaque  verfec 
de  nôtre  Difcours  de  donner  à  mefure  les  expli- 
cations de  chacun  de  ces  Auteurs.  Ce  détail  auroit  été 
prefque  impoflîble  dans  la  feule  de  tous  ces  Inter- 
prètes ,  dont ,  les  vûcs ,  &  la  méthode  font  fi  dit 
férentes.  Il  nous  a  paru  plus  convenable  d'expofrr  ici 
en  gros  les  divers  fyftêmes  qu'on  y  a  fuivis  ,  de  de 

firouver  en  gênerai  ,  comme  nous  avons  fiUr  dans 
e  premier  article ,  que  celui  que  nous  avons  embraC* 
fé  eft  le  meilleur  ,  &  le  fcul  que  l'on  doive  fuîvrc 
dans  un  Commentaire  littéral  que  de  charger  nôtre 
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Ouvrage  d'une  înfinicé  d'opinions  que  Ton  n'aurolc  fà, 
lire  qu'avec  dégoûc ,  &  qui  n'aucoienc  fervi  de  rîen 
à  réclairciilèmeQC  de  ce  Livre  »  ni  à  nôtre  defleia  Si 
quelqu'un  (buhaice  de  voit  ces  opinions  nmatTées , 
il  peut  confulccr  la  Synopfc  des  Criciques  pour  les 
nouveaux  »  ôc  principalement  les  Prête  (tans  >  ôc  Cor- 
nélius à  Lipide  pour  les  anciens  »  6c  les  nouveaux 
Commentateurs  Catholiques.  L*exprérience  fait  voie 
que  l'expofé  de  ces  variétés  d'explications  ne  pro- 
duit d  ordinaire  que  de  la  confuHon  dans  les  idées  d'un 
Leâeur  ,  6c  de  l'incertitude  dans  Ton  efprit.  On  veut 
être  fixé c'eft  â  l'Auteur  de  prendre  fur  foi  le  tra- 
vail de  i'éxamen  »  &  du  difcernemem  des  opini^ 
nions. 

Les  Commentaires  Moraux  n'entrent  point  dans 
nôtre  deflein ,  Ôc  les  explications  des  Protefians  font 
pour  la  plupart  fi  extraordinaires  ,  qu'elles  ne  méri- 
tent pas  d'être  relevées.  Aufli  Grotius  &  Hammond» 
plus  judicieux  &  de  meilleure  foi  que  la  plupart  de 
leurs  Confrères  ont  pris  le  parti  d'expliquer  î'Apoca- 
lypfe  d'une  manière  hiftorique.  Ils  entendent  prefque 
tour  ce  qui  y  eft  dît  depuis  le  Chapitre  trolfiéme  » 
des  maux  que  (bufirit  l'Eglife  de  Judée  fous  l'Empi- 
re de  Néron  >  &  fous  celui  de  Vefpafien.  Ce  qui  les 
a  engagé  dans  ce  fyftcme  ,  eft  une  erreur  de  chrono- 
logie» où  ils  font  tombez  en  fuivant  faine  Epipba^ 
ne ,  4  qui  plaos  Téxil  de  faint  Jean  dans  l'ifle  de  Pat- 
mos  ,  fous  le  règne  de  Claude  ;  au  lieu  que  faine 
Irénée ,  h  Eufcbc  ,  c  Ôc  une  infinité  d'autres  le  mèt- 
rent unanimement ,  fous  l'Empire  de  Domitien ,  vers 
l'an  94.  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 

M.  BoiTuet  Eveque  de  Meaux ,  dans  fon  fameuit 
Ouvrage  fur  TApocalypfe ,  a  réformé  le  plan  de 
Grotius  »  &  a  prétendu  que  faint  Jean  dans  l'Apo- 

a  tpiphMn.  hAfef.  p.  1Î4,  Dmitîaa»  &  H'tfi^  Ub,  3» 

h  Iren  lib.  5*  cap.  5».  jg,  ^  ' 

C  E  ftb.  m  Ckroniçt  ad  an  A 

calypfe» 
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eAlypfe ,  aprâ  les  trois  premiers  Chapitres  qui  rcgar« 
dent  les  fcpc  Eglifes  d'Afic  ,  tyoient  voulu  prédire 
les  pcrfécutions  que  l'Eglîfc  dévoie  foutFrir  fous  les 
Empereurs  payens  y  jufqa'à  U  paix  de  l'hglife  fous 
Cooftancin  ;  &  enfoice  celles  que  lui  fie  fouAir  Julien 
l'Apoftac  ;  les  Viâoires  que  i'Eglife  remporta  (ur  Tes 

i»erlécutcurs  ,  la  vengeance  que  Dieu  exerça  contre 
'Empire  Romain  ,  &  contre  Rome  par  des  fléaux  ea* 
TOyes  de  fa  main  ,  &  par  les  armes  des  peuples  bar- 
bares >  qui  inondèrent  l'Empire  tn  quatrième  &  cin- 
quième ttècle. 

Malgré  le  peu  d'eftîme  que  certaines  gens  ont  fait 
de  cet  Ouvrage  »  on  doic  convenir  que  perfonne  ju& 
qu'ici  n  a  pris  une  route  plus  fûre  >  &  n'a  porté  plus 
loin  les  découvertes  que  l'on  peut  fiure  (br  cet  ouvrage. 
L'Auteur  peut  n*avoîr  pas  toujours  été  heureux  dans  les 
applications  qu'il  a  faites  des  faits  hiftoriques,  aux  figu- 
res de  l'ApocalypCcimais  en  gros  fou  fyftéme  paroit  cer- 
tainement le  plus  foutenable  de  tous  ceux  qu'on  a. 
propofez  jufqu'ici  ;  &  je  fuis  perfiiadè  que  pour  donner 
quelque  chofe  de  raifonnable  fur  ce  Livre,  il  en  fau- 
dra toujours  revenir  à  fa  méthode  ,  quoiqu'on  n'a-« 
dopce  pas  tous  Tes  fentimens  en  particulier. 

M.  de  la  Cbetardye  Curé  de  faint  Sulpice  de  Paris» 
a  compofé  une  explication  de  l'Apocalypfe ,  où  il  a 
fuîvi  la  même  méthode  que  le  Prélat  donc  nous  ve- 
nons de  parler  ;  je  veux  dire  >  qu'il  s'eA  appliqué  à 
nous  donner  un  Commentaire  hiftorique  de  ce  divin 
Livre.  Après  l'explication  de  trois  premiers  Chapitres 
qui  regardent  les  Eglifes  de  l*A(ie  Mineure ,  qui  fub* 
fiftoîent  du  tems  de  faint  Jean  ,  &  qui  ne  font  point 
de  di£cttlcè ,  parce  qu  on  convient  qu'elles  ne  con- 
cernent point  l'état  de  l'EgUic  oniverfelle  ,  il  montre 
que  les  Chapitres  IV.  &  V,  ne  font  qu'une  efpèce  da 
préparatif  aux  vifions  fuivantes.  Saint  Jean  y  décrit 
ce  qui  lui  parut  dans  le  Ciel  de  la  gloire  de  Dieu ,  & 
de  ce  qui  l'accompagne.  Aux  Chapitres  VI.  VIL  ViU« 
Tmi  F.  G  g 
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2^.  X.XI.il  prctenj  que  les  fepc  fceaox  qui  font  onvertf, 
marquent  les  fepc  âges  de  l'Egliië.  Le  premier  âge  eft  à* 
guré  par  la  grêle  mêlée  de  fang  &  de  feu.  C'cft  le  tems 
des  Martyrs ,  qui  dura  depuis  le  commencent  dcl'Eglffc 
jafqu'à  ConftantinXe  fécond  fceau  marqué  par  un  cava* 
lier  ayant  un  glaive  à  la  main»  &  qui  met  tout  le  mon- 
de en  guerre,  Se  en  diflention ,  défigne  les  faérdfies  >  qui 
ont  fuccédé  aux  perfécutions.  Le  troifléme  fceau,  ôc  la 
troiAéme  trompette  ,  qui  nous  reprefcntent  un  cavalier 
monté  fur  un  cheval  noir,  6c  fuivi  delà  iàmine;  marque 
le  troifiéme  âge  de  TEglife^oà  les  nations  iMtbares  quit- 
tent leurs  demeures ,  attaquent  TEmpire  Romain ,  Ôc 
en  ravagent  les  Provinces. 

Le  quatrième  fceau  »  ou  la  quatrième  trompette  » 
font  paroître  un  homme  comme  mort  ,  mot:^é 
fur  un  cheval  pâle ,  fuivi  de  l'enfer  qui  porte  dans 
les  quatre  parties  du  monde  la  guerre  ,  la  pefte ,  ôc  h 
famine  ;  c'eft  le  quatrième  âgé  derEglife,  qui  renfer- 
me le  Mahomécirme  ^  Ôc  le  fchifme  de  l'Eglife  Grec- 
que. A  l'ouverrare  du  cinquième  fceau  »  ôc  au  fon  de 
la  cinquième  trompette,  une  étoile  du  Ciel  tombe; 
c*cft  le  fyrobole  de  la  chute  &  de  l'apoftafie  de  Luther, 
Prêtre  ôc  Religieux  ?  dont  la  rèvoire  contre  l'Eglife  eft 
fuivie  d'une  infinité  de  guerres  »  d'hécèiics  »  &  de  mal. 
heurs.  La  iîxiéme  trompette  fonne ,  de  me  infinité 
d'ennemis  défolent  l'univers ,  &  font  périr  la  troifié* 
me  partie  des  hommes.  L'Auteur  n'entreprend  point 
d'expliquer  cette  prophétie  ,  parce  qu'il  la  croit  fu- 
ture, ôc  regardant  lefixième  âgé  de  TEglife  ,  pendant 
lequel  au  Oapitte  VIL  l'Ange  découvre  à  iàint  Jean 
la  converfîon  des  Juifs.  Au  Chapitré  Xw  un  Ange  lui 
annonce  la  fin  du  monde  ;  Ôc  au  Chapître  XI.  la  ve- 
nue d'Hénoch  ,  Ôc  d'Elie  »  &  le  règne  de  l'Ante- 
Chrîft  ,  qui  fait  mourir  ces  deux  Prophètes.  En. 
fin  le  dernier  fceau  s'ouvre ,  ôc  la  Septième  trompette 
retentît  ;  &  voilà  le  Jugement  dernier  ,  &  J  e  s  u  s- 
C  li  R  X  s  7  qui  dciccnd  du  Çiel  i  accompagné 
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4es  Anges,  &  des  Saints»  Chap.  XI.  i|.  ôc  fuiv. 

Voilà  febn  cet  Amène  »  l  objet  général  de  l' Apoci. 
lypfe.  Saînt  Jean  aa  Chap.  XIL  &  dans  les  faivans, 

revient  à  la  première  p^itiie  de  fa  prophétie  ,  qui  regar- 
de rêtabUflcmcnt  de  TEgUCc ,  les  perfccutions  qu'elle 
dévoie  fondric ,  6c  fa  vidoire  contre  les  perfécutcurs. 
Une  femme  levêtuë  do  folcil ,  ôc  ayant  la  lune  foos 
fcs  pieds,  rcpréfentc  TEglifc.  Le  dragon  à  fcpr  têtes 
&  à  dix  cornes,  traînant  avec  fa  queue  la  troihéme 
partie  des  étoiles  du  Ciel  »  efl  le  deœon  qui  aHuiè  de 
fept  Empettnis  Romains  »  marquez  par  les  fept  t£ces  , 
&  de  dix  perfécutions  ,  dcfignées-  par  les  dix  cornes , 
prétend  engloutir  la  femme  &  Ton  fruic  ,  l'hglife  ôc 
fcs  cnfans,  par  les  pecfécucions  qu'il  leur  iufcîte. 
Mais  le  dragon  eft  défait  par  faine  Michel*  Condan- 
tin  devient  feol  msitre  de  l'Empire ,  par  la  pene  de 
ûx  Tyrans,  lien  rcftoic  nnfcptiéroe,  qaî  nedevoît 
paioîcre  qu'après  lai  ;  c'ell  Julien  TApoftac ,  dont  la 
Derfifcution  eft  décrite  aux  Chap.  XllI.  &  XIV. 
Mais  enfin  le  tems  de  la  vengence  arrive  ;  le&  nations 
barbares  ravagent  &  démembrent  l'Empire  Romain. 
Sept  Anges  par  l'efufion  de  fept  phîoles  i  vont  Éli- 
re tomber  toutes  fortes  de  malheurs  fur  Rotre  ,  &  fur 
l'Empire.  Ceft  ce  qu'on  voit  dans  les  Chap.  XV, 

XVI.  XVII.  XVUL  ... 
Apres  la  chûte  de  l'Empire  Romain ,  les  noces  de 

l'Agneau  fe  célèbrent ,  Ôc  l'ancien  ferpent  eft  enchaîné 
Ceft  1  état  de  l'Eglifc ,  jufqu'à  la  venue  de  l'Ante- 
Chrift.  On  nous  décrit  fes  pcrfécutîons  au  Chap.  XIX. 
mais  Dicn  vient  an  feconrs  de  fon  Eglife  j  J  b  sys- 
Christ  paroît  dans  les  airs,  le  Jugement  arrive»  , 
la  bctc  eft  précipitée  dans  l'enfer  ;  après  quoi  les  Saints 
▼ont  régner  dans  le  Ciel  avec  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  , 
dont  l'empire  eft  décrit  dans  tome  fa  gloire  aux  Chap. 
XXL  &  XXII.  de  ce  tivre;  Tel  eft  le  plan  hiftori- 
quc  que  M.  de  !a  Chctardye  a  formé  far  l'Apocalyp-  * 
fe.  Je  crains  quon  ne  trouve  que  cette  diftribuiion 
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des  ccms  de  l'Eglife  en  Cix  âges  ,  ne  paroiflc  un  peu 
tiiop  arbitraire ,  &  que  le  recoot  qa'il  £m  du  Qup. 
XI.  qui  »  félon  loi  »  marqne  le  Jugcmem  dernier  ,  ï 
récabliffcment  de  TEglifc,  exprimée  ,  fuivam  fon 
fy^ême  ,dans  le  Chapicre  XII.  Ôc  dans  les  fuîvans  ^  ne 
femble  un  peu  trop  éloigné.  Enfin  la  durée  du  qoi^ 
tûémc  âge  de  l'EgUCe  »  qu'il  fait  aller  depms  Maho- 
mer  jufqu'à  Lother  me  paroit  bien  longue  ^  en  ooni* 
paraifon  des  autres  ;  il  contient  environ  mille  ans 
d'interval.  Je  n'entre  point  dans  Texamen  de  fes  ex- 
plicacions  particulières ,  cela  meneroit  trop  loin. 

M.  l'Aobé  du  Pin»  qm  a  uavasUé  depuis  peofur 
TApocalypIe ,  a  pris  on  champ  plus  vafte  que  ni  M. 
BoUuet  Evêquc  de  Meaux ,  ni  M.  de  la  Chctardye. 
Il  ne  s'attache  point  à  chercher  THi&Qire  des  faits  dé- 
taillez 9  pour  y  trouver  l'accompUdenient  des  Proph^-  ' 
'  ties  de  iaint  Jean  >  il  fe  contente  de  dire  en  général» 
que  les  trois  premiers  Chapitres  de  l'Apocalypfc,  re- 
gardent des  Eglifes  particulières  d'Afie  ;  ôc  lcs  trois 
derniers»  la  fin  du  monde  ,  le  Jugemient  dernier,  6c  le 
bonheur  des  Saints  dans  le  Ciel.  Tout  le  tefte  prédit  en 
général  les  perfécotionsqoe  les  Fidèles  a?oiem  à  fooftir 
la  punition  des  perfécoteors  la  ruine  de  ridolâiric. 
Saint  Jean  pour  confoler  les  Fidèles  affligez,  leur  rc- 
préfente  le  même  objet  fous  un  grand  nombre  de 
figures  diverfes ,  qui  vont  toutes  ao  mtm'e  bat»  8c  te- 
préfentenc  la  même  chofe. 

Il  prétend  que  ceux  qui  veulent  appliquer  chaque 
vifion  à  un  événement  particuUer ,  entreprennenc 
une  chofe ,  non-feulement  ImpoiTible  ,  mais  même 
contraire  à  l'intention  de  S.  Jean  }  &  qoe  toixes  ces 
vifions»  à  le  bien  preodre,  n'ont  pas  plus  de  rapport 
à  un  événcmcmt  qu  à  un  autre.  Il  croie  que  les  fept 
têtes  de  la  bête  marquent  les  fept  Empereurs  idolâ* 
très,  qui  ont  été  les  auteurs  de  la  dernière  pefffèoii- 
tion  contre  l'Eglife  ;  favoir  »  Diodétien  «  Maximien» 
GaUre,  Sévdte  »  Maxima  »  Maximin»  &  Licinius^ 
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&  encore  ne  donne-t*fl  cette  explication  que  comme 
une  conje(^are^  tant  il  craint  d'avancée  des  chofcs 
,  douteofes. 

Cette  mÀhode  eft  «ifée^  Se  trtndie  tout  d*ofi  coup  one 
ibsile  de  dMBcoltez.  Elle  ii*engage  pas  à  de  grandes  re- 
cherches hidoriqaes  »  ni  à  des  détails  embarrafTans  ; 
elle  n'eft  point  fujette  à  l'inconvénient  de  propofer 
des  conjeâbares  douteufes ,  de  à  faire  des  Tappo/îtions 
iocercainea.  Elle  eft  fondée  (ar  l'Hifloire  ;  elle  U 
fuppofe  quoiqu'elle  nVntre  pas  aflêz  ivanc  dans  l'exa- 
men des  faits  ,  pour  vérifier  toutes  les  partîcuiarircz  de 
la  Prophétie,  Mais  s'il  m  eft  permis  den  dire  ce  que 
j'en  penfe  ;  elle  lailTe  l'efpric  trop  voide ,  6c  trop 
flottant  ;  (es  explieations  font  trop  vagues.  Noos  cro- 
yons que  TApocalypfe  de  même  que  toutes  les  autres 
prophéties  ,  a  fon  objet  général ,  &  fon  objet  parti- 
culier. Ifaïe  ,  Jécemie  ,  Ezéchiel  nous  parlent  en  plu- 
iieurs  endroits  de  la  tuine  de  Jérufalem  »  de  la  capti- 
vité de  Joda ,  Se  du  retour  de  la  captivité.  Us  nous 
parlent  auffi  de  la  ruine  de  Babylane  ,  de  la  chute 
de  l'Empire  des  ChalJéens.  Daniel  nous  a  décrit  fous 
placeurs  figures  la  perfécution  d'Aniiochus  Epiphanes 
contre  Us  Ces  Prophètes  ne  fe  contentent  pas 
de  nous  prédire  l'avènement  en  général ,  ils  nous  en 
marquent  la  datte  ,  la  durée ,  les  circonftances  ,  les 
auteurs  ;  de  tout  cela  enveloppé  de  figures.  Les  Com« 
mentateurs  ne  fe  ccoyent  pas  difpenfezde  vérifier  ces 
particolariteK  par  l'Hiftoire  j  ils  cherchent  le  fens  des 
ngotes  ;  ils  fixent  tes  événemens  prédits ,  par  la  chro» 
nologie  :  &  l'clTaî  qu'on  en  a  fait  par  exemple  fur 
Daniel  ,  dans  lequel  nous  trouvons  une  hiftoire  preC* 
qa'auifi  drconftanciée  que  dans  les  Hiftoriens  mêmes , 
cnforte  que  Porphyre  foûtenoit  que  cette  prophétie 
avoît  été  compofée  après  coup  5  fait  voir  que  la  chofe 
n'eft  pas  impoffiblc  ,  ôc  que  fî  Von  ne  peut  jiiftifierde 
même  chaque  partie  des  anciennes  prophéties  contre 
Ninive  ,  Babyione  »  &  l'Êgypre  s  c'eft  qtic  i'hiftoire  de 
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cestems-lànous  manque.  On  ne  peut  pas  dire  Uin2<« 
sne  chofe^  de  l'Apocalypic.  Noos  uvons  trés-ccrcaine-. 
tnent  qae  U  plus  grande  partie  de  ce  qu'elle  a  prédir 
cft  arrivé  ;&  nous  connoiÂTons  l'hiftoîrc  du  ceros  dont 
elle  â  voulu  parler.  Pourquoi  donc  ne  pas  appliquer 
les  faits  particuliers  de  cette  hiûoire»  apx  figures  de  cet* 
te  prophétie  }  Pourquoi  ne  pas  travailler  à  déveUop- 

f)er  les  figures  ;  a  relever  les  circonftaiices ,  à  vérifier 
es  cvéncmens  marquez  dans  la  prophétie  ,  par  THif- 
coire  Romaine,  &  parcelle  de  Tj^gliic} 

Mais  on  rifqoe  de  fe  mépxendcci  quelquefois  ^  &  de 
débiter  des  con jeâures  incertaines.  On  ravoiie  j 
Leâclu  S  ne  doivent  pas  s'en  plaindre  ,  Ci  l' Auteur  ne 
donne  ces  penfées  que  pour  ce  qu'elles  fontjjc  veux  dire, 
s'ilfe  contente  de  propofer  modefteme^t  à  fon  Lcâcox, 
ce  qu'il  rencontre  dans  IHiftoire  »  qui  parois  confi>r« 
me  à  ce  qui  eft  prédit  dans  la  prophétie  ,  en  lui  en 
laiflant  le  jugement.  Le  public  ,  a  droit  ce  me  fcm- 
ble.  d'exiger  d'un  Commentateur  ,  qu'il  fc  charge  de 
ce  travail ,  &  qu'il  coure  le  riTque  dp  ne  pas  rencon- 
trer sûrement  ce  qu'il  ^ iierche«  On  ne  lui  pardonne 
pas  de  ne  l'avoir  pas  cherché.  Il  feroic  fnjofte  de  de- 
mander ici  des  deraonftrations  ,  &  des  preuves  indubi- 
tables. On  doit  être  content ,  lorfque  l'application 
que  l'on  fait  ,  eft  jufte  ,  probable  ,  &  ne  renferme  rien 
de  cotitraire  à  refpric  j|  &  à  rintentii^  du-  Prophète, 
lorfqu'on  ne  lui  fait  pas  prédire  ce  qui  eft  arrivé  avant 
lui ,  ou  ce  qui  n'a  nul  rapport  à  fon  but  général  , 
qu'il  ne  manque  jamais  de  marquer  par  des  traits 
oien  fenfibles  ,  &  aufquels  il  eft  mal  aifé  ^e  fe  mé- 
prendre, .C'eftla  méthode  qu'ont  fuivie  les  meiilears 
Interprètes  des  Prophéties  de  l'ancien  Teftamenn  11 
n'eft  pas  croyable  que  S.  Jean  n'ait  rien  voulu  exprimer 
de  particulier  ,  par  tant  de  détails»  de  circonftances » 
de  nombres  ,  de  dattes ,  de  peintures.  Et  Ci  tout  cela  . 
eft  fignificatif  >  ôc  doit  fe  vérifier  par  THiftoire  ;'pour' 
quoi  ne  pas  feire  fes  eflPortspour  en  montrer  l'éxecution 
littérale    Iiiftoii^ue  > 
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a 


O  N  t  doaté  autrefois  que  faint  Jean  fut  rAaceor  • 

Je  l'Apocalypfe.  On  l'a  atcriboée  à  Cérinthe  ,  fameux 
héréiîarque  de  la  fia  du  premier  fiéclc  ,  qui  i'avoic  , 
difoic-on  ^  compofée  ,  pouc  autorifer  fes  ceveties.  Il 
eft  cercain  qae  Cérimhe  »  tvoic  écrit  ane  Apocalyp(e  ,  0 
te  Baronios  cioit  qa'il  Tavoit  publiée  fous  le  00m  df 
faine  Jean.  Mais  ce  qu'on  en  trouve  dans  les  Anciens^  ' 
faic  voir  qu'elle  éroit  différente  de  celle  que  nous 
avons  de  cet  Apotre.  b 

L'obfcurité  de  la  vraye  Apocalypfe  :  qui  Ta  tendoîe 
intelligible  a  la  plupart  des  Leâeurs ,  ne  contribua 
pas  peu  à  !a  faire  confiderer  comme  apocryphe,  c  Les 
Prophéties  avant  l'éxecution  9  font  toujours  crcs-pbfcu* 
res  \  6c  tandis  qu'on  n'en  a  point  la  clef ,  elles  de* 
tneorenc  fermées ,  ôc  inutiles  à  nôtre  égard,  Grotias 
conjedhire  qu'un  autre  raifon  qui  l'a  faic  rejeccer  par 
quelques  Eglifes  pendant  quelques  fiéclcs ,  cft  qu'el- 
le écoic  fort  rare ,  ôc  que  les  Evêques  l'a  cenoieni 
cachée  »  de  peur  d'irriter  les  Empereurs  »  dont  elle  par- 
lo!t  d'une  manière  énigmacique  à  la  vérité  ;  mais  pour* 
tant  adêz  claire  ,  fi  Ion  fe  fut  avifé  de  vouloir  l'exa- 
miner. De  plus  »  comme  l'Auteur  y  parle  de  Gog  ôc 
de  Magog ,  du  règne  de  mille  ans  ,  d'une  première 
téforreâton  »  d'une  Jérufalem  nouvelle  »  chofes  donc 
les  Cérinthiens  ,  &  quelques  Chrétiens  hebraïzans 
abufoient  ^  on  n'en  confeilloit  pas  iudiiFcremn^ent  la 

a  Thfodoret,  hArettc,  ff^buî,  1  c  Dunyf,  Mixand,  i^puâ  Etu 
h  Voyez  M,  <îc  Tilleraooc,  j  Eccltf 
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leâatCf  &  on  la  confêrvoit  dans  les  archives  it$ 
Eglifes  avec  beaucoup  de  réferve. 

Dés  le  fccond  fiécle  Marcion  ,  ôc  Ccrdon  rcjettérenc 
rApoctlypfc.  Caïus  Prêtre  de  l'Eglife  Romaine,  au 
troifîcme  fiéçle ,  dans  fa  difpuce  contre  Procle  chef 
des  Cataphyrges  ,  ayant  entrepris  de  détruire  Ter- 
reor  des  Millénaires  ,  donc  les  def&nfeurs  s'appu- 
yoient  principalement  de  l'autorité  de  ce  Livre  ,  pré- 
tendit que  l'Apocalypfe  n'étoîc  pas  de  faint  Jean  »  mais 
de  Miérefiarque  Cetinche.  Son  iemiment  hxt  fuivi  par 
plofienrs  Catholiques ,  comme  le  remar<}oeS.  Denys 
d'Aléxandrie.  Mais  ce  dernier  »  a  qui  vivoit  au  mî^ 
lieu  du  troifiéme  fiécle  ,  ne  doutoit  pas  que  ce  Livre 
ne  fut  d'un  homme  Saint  ôc  infpiré ,  qui  portoit  le 
nom  de  Jean ,  ainfi  qu'on  le  lit  dans  plus  d'un  en- 
droit de  rApocalypfe;  mais  il  doutoit  qu'il  (ât  de 
faint  fean  l'Evangclifte.  Le  ftyle  ,  &  l'efprit  de  l'Au- 
teur  de  ce  Livre,  lui  paroiflbient  différent  de  celui 
de  TEvangélifte ,  dans  ion  Evangile  >  ôc  dans  fa  pre- 
miéce  Epître,  Il  n'y  tronvoit  pas  la  ni£me  pureté  de 
fiyle ,  ni  la  même  correâion  de  langage  ,  que  dans 
ces  autres  ouvrages  ,  qui  font  fûrement  de  faint  Jean. 
Il  aimoit  mieux  l'attribuer  à  Jean  Marc  >  dont  il  efl; 
parlé  dans  les  Ades  des  Apôtres  ^  ou  à  un  autre  Jean» 
dont  on  voyoit  le  tombeaaà  Ephéfe^  avec  celui  de 
faint  Jean  TEvangélifte. 

Au  quatrième  fiécle ,  les  Aloges  ,  forte  d'Arrîcns 
dont  parle  faint  Epîphane  h  la  réjettoient  aufli  ;  parce 
que  faint  Jean  y  donne  au  Fils  de  Dieu  le  nom  de 
yèiife  9  ainfi  que  dans  l'Evangile ,  qif  ils  réjettoient  de 
même.  Ils  objeâoient  contre  TApocalypfe  ,  qu'il  y 
étoit  parlé  de  i'Eglife  de  Thyatires  ,  qui  n  avoir  ja- 
mais été ,  difoient-ils.  Il  eft  vrai  que  de  leur  tems  el- 
le étoit  toute  infeâéc  du  Manichéïfme  ;  mais  elle  étoic 
Catholique  du  tems  de  faint  Jean  :  8c  peo  de  tems 

a  Diwyf^AliX0ttd,l0f0çUMA  h  Bfifbsm,  béfêfk 
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•prës  les  Aloges ,  elle  moncnt  à  l'Eglife ,  8e  renon- 
ça à  Terreur.  Les  difficulccz  qu'on  formoîc  contre  cet 
Ouvrage  ,  n'écoienc  point  encore  terminées  au  cinquiè- 
me fiécle.  Saint  Jérôme  m  die  que  de  Ton  tems  les  Grecs 
ne  le  lecevoienc  point  encore  $  &  en  ctkt  il  n'eft 
point  dans  le  Catalogue  dteffé  par  le  Concile  de  Lac- 
dîcéc,  ni  dans  celui  de  faint  Cyrille  de  Jérulalem  , 
c  ni  dans  (aint  Grégoire  de  Nazianze.  d  Saint  Amphi- 
loque  dit  qiie  qoelques-cms  le  teçoivent  $  mais  que  la 
plupart  le  rejettent  :  e  9c  faint  Epiphane  /  qui  le 
reçoit,  n'ofe  condamner  ceux  qui  ne  le  reçoivent 
pas. 

Un  Autear  imprimé  mal-à-propos  (bus  le  nom  de 
faint  Jérôme,  mais  qoi  Tivoit  ms  lé  têms  de  ce 
Ptrè ,  dans  fon  explication  do  premier  Pfeaame ,  ^ 

dit  que  de  fon  tems  le  Livre  de  rApocalypfc  n*écoic 
point  reçu  dans  les  Provinces  où  il  écrivoit  s  or  il 
vivoit  apparemment  dans  la  Paleftine  ;  mais  que  dan» 
tout  rOccidcnr  .  &  dans  les  antres  Provinces  de  U 
Phénicie  ,  &  dans  l'Egypte ,  il  étoit  reçû  comme  ca« 
nonique  ,  &  que  les  anciens  Auteurs  Eccléfiafliques, 
comme  faint  Irénée ,  faint  Polycarpe  ,  faint  Denys 
d'Aléxandriey  &iàint  Cyprien ,  l'avoient  cité  ,  reçu  , 
9c  expliqué.  Depuis  lé  cfaïqiiiéme  fiéde  ,  il  femUe 
qu'il  a  été  reconnu  unanimement  pour  canonique 
jufqu*âu  tems  des  dernières  héréHes  :  car  Calvin  , 
Luther ,  &  quelques  autres  Tout  reuanché  clu.  Ca- 
non. 


Hn  Sltuid  fi  Epiflotém  sd  H#* 
irMs  Ltutmmritm  cwfmtudê  no» 
fedfif  inar  Scrifturat  cMoni^ 
MS  ,  moc  Qrâcorum  quidem 

dm  lihrtsfê  fajfcififint  »  & 

neq-^MqaMm  bujus  $§mfms€9» 
futudmtm  •  ftd  v$t9mm  Smp- 


têfum  SÊ/tMuim  ftqjéentes* 
fui  fttrumguê  mfrmfqta  êha* 

c  CffilUjéUjoUCêibieh.  4« 
e  AmfihUêcm  C^tsl^g. 
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M.  MiUq  m  fotttienc  ^'Avam  l'an  iio.  perrotmê 

n'avoit  contefté  l'authenticité  de  l*Apocalypfc ,  &  n'en 
avoit  difputé  la  pofTeiEon  à  faint  Jean  ;  fi  ce  n'eft 
Marcion ,  qui  méprifoic  prefqae  toutes  les  Ecritures 
in  nouveau  Teftament.  Ce  fut  Caïus  Vtèue  de  l'E- 
glife ,  Romatue ,  qtii  le  premier  fit  naître  dn  douta 
lur  cela,  quoique  fans  mauvaîfc  intention.  Comme 
il  avoic  à  combattie  l'erreur  des  Millénaires  ,  il  crue 
devoir  rainer  tout  d'un  ooop  leur  édifice  »  en  l'atta- 
quant par  le  fondement  »  &  en  niant  l'autorité  d'un 
Livre  ,  qui  leur  fburnifToit  la  principale  de  leurs  preu* 
ves.  Il  l'attribua  à  Cérinthe  ,  trompé  peut  être  par 
le  titre  d'un  Livre  de  cet  HéréHarque  ,  qui  portoic 
comme  celui-ci,  le  nom  d'Apocalypfe» 

Mais  faint  Juftin ,  i  8c  uiat  Irénée  e  plus  andens 
que  Caïus,  reconnoifTenc  fans  diffiaiké  qu'elle  dï 
de  faint  Jean  Apôtre  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  TertuU 
licn,J  faint  Hîppoly te , ^ Orîgénes ,/ faint  Vi&orîn, 
;  Eufébe  f  b  faint  Athanife  »  i  faint  Hilaire ,  k  faine 
Bafile  »/  fiiint  Grégoire  de  NyfTe ,  m  faint  Ambrcd- 
fc ,  fj  faint  Paulin ,  o  faint  Epiphanc ,  p  faint  Jérôme, 
f  faint  Auguftin ,  r  &  divers  autres  la  citent  comme 
de  faint  Jean ,  &  comme  Ecriture  canonique,  Plofieurs 
autres  la  citent  a«ffi  comme  Ecriniie  fainte  ,  maia 
£ins  en  nommer  l*Auteur  ;  comme  faint  Clément 


a  M  m.  Troîig^  in  Apocal. 

h  Juftin.Dialùgo  cum  Ttyph 

C  Iren^  lib,  j.  cap.  a- 
fui  Eufeb,  lib  y.  cap.  g,  &c. 

à  TertulL  Scorpiac.  c.  ii  con- 
tra Marcion  lib.  3,  ggf^  14. 
Frafcript,  cap.  5  3 . 

e  Hippolyt,  TraB^  ctntra 
N-^ët .  B  bKP?.  tom    ij.  pag 

48. 

f  Origen,  homil  7,  in  Jofuây 
Et  Préifat.  in  Evang.  Jo^n,  /).4, 
g   V^ciorin.  inApoc^  Bibl,  PP. 


tom.  upag,  576,  i]oan. 


h  Tufeb,  Gbrûuic^  mnno 

Domitiani, 
i  Athanaf.  in  Synopfi, 
k   Hilar.  /.  6.  de  Trinit  p.  44; 
1   Bitfil.  in  Eunom  Lib,  1. 
m  Nyjfen.  homil,  de  Ordinsf^ 

o  Ambrof^  in  SymboL  €Bf% 
17.      ^p.  Chromât, 
o  Vaulin^  Ep.  14. 
p   Epiphan  .  hdref^i*  cap.$l» 
q   leronym.  in  Catalogo. 
in  E\ech M \  II. 
r  Augi,  Xrtô.  15.  & 
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d'Alexandrie  y  a  faint  Cypricn ,  h  Firraîcus  Mater- 
nus  ,  c  faine  Macaice  d'Egypte  ,  d  faine  Pacîen  ,  e 
&  quelaaes  autres.  Enfin  d'amies  l'atcribuënt  à  faîne 
Jean ,  ians  s'expliquer  davantage  ;  comme  Théophile 
Evéque  d'Antioche,  faint  Clément  d'Alexandrie  dans 
le  fixicme  Livre  des  Stromates  ,  Apolonius  ,  /  l'Au- 
teur du  Traité  contre  les  Novatiens ,  parmi  les  Oeu«. 
vres  de  faint  Cyptien,  faint  Méthode  »j  làint  Atba«» 
mfe ,  h  faint  Phébade  d'Agén  »  i  faint  Grégoire  de 
Nazîanze  ,  Rufin ,  /  le  troifiéme  Concile  de  Car- 
tbage ,  w  &  1  e  Pape  Innocent  I.  n  Aptes  cela  peut-on 
douter  que  cette  pièce  ne  foit  de  iaint  Jean  l'£van^ 
gélitte  9  ôc  qu'elle  ne  foit  Ecriture  canonicpie  ? 

Les  Proteftanis  mêmes  »  nonobftant  Je  douce  de  lenra 
premiers  Chefs,  la  reçoivent  aujourdhuî  fans  diffi* 
culté  ,  ôc  Beze  Ta  foutenuc  avec  force  »  &  a  répon- 
du à  toutes  les  difficuliez  qu'on  formojc  contre  elle. 


laire  douter  qu  elle  ibit  de  £unt  Jean ,  ne  font  fias 

fans  réplique.  La  différence  du  ftyle  n'eft  pas  fore 
grande ,  ôc  ne  vint  apparemment  que  de  la  dîver(ité 
de  la  matière.  Sulpice.&évére  0  croyoit  Ci  peu  qu'oa 
pût  douter  de  fon  autdemiclté ,  -^'U  ne  feint  pas  de 
atie  queeenxqni  ne  k 'reçoivent pas»  font  desfbur, 
ou  des  impies  :  «xf  plerifque  aut  ftulté  ,  attt  impté 
fjonreceplîHr,  Saint  Jean  s'y  défigneen  plus  d'un  en* 
clfoit  par  des  traits  qui  ne  conviennent  qu'à  lui  feul  : 


a   Clem.  Mtx^  ^Adâg^  lib, 

C»p,  10. 

b  Cyprian^Ep.  ^3. 
c  Firmu»  Mater^coatrs  Idol 
cap^  10, 

é    M4CMr.  homiU  30. 

e    PéUiM^  Ef,  u  Bibl,  PP. 

£  Apollon  lih,  cap.  18' 
g  Meth'Up:ià  Phof^coH. 1^4.. 


ArÎAnos, 

Ub.  4.  Btbl.  PPipag.'i? 
K    N.T^*«»2:.    orst.  3  t. 

1  Rufin.  Expo  fit, \Symb,ékpHà 
Cypri»n^  pag.  541. 

m  ConciL  Curthtig^  an, 
197.  c($n.  47, 

o  Innocent.  hEp,  3.  cap.j. 

0  SHlfif^Sevtr.  Hifi.  lib*  1» 
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4  Moi  fean,  ai  ite  dans  Fljle  de  Patmof  ,  four  U 
paroU  de  Dieu ,  &  four  le  témoignage  de  Jefus.  Il  dit 
au(&  b  qu'il  4  rendu  témigrjdge  a  la  parole  de  Dien  à 
Jefui'^y^  dans  tm  a  qu'il  a  vk  Caraâér es  qui  dé- 
fignent  Uinc  Jean  l'Evangéliftc ,  qui  dit  de  lui-même 
dans  Ton  Evangile  :  c  Celui  qui  a  vît  ces  chofes ,  en  rend 
témoignage  ,  &  fin  témoignage  efl  vrai.  Enfin  on  re- 
marque ici  des  termes  qui  lui  font  propres  >  comme 
ceux  i:t/iimm$  >  i<  &  de  F"trbt  e  domiez  an  Fik  de 

Il  eft  inutile  de  réfuter  l'opinion  qui  vouloir  l'at- 
tribuer à  Cérinthe  ,  puifque  les  erreurs  de  cet  Hé- 
réHarque  y  font  crés-foUdement  réfutées.  Le  titre  de 
The^offifis  f  qtie  l'on  donne  à  l'Auteur  de  cet  Ouvra- 
ge  ,  prouve  encore  que  e'eft  S.  Jean.  Ce  furnom  lui 
a  été  confacré  par  l'antiquité ,  principalement  à  cau«- 
fc  de  l'élévation  du  premier  Chapitre  de  fon  Evangile, 
&  de  la  manière  fublime  dont  il  parle  de  la  Divinité 

La  Vulgate  ne  lui  donne  que  le  titre  d'Apocre  f  6c 
les  Exemplaires  .Grecs  varient  fur  le  tifre.  Quelques* 
uns  ajoutent  le  nom  d'Apôtre  ,  &  d'Evangélifte  à  celui 
de  Théologien.  Enfin  ce  Livre  porte  en  lui  même 
^ous  les  caradéres  de  Divinité  qu'on  peut  défirer  , 
dans  la  pureté ,  ôc  dans  l'excellence  de  fa  doârine ,  & 
dans  les  prophéties  fur  l'état  fiitor  de  l'Eglife  defqueU  - 
les  révénement  a  pleinement  juftifié  la  vérité.  Or  il 
n'y  a  point  de  preuve  plus  certaine  à  nôtre  égard  de 
la  Divinité»  ôc  de  l'infpiration  d'un  Ouvrage  ,  que 
la  prédiâion  de  l'avenir  ,  g  lorfqu'clle  eft  fuivie  de 
VçSet.  ^On  ne  trouve  id  rien  qui  démente  le  caraélié- 
re  de  la  vie ,  de  la  dodrine  &  des  fentimens  de  faint 


a  ApH.  L  9- 
Apoe,t  a» 

c  SIX 

à  Apoe,  T,  7.  8.  &€  C0»f$r, 


(  TSnd'  tn  eiitis. 
g  Ifai.  xii»  a3«  AanwMtê 
qui,  vntiurafimt  infmni^um^ 


-~—m         — ^  -  ^     -  I     ^  — '     —  w -w  j    j  —  "  ^  m 

€  Jfocal*  «X,  15.  C#a/îr'  &  fikmm  qum  Du  êfiU  vsi» 
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Jean*  Il  y  patle  comme  Chef,  Se  Apotte  des  Eglifes 

d'AQc.  4  On  y  remarque  fcs  hauts  fcntimcns  de  la 
Divinité  ,  de  une  profonde  connoitTance  des  prophé- 
ties »  &  des  ttfagcs  des  Jui& 


ARTICLE  IV. 

£f$  quel  tems,  en  ejuel  lieuj  en  quelle  Léingue  ^ 
l'Afocdjffe  a-f'elle  été  écrite  i  Jugement 

fur  fin  fiyle. 

T  * 

Auteur  de  l'Apocalypfe  nous  apprend  lui-mémt 
qu'il  lacompofa  dans  l'ifle  de  Patmos  ,  ou  tl avait  éti 
filegui  four  la  parole  de  T>ieu ,  &  four  le  tcmoiffiage 

Îu'U  rendait  i  Jefus-Chr^.  h  Ceox  qai  l'ont  atuwuée 
Cécinthe ,  ont  crû  appafcmmenc  que  cet  Héréfiar-* 
que  l'avoir  feinte  fous  le  nom  de  faine  Jean  :  Car 

Îpur  Cérinthe ,  on  faic  qu  il  n'a  jamais  été  éxilé  à 
*atmos  )  Se  toute  l'antiquité  parle,  de  l'exil  de  fainc 
Jean  dans  la  même  Ifle.  Saint  Irénée  ,  e  Eoiéipe  »  i 
iaint  Jérôme  ,  €  (aint  Yiâorin  ,  /  &  les  antres  en 
font  foi.  On  ne  connoît  que  faînt  Epiphane  qui  ne 
mette  pas  fon  exil  fous  l'Empire  de  Domitien.  Il  le 
place  (bus  celui  de  Claude»  &  il  eft  fuivi  par  Gra- 
tins f  comme  nous  l'avons  dé|a  vû«  Ligfoot  »  ^  Haro- 
mond  ont  embraffd  le  fentiroent  de  Grotios.  Satme* 
ron  ,  Hentenius ,  &  le  P.  PolEnes  ont  prétendu  aufli 
^u'il  l'avoit  écrite  avant  la  (uine  de  Jétulalcm.  Mais 

a  \eronymin  CatêUgê  »  inSSpir  'ttu  in  BomlnicM  àie% 


b  Afoeiib  1. 9.  ^go  Jeanne  s 
fui  in  inftiU ,  ^ha  appellatur 
TAtmos ,  ^ropttr  'u 9  rhum  Dei  , 
^  fefiimomitm  ffe/u  ,  fui 


C   Irtn,  lih^  j.  çMf>,  30. 
4   "Eufeb^in  Chronic  ud  an% 
14,  Vomir ^ 

e   lifpnym.  tu  CataL 
£  ri&erilh  i»  JfêcaL 
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la  foule  (fes  Inrerpréces  anciens ,  6c  modernes  placent 
rApocalypfe  entre  Tan  5^4.  &  96.  de  Jésus* 
Christ.  La  première  dacce  eft  celle  de  fon  exil 
ibus  Domicien  s  &  1*  féconde,  cft  celle  de  fon  rappel 
«prés  la  mort  de  ce  Prince.  Grotius  avance  qu'Eafé- 
be  dît  que  faînt  Jean  compofa  fon  Apocalypfe  à  Eplié- 
fe.  Je  ne  trouve  rien  de  cela  dans  Eufdbe  :  Mais  faint 
Viâorin  Evéque  de  Petavv  »  croit  que  ce  ne  fut  qu'au 
retour  de  fon  éxil ,  qu'il  donna  &  publia  cet  Oa- 
^rage.  a  .  " 

Scalîger  b  a  crû  que  l'Apocalypfc  avoît  été  écrite 
en  Hébreu.  C'cft  un  paradoxe  qui  n  a  ctc  fuîvi  de 
perfonne.  Tout  le  monde  dit  »  ou  fuppofè  qu  elle  a 
été  compofée  en  Grec  ;  8c  le  Tetce  même  en  eft  une 
.  preuve.  Dienydiren  plus  d'an  mdrait  :  Je  fuis /'^/« 

Eha  &  l'Omega  :  Ce  qui  ne  pourroic  s'entendre  en  Hé- 
itu,  l*omega  n'en  étant  ps  la  dernière  lettre,  6c 
n'entrant  pas  même  dans  l'Alphabet  Hébreu*  S.  De* 
nys  d'Alézandrie  c  remarqnoit  une  grande  difiifrence 
de  (lyle  entre  l'Evangile  ,  &  la  première  Epît*e  de  S. 
Jean ,  comparées  à  (on  Apocalypfe.  Il  trouve  de  l'é- 
légance dans  l'arrangement  des  termes ,  &  de  la  pure- 
té dans  le  langage  de  l'Evangile  ^  &  de  la  première 
Epître  de  faint  Jean.  On  n'y  voit  »  dit-il ,  ni  barba- 
rifme  ,  ni   iblécifme ,  ni  même  idiotifme.   Le  Sei« 
gncur  ayant  accordé  à  fon  Difciple  bien-aimé ,  le 
double  don  de  la  (cience  »  &  de  l'éloquence.  Mais 
pour  l'Apocalypfe ,  il  trouvoit  qnela  diâîon  n'enétoit 
pas  bien  grecque ,  6c  qu'elle  etoit  quelquefois  gâtée 
par  des  folècifmes ,  ou  des  barbarîfmes.  Il  s'abftient  , 
dit-il  »  par  refped:,  d'en  produire  des  exemples,  n'en 
ayant  même  parlé  que  pour  montrer  qu'il  avoit  éxa« 
miné  la  cbofe,  6c  que  le  ftyle  de  cet  oavrage  n'étoit 
pas  le  même. 


a  Vi^in*  FtiMv^  in  A^oc.  p . 


c  Vionyf,  Al$xâni.  appd  Eum 
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U  cft  certain  que  û  la  diveriîcé  ifai  ftyie  étoit  tod* 
Jours  on  argument  décifif  »  pour  prouver  qu'on  ou- 
vrage n'ed  pas  d'un  Auteur  ;  on  auroic  lieu  de  douter 
que  rApocalypfc  fût  de  faint  Jean.  Mais  pluficurs 
chofes  peuvent  eau  fer  de  la  variété  dans  le  ftyle  de  la 
même  perfbnne.  L  ag^ ,  les  circonftances  du  îttns ,  la 
difpofition  de  refprit ,  la  nature  du  fujet  que  l'on  trai^  ' 
te.  Salomon  eft  fort  différent  de  lui-même  dans  les 
y  trois  ouvrages  que  l'on  a  de  lui.  Dans  les  Proverbes 
il  eft  férieux ,  ôc  ne  parle  que  par  fentences.  Dans 
tËcdéfiafte ,  il  marche  par  railonnemens  9  &  par  pren- 
ires.  Il  eft  doux ,  tendre ,  paiSonné  ,  dans  le  Canti*- 
quc  des  Cantiques.  D'ailleurs  faint  Jean  à  Patmos 
n'avoir  pas  les  mêmes  fecours  qu'à  Ephéfe  >  pour  fai- 
re revoir  Tes  Ouvrages,  ôc  pour  en  faire  châtier  le 
ftyle,  par  des  perfonnes  habiles,  &  polies.  Je  parle 
dans  le  fcmimenc  commun  ,  qui  veut  qu'il  Taie  écrite 
à  Patmos. 

De  fort  habiles  Critiques  admirent  1  art  ,  &  la  beau- 
té de  cet  Ouvrage.  On  a  vu  au  commencement  les 
éloges  que  faint  Jérôme  loi  a  donnez.  Saint  Denys 
d'Aléxandrie  ne  parle  qu'avec  admiration  du  fond  de 
l'Ouvrage.  Henry  Morus.  a  croit  qu'il  n'y  eut  ja- 
mais d'ouvrage  écrit  avec  plus  d'arc ,  &  de  beauté  ; 
tout  y  eft  pefé  ,  &  mis  en  fa  place  dans  la  dernière 
{aftefle.  M.  l'Abbé  du  Pin  ^  dit  que  le  ftyle  de  l'A- 
pocalypfe  eft  élevé  &  prophétique ,  que  toutes  les  nar- 
rations ôc  defcrîptîons  de  ce  Livre  ,  font  grandes , 
fublimes  ,  &  exprimées  en  termes  pathétiques.  Qu'il 
cft  écrit  avec  beaucoup  d'art  »  &  d'élévation.  Les  figu- 
tes  de  l'ancien  Teftament  y  font  appliquées  d'une  ma- 
nière trés-jufte  y  Ôc  les  expreffions  des  andens  Pro- 
phètes y  font  employées  trés-à>propos.  Le  Ciel  &  la 

a  HenrU.    UêrBi  »   Vifion.  #/f ,  tmcqvoqttê  vtrh  viUti  m 
Apùclib,  J.       iî,  in  Sfmfp  biUnee  penfitato, 
fdg^  U6U  mdltis  umfuëm  liA  h  Du  Fm^  ^fêtsfyff,  tH^ 
msjniimmétnififh  firifiMs  i.$}.iS49 
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idïc  font  le  théacre  de  toutes  les  vifioiis.  Le  ScU 
gneur  »  l'Agtieau ,  les  Anges ,  les  puiiTances  infcmh 
les  ,  les  Rois  de  la  cerce  »  l'idolâtrie ,  en  font  les  ac- 
teurs -,  6c  ce  qu'ils  repréfenient  cft  repréfcnté  d'une 
rnanicre  vive  naïve,  qui  frappe,  ôc  qui  touche  fcn- 
£biemenc  l'efpric  des  Leâeurs»  La  aartation  en  eft 
fimple  &  naturelle  j  mais  en  ménae-tems  grande  &  éle- 
vée, &les  expreffionsen  font  nobles  &  magnifiques. 
S*il  y  a  quelque  obfcuricé  ,  elle  n  cÛ  point  dans  les  ter- 
mes ,  mais  dans  les  chofes. 

S'il  m'eft  permis  de  joindre  ma  penfée  à  celle  de 
ces  grands  Hommes  je  reconnoîtrai  ingénaëmenc» 
que  îorfqne  je  commençai  à  travailler  fur  ce  Livre» 
je  n  ecois  nullement  prévenu  en  fa  faveur.  Je  le  con- 
£décois  comme  un  énigme,  dont  l'explication  étoic 
impoffible  aux  hommes  :  fans  une  révëlatbn  parrt* 
culiére.  Je  «eeardois  cous  les  Comroentatenrs  qui  ont 
entrepris  de  rexplîquer,  comme  des  gens»  qui  au 
milieu  des  ténèbres  »  vont  au  hazard  ,  où  les  porte 
leur  bonne  ou  mauvaife  fortune.  Mais  Examinant  cet 
Ouvrage  avec  plus  de  foin ,  j  y  ai  remarqué  des  beau» 
rez  comparables  à  cour  ce  qu'il  y  a  de  plus  pompeux, 
de  plus  grand  dans  les  Prophéties  dlfaïe ,  de  Daniel, 
de  Jérémie  ,  d'Ezcchicl.  J'y  ai  admiré  Tordre  ,  Tar- 
rangement  ,  le  choix  des  faits ,  la  lumière  répandue 
à  propos  fur  certains  endroits  obfcnrs  $  les  £uts  no« 
blemenc  enveloppez  fous  des  figures  naïves  ,  &  ex- 
prelEves.  Une  infinité  d'allufions  magnifiques  à  ce 

2u*il  y  a  de  plus  brillant  dans  les  Prophètes  ,  6c  à  ce  qui 
i  pratiquoit  de  plus  pompeux  dans  le  Temple.  Des 
peintures  grandes»  ëc  propres  à  infpirer  durefpeâ  » 
&  de  la  hrayeur  »  lorfqu'il  s  agît  d'attirer  rattenrion 
du  Lefteur  fur  quelque  objet  important.  La  majes- 
té de  Dieu  ,  fon  pouvoir  infini ,  fbn  autorité  abfolue 
fur  les  Empires ,  fur  les  Rois  »  fur  les  chofes  du  mon^^ 
de,  marquées  par  des  traits  vifi»  8c  perçants.  Le 
récit  y  eft  foucenu»  vif»  ymé  >  léger  ,  inrere0*anr. 
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Je  n'ai  point  vu  de  poëfie  plus  animée  i  car  tout  y  agit , 
&  tout  parie  »  &  les  caraâéres  y  font  admirablement 
confervez.Et  quand  on  a  une  fois  faifi  le  fil  de  Thiftoire, 
à  laquelle  il  fait  allurton  ;  il  vous  fcmblc  lire  une  hif- 
toire  écrite  en  âguce  ,  ou  embeUie  par  les  omemens 
de  la  poëfie» 


A  R  T  I  C  L  £• 

Sujet  de  l'Apcalj^fi.  Treas  de  ce  Lkre, 

o  Npeot  fort  naturellement  partager  PApocalypfe 
en  trois  parties  :La  première  contenue  dans  les  trois 

ptcmîers  Chapitres  ,  regarde  les  fcpc  Eglifes  d'Afie  , 
donc  faint  Jean  prenoit  un  foin  particulier,  &  qu'il  gou- 
vemoit  de  Ton  iile  de  Patmos ,  où  il  étoîc  relégué.  La 
ièconde partie,  qui  tient  depuis  le.  Chapitre  IV.  jus- 
qu'au XIX.  inclus  ,  comprend  la  guerre  que  l'Eglife 
A  foûtcnuc  de  la  part  de  fcs  pcrfécutcurs  ;  les  maux 
qu'elle  a  fouffcrts ,  la  vidroirc  qu*clle  a  remportée  fut 
eux ,  les châtimens dont  Dieu  a  frappé  fes  ennemis, 
&  la  vengeance  qu'il  a  tirée  du  fang  des  Martyrs.  En* 
fin  la  troiftéme ,  qui  comprend  les  trois  derniers  Ch  a- 
.  pitres  ,  eft  proprement  le  triomphe  du  Fils  de  Dieu  , 
^  la  defcripciou  du  Bonheur  des  Martyrs  dans  la  Bca* 
titude,*  le  Jugement  dernier  >  la  refurredion  des  morts, 
b  demeure  des  Bîenheuretix  dans  le  Ciel, 

Tout  le  monde  convient  qne  la  première  partie  eft 
une  inftrudion  prophétique ,  adrelTée  aux  Eglifes  d'E- 
phéfe ,  de  Smirnt ,  de  Pcrgame  ,  de  Thyatire  ,  de  Sar- 
des ,  de  Philadelphie  ,&  de  Laodicée  :  Quoique  plu- 
liettrs  Imerprétes  y  cherchent  anffi  du  myllêre  »  &c  pré* 
rendent  que  les  avis  donnez  •  aux  fept  Eglifes  ,  regar- 
dent des  chofes  futures ,  &  qui  ont  rapport  à  toute 
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rËglifc.  On  convienc  auffi  que  la  troifiéme  partie  ttêt 
garde  U  fin  do  moiide  »  &  la  fiélicité  des  Saines  dans  ' 
le  Ciel.  Toute  U  difficoicé  de  l'interprétation  roule  for 

la  féconde  partie  ,  ôc  conHfte  à  moncrer  dans  l'HidoU 
re  f  non  feulement  en  général ,  car  fur  cela  on  cd  en* 
core  afTez  d'accord  :  mais  auffi  en  particulier  »  que  les 
prédiûions  de  faint  Jean  fc  font  accomplies  depuis  l'an 
503.  qui eft  la  première  année  de  la  grande  per(eai* 
tion  fufcitcc  par  Dioclétîcn  &  Galère  ,  jufqu  a  l'année 
410.  qui  e(l  celle  de  la  ptife  de  Rome  par  AUtic  Les 
perfécutionsqui  ont  précédé  >  tant  de  la  part  des  Juifs  , 
que  de  la  parc  des  £mperenrs  Romains  «  00  des  Gou* 
verneurs  ,  ôc  peuples  idolâtres  «n'étant^  pour  ainfidire» 
que  des  préludes  de  celle-ci. 

Le  Chapitre  IV.  n  e(l  qu'an  préambule  »  ou  l'on 
décrit  la  Majefté  de  Dieu  ,  &  pour  ainli  dire,  la  fcéne 
oà  cette  vifion  fe  patTa.  Le  Chapitre  V.  repréfente 
les  ordres  ,  ôc  les  décrets  de  Dieu  ,  inconnus  aux  hom- 
mes ,  ôc  révélez  par  Jésus -Chr  i  sxi  faînt  Jean 
Cela  eft  repréfencé  (ous  la  âgure  d'un  Livic  fccic  de 
fept  fceaux,  qui  font  ouverts  par  l'agneau.  A  l'onverturc 
de  chacun  de  fept  fceaux  »on  voie  (  Chap*  VL  &  VIL) 
les  événemens  qui  étoient  cachez  fous  ces  fceaux  ;  oà 
plûîoc  ,  on  voit  la  prédiction  de  ce  qui  doit  arriver  dans 
U  fuite.  Au  premier  fceau  J£$us-Christ  paroit  monté 
fur  un  cheval  blanc,  en  vainqueur,  ôc  pourraflfnrcc 
/es  Saints»  Confidhe  ego  vici  mutiimn.  a  Au  fécond  , 
on  prédit  la  guerre  qui  doit  être  faîte  à  TEglifc.  Au 
troilîémc  ,  la  difcttc  ,  qui  doic  accabler  l'Empire.  Au 
quatrième ,  la  pefte ,  ou  la  morulité.  Au  cinquième  , 
les  faints  Martyrs  demaodoient  vengomoe  de  leur  fang 
répandu.  Au  fixiéme»on  voir  des  tremblemens  de 
rerre  ,leclyfe  du  folcil ,  &  de  la  lune,  la  chute  des 
étoiles  j  &c.  qui  marquoîcnt  les  malheurs  dont  l'Em- 
pire Romain ,  Rome ,  Ôc  les  perfécutcurs  dévoient  être 
frappes ,  en  punition  de  leurs  cniantes  cxieicéca  contre 
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les  Chretîcns.  Voilà  ic  fujec  général  de  toute  l'Apo- 
calypfc;  Mais  dans  les  Cliapicccs  faivans  ,  On  nous  dé. 


les  mêmes  objets  en  grand  ,  &  avec  e'tenduc  j  car  U 
prophétie  va  par  degrcz.  Le  Saint  Efpric  répand  1« 
lumière  à  melurc  qu  on  avance. 

Au  Chapitre  VU.  On  nous  difpofe  t  voir  un  grand 
fnjet ,  en  noas  reprcfcntant  quatre  Anges ,  qui  retien- 
nent tous  les  vents  ,  &  tous  les  fléaux  du  Seigneur  U 
leureft  dcÔcndu  de  fouftlcr  ,  jufqo'à  ce  que  Dieu  cft 
faic  imprimer  Ton  fceau  à  tous  ceux  qu'il  a  cboîii.  On 
imprime  ce  caraâére  fur  un  trés-grand  nombre  de 
perfonnes.  Après  quoi  l'Agneau  ouvre  le  feptiémc 
iceau ,  (  Chap.  VIII.  )  &:  à  fon  ouverture  ,  on  voit 
paroi tre  fcpt  Anges  avec  autant  de  trompettes*  Au 
ion  de  U  première  trompette ,  la  troifiéme  partie  de 
la  tecre  eft  brûlée.  |^  feu  eft  le  fymbole  de  fa  guerre. 
Au  (ccond  fon  de  la  trompette  ,  une  montagne  fut 
jettée  dans  la  mer.  Je  penfe  que  c'eft  la  chute  entière 
de  la  nation  Juive  «dans  leurs  dernières  révoltes  con- 
tre  les  Romains ,  fous  Trajan  >  &  fous  Adri  n.  A  la 
f  roifiéme  trompette  »  une  étoile  tombe  d  i  Ciel ,  &  eiii- 
poifonne  toutes  les  eaux  des  fleuves.  H  y  a  affez  d  ap- 
parence que  c'eft  le  fameux  Barchoquebas  ,  ce  faux 
fils  de  l'Etoile»  qui  engagea  les  Juifs  dans  la  révolte 
contre  les  Rooiains  révolté  qui  tut  H  funefte  à  cehe 
malheoreufe  nation  »  Se  qui  coûta  fi  cher  aux  Ro- 
mains. 

A  la  quatrième  trompette  ,  le  foleil ,  ^  la  lune  fu, 
rcnt  éclypfez  dans  la  troifiérac  partie  de  leur  difqucj 
où  ils  perdirent  lâ  croifiéme  partie  de  leur  lumière.  On 
l'explique  on  des  premières  hérefies  »  qui  cauférenr  tant 
d  obfcurcifTemcnt  dans  l'Eglife  ;  ou  des  dîfgraces  de  la 
niiion  Juive;  ou  des  malheurs  de  l'Empire  Romain. 

Après  CCS  quatre  tcompcnes  un  aigle  annonce  de  grands 

Hh  ij 
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•    roalhcors  f«r  la  terre  ,  qui  doivent  arrivât  «n  fon  des 
quatre  trompettes  qui  n  avoicnt  pas  encore  fonnc.  A 

.Uciiiq»îëiiw«mipectc,(ChaoIX.)  une  i^coUe  tom- 
bée  duCid,  ouvre  rentrée  de  Vabwne^d'MiUon  une 
.  infinicé  de  fautereikrs  ,  qttî'ravagent  «me  la  «erre. 
Ces  faut«clles  désignent  les  peuples  barbiiee  qui  le 
iectéccsit  dans  l'Empire  Romain  ,  après  !a  noort  de 
Conftantin ,  ôc  de  fcs  cnfa»i.  Tous  les  caraâjéres  de  ces 
peuples  feue  rimk«bknM»t«xprîiiw  bm  ies  figures 
'  de  ces  fautcrellcs.  Les  Prophètes  peur  rélever  Ja  Ma- 
jcftcdc  Dicu,  aiment  à  employer  ces  maniéresde  par- 
ier figurées  :  fe  fiff^rd  ,  &  je  ferai  venir  la  matécke  de 
f'Ezypii^  ^  i'éMle  de  VJffyrle  >•  &  elles  viendront  fe 
repejer  fur  Utem^ifrM ,  die  le  Seigneur  dans  ir«ie.  4 

,  liveut  marquer  les  «rniées  d'Egypte ,  àt  d'Atfyrie. 
Au  fcn  de  la  fixîcme  trompette  ,  ou  donne  ordre  de 
délier  les  quatre  Anges  qui  gardoient  la  frontière  des 
devx  Empires  des  Partiies  ,  Ôc  des  Romains.  Ce  ioixi 

.  les  Gamifens  des  deux  Empires ,  qm  dwient  dcmoit- 
rces  en  paix  depuis  I*an  5  ^o.  jufqu'cn  537.  Sapor  rom- 
pit la  trêve.  Conftantin  mouriic  avant  que  de  pou- 
voir commencer  la  guerre.  Confiance  la  foutint  fans 
fouârir  aucune  perte  coniiderable  :  mais  Juliea  y  périr  » 
&  fon  armée  toittkày  périr  anffi  pat  nmptodmec» 
^  la  teiTKrîté  de  cet  Emperetir.  AvâM  qu9  la  fcp- 
ticme  trompette  fonnât,  il  parut,  (  Chap.  X.  )  un 
Ange  qui  tenoit  en  main  un  petit  Livre.  Saint  Jean 
le  mangea  »  &  l'avalla.  Cela  veut  dire  qui!  ^pm  par 
'  révélation  quels  étoienc  M  dellèloa  de  Dira  Ibr  ion 
Eglife. 

En  même  tems  on  lui  ordonne  {  Ch.  XI.  )  de  mc- 
fuier  le  Temple  ,  de  laiiler  les  parvis  extérieurs ,  & 
h  ville  de  JérufaUm  »  (ans  les  toiier  s  parût  qu'ils  fooc  . 
abandonnez  «nx  Gentils  «  qui  la  'feoleronr  aux  pieds 
pendant  quarante-deux  mois  >oa  douze  cens  foixante 

<  a  t^lmuiV 
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joarii ,  Ou  crois  ans  Ôc  demi.  C  cft  U  Jurée  de  U  per- 
fécttcion  de  Oiodéiicii.  Rendant  ce  tcms  l'EgiiTe  de 

JesuS'Christ  ,  ôc  fon  Temple  fait! t  dans  ce 
qu'il  avoir  d'extérieur  ,  furcnc  en  quelque  (ortc  livrez 
âiix  Idolâtres.  Ils  dcmoliceiK  les  Ëglifes,  ils  pers<fcu-  - 
téreoc  ks  Fidèles ,  de  Rirent  cm&  de  l'apoftaue  d'ane 
infinité  de  Chréciens  foibles  ,  on  ténier«res  ;  mais 
auffi  ils  procurèrent  la  couronne  du  martyre  à  un  nom- 
bre innombrable  de  Chrétiens  fiJeles  ,  marquez  par  les 
deux  ccoaotns  ,  après  une  iofinîcé  de  miracles  » 
fîicenc  mis  à  mort  par  les  ennemis  de  J  i  s  u  s 
C  H  n  I  s  T.  A  cette  cempéce  fcsocëda  la  cranqQillité. 
ContUntin  étant  demeuré  feul  maîcre  de  l'Empire  ; 
la  paiï  fat  rendue  à  l'Ëglite  ,  ôc  les  Martyrs  reçurent 
dans  le  Ciel»  ôc  ÙH  ïà  terre  les  honnçon  qui  leur 
dcoienc  dos.  Mais  ponr  pat? ew  à  o^c  paix  »  Con« 
ftaocmfiir  oUigé  de  foâien{r»&  d'enrieprendre  bien 
des  guerres  ,  dédgnées  dans  la  prophétie  fous  le  fym- 
bok  d'un  cremblemcnc  de  utu  >.  dans  kijuel  la  dixième . 
partie  de  la  viUe  tomba. 

Ce  qui  eft  rappocté  dans  ks  Chapitres  X.  ic  XL 
dont  nous  venons  de  donner  le  précis  ,  n'eft  que 
comme  un  intermède ,  pour  répandre  la  lumière  fur 
ce  qui  écoic  délîgné  plus  obicurctscnt  par  les  Cix  Anges 
qui  avmnt  fonné  de  la  jKompecte.  Ces  deux  Chapitres 
npns  fotttniOent  k  dencNiënient  de  ces  prédiâkms  , 
en  nous  montrant  ce  qui  a  attiré  fur  l'Empire  tant  de  ^ 
dîfgraces ,  &  de  malheurs.  Le  fcpcîéme  Ange  (  Ch. 
Xi*  j  ayant  docx:  Tonné  de  la.  trompette  ,  on  entendit 
que  la  viâoiie  »  âc  k  règne  avoient  été  donné  au  Fik 
de  Dieu.  Voilà  la  paix  ik  rEgUfc  procurée  par  Con» 
ftanrio^ 

Les  perfeciuions  de  l'EgUfe  n*avoîcrnr  c:c  reprefcn- 
tées  qu'eu  fj/cO$  dans  U  figure  des  fcpt  fceaux  y  ôc  des 
(èpt  trompettes  :  Voici  quelque  cbofe  de  plus  exprés. 
L'ËgUfe  de  J  B  s  V  s.'-C  H  R  I  s  T  eft  figurée  fous  l'idée 

d'un^  Kmme  cev.etaïc  dtt  folcil  y  (  Ciaap.  XIL  }  prâs 

H  h  iij 
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à  accoucher  «qu'un  dragon  à  (ept  cétet  mèn«ce  de  d^ 

vorcr  avec  fon  fruit.  Les  fepc  têtes  do  dragon  font 
les  fcpt  Empereurs  perfécutcurs  de  l'Egliic  j  Dioclé. 
tien  ,  Maximien  ,  Hercule  Galère  ,  Maxhnin  Sevir*  * 
re  ,  Mazance  ,  &  Licinius.  L'Eglifc  enfanta  heureu- 
femenc  malgré  les  perfécodons  mais  die  fiit  obligée 
de  Ce  retirer  pendant  quelque  tems  dans  le  defcrt  » 
pour  Uider  pafler  le  fort  de  la  pcrfécurion.  Le  dra- 
gon l'y  pourfuivic  >  mais  il  ne  put  l'atteindre. 

Pour  imprimer  la  même  chofe  plus  fortement  dans 
l'efpricde  fainc  Jean,  &  de  Tes  Leâeurs,  le  fatnt 
Efprît  lui  flic  voir  au  Chap.  XIII.  une  bête  k  fepc 
iccesqui  foi c  de  la  mer  ,  ik  à  laquelle  le  dragon  don- 
ne toute  fâ  puiifance.  Cette  bête  eft  la  ville  de  Rome  , 
on  l'Empire  Romain.  Des  fepc  têtes  de  la  béce ,  il 
en  combe  d'abord  cinq.  Dioctétien ,  Maximien ,  G** 
1ère  ,  Sévère  Maxence  ,  ne  durèrent  que  peu  de  rems. 
Maïs  Maximin  en  Orient  fit  de  très-grand  maux  à 
l'Eglifc.  Après  la  chute  de  cette  (îxiéme  tête  ,  il  ea 
parut  une  feptiéme ,  mais  qui  ne  dura  pas  long*cems  s 
c^eft  Ltcinios.  Enfin  il  en  vint  one  hmciéme ,  qui  eft 
Julien  TApoftac  ,  defîgné  dans  ce  même  Chapitre 
fous  le  nom  de  bête  qui  a  deux  cornes  comme  celle 
de  l'Agneau.  De  tous  les  traits  dont  faint  Jean  le  de» 
peint ,  il  n'y  en  a  pas  un  qoi  ni  fe  vérifie  admirable* 
meut  par  l'hiftoire.  Il  iàat  comparer  ce  Cbap.  XIII, 
avec  le  XVII.  qui  en  eft  comme  le  Commentaire. 

Au  Qup.  XIV,  on  voit  la  vîétoire  de  Jésus* 
C  H  R  I S  T  ,&Je  fcs  Martyrs,  ôc  TètablilTement  de  i'£<» 
vangile  éternel  par  tout  le  monde  ;  la  vengeance  exer- 
cée contre  Rome  idoUtre  ,{bo5  U  figure  d'une  moiâbn, 
&  d'une  vendenge  au  Chap.  XV.  fept  Anges  ayant 
chacun  une  coupe  pleine  du  vin  de  la  colère  de  Dieu  , 
les  répandirent  fur  la  terre  ,  fur  les  ennemis  de  J  e  - 
s  u  s-G  H  R  I  5  T ,  &  de  Ton  Eglife.  (  Chip.  XVL  Ce 
font  apparemment  le  malheurs  qui  arrivèrent  dans 
l'Empire  dejpuis  la  mort  de  CoiÎAamin  ^  &  de  fcs 
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SUR    L' APOCALYPSE. 
fils.  11  £tttc  voir  ces  fortes  île  détails  dans  le  Com-^ 
memaice.  LeChap.  XVIL  noas  reprefeme  Rome, 

êc  l'Empire  Romain  fons  la  figure  d'une  grande  prof* 
ticuée ,  niaurcfTc  des  Rois  de  la  terre ,  bâtie  fur  ùpt 
montagnes,  ceinte  du  fang  des  Martyrs  »  &  nommée 
fiabyloœ  dans  le  feos  royftiqae ,  &  qui  a  eoyvré  du  viq 
de  fa  proftltotlon  tous  les  peuples  du  monde.  Il  cft 
évident  qne  tous  ces  caradbéres  ne  conviennent  qu'à 
Rome  idolâtre»  comme  Capitale  de  l'Empire  Romain. 
Cette  grande  proftituée  eft  aflife  fur  la  béce  à  fepc 
técei»  La  bétt  eft  mi(e  à  mort ,  6c  Tes  fept  têtes  dé* 
ûffMnt  les  fept  Empereurs  perfôcoceurs ,  ôc  la  huitié* 
me ,  qui  eft  Julien  1  Apoftat ,  fonrabbatuës.  Dix  cor* 
nés  leur  fuccédent  ;  ce  font  les  Rois  des  nations  bar- 
bares qui  s'établirent  dans  l'Empire  Romain.  Leur 
dcflèin  écoit  d'y  vivre  foivanc  la  Religion  ,  £c  les  Loix 
Romaines  ;  ils  firent  même  d'abord  la  guerre  à  l'A- 
gneau  ,  &  i  fofi  Eglife  :  mais  enfin  ils  furent  vaincus, 
ils  fc  convertirent,  ôc  adorèrent  celui  qu  ils  avoicuc 
perfécuté. 

Le  Chap.  XVilL  eft  comme  la  conclufion  de 
toutes  les  guerres ,  &  de  toutes  Us  ménaces  qu'on  «• 

vues  jufqu'ici.  Babylone  eft  abattue  ,  le  peuple  du  Sei« 
gneur  en  fort ,  les  nations ,  &  les  Rois  éloignez  pleu- 
rent fa  chute  ;  les  autres  la  maudiffenc  >  ôc  infultent  à 
Ibn  malheur.  Les  Saints»  ôc  las  Martyrs  font  ven« 
dans  la  prife  de  Rome  par  Alaric.  Le  Cbap.  XIX. 
nous  dépeint  en  gros  la  viâoire  de  Jésus -Christ 
fur  fes  ennemis ,  la  vengeance  exercée  courre  Rome  , 
&c  contre  les  Empereurs  Romains  j  enfin  les  noces  de 
l'Agneau ,  (k  le  bonheur  des  Saims  qui  font  invitez  à 
cette  noce. 

Les  Ch.  XX.  XXL  &  XXIL  regardent  l'autre  vie, 
ô<  ce  qui  fc  pafTcra  a  la  fin  du  monde.  Le  tcgnc  de 
l'idolâtrie  étant  détruit  ,  ôc  le  fang  des  Martyrs  vengéi 
on  Ange  enchaîne  le  dragon,  ou  le  diable,  ôc  Ici.- 
I^rme  dans  l'abimc  ppur  milU  «os ,  aptes  lefqucls  il 
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6i4  DISCOURS 
fera  délié  de  tiooveao»  Se  rofcitera  Gog  tC  Magog 
contre  Jesus-C  h  r  i  s  t  ,  &  contre  fon  Eglifc  : 
mais  le  feu  du  Ciel  les  dévorera.  Cela  regarde  la 
venue  de  l'Ante-Chrift  à  U  fin  du  moade.  Après  cela 
lefooveraîn  Juge  fera  compacoicre  devant  fon  crîba- 
nal  cous  les  hommes ,  pour  recevoir  cbacno  félon  Ces 
oeuvres. 

Le  Ciel  ,  &  U  rerrc  étant  renouveliez ,  (  Chap. 
XXI.  )  l'Ëponfe  de  J  E  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  la  nouvelle 
JériiCilein  »  l'^glife  Ciuétienne  defcend  du  Ciel ,  vient 
trouver  fon  Epoux  ;  on  célèbre  tes  nàces.  Rien  de  plus 
pompeux  de  plus  riche ,  de  plus  beau  que  cette  nou- 
velle Epoufe.  Tous  les  Elûs  Ce  trouvent  au  feftin. 
Au  milieu  de  la  ville  ,  (  Chap.  X^U.  }  eà  un  fleuve 
de  délices  ,  ôc  fur  le  fleuve  il  y  a  phiâeurs  arbres  qol 
donjdcnt  l'imortalité.  Ces  figures  pompenlès  ne  mar- 
quent autre  chofe  que  la  fouveraine  félicité  des  bi<?n- 
he  Lireux  dans  le  Ciel  ^  après  la  réfurrêâion  générale» 
Voilà  toute  réconoinie  de  ce  livre. 


ARTICLE  VU 

JpQcdypfis  apocryphes  attribuées  aux  Apôtres 
S.  Jean ,  S.  Pierre ,  .S.  Paul ,  S.  Tho- 
mas y  S.  Etieme^  &c. 

Es*  impofteurs  qui  ont  forgé  de  faux  Evangiles 

de  faux  Ades,  de  faufTes  Epîtres  fous  le  nom  des 
Apôtres  ,  ont  auffi  attribué  de  fanfles  apocalypfes , 
ou  de  faufles  révélations  il  ces  Hommes  fi  refpcâables 
en  toutes  manières»  On  trouve  dans  la  Biblothéquc 
de  l'Empereur  a  un  Livre  Grec  msnufcrit  >  qui  a  pour 
titre:  C^pocdypfe  de  faim  pan  U  Théologien  ^  &  tou^ 

a  A^Hà  LAabfc,  C0d^  Qxuu  /«/^  tôt.  115. 
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chant  l^Ai^^te-Chrifi.  j4prés  VAfcenfion  dt  nitre  Seigfmtr 
fefus-^^hrift  »  emm  f  étais  fid^  mi  ^féin  ,fitrie  m^t 
Ti^ory  &e.  Mais  ce  Livre  eft  ioeowMi  aux  Aiickns» 
&  ne  merîce  aucune  con(îdcTatîon. 

La  fauflc  Apucalypfe  de  faine  Pierre  eft  plus  (m- 
meufe  ,  ôc  bien  plus  ancienne  ,  puifque  Théodore  » 
qui  vivoic  au  deuxiétne  (iccte  >  &  qiti  eft  cké  im$  fâim 
CWment  d'Aléxandrie  ,  #i  &  Cuar  Clérom  d'Alexan- 
drie luî-mcmc  ,  b  Euicbc ,  c  faine  Jérôme ,  d  Sc 
d'aucres  Anciens  en  ont  faic  mencion.  ùdzoméme  « 
die  qu'on  ia  li foie  cous  les  ans  une  fois  dans  ka  EgU*» 
fes  de  la  Poleftiiie  le  jour  da  VcnHodi  filiale  $  txmt 
le  peuple  jeÛQoic  fore  relig^éiifieiii^  cm  mémoire  de  ' 
la  Paflion  de  nôtre  Seigneur.  On  dit /que  ce  Livie 
c&  encore  aujourd  hui  en  honneur  dans  l'Egypce  ,  Sc 
qu'o;i  l'y  lie  dan^  les  Eglifes  :  mais  cela  n'eft  n^o»' 
mem  certain.  Jacqoe  die  Vifry  Eprlviiin  do  amaiiw 
fiécle  ,  cice  une  Apocalypfe  de  faim  Pierre  »  qui  avoir 
pour  eître  :  7^véUtlo:is  du  hlenhiurtHX  Apotre  faiyjt 
Ticrrc  y  réduite  j  en  un  voLhw  far  Çqh  Di^if  le  joint  Clé- 
ment ;  où  l'Auteor  die  que  faine  Pierce  parloir  de  la 
deftroâion  de  la  Loi  des  Agarcfiiens,  ou  des  Twrcs  » 
&  de  la  prochaine  ruine  du  Paganifme.  Il  y  a  toute 
apparence  que  cette  dernicre  Apocalypfe  eft  beaucoup 
plus  récente,  que  celle  qui  c(l  citée  par  les  AncicaSf 
&  elle  mérite  encore  ipoins  de  refped ,     de  créance» 

Saine  Paul  g  noos  apprend  qu'il  foc  ravi  )ufqu'ail 
troifiéme  Ciel ,  jufques  dans  le  para  Us  ,  ou  il  oiiic 
des  merveilles  ineffables ,  &  qu'il  n'eft  pas  permis  à 
l'homme  de  rapporter.  A  l'occafion  de  ce  raviUèmenr 
de  fainr  Paul ,  les  b^rétiquca  CainiiM  b  compofé^ 

a  V.dt  GfAbt  Sfietlf^.  te0r,\ de  &  î^  eeffohrJ  Il  r/«^.  J4 
l,pJtf[.  74.  \    i  HfMftfiltiS    Ehnch'  h^ref^ 

b  Vdi  Etfth  l:b.6.cMf»  14  f'î^'n^*  P^f^'  de  Luztmbmg 

c  y  ds  EuUh.L  ^  H  Jî^  c,  5.  CéitMLf  ,  héref.  t. 

d  Jerat  Cunlog.  ^ri^tw.  Vc-    g  1.  Co^,  xiu.  1.  3,  4, 
il.  de  S,  Pctro,  b  EN^h^n'  hàrêf,  ^Z^iM^  t. 
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renc  on  Livre  inâme  ,  qo'ib  actribaoient  faiot 

Paol  »  &  doDt  les  Gnofttqoes  iè  firrrotent  aofli.  Il 

•volt  pour  titre  :  Elévation  de  faînt  Taul. 

Siint  Augudin  a  parle  encore  d'une  faulfe  Apocalyp* 
ie  de  faint  Paul  ,  qui  étok  pleine  de  fables  ,  Ôc  où 
l'on  pcécendoit  rapporter  les  merrelllet  que  l'Apôrce 
ik  être  Ineffables.  Sozom^e  ^  «ll&re  que  beaucoup 
de  Moines  faifoîent  grand  état  d'une  Àpocalypfe  de 
faînt  Paul  au  (lécle  où  il  vîvoit,c'eft-a-dire ,  au  cinquiè- 
me âéde  ,  ôc  ils  difoient  que  ce  Livre  avoit  été  troo* 
Té  nar  une  révélation  divine  »  dans  la  maifbn  de  fainr 
Paol  à  Tharfe  en  Ctlicie ,  foos  l'Empire  de  Théodo- 
fe  I.  dans  un  coffre  de  Marbre.  Sozoménc  eut  U 
curiodté  de  vouloir  s'informer  de  la  vérité  du  fait. 
Il  confulta  un  vieillard  vénérable  ,  Prêtre  de  rEgli"- 
Ct  de  Tharfe,  qui  lui  dit  qo'il  n'en  avoit  aocone  con* 
noiflance  ,  &  qail  (oupçonnoir  les  hirétiqoes  d'avoir 
fbppofé  cet  Ouvrage.  Le  même  Auteur  dit  que  les 
Anciens  n'avoient  point  connu  cet  £crit.  AinG  il  étoit 
différent  de  i'Afcenfion  ,  ou  de  i' Apocalypfe  de  faine 
Vêxtl,  donc  parleur  faine  Epiphane»  defatnt  Augaftin. 
Et  certes  il  (êrotr  mal  alfe  de  croire  que  les  Religieux 
du  tems  de  Sozoméne  en  fîdcnr  un  fi  grand  cas  ,  s'il 
ciit  été  suffi  méchant  que  le  difent  ces  Pères. 

M.  Grabe  c  a  trouvé  à  Oxfort  dans  la  Bibliothèque 
do  Collège  de  Merton  ,an  Manofcrir  iotinilé  :  La 
révélation  de  (aint  Paol ,  qui  contient  ce  qo'il  vit  pen* 
dam  les  trois  jours  qui  fuivîrcnt  fa  converfion  ;  ou 
faint  Michel  lui  fie  voir  les  peines  du  purgatoire ,  ôc 
de  l'enièr.  On  y  lit  qoe  l'Apôtre  obtint  de  Dieo  le 

Eirdon  pour  les  âmes  qoi  fe  trooveroienc  dans  le 
nrgatoire  tous  les  jours  de  Dimanche  dans  toote  la 
fuite  des  tcms.  Mais  .cette  feule  circonftauce  fufEc 

a  Atgiêf.im  b9m»l.  tom,  u  fn%'  8ç.  ex  B'thllofb, 

58.  Mtrtw»  ad»  13.».  x,éut^f4. 

b  S.'Xomen,  lib, .  7.  cMp.  19.  77, 


« 
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pour  pcouvcc  toac  à  U  fois  &  ia  nouveauié ,  ÔC  U  (auf- 
iecé  de  cet  Ottvr<.ge« 

Céfimhe  fameux  hérëfiarqae  do  premier  fi^le  » 
avoic  auflî  écrie  une  Apocalypfc  ,  a  dans  laquelle  îl 
fcigiioîc  avoir  reçu  d'un  Ange  de  fublimes  révélations  , 
comme  sMl  eue  été  un  grand  Apôtre.  U  difoic  eo  par- , 
ûculier  qu'après  U  rérurreâioo ,  il  y  auroit  dn  règne 
trreftre  de  J  e  s  v  s-C  h  r  i  s  t  à  J^rofalem  s  ou  les 
hommes  feroienc  de  nouveau  afTujectis  aux  vices  ,  ic 
2  la  concupifcence  fous  lefquels  nous  gémi(Tons  au- 
jourd'hui i  &  que  ce  règne  dureroic  mille  ans,  accom- 
pagné des  plaidrs  des  fims ,  du  boire ,  &  du  manger. 
Ec  c*eft  peoti'écre  pour  oeU  que  quelques  Aneiens  ^ 
ont  attribué  la  vraye  Apocalypfede  faine  Jeanà  Cérin- 
ihe ,  &  que  d'autres  c  ont  douté  que  faint  Jean  en 
fut  le  véritable  Auteur.  L'abus  que  les  hérétiques  fai- 
foienc  de  ce  qui  eft  die  dans  la  vraye  Apocalypfe  du 
règne  de  mille  ans  ,  fie  douter  de  la  caHonicitë  de  l'Ou- 
vrage ;  &  la  conformtic  que  ce  Livre  faine  paroilfoit 
avoir  en  cela  avec  la  fauiTe  Apocalypfe  deCérinthe\ 
faifoit  craindre  de  les  confondre  ,  &  de  recevoir  pour 
nn  Ouvrage  de  faint  Jean,  celui  qui  n'dtoic  que  de 
Tinvention  de  Cérintbe. 

En  1595.  on  trouva  »  die-on  »  fur  la  montagne  de 
Grenade  en  Efpagne  une  nouvelle  Apocalypfe  écrite 
fur  des  lames  de  plomb,  &  différente  de  toutes  celles 
dont  nous  venons  de  parler.  Quelques  Auteurs  Efpft- 

Îrnols  l'attribuent  à  Cedlius  Diicipie  de  Saint  Jacque 
e  Majeur  ,  qu'ils  qualifient  Apôtre  d*£fpagnc,  d  Ce* 
cîlias  qui  foufFrie  le  martyre  la  féconde  arnéc  de 
Néron  ,  la  traiuifit  »  difent-ils ,  en  Efpagnol  »  &  l'é" 


a  Eufib.  H  fi.  Erc'rrjih^  5, 
&  Eùiph/^^  hdrcf.^o.  Qjjdim 


c  Difinyf,  Alex,  é^pud  Eu/nb* 
Itb,  5.  cap.  39.  Alii* 

d  V.ii    hi'v%rium  «  Mid'i'él 
deLunti  ,  Bern,  de  AH^ide  » 
Ô*c.  §pud  V,\bric,  tom»  X.  de  a(9- 
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éiS  DISCOURS 
daircic  par  fes  Commentaires.  Oa  y  trouve  plufieoîf 
prophéties  fur  Tempire  de  Mahomcc , .  &  foc  les  ra* 
vagesqueles  (èâaceats  de  ce  faux  Prophére  devoknc 
faire  en  Ëfpagne.  Mais  comme  faim   Cccilius  put-il 
écrire  en   Efpagnol  tant  d'années    avant  que  cette 
Langue  fut  formée  l  C'eft  ,  dit  François  Bîvarius  ,  s  • 
que  ce  Saine  ceçac  par  i'iofpiradon  de  £>ico  le  don 
de  connoicre  uoe  Langue  *nooveUe ,  étrangère ,  Se  non 
encore  formée  ;  ou  félon  Grégoire  Lopcz  ,  h  que  dés 
le  tems  de  J  £  s  u  s-C  h  r  i  s  t  »  &  des  Apôtres ,  la 
Langue  Efpagnole  écoïc  déjà  en  ufage,  &  que  depuis 
ce  tems  elle  aécé  ccNrroiopaë  par  le  mélange  ét  qnan^ 
titê  de  termes  Arabes»  Mais  latttbns  ets  séveviea  tnepri-- 
fées  mêmes  par  les  Efpagnols  les  plus  fenfez  ,  ôc  con- 
damnées par  les  Bulles  des  Papes,  e 

L'Apocalypfe  prétendue  de  faint« Thomas  eft  re}etté€ 
par  le  Décret  de  GéUfe  ,  de  néme  que  l'Apocatypfe 
de  faine  Etienne  »  premier  Martyr.  Les  Manichéens 
faifoient  fi  grand  cas  de  ce  dernier  Ouvrage  ,  qu'ils  le 
portoient  enferfoé  fous  la  pcAU  de  leocs  cuiffes  ,  fi  l'on 
en  croit  ^s^pioncilé  par  Sixte  de  Sienne  ^  d  quoiqu'on . 
ne  trQt|v»p9S  ciBtie  patticttUrtté  dans  les  Ea^mplaiiit 
imprimez  que  nous  avons  de  cet  Ecrivain. 


a  Btvari/is  Ciftercienf.  Mo, 
TiÂch,  Comment,  in  Tfeudo-dex- 
tri  Chronic^  ttn,  54.  p4f,  110. 

b  Gfig  Lopts  Apolog,  pro  Vf- 
Ssa^i  Mmis  GrMM.  aati- 
fuit  ^  tu 


c  Vide  apud  Bolland^  tom.  t. 
lehruar^  10,  (jrsom,  7.  MaU» 
pag.  18  y. 

à  Sixt.Sert.  Bibliot,  Itb,  x. 
Ex  Sera-^iane  opère  contfé  âla» 
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VIES  DE  (iUELCiUES 

EMPEREURS. 

AUTEURS  de  la  dernière  Perfecutîon, 
fuivie  de  la  Paix  de  l'Eglife ,  dont  il  cft  parlé 
dans  le  Difcours  de  l'Apocalypfè. 


AVERTISSEMENT. 


N  des  principaux  denouémens  de  Cv^poca^ 
-  ^^^fifi^nt  dans  L'HiJioire  du  Règne  de  Diocle-^ 
tien  y  &  de  fis  Collègues ,  &  de  U  grande  perfecw 
(ion  quils  excitèrent  contre  les  Chrétiens ,  auffi.  biem 
que  dam  celle  de  U  Mrvrame  de  SEglifi  par 
Confiant  in  ,  nous  avens  cru  devoir  l'expofer  icy  en 
feu  de  mots  ,  tout  le  monde  notant  pas  les  t/fw 
tturs  qui  font  rapportée ,  ni  le  temps  d'en  ramajfer 
les  circonjlances. 
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DIOCLETIEN. 

£/  tHîJioîre  de  U  grande  Ferfecution  de  (Egllfe. 
D.oc 

é^on  pedc  Bourg  prés  de  Salone  »  nommé  ainfi  que 
(a  mcre ,  Dioclea  :  il  prie  le  nom  de  Diodes  ,  qu'il 
garda  jufqu'à  fon  élcvation  à  TErapirc.  D'Ecrivain  , 
ou  d'Affranchi  du  Sénateur  Anulius,  &  de  fimple 
Soldat  »  il  monta  aux  premières  Charges  de  la  Mili- 
ce :  étant  un  jour  \  Liège  dans  une  Hôtellerie  ,  il  fe 
mie  à  difcGurir  par  divercKTemenc  avec  une  Druide  ,  ou 
Magicienne  ,  de  la  dépenfe  &  de  l'œconomie  de  fa 
Maifon  Cette  femme  étonnée  dç  Ton  grand  ménage  , 
lai  repiocha  qu'il  étoit  trop  avare  ;  i  quoi  Oibclés 
repartit  en  riant ,  <jfii'f/  deviendrott  liberéd  quâtidil 
JcYolt  Empereur  ;  h  Druide  ,  foît  par  hazard  ,  foie 
pour  le  flatter  »  Toit  par  permilEon  divine  ,  lui  ré- 
pliqua :  Ne  vtms  mcqttez,  foht  ,  Dtoclcs ,  vmu  firez, 
.  £mPire9tr9  epténd  V9us  aurez,  ttii  le  [anglier.  A  ces  mots. 
U  le  prie  à  rire  ,  &  fc  tût. 

Cela  ne  laîflTa  pas  de  faire  împreflion  fur  fon  efprît  : 
dés^ors  il  conçut  refpcrance  de  parvenir  à  l'Empire, 
il  s'adonna  beaucoup  à  la  chaffe  ,  ciTayant  de  tuer  an* 
tant  de  fangliers  qu*U  en  pouvoir  rencontrer  ;  mais 
voyant  après  cette  prédidion  ,  qu'AurcHeii^ ,  Probus  , 
Tacite,  Carus  &  Numerianus  avoient  cté  élus  Em- 
pereurs ,  &  qu'on  n'avoit  pas  fongé  à  lui  ,  il  difoit 
quelque-fols  à  fes  amis ,  fans  découvrir  davantage  fa 
penfée  ,  gp$*il  ne  ce^oU  de  tuer  des  fanglîers ,  mais  qu'un 
éttttre  en  mangeoit  toujours  le  meilleur. 
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L*«n  184.  «o  mois  de  Décembre  ,  il  eft  déclaré 
Cefêr  &  Augiifte;  dés  qoe  les  'Soldm  reorem  ai&t 

dans  fon  Tribunal  ,  ils  lui  demandèrent  la  mort  * 
iArius  Aper  ,  meurtrier  de  Numerianus  :  au(E>tôc 
Diodeuen  k  lc?e  ^  mec  Tépce  àU  maîn,  &  lapf- 
fc  sacraYers  le  corp  de  cet  s(raflln,qa'il  rcnmfii  mort 
fur  U  place ,  difam  ,  qiiU  é$V9Îi  enfin  tué  le  fanglUr 
fatal.  Enfuice  il  attaque  Carinus  Ton  compétiteur  ,  & 
lui  fit  perdre  dans  une  bataille  >  de  »U  prétention  à 
l'Empire       la  vie. 

De  grandes  feditions  s'étant  élevées  en  Occident» 
Dioderien  l'année  1^5.  au*  mois  d'Avril  aflbcieà 
l'Empire  tJ^axîmlen  fon  ancien  compagnon  d'Armes  , 
qu'il  déclara  Augude  &  qu'il  envoya  dans  les  Gaulca 
pour  dompter  les  rebelles^  comme  il  fie* 

Diocleûen  prit  le  furnom  de  fmtts  «  en  l'honoenr 
de  Jupiter ,  Maximien  crloi  itMeradius  en  l'hon* 
neur  d'Hercule  \  &  les  Soldats  de  i  un  &  de  l'autre 
s'appelloien;  les  'jowffs  &c  les  Herculiens. 

L'an  19).  Diocletien  &  Maximien  adoptent  Canjt 
Umce  CUùTc  &  Gdnim ,  &  les  créent  Cefars  »  envo- 
yant le  premier  pour  réduire  le  rebelles  dans  les  Gau- 
les &  dans  l'Angleterre,  &  défendre  les  bords  du 
Rhin  contre  l'incuriiou  des  Francs  ,  de  le  fécond  en 
Orient,  poor  réfifter  aux  Petfes  éc  puis  en  Thrace 
défendre  les  bords  da  Danube  contre  les  Barbares  : 
quant  à  Herculius  ,  il  choifit  Rome  pour  fon  fejour , 
après  avoir  appaîfé  les  troubles  de  l'Afrique.  Pour 
Diocletien,  i!  appaifa  auifi  les  troubles  de  l'Egypte» 
te  en  ayant  £iit  monrlr  les  auteors  9  &  nfii  ceoeller 
inent  de  fa  viâmre  •  il  vint  établir  le  fiege  de  fa  do* 
roînation  ï  Nicomedie  »  où  il  fit  élever  tant  de  fuper* 
bcs  Bâcimeus  «qu'il  prètendoit  l'égaler  à  Rome, 

Sous  le  gouveruement  de  ces  deux  Augplles  &  de 
ces  deoz  Cefars  ainii  parragez  de  bien  unis  »  l'Empi- 
re reToAtint  avec aflez  de  gloire  jofqu'à  l'année  ^ox. 
que  commença  la  grande  8c  dcrpierc  pcrfccution  cou- 
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tre  i'Egliiè  par  les  Tjnm  Idolicm ,  8c  i}ui  dura  dii 

mm  s  noti  coimfeis  qo'aaparavam  cette  année  il  n*ea(l 

Icnc  bkn  répandu  du  fang  fidèle  dans  tous  les  endroîcs 
<ic  la  cerre  ^  mais  on  ii'avoic  pas  accoutumé  d  appcU 
kr  cela  periecution  «  à  moins  qu'on  ne  maityrifâc 
tes  Chtmens  en  vetto  4cs  Edits  poUics  ,  êc  pit  faii- 
f<Mrkë  des  MagNlrâts ,  ponilToient  comme  iin  cri- 
me capital  &  profcrit  par  les  Loix ,  la  profcflîoii  de 
la  Rdîgion  Chrétienne,  ce  qui  n'eft  arrivé  que  dix 
Ibis»  ainû  qa'on  l'a  prouvé  cy-dcffiis, 

Hifrkt  de  is  dixi^M  &  dertrim  ferfimim 

de  l'Eglifc. 

L  e  premier  qoi  dMM  «oiivettient  4  cette  gran* 
-és  perlecmion  ,  fut  un  General  4et  Armées  Romai- 
nes, noramé  Feumus  ^  qui  commença  vers  Tan  298. 
à  tourmenter  les  Soldats  Chrétiens  .  voulant  qu'ils 
iCàcrifiaflènt  anx  INeax ,  oà  ^ull  fulTenc  d^radea  de 
ia  Milice ,  qaoiqif  H  n'ofat  pas  d'abord  en  mre  moô- 
rir  bcaocoup  :  pluficurs  Fidèles  <e  retirèrent  du  fervî- 
ce,  aimant  niicux  perdre  letrr  fortune  que  leur  Relî- 
,  gion.  Cet  Officier  payen  avoit  voulu  fçavoir  le  nom* 
bre  des  Chrétiens  qui  étoîenr  enrôlez  >  6c  voyant  que 
leur  muklmde  droit  très  grande ,  il  craignit  de  répan* 
dre  tant  de  fang  ,  mais  peu- à'- peu  on  s'y  accoutuma  , 
6c  icz-ct  motncnc  la  pcrfccmion  devine  infenlibleaieuc 
•générale, 

L'an  ^1.  Diocietien  érant  allé  paflcr  l'Eté  en  Orienc 
il  éiolr  eserémemetit  tianAAs ,  ec  «j^o'il  aîppr^. 

hcndoît  toujours  l'avenir  ,11  faifoit  fans  certc  immoler 
des  Viâimes  y  pour  en  trouver  des  prcfagcs  dans  leurs 
entrailles»  Qotl^ties  CKrétlcns  s'y  trouvèrent  une  fois 
pttffens  ayafft  f^&t  le  iigne  de  la  Croi«  fur  le  (îrom-, 
«K^-tAt  lev  tMrqties  ordinaires  que  les  Démons  cail^ 
foicnt  i  difpaturent^  de  forte  que  ^uelqqes  eâorts  que 
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&ftnt  les$acriâc«ceurs,âc  quelques  vidimes  qo'ib  immo. 
lalTenc ,  les  fignes  ne  parnrenc  plus ,  parce  que  les  Dé^ 

mous  avoienc  été  mis  en  fuite.  Aufli-coc  ils  s'écrièrent 
que  quelques-uns  avoienc  croublé  le  Sacrifice  «  on  en  ac« 
cufa  les  Chrétiens  prefèns  ,  qu'on  foupçonna  d'auunc 

Elus  ,  qu'on  lenr  avoit  vu  faire  le  figne  de  la  Croix. 
Mocleticn  en  fureur  ,  commanda  non-feulemenc  à 
tous  les  Aflî^tans ,  mais  encore  à  tous  ceux  qui  fc 
uouvcrcnt  daos  Ton  Palais,  deiacrifier,  &  condamna 
au  foiiec  ceux  qui  en  feroienc  refus.  U  écri- 
vit même  aux  Généraux  de  fes  Armées  »  de  leur 
enjoignit  de  forcer  les  Soldats  de  facrifier  aux  Ido« 
les  ,  avec  ordre  de  calTcr  les  dcfobéïirans.  Sa  colère 
n'alla  pas  pour  lors  plus  loin  »  6c  jufqttes-là  le  culte 
du  vray  Dieu  ne  reçut  point  d'autre  atteinte. 

*  Enfuite  Dioctétien  vint  paflêr  l'hfver'en  Bithynie. 
Galerius  s'y  rendit  pareillement,  pour  rallumer  le 
couroux  de  ce  vieillard  contre  les  Chrétiens  ,  aufqucls 
il  ne  portoit  pas  une  moindre  haine  i  ôc  voicy  com« 
ment  elle  lui  avoit  été  infpirée. 

Sa  mere  Rarnida,  femme  fort  fuperAitieufe ,  avofp 
otie  dévotion  particulière  aux  Dieux  des  Montagnes , 
il  fc  palToit  peu  de  jours  qu'elle  ne  facrifiât  à  ces  DU 
vinitez  fabulcufes,  enfuite  elle  faifoit  des  fèfUnsàfes 
dohieftiqaes:  ceux  dçfes  Officiers  qui  écoient  Chré- 
tiens 9  evitoient  ces  excès ,  &  paflbient  en  prières  8c 
ji^ùncs  le  tems  que  leur  Maîtrede  paflbic  à  la  bonne 
chère  j  cette  conduite  l'irrita  contre  eux  ,  &  fes  plain- 
tes continuelles  animèrent  fon  Fils  >  touché  de  la  mê- 
me fuperftition ,  à  rcfbudre  leur  perte.  GaUrius  & 
Diocletien  tinrent  durant  tour  Miyver  des  conféren- 
ces fecreies  fur  Tcxccuiion  de  ce  deflTein.  Comme 
perfonne  n'y  étoît  admis  ,  on  croyoit  qu'il  s'agîffoît 
çntre  eux  du  falut-  entier  de  l'Etat.  Diocletien  refifta 
long-temps  au  méchant  confcil  de  cet  homme  (ii- 

■  • 

*  L'an  îoi, 
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ticux  ,  îl  ne  irouvoit  pas  à-propos  de  répandre  tant  de 
fang  humain  ,  ôc  de  troubler  la  paix  de  l'Empire.  Il 
difoic  que  les  Chrétiens  ne  marchuienc  que  trop  vo- 
lomiers  à  la  mon ,  qa'iL /Taffifoit  que  les  Officiers 
de  fa  maifon  8c  les  Soldsft^  cbnfervaflênc  Tanctenne 
Rdîgîon.  Toutes  ces  raîfons  ne  pouvant  fléchir  To- 
piniâtrctc  de  Galcrius  ,  ils  refolnrent  de  prendre  le 
fentimenc  de  leurs  amis  fur  cette  dilHcuIté*  Car  Dio- 
clecten  avoir  coûtunie  ,  de  (aire  le  bien  totit  fcul  pour 
s'en  attirer  le  niérite  ,  &  le  mal  avec  confci! ,  pour 
fe  décharger  de  la  haine  fur  fes  Minîftres.  Il  conful- 
tcrcnt  donc  quelques  gens  de  robe  de  d*épée.  Ceux 
de  la  plus  grande  dignité  parlèrent  les  prei-niers. 
Quelques-ons  pouflez  d'une  anîmoflté  particaiiere 
contre  les  Chrétiens  dirent  qn'il  falloir  exterminer 
ces  ennemis  des  Dieux ,  &  de  la  Religion  domi- 
nante. Les  autres  ayant  découvert  le  Icntiment  du 
Prince  »  ne  manquèrent  pas  de  s'y  ranger ,  ou  par 
crainte ,  ou  par  flatterie. 

Tout  cela  ne  pât  encore  fléchir  Diodctien.  Il  fak 
lut  confulter  les  Dieux  ,  &  envoyer  à  î'Oracle  d*A- 
.  pollon  Milefien.  Apollon  ne  manqua  pas  de  répon- 
dre comme  un  ennemi  de  la.  Religion  du  vray  Dieu. 
Ainfi  Diocletien  fut  contraint  de  donner  les  mains 
contre  fon  inclination  à  U  perfecution. 

Voicy  comme  Conftantin  lui-même  raconte  la 
chofc. 

On  aflfure ,  dit-il ,  qu'Apollon  déclara  lors  par  une 
voix  fortie  du  fond  dune  caverne  ,  &  non  de  la  bou- 
che d'un  homme  •  que  les  gens ,  de  bien ,  oo  les  ]oC^ 
tes  l'empêchoient  dédire  la  vérité  ,  6c  qu'ils  éroîent 
caufe  des  fauflcs  prédidtions  qu'il  avoir  faites.  Dio- 
cletien affligé  de  cette  réponfe  ,  laida  croîrre  fes  che« 
veux  pour  témoigner  fa  douleur  ^  &  déplora  le  mal- 
heur oà  le  fiecle  étoic  rédoir  de  n'avoir  plus  d'Oral 
des.  Je  vous  prcns  maintenant  à  témoin ,  Seigneur 
qui  êtes  cUn$  le  Ciel ,  continue  Conftamjin ,  de  ce 
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que  je  vas  dire.  Vous  fçavez  qu'écanc  encore  (on 
|cuîie  ,  j'entendis  qae  le  miferaUe  Empereur ,  qui  ce- 
noie  ftlors  le  premier  rang ,  demanda  à  l'un  de  Ces 

Girdes  ,  qui  écoicnc  ces  J ailes  &  ces  gens  de  bien 
donc  00  faifoic  tant  de  bruit  >  &  qu'un  Prêtre  par 
yen  qui  écoit  prefenc ,  lui  répondit  que  c*étoient  les 
Chrétiens.  Ayant  écouté  cette  réponfe  avec  beaucoup 
de  joye  ,  il  tira  contre  l'innocence  l'épée  qui  ne  dofc 
Cire  employée  que  concrc  le  crime.  Il  écrivit  avec  la 
pointe  de  cette  épéc  ;  s'il  cft  permis  de  parler  ainiî  ^ 
des  Edita  fangfans  ,  ôc  commanda  aux  Juges  de  fe  fer# 
yir  de  toute  l'adrellè  de  leur  ei'pric ,  pour  inventer,  de 
nouveaux  fupplices. 

Diocletîcn  ne  pouvant  donc  rcfifler  h  Tes  amîs  ,  à 
Galerius  Cefar  »  &  à  Apollon ,  commanda  néanmoins 
qu'on  détruisît  la  Religion  Chrétienne  (ans  cfFuiion 
de  fang  ;  car  Galerius  vouloir  que  l'on  btulit  tour 
vifs  ceux  qui  refuferoient  de  facrificr  aux  Idoles.  Oa 
choîdt  un  jour  propre  &  de  bon  augure  j  ce  fut  U 
féte  des  Terminales  13.  Février  de  lannce  503.  comn 
me  fi  ce  jour  eût  dû  (èrvic  de  terme  à  la  Rd  gioD 
Chrétienne.  C'eft  ce  joiftr  (àtal  qui  fut  fi  funefle  aux 
Empereurs  3c  à  routes  les  Nations.  Enfin  fous  le  huî- 
tiémc  Confulat  de  Dîoclctîcn  ,  &  le  fcpticme  de  Ma- 
ximîen  Herculius,  l'an  15?.  du  règne  de  Diocleticn^ 
io  point  du  jour  de  U  fête  «les  Terminales ,  les  Qifin 
ciers  &  Ids  Soldats  des  Gardes ,  &  les  Officiers  dia 
fifc ,  entrèrent  dans  l'Eglife  après  en  avoir  rompu  les 
portes  :  auffi-tôt  on  cherche  l'Idole  du  Dieu  ; 
car  bien  des  Payens  s'imaginoicnt  que  les  Chré- 
tiens en  avoient  :  on  brûle  les.  faintes  Ecritu-* 
res  ,  tout  eft  au  pillage  ,  Ici  uns  ravifTent  »  les 
autres  tremblement  ,  les  autres  fuycnt.  Les  Empereurs 
confidetoi^nt  tout  ce  dcfordrc  de  leurs  Apartcmcns  ; 
car  comme  l'Eglife  de  Nicomedîc  eft  bâcic  fur  une 
^minence»on  la  peut  voir  du  Palais.  Ils  difputo;ent 
entre  eux  s'ils  feroient  mettre  le  feu  à  cet  édifice  fa^ 
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cré  :  mais  l'opinion  de  Diodéden  prévalut.  Il  m 

peur  que  l'embraremenc  ne  (e  communiquât  ï  plufieurs 

grandes  maifons  voî fines  de  cette  Eglife  ,  6c  qu'aînfi 
une  grande  partie  de  la  Ville  ne  fut  brûlée.  Les 
Gardes  accouroienc  avec  des  haches ,  6c  d'aucresi  ferre- 
mens,  6c  quoique  ce  Temple  fut  fort  haut^>  en  peu 
d'heures  néanmoins  on  le  rafa  jufqu'aox  fonderocns.  * 
Le  lendemain  on  publia  un  Edit  ,  par  lequel  on  de« 
claroic  infâmes  tous  ceux  qui  faifoient  profcdion  de 
la  Religion  Chrétienne  j  que  de  quelque  qualité  ou 
condition  qu'ils  fîiflent  y  on  les  cxporeroit  à  la  tortu-  . 
re  ;  6c  qu'il  fetoic  permis  à  toutes  Ibrtes  de  perfonnes 
de  les  accufer,  On  defèndoit  aux  Juges  de  recevoir 
leurs  plaintes ,  ni  pour  injures  ^  ni  pour  vol,  ni  pour 
adultère. 

*  Jbofin  on  leur  ôtcnc  même  la  liberté  6c  Tufage  de  la 
voix.  Un  particulier  «vec  plus  de  courage  que  de  pru- 
dence, eut  la  bardiefTe  d'arracher  cet  Edit  :  &  de  le 
mettre  en  pièces,  fe  mocquant  des  furnoms  de  Gotî- 
ques  ôc  de  Sarmatiques  que  les  Empereurs  y  prenoienr. 
On  fe  faifitde  lui  >  ëc  non  feulement  on  loi  fit  endurer 
la  queftion»  maison  le  mit  Ùk  le  gril ,  &  on  le  brûla  « 
ce  qu'il  foufFrit  avec  une  confiance  invincible. 
*  Galerius  quelques  jours  après ,  pour  exiter  davantage 
la  fureur  de  Dioclécien  »  fit  mettre  fecretctnent  le  fea 
au  Palais  »  afin  de  rejetter  enfuite  ce  crime  fur  les 
Chrétiens.  Le  t^alais  brûla  en  partie ,  &  la  baine  da 
nom   Chrétien  croiiToit  avec  .la  flamme.  On  difoic 

*  Cette  EgUfe  de  Sicmed'e  fkt  rebâtie  trcs^wagnifqtéefvrnt  fsf 
Cenfiantin  environ  virigt'Cir.q  ans  après  qmD  ocletien  l\ut  fuinee^ 
^  Nova  oratoiia  Conllaminas  loogè  ptxila<>ciora  iisqux  paulo 
anrc  cxpugoaro  fuerant  «  exrruxic ,  &  poilcriora  mulio  magoU 
ficeoticra  prioribus  efFccir*  NicomcdiaiD  cotius  Bichyniac  facile 
priocipem  urbem  ,  amplifllmâ  &  pulcberriœâ  ciotoaos  baûlicât 
Orstio  F/ineg^  Confi*  c. 

^  Profiigaca  Duper  Ecclcfîa  rotsûm  cxargic  ,  &  majore  gtorîâ 
templum  Dei ,  quod  ab  impiis  fuerac  cvcifum  »  mircticoidia 
Pomioi  fabricaittc.  UtBênt,    i:  Âtmort^ 
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qu'ils  iTOicnt  confpiré  avec  les  Officiers  in  Palais  la 

mcTC  des  Princes  ,  &  que  deux  Empereurs  avoient 
prcfque  été  brûlez  dans  leur  propre  maifon.  On  les 
rcgardoic  comme  des  peftes  publiques.  Dioclencn  qui  ea 
toareschofes  vonloicicrè  cru  l'homme  du  monde  le  plus 
fin  de  le  plus  ru(<! ,  ne  pût  nçanmoins  rien  foopçonner 
de  cctre  horrible  malice  ,  mais  tranfportc  de  rage  ,  il 
commanda  fur  le  champ  qu'on  dcchirâc  dans  les  tor- 
tures cous  fes  domediques.  Afîs  dans  une  chaife  »  il 
voyoic  de  fes  yeos  »  &  devant  lui  brûler  ces  pauvres 
Innocens.  Tout  ceux  qui  avoienc  autorité  dans  le  Pa- 
lais ,  donnoient  la  gène  à  ceux  qui  tomboienc  entre 
leurs  mains.  C'ëcoic  à  qui  pourcoic  le  premier  décou- 
vrir quelque  chofe  ,  mais  inutilement  »  parce  qu'on 
fie  donnoit  la  queftion  à  aucun  des  domeftiqnes  de 
Galerius.  Ce  méchant  étoic  prefent ,  qui  excitoir  les 
Bourreaux  ,  &  qui  enflammoic  toujours  de  plus  en  plus 
la  colère  deDiocleden^ 

Quinze  jours  après  il  tâcha  de  caufer  encore  on  fé- 
cond incendie,  mais  on  l'écegnit  d'abord  ,  fans  toute- 
foisqu\>n  en  pur  découvrir  l*auteur.  Alors  Galerius , 
malgré  la  mauvaife  faifon  ,  s'en  alla  le  même  jour  > 
procédant  qu'il  fuyoit  »  de  peur  qu'on  ne  le  fie  brûler 
tout  vif. 

La  colère  de  Diocletien  ne  fe  répandit  pas  feulement 

fur  (es  domeftiques  ,  mais  fur  toutes  fortes  de  perfon- 
nés.  Il  contrcgnit  fa  fille  Valeria  ,  &  Prifca  fa  femme 
de  facriâer.  On  traînoit  au  fupplice  les  principaux 
Officiers ,  dont  les  confeils  lut  avoient  ère  fi  utiles. 
On  arrêtoit  les  Prêtres ,  les  Miniftrcs  de  l'Autel ,  6t 
fans  preuves  ,  ni  confèflion ,  on  les  faifoic  pafTer  par 
les  mains  des  Bourreaux.  Les  perfonnes  de  tout  fexc 
&  de  tout  âge  ècoient  expofées  aux  flammes.  A  caufe 
de  leur  grand  nombre  on  ne  les  bruloit  plus  feparèmenc 
mais  en  foule.  On  en  jettoit  d'autres  dans  la  mer, 
une  pierre  au  cou.  La  perfécaiîon  népargnoît  perfonne. 
Tous  les  Magidracs  ècoient  dans  les  Temples  «  6c  foc- 

I  1  UJ 
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çoieot  U  peuples  k  offrir  des  Sacrifices  %m  fiui^f 

Divinicez.  Les  pnTon»  <itoicnc  pleines  de  tniferables. 

On  invcntoic  tous  les  jours  de  nouveaux  fupplîccs  pour 
les  tourmenter  ;  &  de  peur  que  fans  y  pcnfcr  ,  on  ne 
lear  rendit  jaftice»  on  drcfTa  des  Autels  dans  les  Gref- 
fes &  devant  les  Tribanaox  des  Juges ,  ou  les  Cliens 
Ycnolent  fiicrifier  avanr  qu'on  plaidât  leur  Caufes.  Ainfi 
on  fe  prefentoir  devant  les  Jnges  ,  comme  devant  les 
Dieux.  Pendant  que  ces  chofcs  le  p^lToient  en  Orient , 
Maximîn  Hercule  très  attaché  à  l'idolâtrie  ,  ancien  en- 
nemi ôc  perfecQteur  des  Chrétiens  >  &  oararellemenc 
erael  de  fiingoinaire ,  averti  par  (es  deax  Cotlegoes ,  ne 
faifoit  pas  de  moindres  ravages  dans  l'Italie,  l'Afrique 
de  rEfpagne.  Pour  Conftance-Chlore  ,  il  fe  contenta 
de  la'iffer  abatue  les  EgUfes»  fans  foutfric  d'antre  ve» 
zation. 

*  Ainfi  depnis  l'Orient  jarqu'à  l'Ovx;ident  ;  root  l'Un!- 
vers,  excepté  la  Gaule  ,  gemifloit  fous  la  fureur  de  ces 
trois  bêtes  feroces.Quand  j  aurois  cent  langues  cent  bou- 
ches je  ne  pourrois  pas ,  dit  La£bance  ,  raconter  les  di-^ 
verstoarmens  dont  les  FiMles  furent  affiigea^  ainfi  fut 
{fxCdtée  cette  grande  perfecntion ,  qui  coromença  vers 
le  temps  que  l'Eglife  celebroîc  les  Myfteres  de  U 
Mort  &  Paifion  dej  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t  en  l'année  305, 
le  15.  Février,  &  la  dix-neuviéme  année  da  règne 
de  Diocletien.  Elle  &t  continuée  par  Galcrius  ,  qui 
Tan  30;.  (accéda  à  Diodetien  :  renouvelléeà  Rome 
par  Maxence  vers  l'an  307.  &  par  Maximin  en  Orient 
ian  511.  £t  enfin  par  Licinius  l'an  6c  fut  tout- 
à-(att  éteinte  par  la  mort  de  ce  dernier  Tyran  Tan 

De  forte  qu'encore  que  cette  dernière  perfècution 

n«  durât  que  dix  ans  dans  fa  grande  fureur  ,  néan- 
moins on  peut  compter  vingt  ôc  un  ans  depuis  fa 

^  Sub  Diocîetiano  &  Mazicniaoo  in  toto  oib?  pcrfccotio  fuie 
profcriptx  Tuoc  Ecclcfîx  aique  ?aftai«.  S.  Hitr.  i.  u.  ia  1^* 
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jiaiflance  jufqu'à  Ton  entière  eitmâion  ,  y  compre- 
nant divers  imecvallcs  ,  6c  à  l'cgard  des  Provinces 
païuculieies.  . 

« 

lîn  in  Ke^e  de  Dhclcfie^ 

5  (J  R  la  fin  de  cette  année  305.  Dioclctitn  alla 
cclebrcr  la  vingtième  année  de  fon  Empire  à  Rome, 
où  il  triompha  desPerfes:  ne  pouvant  fouiErîr  U  U« 
berté  du  Peuple  Romain  qui  railloic  de  fes  d^porre- 
.mens,  impitient  &  inquiet  ,  il  quitte  cette  Ville  ,  il 
y  devoit  recevoir  le  Confiilat  dans  treize  jours  ,  ce 
terme  lui  parue  trop  long.  Il  l'alla  prendre  à  Kaven* 
ne  le  premier  Jativier  l'au  304.  d'où  continuant  Ton 
chemin  en  plein  hyver,  &  par.  un  temps  ex,trémeo 
ment  rigoureux,  il  s*en  vînt  à  Nicomcdie  porté  dans 
une  Litière  en  côtoyant  le  Danube  ,  parmi  la  neige  & 
les  pluyes  continuelles.  L'cxaêipe  froid  qu'il  avoic 
enduré,  &  la  fatigue  de  ce  voyage  plie  Tem  péchèrent 
pas  ili  dédier  00  Cirque  ;  m^is  auifi-tôc  accablé 
d'une  langueur  mortelle  ^  il  tomba  malade  :  on  le  crut 
mort  le  premier  Décembre  fuivant  304.  Il  parut  eu 
public  le  premier  de  Mars  $oj.  mai$  mécounoiflable 
au  dernier  point ,  &  d'ailleurs  ayanjc  en  partie  perdu 
refpric  ;  car  il  devint  fou  à  certaines  heures  :  la  fb- 

•lie  conHftoit  en  ce  qu'il  croyoit  toujours  ,  au  rappoit 
de  Conftantîn  ,  que  le  tonnerre  alloit  Técrafer. 
Peu  de  [ours  après  »  Gakrius  arriva  aupj:és  de  lui , 

6  premièrement  par  renmitrances  •  &  enfuite  ufanç 
de  menaces,  il  le  contraignit  de  Te  démettre  de  l'Em- 
pire ,  qu'il  lui  fallut  quitter  ,  quelques  ralfons  qu'il 
allecyuic  pour  s'en  dirpcnTer.  Aînli  le  premier  May  de 
l'aonée  305.  la  troiûéme  auuée  de  la  grande  pcrfecu- 
tioB  cottcre  les  Fidèles  »  après  avoir  vû  fou  Palais 
êt  Ton  CthineC'  briUec  par  le  feu  da  Ciel ,  fa  fanté 
ruin;:e      fa  raifou  perdue  ,  il  fortic  de  Nicomedie  , 


Digitized 


élo       D  I  o  c  L  E  T  I  E  N. 

&  en  prcfcncc  de  l'armée ,  &  de  tout  le  monde  ac- 
couru à  ce  fpeftacle  ,  &  au  même  endtoit  oii  il  avoîc 
créé  Cefar  Galerius  douze  ans  anparavanr ,  il  fe  dé- 
pouilla de  la  pourpre,  &  en  revêtit  Maxîmin  que 
Galerius  venoir  de  retirer  des  Bois ,  où  il  fiiifoit  te  nid- 
ticr  de  Berger  &  de  Vacher  ,  ôc  redevînt  encore  une 
fois  Dioclés ,  rentrant  dans  Nicomedie  comme  un  par* 
ticulier.,  d'oii-  ilfe  retira  dans  une  vîle  maîfon,  cou- 
vert d'opprobre  &  de  confttfion  »  ce  Au  à  Dioclca  (a 
patrie  ,  prés  Salone  en  Dalmatie  >  oà  il  alla  pallèr'  le 
tefte  de  Ces  jours. 

L'an  307*  au  mois  de  Novembre»  Dioclés  fe  trou* 
va  à  Carnuntum ,  ^  Ville  de  la  Pannonîe  ,  avec  Gale* 
rius  &  Htrcolius ,  où  Liciofus  (bt  déclaré  Augufte  « 
lieu  où  l'ancien  Severe  Tavoic  été  auuefois  par  TAr- 
mée  Romaine  l'an  19  5, 

L*an  311.  Dioclés  apprenant  qt^  Conftantin  faifoic 
par  tout  déchirer  les  Images  d'Herculius  »  avec  lequel 
il  droit  peint  ,  &  voyant  ainli  lui  vivant  fa  dignité 
flétrie ,  accablé  de  douleur  &  d'angoifles ,  il  fe  laîfla 
mourir  de  faim  &  d  cnnuy  au  mois  de  Décembre.  On 
prétend  que  Conftantîn  ôc  Licinius  Payant  convié  de 
venir  à  Milan  aux  Noces  de  Confiamia  »  &  l'ayant 
tefiifé  »  ils  lu!  reprochèrent  de  s'être  ligud  avec  Ma« 
3cence ,  &  le  menacèrent  de  mort ,  ce  qui  Tobligea  de 
s'étrangler. 

Sur  quoy  il  eftbon  d'obrerver  la  fin  tragique  des 
perfecutenrs  de  l'Eglife  :  car  Dioclecien  mourut  de  la 
manière  qu*on  vient  de  voir  >  quelques-uns  y  a joûroient 
la  corde  éc  le  poifon  :  Herculius  fut  étranglé  :  Seve* 

V 

♦  Furotis  fui  illico  nhionem  fcnfcrum  :  vit  cniro  brcnc  tcm- 
poris  fpatium  intf rccffcrac ,  cùm  procclla  cirliriis  invcûa  ,  om- 
ccs  uoo  momento  abripuic  ;  atlco  uc  ccc  gcous»  ncc  foboles  , 
Bccullom  vedigiom  nomÎDis  coruro  iocer  homincs  rcliéïum  (ir, 
fed  omaes licèc  numéro plorimi  ciTenr  ,  veibcribus  <iivini;tW 
iafliâis  cxciuciaci,  fuoditûs  perierioc.  OrAtio  V^neg^  ConcU  c.  ^. 
fintjiirftffint  dom  ^fimUri  ,  &e,  ibii,  infrâ. 
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re  cac  les  veines  coupées  :  Maxence  fuc  noyé  NU« 
ximin  moarDC  enragé  :  Galerius  fuc  fr^pé  d'un  cancer 
&  rongé  parles  vers,&  Licinius étranglé  ;  leurpo(^ 
tcrîté  nViu  pas  an  meilleur  fort ,  ôc  aucun  d'eux  n'eut  . 
d'enfant  quî  leur  fuccedâc.  Prîfca  femme  de  Diode- 
tien  y  Valeria  fa  fille  ,  femme  de  Galerius,  eurent  la  téce 
tranchée  par  la  main  du  Bourreau,  Candidianus  fitè 
.  adoptif  de  Galerius  ,  8c  Severfanus  fils  de  Severe, 
avec  une  de  fcs  fœurs  ,  furent  ruez  par  l'ordre  de 
Licinius.  La  femme  de  Maximin  fuc  précîpiréc  dans 
l'Orome  :  FauOa  fille  d'Herculîus ,  &  femme  de  Con(^ 
tantin  «  fut  fufibqaée  dans  le  Bain  ;  Licinianus  fils 
de  Lîcînîus,  fut  condamné  au  dernier  fupplice  ,  Se  la 
mémoire  de  tous  ces  Tyrans  devint  en  exécration. 
Les  Annales  du  Règne  de  Dioclecien  ,  qui  avoir  voula 
fupprioier  tous  les  Livf es  facrez  ,  ont  péri ,  panicalie- 
ment  celles  de  Claudius  Etifthenius  Ton  Secrétaire ,  (^nl-^"^ 
en  rapportoic  toutes  les  cîrconftances  avec  un  extrê- 
me foin.  Ainfi  la  famil'e  &  les  Hiftoires  de  ceux  qui 
Sf'écoient  efforcez  de  détruire  TEglife  ou  la  famille  de 
Jb  sus-Ch  RI  s  T  »  ont  elles-naémes  été  détruites» 
A  quoi  (i  l'on  ajoûre  la  fin  tragique  de  Néron  ,  Domi- 
tîen  ,  Dece  ,  Valerien  ,  Aurelicn  &  Julien  ,  on  rccon- 
noîtra  que  l'Eglife  de  Dieu  n'a  jamais  été  attaquée  im« 
punément ,  &  que  ceux  qui  ont  porté  leurs  mains  fa- 
crileges  fur  cette  Epoufe  de  J  e  s  s-C  h  r  i  s  t  »  ont 
été  trcs-fcvcrcment  punis  tôt  ou  tard ,  comme  faîne 
Jérôme  l'a  remarqué  cy-dcflus. 

]^AXIMIEN-HERCULE 

c  Valere  Maxtmien  ,  natif  de  Krmloni , 

Ville  dlllirie  ou  Pannonie  ^Soldat  de  fortune,  ayant 
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palté  par  cous  les  degrez  de  la  Milice  »  fuc  élevé  Im 
dignité  de  Céfar  &  d*Aiigufte  l'an  185.  par  Dîoclew 
tien  fon  Compagnon  d'Armes.  Il  étoic  fi  indigne  de 
ce  rang  par  fcs  vices  horribles  >  Ta  cruauté  ôc  Tes  per* 
fidies,  que  Julien  TApottac  dans  fcs  Cefars  »repré(èn« 
re  Silenus  »  le  bauniffimc  da  raog  Se  de  la  compagnie  dca 
bons  Empereurs. 

Rome  &  l'Occident  lui  étant  échus  dans  fon  parta- 
ge »  il  s'y  tranfporca»  domptâtes  Rebelles»  &  perfe- 
coca  l'Egllfe  d'ane  manière  cruelle.  Ce  fiic  lai  qui  pea 
de  temps  après  fon  avènement  dans  les  Gantes  ,  &  en- 
viron l'an  186.  ficfouffrîr  le  2  2.  Septembre  \c  Mar- 
ryre  à  faint  Maurice,  ôc  i  toute  la  Légion  Thcbéennc 
dans  an  Boorg  nommé  en  ce  cemps-là  Oâodure  ,  aa- 
jourd'liay  Martinach  en  Valais ,  au  pied  de  la  Montar 
gne  du  grand  faint  Bernard,  Dîocefedc  Sion  ,  Se  où 
l'on  bâcic  dans  la  fuite  le  célèbre  Monaftere  d*^gau- 
mm ,  au-deffus  de  Genève  à  la  fource  du  Rhône.  Oa 
a  crii  qu'il  feroic  otite  d'en  tradaire  les  Aâes  aoceoti* 
qaes  faivam  TEdition  la  plas  cocrcdke  ,  donnée  depuis 
peu  :  Les  voicy. 

Sous  l'Empire  de  Maximien- Hercule  ,  Collègue  4e 
Dioctétien  ,  le  Peuple  Chrétien  fc  vie  en  ptiUieurs  Pro- 
vinces déchiré  dans  les  courmens ,  &  immolé  par  te 
Martyre.  Car  cet  Empereur  n'étoit  pas  un  moindre 
iDunftrc  en  avarice  ,  en  luxure  »  en  cruauté  ,  àc  tou* 
ces  fortes  de  vices  ,  qu'en  Idolâtrie,  &  quen  impiété 
en  vers  le  Diea  da  Ciel.  Il  s'écoic  armé  à  deffein  d'é- 
ceindre  le  nom  Chrétien  de  deflCus  la  terre.  Déslort 
qu'on  découvroit  quelqu'un  qui  fît  profeflSon  du 
Chriftianifme  ,  au(&-tôt  fcs  Soldats  allolent  l'enlever 
pour  le  faire  périr  dans  les  toormens  :  &  commence 
Prince  eût  voulu  donner  crève  aux  Barbares ,  il  ne  fon« 
geoït  qu'i  abolir  la  Religion  du  vray  Dieu.  Il  avoît 
dans  fon  Armée  une  Légion  entière  de  5oldars  ap- 
peliez Thebéens  »  compofée  de  Cvl  mille  iix  cens  hom<> 
eues  venus  d'Orient  à  Ton  fecoucs  »  coas  gtns  bc«- 
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vis  &  cxpericnenc»  dans  la  guerre  ,  ilfuftres  par  leur 

NobleiTe  èc  par  leur  vaillance  ,  mais  encore  plus  par 
leur  foy  ,  ôc  par  leur  amour  pour  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t, 
6c  qui  au  milieu  même  de  la  licence  des  armes,  fe 
fouvenanc  du  Cotniiiaiideaiefic  de  l'Evangile  >  ren- 
doienr  à  Cefar  ce  qui  âoir  k  Cefat  ,  &  k  Dieu  ce 
qui  étoîc  à  Dieu.  Deftinez  auflî-bîen  que  les  autres  ^ 
Troupes  à  la  perquifition  des  pauvres  Chrétiens  ,  eux 
fculs  de  route  l'Armée  réfuferenc  d'obéïr  à  cet  ordre  ^ 
injafte,&  à  2tre  ka  Mtniftres  d'une  relie  impieré« 
Maxîmien  averti  de  ce  refus  y  dcquc  cette  Légion  s'étoic 
campée  féparémcnt  ,  s'abandonne  à  la  fureur.  Il  com- 
mande qu'on  la  décime  ,  efperanc  pat*là  imimider  le 
tefte.  Cer  ordre  exécute  »  il  renouvelle  Ton  Com« 
manderoenr ,  8e  veur  obliger  les  aurres  d'aller  a  la 
quécc  des  Chrétiens.  Ces  généreux  Soldats  refiftcnc 
encore  une  fois  protedent  tous  d'une  voix  ,  qu'ils 
ne  veulenr  point  feivir  à  un  ii  facrîlége  deflein  ;  qu'ils 
déreftent  les  Idoles  :  qu'ils  profeâèoc  une  Religion 
iainte  ;  qu'ils  adorent  un  feul  Dieu  éternel  ;  qu'ils 
font  prêts  de  fouffrir  toutes  forres  de  fuppliccs  plutôt 
que  de  renoncer  à  la  Foy  Chrétienne.  Maumien  ap- 
fHrenanc  leur  relblucion  »  plus  inhumain  qu'une  bere 
fevoce  ,  réprend  fon  efpric  fanguinaire  ,  il  ordonne  une 
féconde  Dccimation  ,  &l  que  ron  contraigne  toujours 
le  refie  à  fe  foûmeure  k  fa  volonté.  On  égorge  ces 
JViâimes  ,  tan  h's  que  le  antres  s'exhorcenrà  demeu* 
ter  fermes  dans  leur  refolouon. 

Parmy  ceux  qui  înfpiroient  ce  courage  ï  ces  Soldats 
Chrétiens,  Maurice  ^  un  de  leurs  pxincipaux  Officiers  , 
fe  didinguoit  pAr  fou  zele,  &  fécondé  d'i^xfupcre  Sc 
de  Candide ,  il  le«r  repréfentoic  Us  eog^gcmens  du 
Cbriftianifme  ;  Tesccmpiedc  leurs  Coinpa gnons  déjà 
couronnez  de  la  gloire  du  Martyre  ;  l'obligation  qu'ils 
avoienc  de  mourir  pour  J.  C.  pour  le  maintien  de 
k  Foy  ,  &  pour  l'obfervarion  dcs^  Loin  de  Dieu.  L'ar- 
deur' du  Msrtyre  s'aUuttp  dans  le  cœur  de  ces  gene- 
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reux  Athlètes  ;  erobrafez  île  ce  feu  cclefte ,  ils 
pinenc  vers  Maximien  ,  &  lui  font  [^isoit  leurs  difpo- 
îitjonsen  ces  tcxmcs. 

Nous  fommes  vos  Soldats ,  ô  Empereur  »  miis  noas 
confeiTons  librement  »  que  nous  (bromes  toffi  les 
fervitears  de'  Dieu.  Nous  vous  devons  le  Service 
Militaire,  mais  nous  lui  devons  une  confcîence  pure. 
Nous  recevons  de  vous  la  paye  qui  nous  fait  vivre  « 
mais  nous  tenons  de  lui  la  vie  même  que  nous  refpi- 
roos.  Nous  ne  devons  pas  tellement  condefceodre  à 
VOS'  volontez  ,  que  nons  devions  violer  les  Loix  de 
celui  qui  eft&  nôtre  Créateur  ,  &  le  vôtre  auflî ,  mal- 
gré que  vous  en  ayez.  Si  vous  ne  voules  pas  pouiTer  vô- 
tre autorité  jafqa'à  noas  contraindre  de  tefknCcr,  nous 
nous  (bûmettrons  à  vos  ordres  ;  finoo/noos  lui  obéi- 
rons préfêraUememà  vons-Nons  offrons  d'aller  combat- 
tre contre  les  ennemis  ,  mais  nous  ne  pouvons  nous 
refoudre  à  fouiller  nos  mains  d'un  fang  innocent.  Nous 
avons  toujours  regardé  la  juftice  de  la  pieté  comme 
lapins  digne  récompenlè  des  périls  où  la  guerre  nous 
«pofe.  Mais  qnel  moyen  d'employer  le  fer  contre 
le  Citoyen  fournis  &  religieux  ?  comment  ferons- 
nous  fidèles  à  nôtre  Empereur,  Ci  nous  fommes  infîdéles 
k  nôtre  Dieu }  ù  nôtre  premier  ferment  ne  fuifir  pas  . 
pour  noQS  contenir  dans  le  devoir  ,  &  nous  fiuce 
garder  fès  loix ,  le  fécond  noas  retiendra-t'il  »  8c  nous 
obligera.tll  à  garder  les  vôtres  ?  vous  nous  comtnan- 
dez  de  traîner  devant  vous  les  Chrétiens  pour  les  ex- 
terminer» n'allez  pas  plus  loin  »  n'en  faîtes  pas  cher- 
cher d'antres  »  noas  voici  tous  trouvez.  Noos  (âiCom 
profef&on  de  crcrire  an  Dieo  Pere  &  Créaceor  de  tocK  j 
tes  chofes ,  &  fon  Fils  J.  C.  Dieu  auflî-bien  que  lui. 
Nous  avons  vu  paiTer  par  le  tranchant  de  l'épée  les 
compagnons  de  nos  travaux  &de  nos  périls,  &  leur 
fang  a  réjailli  fut  noas  ;  cependant  nous  n'avons  point 
pleuré  la  mort  de  ces  tres-fidnts  frères  ,  nous  ne  les 
avons  pas  plaints  :  au  contraire  nous  leur  avons  donné 
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it$  louanges ,  nous  nous  (ommes  réjouis  de  leurs  vie» 
coires  ,  nous  les  avons  cdimcz  heureux  de  s  ecre  trou- 
vez dignes  de  fou&ic  pour  Dieu  La  dure  neceificé  où 
voos  nous  fféduifex  en  noos  nviSkai  la  vie  »  ne  nous 
a  pas  engagez  à  la  révolte  ,  ôc  le  de&fpoir  même  , 
qui  porcc  les  hommes  à  tant  d'extrémitez ,  n'a  pu  » 
ô  Empereur  nous  obliger  à  rien  entreprendre  contre 
vous.  Nous  tenons  le  7er  à  U  main;  8c  nous  nous 
Uiâbns  égorger  fanf  réfiftance  «  almtnc  mietiz  perdre 
la  vie  que  de  l'ôtcr  ,  &  mourir  innocens ,  que  de  vi- 
vre coupables.  Que  fi  votre  colère  n'cft  pas  encore 
fattsfaite  ,  &  vous  méditez  contre  nous  de  nouvelles 
peines  8c  de  nouveaux  fupplices  ,  noos  voici  prêts 
à  les  recevoir ,  n'épargnei  ni  le  fer ,  ni  le  feu  ,  n! 
toute  forte  de  tourmens-  Nous  fommes  difpofeziles 
endurer.  Nous  avoiions  que  nous  fomroes  Chrétiens  « 
nous  ne  ffaerions  noos  réfoudre  ^  pcrfccotêr  les 
Chrétiens. 

Maximien  ayant  ouy  ce  difcoors ,  &  reconnoiffiint 
leur  inviolable  attachement  au  fervîee  de  Jésus- 
Christ,  ne  fongea  plus  à  ébranler  leur  couf- 
tmce»  qui  lui  parut  infurmontable.  11  les  condam- 
ne roos  i  h  mort  par  un  Arrêt»  Il  les  fait  envelop* 

f)er  par  fon  armée.  Les  Troupes  s'avancent  le  fer  à 
a  main.  Les  impies  environnent  les  Saints  ,  pour 
leur  ôcer  une  vie  qu'ils  n'aiment  pas ,  ôc  qu'ils  don- 
nent fans  peine.  On  les  paCTe  an  fil  de  l'épée.  Us  tom- 
1>ent  fans  fe  plaindre ,  fans  jetter  un  foûpir ,  fans  fe 
défwudre.  Us  mettent  les  Armes  bas,  ôc  préfcntenc 
leur  tête ,  ils  tendent  le  col  »  ils  découvrent  leur  poi- 
trine pour  recevoir  le  coup  ,  ils  ne  fe  prévalent  point 
de  leur  multitude  capable  d'une  jufte  défeiife ,  ils  ne 
regardent  point  les  Armes  qu'ils  ont  entre  les  mains, 
ils  ne  fongent  point  à  défendre  la  juftice  de  leur  cau- 
fe  parla  force,  ils  ne  s'occupent  que  de  Jasvs» 
C  R  II  R  I  s  T  pour  lequel  ils  répandent  leur  fane , 
ils  penfetic  qu'us  font  profi:(Eon  de  ctoire  en  celui 
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qui  s'cft  laîdé  mener  à  la  niorc  fans  murrourcr  ,  Sc 

Îiuî  comme  an  agneau  n'a  pas  ouvert  la  bouche  :  ils 
e  confiderenc  comme  les  brebis  de  ce  bon  psfteor 
*  tpi  ne  penvenr  que  fe  laiflfer  déchirer  aux  loups.  Lt 
terre  eft  en  un  moment  couverte  des  corps  de  ces  fain- 
tes  victimes  ,  &Ies  ruîfTcaux  de  fang  découlent  de  rou- 
tes ^acrs.  Quelle  rage  a  Maniais  fait  de  fang-fioid  ôc 
hors  le  temps  de  guerre  nn  td  carnage  ?  qaelkbar- 
barîe  a  jamilis  condamné  tout*  à  la  rois  à  la  mort  » 
non  tant    d'innoccns ,  maïs  tant  de  criminels  ?  On 
né  coDlîdcra  point  qu'il  eft  ,  ÔC  contre  la  jufticc  de 
faire  périr  un  fi  grand  nombre  de  gens ,  de  peur  d  en« 
vclopper  l'innocent  avec  le  coupable  j  &  contre  la 
poHriqoe  de  Te  venger  de  la  multitude  >  qui  pott^avec 
clic  fon  pardon.  L?  cruauté  de  ce  Tyran  trouva  di- 
gne d'elle  de  s'alfouvir  du  meurtre  d'un  peuple  entier. 
Heureux  Martyrs ,  en  qui  l'efperance  des  biens  fia- 
tors  fit  fi  genereurcmeut  facrifier  l'amour  des  biens 
preiêns  ?  Henreuie  Légion  de  Soldats ,  qui  alla  ac- 
croîrre  dans  le  Ciel  le  nombre  des  Légions  Angéliques 
qui  forment  la  Milice  du  grand  Dieu  des  Armées. 
Voilà  un  échantillon  de  l'efpric  fanguinaire  de  Ma- 
•    simien-Hercule ,  de  de  fa  haine  contre  les  Chrétiens, 
qu'on  a  cru  devoir  rapporter  ic^r. 

L'an  295.  il  adopca  Confiance-Chlore,  Ôc  l'obli- 
gea de  répudier  Hélène,  pour  lui  faire  époufcr  Thco- 
dora ,  fille  de  fa  femme ,  ëc  l'envoya  dans  les  Gau- 
les  &  en  Angletetre  ;  quant  à  lui ,  il  demeura  à  Ro- 
me ,  oà  il  régna  toûjonrs. 

Lan  305.  voulant  fe  conformer  à  Dîoclerîen  &  à 
Maximicn-Galere  ,  il  excita  dans  fcs  Etats  la  pcrfccu- 
tton  contre  les  Chrétiens»  ou  plutôt  il  la  redoubla > 
hs  ayant  toujours  perfectitez  pendant  fon  règne. 

La  même  année  11  reçut  Drocletion  i  Rome ,  qiri 
veSoît  en  It:lic  preiidc  le  Confulat  pour  la  neuvié- 
Tiîc  fois  ,  aînfi  que  devoir  faire  Hcrculius  pour  la 
huiiiémé,  C*cft  ce  que  celui-là  exécuta  à  Ravcnne*, 
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&  celai-cy  à  Rome ,  au  commencetnehc  de  Tan  504. 

Uan  jo;.  Maxiroien-Galerc  lu  i  envoya  Severe  pour 
l'obliger  de  fe  dépouiller  de  la  dignité  d  Empereur ,  & 
de  donner  la  Pourpré  à  ce  Severe ,  qui  fuivi  d'une 
grande  Armée ,  le  contraignit  de  fe  foûmettre  ï  cet 
ordre. 

L'an  365.  le  premier  de  May,  Herculius  dépofa 
à  MiUn  y  ainH  que  Dîoclecicn  à  Nicomehie ,  la  iti« 
gnîté  d'Augufte,  créa  Cefar,  Severe,  &  Conftance- 
Chlore»  Auguftes  :  après  quoy  il  fe  retira  àlacam-^ 

f»*gne  ,  pour  y  mcnèt  une  vie  privée  ;  de  forte  que 
a  dégradation  de  ces  Empereurs  fuivic  de  prés  leur 
perfecution  contre  l'Eglife. 

L'an  )o6.  Maxence  ïbn  fils  s*érant  faît  déclarer 
Cefar  à  Rome,  8c k  fentanc  (bible,  l'appelle  ji  Ton 
fecours.  Herculius  quitte  fa  rerraire  volontiers,  le 
vient  trouver  à  Rome,  ôc  reçoit  le  nom  d'Auguftc 
pour  la  féconde  fois. 

Lan  $07.  Severe  venu  en  Italie  pour  détrôner 
Maxence ,  tombe  entre  les  mains  d'Herculius ,  qui  le 
prît  dans  Ravenne  ,  où-  il  s'étoit  rcfiigié  ,  Severe  lu! 
rend  la  Pourpre  qu'il  avoir  reçue  de  fa  main  deux 
ans  auparavant ,  &L  n  en  peut  impetrer  qu'une  mort 
moins  cruelle. 

La  même  année  Herculius  fe  tranfporte  dans  les 
Gaules ,  ôc  pour  engager  Conftamin  dans  fes  intérêts; 
il  lui  donne  en  mariage  fa  jeune  fille  Faufta  qu'il 
avoir  eue  d'Eutropîa ,  efperant  de  fe  fortifier  par  ce 
moyen  contre  Maximien-Galere  qu'il  croyoit  devoir 
venger  la  mort  de  Severe ,  comme  en  eâtt  il  vint  k 
ce  deflèin  en  Italie  ,  mais  inutilement ,  ayant  été  prêt 
qu'abandonné  de  fes  Soldats  ,&  contraint  de  fe  reti* 
rer  fans  tien  faire. 

Apres  cette  retraite ,  Herculius  de  retour  à  Rome, 
aflèmbla  le  Peuple  &  les  Soldats ,  &  voolot  en  kiir 
firefence  dépouiller  de  la  dignité  Ifiiperitle  fen  £k 
Maxence,  de  la  puilTancc  duquel  il  ceoit  jaloux,  Raak 
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il  fouleva  tout  le  monde  contre  lui  par  cette  violence^ 
êc  fut  honteurement  chalTë  de  Rome  &  dltaUe ,  com* 
me  un  autre  Tarquîn  le  Superbe. 

Il  revint  dans  les  Gaules,  où  après  quelque  fe- 
jour  il  va  à  Carnuntum  ,  ViHe  de  Pannonie,  trouver 
Gaierius  »  Tennemi  de  Maxence  Ton  fils ,  comme  pour 
conférer  avec  lui  des  affaires  d'Ecac  ,  &  appareiliment 
l'appaifer  fur  la  mort  de  Severe  y  fut  fa  retraite  hon- 
leule  de  Rome ,  6c  fe  reconcilier  avec  lui ,  mais  en 
'  cflFet  >  à  delTein  de  le  tuer  ,  Ôc  de  s'emparer  de  fou 
Empire  ,  après  avoir  été  chàffi ,  da  fien  ,  voulant  à 
quelque  prix  que  ce  fut  erre  Empereur.  Là  il  rencon- 
tra Dîoclés  y  autrefois  Dioclecien  ,  qui  avoic  été  ap« 
pelle  parGalcriûs  fon  Gendre  »  afin  de  faire  revêtir 
de  la  Pourpre  en  fa  prefence  Licinius ,  qu'il  vooloic 
fubftitueren  la  place  de  Severe,  ce  qui fiit  exécuté  par 
ces  deux  anciens  Collègues  Diocletîen  &  Herculîus  ,  le 
lo.  Novembre  J07.  de  force  qu'on  vit  tout  à  la  fois 
lêpt  Empereurs,  Dioclétien  ,  Mazimien-Hercqle, 
Maximien- Galère,  Locinlus,  Maxence,  Maximin  & 

Conftantin. 

Herculîus  fit  ce  qu'il  pût,  qnoy  qu'inutilement, 
pour  perfuader  à  Dioclcuen  de  remonter  fur  le  Trône, 
&  4?  pvtagcr  encore  une  fois  tout  l'Empire  entre  eux 
deux.  Pour  venir  à  bout  de  cette  emrepriiê ,  il  fiemé- 
dîroir  rien  moins  que  de  tuer  Gaierius .  Licinius , 
Conftantin  fon  geudre  ,  ôc  Maxence  fon  fils  j  ce  qu'il 
attenta,  fans  néanmoins  pouvoir  l'exécuter ,  mais 
endroit  là  fon  fecret  defletn. 

Apre's  cette  cérémonie ,  Herculins  n'ayant  pu  venir 
à  bout  de  fcs  cruelles  refolutions  ,  Ôc  voyant  fes  pro- 
jets rompus  par  cette  nouvelle  promotion  ,  s'évade 
de  la  Cour  de  Gaierius ,  &  retourne  dans  les  Gaules  9 
it  dcflein  de  tuer  Conftantin  fon  gendre  &  (on  petit- 
his  ,  (  car  il  avoir  époufé  la  fille  de  fa  femme  )  &  il 
ctoir  hls  de    Conftance-Chlore  mary   de  Thodora  , 

fiUc  du  même  Herculîus  :  Ce  double  lien  ne  le  retienc 
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pis  pour  mieux  coovrir  fa  trahîfon,  U  quiut  U  Pourpre* 
Conftantifi  le  reçoit  \jvec  refpt â  ,  quoiqu  occupé  à  la 
guerre  contre  les  Francs  qui  pour  lors  étoienc  en  ar- 
mes :  Ce  méchant  Vieillard  pcrfuade  à  ce  jeune  Prin- 
ce de  ne  prendre  qu'une  peciie  portion  de  Ton  Armée, 
&  de  lui  Uiflfer  le  refte  »  alléguant  que  de  norabréures 
troupes  lut  fc^oient  inutiles»  &  qunne  poignée  de 
gens  fuffiroîc  pour  repouffer  les  Barbares* 

Conftantin  fuie  à  la  bonne  foi  le  confcil  d-un  an- 
cien Se  expeiimenté  Empereur  ,  Ôc  tout  eafemble  Ton 
beau-pere»  Pea  de  jours  après  Ton  départ ,  Herculius 
publie  la  défaite  &  la  mort  de  Conftamin ,  reprend  la 
Pourpre  ,  fe  faific  des  tréfors  de  fon  gendre,  èc  fait  de 
grandes  largeflcs  aux  Soldats  pour  les  gagner. 

Conftantin  averti  de  cette  pecâdie  revint  inconti- 
nent fur  fes  pas  ,  les  Soldats  cetouraent  à  leur  Chef» 
&  Maximien  sCenfuit  à  Marfeille.  Conftantin  l'y  pour- 
rait ,  6c  du  bas  des  murailles  lui  demande  la  caufe 
de  ce  changement ,  &  par  des  paroles  officieufcs  Ôc 
refpeâueufes  tâche  de  le  ramener  à  la  ruifon^  mais 
il  n'en  reçoit  que  des  injures  &  des  roalediéUons.  Mar- 
leille  ouvre  fes  portes,  on  traîne  ce  rebelle  Empereur, 
ce  pcre  impie ,  &  ce  perfide  beau  pere  devant  Conf- 
tantin. On  lui  reproche  fes  crimes  >  on  le  dépoiiille 
de  la  Pourpre,  &  on  lui  laiffe  la  vie  par  pitié. 

Revenu  ï  U  Cour  de  Conftantin ,  &  incapable  de 
fopporter  l'abjeftîon  ou  il  fe  voyoît ,  il  conçoit  un 
nouveau  &  fancfte  deflein,  il  flatte  Faufta  fa  fille, 
&  par  fes  prières  fes  ptomeffes ,  il  veut  rengager  à 
trahir  fon  mary  «  l'affurant  qu'il  lui  en  donnerolt  un 
pkssilkiftre  II  la  prie  de  laiffer  pendant  ta  nuit  la 
porte  de  fa  Chambre  ouverrc  ,  elle  lui  promet  d'obéir, 
mais  elle  en  avertit  Conftantin.  On  difpofe  touc 
pour  le  forprendre  fur  le  fait.  Au  millieu  de  la  nuit 
IfercuUua  vient  dans  l'Antichambre  de  Conftamtin.  U 
trouve  peu  de  Gardes ,  liiême  affcz  éloignez  :  il  leur 
dit  qu'il  a  fait  un  fonge  qu'il  veut  ra  ontec  à  fon  gea- 
TQmef^.  ^  Kk 


MAXIMIEN- HERCULE, 
drc  On  le  laiffc  paflcr.  Il  entre  dans  la  chambre ,  il  vt 
au  Ut  Impcrial  >  il  poiguarde  uo  hoœiue  qu'il  ;  iroove» 
croyant  que  c'était  l'fitiipeceor ,  mtis  ce  o'écoic  qu'on 
malheureux  Eunuque  qu  on  ^vok  rais  en  ft  place , 
Ôc  lui  ayant  coupé  la  tête ,  il  fort  de  la  chambre  ,  ÔC 
k  vante  du  meurtre  qu'il  vient  de  commettre.  Conftan- 
tin  paroit  à  la  tête  d'une  troope  de  gens  armez*  on 
traîne  le  cadavre  de  cet  Eanoque  de?am  cet  bomidde 
impie,  il  demeure  interdît  &  muet,  on  lui  donne  à 
choiûr  un  genre  de  mort ,  il  eft  pendu  ôc  étrangle  à 
nne  pootie ,  &c  finie  ainfi  la  vingtième  année  de  fou 
Empire  »  &  ia  foixantiéme  de  (a  vie ,  l'an  j  lo.  Oa 
flétrit  après  fa  mort  la  mémoire  de  (on  nom  comme 
celle  d'un  Tyran ,  de  toutes  fortes  d'opprobres ,  on 
(builU  fes  infaiptions ,  on  reaverfa  Tes  Sutucs  ,  & 
on  foola  ttix  pieds  fesEdics. 

MAXIMIEN -GALE  RE- 

V  s  étoit  Oalmate  »  né  dans  nn  petit 

Bourg  prés  de  Sardique ,  qu'il  fit  appellcf  Romnlian. 
du  nom  de  fa  merc  Romula.  Ses  parens  éioîent  Pay- 
fans^  &  loi  dans  fa  première  jeunelTe  fur  Vacher»  à 
canfe  dequoy  il  foi  fumommé  jirmentmus.  Poor  re- 
lever la  bafrelTe  de  (on  extraftion  »  il  aflaroit  avoir 
été  conçu  ainfi  qu'un  autre  Romulas ,  du  Dieu  Mars , 
on  félon  un  Auteur,  comme  Alexandre  de  fa  merc 
Olympias  «  d'un  Dragon  »  ou  Serpent ,  &  de  Romu- 
la (a  tnere.  On  l'enrôla  avec  les  Soldats  comme  nn 
jeune  homme  de  belle  taille  »  fort  &  robnfte.  Il 
commença  à  paroîtrc    &  à  fc  faire  renommer 
entre  les  Capitaines  fous  l'Empire  de  Probos^il  fie 
aoifi  beaucoup  d'aâions  genereufes  en  ia  goerte  que 
Car  us  entreprit  contre  les  Perfes. 

« 
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Le  priemièr  de  Mars  de  l'an  19  Diodeden  l'adopca» 
le  ocmiiva  CeTar ,  loi  fir  répudier  fa  femme»  lui  donna 
Valeria  fa  fille  en  marîage,&  l'envoya  faire  la  guerre  aux 
Pcrres.Son  cncrepriie  ne  fuc  pas  d'abord  heureufe  Jl  livra 
trois  combats  ,  daos  les  deux  premiers  il  fe  {oùrim  » 
daos  le  ccoifidme  il  foc  défidc ,  8c  (on  Armée  mlfe 
en  déroute.  Reveou  vers  Dioclecîen  qui  le  reçue  fore 
mal  9  &  qui  le  laifTa  courir  après  fon  chariot  à  pied 
&  la  Pourpre  fur  fcs  épaules ,  il  ramafTa  une  nonvci- 
k  Année  ,  retourna  en  Perfe  «  dredà  fi  bien  «ne  em^ 
boche  à  ces  Barbares  »  qu'il  les  défie  entièrement  -, 
prit  un  nombre  infini  de  prifonnicrs  ,  Ôc  tous  les  équx. 
pages ,  leur  Roy  avec  fa  femme»  fes  fœurSj  fes  enfans 
6c  une  grande  partie  de  la  NoblefTe. 

Il  revint  chargé  de  gloire  fe  ceniKc  redooraUe  à 
Dioctétien ,  qui  le  craignoir  extrêmement.  En  effet 
c'écoic  un  homme  plus  cruel  &  plus  fanguinaire  que 
les  bétes  les  plus  féroces  ôc  les  plus  carnaflîeres» 
orgoeUlen  juiqu'à  un  excès  inconcevable  de  brutali- 
té ,  monfbemt  en  (a  taille ,  qui  étoir  énorme  en  groflèur 
&  en  grandeur  ,  l'ceil  fiirooche  »  &  la  voix  terrible , 
en  un  mot,  n'ayant  rien  d'humain»  ni  quifemkU 
generofité  Romaine. 

L'an  )oz.  il  vint  à  NicomdHe  plein  de  fiireur' 
contre  les  Chrétiens  »  que  fa  mere  Romnla  lui  avoir 
infpirée  pour  les  raifons  dites  en  la  vie  de  Diocle- 
tien  s  lequel  il  engagea  contre  fa  penfée  dans  cette 
grande  &  générale  perfecution  oui  dura  dix  ans.  Ses 
gens  par  (on.  ordre  mirent  le  mi  au  Palais  Impérial 
de  Nloomedie  »  afin  de  rejetter  cet  ettentat  fiir  les 
Chrétiens,  &  d'allumer  encore  davantage  contre  eux 
la  haine  publique;  il  fit  rafer  leurs  Eglifes  ,  remplir 
les  prifons  des  plus  confiderables ,  les  fit  déchirer  à 
coups  de  fbtiets  >  condamner  à  des  fupplices  efiroja^  ' 
bles  ,  &  exerça  fur  eux  une  rage  inconcevable. 

L'an  30J.  le  i.  May  il  contraignit  Diocleticn  fon 

beao-pcre,  de  k  démctue  de  l£mpire»  de  le  créer 
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Augufte,  &  de  nomtn^ii  Ceravs  Sevete  &M«ufnm, 

faifanc  rejecter  de -cette  'dignité  OmftaDtiti  poar  lors  ' 
\  Nicomcdic ,  &  en  la  flcut  de  fon  âge.  Cela  fut  exé- 
cuté fur  une  petite  éminence  prés  Nicomedie,  où  il 
y  avoit  une  colonne  fipr  laquelle  ëtok  plac&  la  Sta- 
tcë  de  Jupiter,  «en  mémoire  de  ce  que  ii^-aos  aupa-  - 
lavant  Diocletien  &  Herailius  y  avoient  fait  la  pro- 
motion à  l'Empire  ou  avoient  fait  la  cérémonie  de 
nommer  Cefars  Conftance-Cblorc  &  Galerius.  Le 
deâèin  de  Galerius  étoic  d  obliger  ConAance^Qitoreà  . 
quitter  aofli  l*Empire ,  ainfi  qu'il  y  a?oit  contraint  fc  ' 
Dîocletîen  &  Herculius  ,  en  cas  qu'il  ne  mourût  pas 
bien-tôt  de  mort  naturelle,  comme  il  fc  l'étoit  per- 
foadé,  &  de  mettce  Licinios  en  (a  place  «  le  créanc. 
Augufte  avec  Severe  »  ^  nommant  Cejbr  fon  fila 
Gandidien  âgé  de  neuf  ans ,  avec  Maximin  »  parta  géant  ' 
ainfi  l'Empire  entre  deux  Auguftes  &  deux  Cefars,  . 
fqivant  la  difpofîtion  de  Diocletien  :  après  quoy  il  . 
vouloir  dépofer  la  pourpre  ,  &  pafler  traiiquilleraent: 
.  le  refte  de  fa  vie  ^  ayant  ainfi  rempli  de  fes  créatures 
tous  les  Trônes  de  l'Empire  :  mais  Dieu  rcnverfa  fcs 
projets. 

L'an  306.  Confiance- Chlore  fe  trouvant  malade  en 
Angleter»*e  lui  redetnanda  fon  fils  Couftantin  ,  ainfi 
qu'il  l'avoir  déjà  fiût  plufieurs  feis  »  fans  qà'il  éut  vou*  . 
lu  le  laîfTer  partir  de  fa  Cour  ,  où  il  le  retenoic  à  d^f- 
fein  de  lui  ravir  la  vie  après  l'avoir  exclus  de  la  di- 

giité  de  Cefar  :  il  l'avoic  expofé  aux  lions  &  aux  bétes 
rouches  (bus  prétexte  d'exerdoe  &  de  jeu  •  n  ofant 
ouvertement  le  fiûre.  mourir  par  la  crainte-  qia'il  avoir 
des  Soldats  dont  Conftantin  ctoit  aime  :  par  la  pro- 
tedion  de  Dieu ,  ce  jeune  Prince  s'étoit  tire  de  ces  em- 
bûches &  de  ces  périls.  N'ayant  plils-  de  i  prétexte  de  . 
lo-retcnir  ni  de  le  perdfc»il  luipermçt  ^e 'partir  le 
lendemain  matin ,  mais  avec  ordre  de  ne  pas  monter  à  * 
cheval  fans  prendre  congé  de  lui  ;  fon.delTein  ctoit  de  le 
faire  arrêter ,  ou  de  nunder  à  Sevétc  ^ui  ,étpic  fus  fa  ^ 
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louie  »  4e  fe  ftifir  de  lui  :  mais  ConlUmîn  dés  que 
Gaierios  lot  couché  >  parc  en  diligence  ,  6c  enlevé  oa 

eftropic  tous  les  chevaux  de  Portes  par  lefquellcs  il 
paflc  :  le  jour  fuivanc  Galcrius  ayant  atfcdé  de  fc  lever 
excraorditiaîremenc  tard  «  demande  ConlUucin  #  on  lui 
die  qu'il  cioitpArci  dëa  le  Qiit  »  il.entre  dans  nne  fiitcnc 
.ettrcme ,  il  veoc  qu'on  coure  après  ,  mais  il  apprend 
qu'il  n'y  a  plus  de  chevaux  de  Portes.  '  t 

.  Peu  de  jours  après  un  Caurier  dépêche  pac  ^Couf- 
tamin  loi  apporte  rimagcide  :  ce*  jcone  Prince  »  qui 
.dcoic  la  marmé  de  la  Dignicd  Impériale  «  h  laquelle 
il  venoic  de  lucceder  en  la  place  de  fon  pere  Gonftan* 
ce  ,  la  rage  de  Galcrius  fe  redouble  »  il  veut  faire 
brûler  k  Courier  »  &  l'ioiage  »  mais  la  crainte  d'une 
éoBorion^miUiairots  d'un^  gutrre  Civile  le  lectenc  ^ 
te  il  oft-  ironcrakit  maigre  .lai  !  de  le  nommer  CeTae 
feulement ,  de  non  Auguftq  ,  dignité  qu'il  défera  à  Se- 
.vere  ,  comme  plus  âge  qi^io  Cooftaocia  >  ^u'U.  mic 
;ain(I  do.  recand  vaog  «nquiilri^Qle* 

1/an  307.  Stvefe  ayant  pçffi-  en  luUe»  Gialerjos 
•avec  une  armée  immenfe  s'y  en  alla  pour  Venger  fa 
mort  fur  Maxence.  Il  a0iegc  Rome  qu'il  n'avoic  ja- 
mais vue ,  Se  nn'iï  croyoit  néw  pas .  plus  grande  que 
.  lerefte  des  villes  »mai$  il  trouvé:  roaies  chofes  prêtes 
.àleiecmdv,  fc  pea  d'apparence -de  réiiifie  dans  fon 
entreprife.  Les  Soldats  de  fon  Armée  fe  fâchant  de 
voir  que  le  Beau-pere  faifoit,  la  guêtre  à  fon  Gendre, 
j&  qu'un  ÏAipereor  Romain  voulue  détruire  Rome  , 
commencent  à  vadoir  l'abandonner  Se  île  f  a^ger  dis 
côré  de  Maxence,  le  refte  de  l'armée  eft  ébranlé  par 
leur  exemple  ,  &  Galerius  effrayé.  Il  fe  jette  à  leurs 
pieds  »  &  toute  fa  fierté  tombe  avec  lui  par  terre. 
Il  craignoit  le  fort  de  Severe  ;  il  prie  avec  tant  d'inf<* 
rances  Tes  foldats  »  fc  leur  lait  tant  de  promeifes  pour 
les  engager  à  ne  le  pas  mettre  entre  les  mains  de  Ma- 
xence ,  qu'il  les  arrêta.  Il  fe  retire  avec  frayeur  ,  pea 
de  gens  pouvoient  le  défaire  dans-  fa.  retraite  y  s'il  eus 
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été  j>ourruivi.  Il  permcc  à  Tes  Troupes  de  ravager  ll« 
talie  »  où  ils  exercèrent  les  hoftilitez  ks  plas  barbtres 
dans  tons  les  lieux  de  leur  ronre, 

La  même  année  ^oj^  étant  à  Pannonie  dans  la 
Ville  de  Carnuncum  avec  Dîocleden  &  Herculius» 
fubfiftua  Licinios  en  U  place  de  Severe ,  te  l*élcvt  i 
U  dignité  d'Augufte.  Cependant  (es  cniaotez  ne  dU 
niinuoîenc  point.  Il  fe  fervoit  contre  Tes  Sujets  quil 
opprimoic  par  des  fubfides  horribles  ,  des  mêmes 
tourmens  qu'il  avoit  inventez  &  exercez  contre  leH 
Chrétiens.  Les  peines  légères  ,  comme  kprifon,  l'exil  0 
les  mines  n'éroient  plus  d'nfagc  y  tout  étoit  digne 
feu  j  de  la  croix  des  béres  fauvagcs.  Il  ne  châtioic  fes 
Officiers  &  fes  DomcAîques  qu'avec  la  halebarde  :  ne 
couper  que  la  téte  paflbit  pour  une  grâce  ,  &  il  tàU 
loir  avoir  rendu  on  fervict  confidetaUe  ^  l'Etat ,  pour 
mériter  une  mort  fi  douce  ;  il  avoit  en  horreur  les  let- 
tres ôc  la  Jurifprudence  :  il  vouloît  abolir  le  nom  Ro- 
main ,  &c  faire  appellcr  l'Empire  du  nom  des  Daces 
dont  il  ëtoit  ori^aire.  U  impofa  un  tribut  par  tête 
fur  tons  les  fojets  de  Ton  Empire  ,&  ibupçonnant  que 
plufieurs  pour  s'en  exempter  contre faifoient  les  men- 
dîans  ,  il  les  fie  embarquer  fous  quelque  prétexte ,  & 
les  fit  tous  jctter  &  noyer  dans  la  mer. 

^  Eniîo  il  fat  firftppé  de  cette  playe  éponventable  rap- 
portée an  long  ci-deHiis  ,  qui  le  confoma  pendant  plus 
d'un  an  ,  au  bout  duquel  domté  enfin  par  la  rigueur 
de  la  Juftice  divine  ,  &  toute  la  mafle  de  fon  corps  ré- 
duite en  pourriture  &  en  corruption  »  parmi  des  dou- 
Icnrs  intolérables  »  il  fit  amende  honorable  à  J  b  - 

*  Patrcfado  iocrorsiim  peétore  ,  &  viraîibos  Jiffo^utis  ,  cùm 
niera  botrorcm  himznx  mîfcrix  ,  etiam  ?cimcs  cruftarct ,  nc- 

30c  mcdici  nlctâ  jam  fœrorcm  fcrcntcs  ,  crebo  juflu  cjus  occi- 
creotur  ,  a  quodam  mcdico  cooftantiam  ex  dcfperatiooê  fa- 
mcoce  încrepitus  iram  Dci  p(Te  pœoain  fuam  ,  atquc  îdco  à  Mc- 
dicis  non  pcffc  curari ,  Edii^is  latc  miflîs  ,  Cbnftiaoos  CCTO- 
catit,  &c.  PsuU  Orox.,  c.  xo» 
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Ius-Chkist  il  fe  repantît  de  Ton  im pieté ,  il  se- 
cria  qu'il  rétabli  roic  les  Ëglifes  qu'il  a  voie  renverfée» 
il  publia  on  Edic  en  fiiveur  des  Chrétiens  ,  çontraife 
•ox pr^eileos ,  il  fie  ouvrir  les  prifons  od  ils  étoient 
renfermez  ôc  recommandant  fa  femme  3c  fon  fîls  à 
Licinius  ,  il  expira  à  Sardique  ou  à  Tharfe  en  Cilide  » 
le  dernier  Avril  de  l'an  5 1 1,  laiiTane  fa  menunre  en  ext^ 
cracion  à  conce  la  eerte.  Cependanc  ceeee  recommandai* 
tion  fut  fort  inotilc;Car  fon  fîlsCandidien  fut  poignardé 
i  Nîcomcdie  ;  ÔC  fa  femme  Valeria  après  milles  perfe- 
cutions  fouffertes  de  Maximin  9  périt  par  la  main  du 
fiourreaa  »  l'on  Se  l'aone  Ibivant  l'ordre  de  Lidnius  » 
fiché  de  ce  qu'ils  avolenc  préféré  la  proceâion  de  Ma. 
ximin  ï  la  iicnne  «  contre  la  difpofition  de  Galerius, 

SEVERE. 

A  N  }Oj«  Maximin-Galere  éunt  ï  NicomeAe', 
obligea  Dioclecicn  de  oonfeneir  qoe  Maximien^Heico- 
le  élevât^  la  dignité  de  Cefar  ce  Severe ,  dont  on  ne 
fait  rien  >  (inon  que  par  le  témoignage  de  Diocletien 
mémeilétoiccrés-indigne  de  ce  rang: car  cet  Empe- 
reur repre(êma  h  Gabrius  qoe  Severe  n'écoie  qa*ini 
danfenr  »  on  extravagant,  &  on  yvrognc  qui  pa0bie  les 
jours  &  les  nuits  dans  la  débauche  ;  mais  malgré  tout 
cela  il  fut  envoyé  en  Italie  avec  de  pui(fantes  Troupes  » 
te  Herculius  forcé  contre  fon  inclination  de  fe  depouil« 
1er  de  la  Dignité  Impériale  à  Milan  le  premier  Mav 
de  cette  même  année  ,  laifTane  fa  qualité  d'Augofte  à 
Conftancc-Chlorc ,  &  revêtant  de  celle  de  Cefar  le 
même  Severe  »  qui  revînt  enfiiite  en  Orient, 

L'an  $oiS.  au  mens  de  Janvier  ,  Galerius  dédaM 
Severe»  Augufte  ,  parce  qoe  Conftanoe-Chlore  vendr 
d'expirer  en  Angleterre  >  ne  voulant  pas  que  Conftan* 
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tin  ,  à  qui  îl  portoic  une  haine  fccrcce ,  fuccedât  à  la 
dignité  de  fou  perc  ,  &  lui  préférant  Sevece  »  comme 
plusâgë&plus  ancien  Cefar» 

Sctf  la  fin  de  cette  même  annfe  Maxence  s*cmpafa 
à  Rome  de  laurorité  fouveraine,  fe  faifanc  déclarer 
Ccfar  ,  &  prévoyant  la  guerre  que  Seyere  lui  fcroit, 
ilrappella  à  Ton  fecoars fon pere  Maximien-Hercule, 
qui  quitta  fafolitodo  avec  joye^^  xedcvinc  AuguAe 
pour  la  féconde  fois» 

L'an  307.  Severe  par  l'ordre  de  Galcrîus  marche 
à  la  tête  d'une  grande  armée  pour  aller  combattre 
Mftxftice  qull  ailiége  dans  Rome.  Mais  une  partie  de 
fe$  Troupes  qui  autrefois  avoienc  fcrvi  fous  HercuUos 

rangèrent  du  coté  de  Maxence.  Cet  accident  inopiné 
obligea  Severe  de  prendre  la  faite  ,  &  trouvant  fur  fa 
retraite  Hercuh'us  qui  venoic  au  fecours  de  Ton  fils  , 
il  fe  jetu  dans  Ravenne  accompagné  de  peu  de  Soldats* 
Là,  voyant  qu'on  alloit  le  livrer  à^HercuIios,  il  fe 
remît  lui-même  entre  fcs  mains  au  comnicnccmentde 
Février  307.  &lui  rendit  l'habit  Impérial  &  la  Pour- 
.pre  dont  le  même.  Herculius  lavoi;  revêtu  à  Milan 
deux  ans  '  auparavant»  Otte  détnifliQO  ne  poi  impetrec 
.i,  Severe  qu'une  mortmotn$'cruelle,c«ron,  loioavrfc 
Jes  veines ,  &  il  mourut  perdant  fon  fang  ,  ou  il  fut 
.^rranglé  y  peut*^tre  foufFrit-il  ces  deui^  fuppUces  eo- 
/fanble  j  il  l'on  veut  accorder  les  Hiftorien$« 

^¥\ty^  ^i<&é^  ^V^i^9l^  ^(àè^^iU&^  ^i^ék^ 

■•         MA  XEN  CE. 

.»     *       . »  -  • 

JV^AxENCE  fils  de  Maximîen-Hercule  ,  &  Gendre 
de  Maximien-Galere  ,  étoit  d'un  fi  méchant  naturel , 
9c  d*an  efprir  fi  pernicieut  ÔC  £  mal  fait ,  qu'il  refufoic 
in£mede  rendre  Je  Aiur  à  fon  pere  »  &  à  fon  beâo-pere: 
orgaillcux  a  croet  «  Se  adonné  à  toutes  fortes  de  fpni- 
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kges&de  luxuie:  Ceft  rourquoy  ni  Pun ,  ni  Ifaucre 
Maîmicn  qe  poovok  le  loo&ic  «  loin  de  foogei  à  le  * 
créer  Cefar. 

Porranc  avec  impatience  que  Severe  lui  eût  été  pré- 
féré dans  la  Dignité  Impériale  auûî  bien  que  ConC- 
laocin  ,  il  s'en  empara  de  fa  propre  autorité  à  Rome 
17.  OQoahit  l'an  ^06,  locf<|a'QB  7 potcoil  les  images 
de  Conftaniin ,  qui  étoît  one  manière  ordinaire  en 
ee  temps-là  de  fe  faire  reconnoître  Empereur. 

J^laxence  aînû  parvenu  à  l'Empire  ,  prévoyant  q4|ç 
Severe  foutenu  de  Galerias,  viendroic  in£iiUibkœcnc 
loi  fidre  la  guerre ,  appelle  àifpn  feçours  Héroniius 
fon  pere  ,  pour  lors  dans  la  retraite  :  celui-cy  ne  man- 
qua pas  d'y  accourir  aufli-toc  d'accepter  pour  la  fe« 
conde  fois  le  titre  d'Angttfte  que  fon  fils  lui  défera  ; 
de  devenir  Son  CoUcg^e»  &.  d'Aller  dans  lea  Gaolca 
tâcher  d'eng^r  jCoQftantia  dans  €cs  intcrits  .comic 

Galcre. 

.  Maxence  pptir  mieux  établir  fon  autorité ,  &  pour 
aç^ecir  la  reputiitioi^  de  Prince  pfepox  &  débonnaire , 
donna  U.  paix  à  l'Eglife  dans  fet  Eceti  >.  <C  7  fit^cefler 
la  perfccutîon  contre  les  Chrétiens.  •  -  • 

*  L'an  307.  Severe  par  ordre  de  Galerîus  entre  en 
IciaMe  avec  une  Qrandé  Armée  ppur  détrôner  Maxenr 
jce».  il  ailiege  Rome ,  niais  nœ  partie  de  fc^  Soldats 
qui  avoienr  fervi  fot»  HercoUus ,  fe  tputneten^  dm 
côte  de  Maxcnce.  Severe  s'enfuit ,  &  trouvant  à  fa 
rencontre  Hcrculius ,  il  fe  renferme  dans  Ravcnne 
avec  peu  de  Soldats»  on  le  livre  à  HcacuUus  qui  le 
d^pmiille  de  la  Pourpre ,  Se  le  fine  mourir* 

La  même  année  Galerius  fuivi  d'une  Armëe  imen* 
fe ,  entre  en  Italie  pour  vatiger  la  raoxt  de  Scvetc 
fur  Maxence.  qu'il aiîiegça  dans ^ome  ^  «mais  Tes  SoU 
dais  indignez  de  voir  que  he  beau^pere  voulût  décrônec 
fon  gendre ,  &  ruiner  la  Capiule  de  TEmpire,  détef- 
tant  fon  entreprife,  furent  fur  le  point  de  l'abandon- 
ner,  Galerius  effrayé  de  ce  foulevemcuc  ,  &  craignaçt 
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le  iost  de  Severe  >  appaife  Ton  Armée  ,  lui  permet  de 
ntager  lltalie,  6c  (è  rerire  en  lllUrie  »  laiffimt  Ma- 
xence  paifiblement  régner  à  Rome. 

Hercolius  revenu  des  Gaules  à  Rome  ,  affemble  le 
le  peuple  ÔC  les  Soldats ,  comme  pour  difcourir  en 
kor  prefence  dei  ctUmicez  de  l'Empire,  ôc  j  chev- 
cher  quelque  lemede,  tnomé  for  on  Trâne  avec  (cm 
fils  Maxence  fon  Collègue  »  duquel  il  écoit  jaloux , 
quoique  ce  fûc  lui  qui  lui  eût  redonné  la  qualité  d'Au- 

£fte  t  après  avoir  difcoara  long-temps  fur  le  mauvais 
ic  de  U  Republique  »  il  fe  tourtit  ver*  Maxence  »  8c 
raocofimc  d^écre  l'auteur  &  U  caafe  principale  de  tous 
les  malheurs  de  l'Empire ,  il  lui  ôca  la  Pourpre  de  def- 
fus  les  épaules }  mais  Maxence  fe  jettaat  de  fon  Tri- 
bunal à  terre  •  fat  reçu  des  Soldats ,  dont  la  colère  &c 
les  dioieori  effrayecemfi  fort  Maximieo ,  qu'il  perdk 
cœur ,  &  fut  chafTé  de  Rome  &  d'Italie ,  oà  il  Uitfa 
fon  fils  régner  paifiblement. 
'  L'an  311.  Maxence  à  Rome  fe  plonge  en  toute 
forte  de  débauches  8c  de  cruautés  »  perlecute  »  les  Cbré^ 
liens ,  s'aHîe  fecretement  ï  Maximin  •  te  déclare  la 
guerre  i  Conftantîn  ,  fous  prétexte  de  venger  la 
mort  de  fon  pere  Herculius,  Fortifié  des  Soldats  de 
l'Armée  de  Severe  qui  autrefois  avoient  fervi  fous 
(on  pere  t  &  de  fes  propres  Troupes  qu'il  avoît  reti- 
rées ,  te  qu'il  entretenoit  à  Rome  y  il  fe  faifir  du 
paflage  des  Alpes  ,  afin  d'empêcher  les  approches  de 
Conftantîn  pour  lors  dans  \c$  Gaules  ,  Se  munit  tous 
les  lieux  forts  de  l'Italie  &  tous  les  paflages  difficiles 
à  deflèin  de  l'arrêter  fur  fa  marche.  Ses  Armées  hooh 
breufes  &  plus  confiderables  que  celles  de  Conftantin 
étoient  conduites  par  des  Chefs  braves  ôc  expérimen- 
tez ,  ôc  pour  lui  il  fe  tint  renfermé  à  Rome  ,  où  mal- 
gré l'état  de  fes  affaires ,  Il  commettoit  mille  violen- 
ces horribles ,  8c  fidfcnt  maflàcrer  fans  aucun  (u}er  le 
peuple  Romain  ,  &  fur-tout  les  Chrétiens  qu'il  pcrfc- 
cutoit  avec  une  exuême  impiété. 
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Il  oonrmna  (b  «ucrcs  crimes  par  Ici  fccrilcg^  dè 
1a  magie,  oomacle  vemredesibmines  cnodDtcs.  te 
des  entans  nez  depuis  peu  de  jours, égorgeant  des  Lions» 
Ôc  ofFraac  d'abominables  Sacrifices  pour  invoquer  les 
Démons  »  &  détourner  U  Guerre  dont  il  étoit  mc^ 
nacé»  U  efperoic  d'obtenir  la  viâoire  par  les  endwii. 
remcna  des  Magiciena*  Il  traitoir  cependanr  ft$  Sùfen 
avec  une  dureté  (i  extraordinaire  ,  qu'ils  foufFrîrent  fous 
Ton  Règne  une  difette  dont  il  n*y  avoic  point  eu  de- 
xcmpU  dans  les  (lécka  précedens* 

Mab  GoofttotiiB  aymc  par  la  vertu  4e  la  Croix  <^ 
BMfdurir  devant  lui ,  forcé  les  Mnclm  dea  Alpes ,  8c 
défait  en  trois  rencontres  les  Troupes  de  Maxencc  , 
s'approcha  de  Rome.  La  Guerre  deviat  alors  plus  fan- 
.glanie^  &  les  foldats4e  Maxeneeicëvaloient  :  ce  Tj- 
ran  metcam  fa  confiance  dans  la  magie  6c  dans  le  te* 
cours  des  Démons  ,  plûtôt  que  dans  l'affèdUon  de  Tes 
Sujets ,  n'ofoit  fottir  de  la  Ville  proche  laquelle  les 
deux  Armées  livroienc  on  combat  opiniâtre.  Le  Peu- 
ple Romain  s'éœeor ,  &  reproche  à  Maxence  qu'il 
trahie  la  can(ê  publique  ;  épouvanté  de  ce  murmuie» 
il  appelle  quelques  Sénateurs  ,  &  Ton  confolte  le  Li- 
vre des  Sibylles.  L'on  y  trouve  que  ce  même  jour  l'en- 
tiemi  du  Peuple  Komain  devoir  périr.  U  interprète 
l'Oracle  à  fon  avantage  »  te  certain  de  la  viâxrice  »  il 
court  au  combat. 

Dieu  qui  ne  vouloit  pas  que  Conftantin  fut  oblige 
de  mettre  le  Siège  devant  Rome  pour  fe  rendre  mai« 
tre  de  Maxence»  le  lai  amena ainfi  hors  des  murail- 
les ,  comme  avec  àn  chaînes  iovifibles.  A  fon  et  ri- 
vée le  combat  fc  rallume ,  &  ce  Tyran  voulant  fmrs 
tomber  Conftantin.  dans  un  pîege  qu'il  lui  avoit  dref- 
fé  9  tâche  de  l'attirer  après  lui  fur  un  Pont  de  Bai- 
teaux  *  cbnftfuit  fur  le  Tybre»  de  celle  fone  qoTau  mo- 
yen de  certains  tedbtts  9  toute  cerce  nmchine  s'en  $îkk 
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en  pièces  :  inaii  comme  il  pafloit  loi-méme  deiTi]» 
•vec  Ces  principaux  OfBcicfs le  Pont  fe  rompit  à 
Timpourvû ,  ôc  Maxence  romba  le  premier  comme 
une  maflfe  de  plomb  au  fond  de  Teau ,  où  il  fe  noya 
•vcc  une  partie  de  fcs  gens  ,  ceoDOvellanc  en  fa  perfon- 
nele  (on  fimcAe  de  Pharaon ,  &  laiOant  Rome  Se  le 
peuple  de  Diea  entre  les  mains  de  (on  Libet^areinr 
Conftandn  y  qui  comme  un  autre  Moïfe  lafFranchic 
de  la  Tyrannie  fous  laquelle  il  gemifloir. 

On  troava  à  grande  peine  le  corps  de  Mazenc», 
en  loi  coupa  kt£fe  »  oiî  la  porta  an  faoïic  d'aœ  lance 
pat  tout  Rome ,  puis  elle  fut  envoyée  en  Afrique , 
.afin  d'intimider  les  Capitaines  de  fon  parti  qui  l'oc- 
cupoient  :  Il  fut  déclaré  Tyran»  fes  Images  furent. 
bsifde8»fes  Scatnës .  ren?er£ées  »  &fes  Loix  aixdies. 

M  A  X  I  M  I.Nv 
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X-/E  premier  May  de  l'an  305.  Msxîmîn-Galcre 
contraignit  Diocletien  de  créer  Gefar  Daza  ,  ou  Daïa , 
£is  de  la  fœur ,  lequel  il  avoit  peu  dé  tenaps  auparavant 
•liçmmé  MaxÎQlin^  8c  qui  jufqti*alors  »  oa  du  moios 
peu  auparavant ,  avoit  (aie  le  métier  de  Berger  Ôe  do 
Vacher  :  fî-côt  après  fa  promotion  il  (c  retira,  en 
.Orient  pour  y  çommander. 

L'an  308.  Maximin  (aché  de  çà  que  Galetius''aTOÎt 
.fpéé  Lidiiîos  Augcifte  préferablentor  à  lui ,  no  pcm* 
vaut  être  appaifé  par  les  remontrances  du  même  Gale- 
rius  fon  oncle  &  fon  bienfadeur  »  fe  fait  prodamec 
Augufte  pac^fpn  Armée.  , 
.  JL'ao  Gal^rins  étant,  mort  »  Maximin  (on 
nevfti  voulor  a'Sçmparer  d'une  partie  de  fes.  Buts  il 
s'avança  dans  la  Bithynîe  ,  &  pour  fe  concilier 
la  faveur  des  peuples  ,  il  les  déchargea  d'un  tcibur 
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oncrcux.  Parvenu  jufqu'au  Bofphore  ,  îl  trouva  de 
l'autre  coté  Lkkdua  £u  armes.  S\^t  le  point  ck.fe 
faire  U  guerre ,  ik  écoateoc  des  propolîtions  de  paix» . 
aTaccocdeiir;* 

L'accord  fair  ,  Màxiraîn  revînt  en  Syrie  &  en  Egy- 
pte ,  d'abord  il  infirme  TEdit  de  Maximien-Galere  qui 
rettictcoii;  l'Ëglifc  cû  tibercé  »  ôc  que  cqus  les  Princes 
avpiem  reçu  d'un  coœihQO  confeoieinenc,  U  fe  fidc 
fous  main  préieoief  par  les  Villes  de  Reqattes 
dames  à  ce  qu'il  ne  fut  permis  aux  Chrétiens  de  fai- 
re  des  AtTemblées  dans  l'enceinte  de  leurs  murailles , 
t&D  de  rejctcer  fur  autrui  la  pexfecoaoo  que  fa  hai« 
np  impie  lui.  fuggetoii ,  &  les  ornèncex'  qu'il  medi« 
CQÎr.  il  relevé  pTosqoe  jamab  'là  culte  (ècrilege  des- 
Idoles.  Il  fait  par  de  nouvelles  cérémonies  confacrer 
Précres  les  prejniers  Magiftrats  de  chaque  Ville  ,  aof-  . 
quels  il  prépoie  par  tootes  les  Provinces  de  nonveaw  * 
Pondfes  d'une  pltts  grande  aatorité.  On  offi:e  un  nom- 
btre  infini  de  Viâiraes  3i  rolis  les  Ame  Dieux,  On  or- 
donne à  tous  les  anciens  Prêtres  Idolâtres  de  fe  joindre 
aux  nouveaux  »  &  de  donner  leurs  foins  tous  cnièçn»  . 
bl#  à  ce  que  1^  Fidèles  ne  bàdâènrjo'cuii.OratcNce. 
&  n'exercent  ienr  Relîgionni  en  public  m  en  fecret  > 
&  que  fi  quelqu'un  y  contrevient,  de  le  déférer  aux 
Juges.  Cependant  comme  il  vouloit  paroître  clément 
ej^  «apparence,  il  défendit  de  les  tuer ,  mais  il  com- 
ipanda  de  les  eftropier  :  Si  bien  qo'on  arrachoit  les 
yeux  aux  GonfefTeotfB ,  on  leiir  coopolt  les  pieds  &  les 
ujaîns  y  on  leur  déchiroit  le  nez  6c  les  oreilles  ,  ôcc. 

Au  milieu  de  fes  fureurs  il  reçoit  des  Lettres  de 
Conftantin  en  faveur  des  Chrétiens.  Il  eft  contraint 
4c  diffimuler  «  nvis  jC  qoelqia'iin  d'jeox  tomboit  en* 
rrç.  raains .  a  te  fail  [oit  noyer  en  cachette.  Tous 
Its  jours  on  oH^ioit  des  Sacrifices  aux  idoles  dans 
fpn  Palais»  ôc  il  fut  le  premier  qui  ordonna  que  les 
mimauxdcA  tloiachcanta  ne  fudènr  plus  tqiex-.qiie  pas 
4c^  PiMm  fi^*)àmm  tes  Autels  dès  im^Dieiu^  JS 
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qa'on  ne  mangcâc  de  rien  qui  n  eue  été  foUillé  par  le 
fang  des  Viâimes  »  ou  par  des  liqueurs  offertes  aux 
DàMnt* 

On  ne  fçnrait  Uic  laiis  hofreur  tons  les  ezcez 

de  fa  tyrannie»  de  fescroautez,  de  fon  avarice  ôc  de 
fes  débauches.  N'ayant  pu  corrompre  Valeria  fille 
de  Dioclecieo  »  &  femme  de  Galecûis ,  qui  après  U 
mort  de  (on  marjf  s'écoic  retiré  avec  fa  meie  Prilca 
de  lui  y  comne  en  aziie  facré  ,  ôc  comme  «o- 

J»res  d'un  homme  quî  étoit  redevable  de  i'Empîre  à 
on  mary  >  fa  paiEon  fe  tourna  en  fuiie ,  il  pourfui* 
tk  cette  Impcmrice  ,  il  lui  ôca  fou  bien  Se  fes  Offi* 
deif  »  il  fit  nootir  iès  E(clavei  dans  les  tonmens  » 
il  l'envoya  en  exil  ,  il  ruppofa  des  crimes  aux  Dames 
qui  raccompagnoient ,  &  les  fit  exécuter  à  mort.  Va- 
leria avertit  Ton  pere  de  Ton  infortune ,  celui-cy  de* 
mande  fa  fille  k  Maximin  deux  Ôc  trois  fois  »  &  le 
prie  de  la  Ini  renvoyer ,  8e  de  la  rappeller  des  défères  de 
Syrie  »  où  elle  étoit  reléguée  ;  il  lui  dépêche  même  un 
de  fes  parens  9  homme  d'autorité ,  mais  tout  cela  iuu- 
lement. 

*L'an  Conftandn  an  mois  de  Février  fore  de 
Rome,  8c  vienr  à  Milan  ponrcelebier  les  Ndcesde 
fa  fœur  Conftantia  avec  Licinius  >  après  quoi  il  s'en 
va  dans  les  Gaules  ,  &  Licinius  en  Illirie. 

Maximin  ptcqaé  déjà  contre  Licinius  à  caufe  que 
Galerius  le  loi  avoir  préfixé  dans  la  digniré  d'Angufte  , 
prit  ombrage  de  fon  allfance  avec  Conftsntin  ,  &  crût 
qu'elle  n'avoit  autre  bue  que  fa  ruine.  U  s'écoic  quel- 
ques mois  auparavant  ligué  fecretemenr  avec  Maxen« 
ce  9  fur  la  nouvelle  du  orojer  de  ce  mariage  He  vo->' 
yanr  aoeompli ,  déclare  la  guerre  ]i  Llckiius ,  te  pré» 
tend  après  l'avoir  vaincu  ,  marcher  contre  Conftan* 
tin  à  qui  il  en  vouloit  encore  ,  parce  que  le  Sénat  loi 
avm  donné  le  premier  rang  &  le  titre  d'Aogufte  : 
fans  avoir  égard  à  ce  que  Maximin  fe  l'éroir  arrogé 
loi-m£me.  n  témoigne  ouvertetâênt  fon  dépic  de 


* 
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cette  préférence.  Il  mêle  les  railleries  aux  menaces 
coDUe  Cooftancin.  Il  Ce  promet  fa  défaite  ,  &  enroi* 
te  de  régner  feul  dans  tout  TEmpire  »  d'extermiticr 
l'Eglife  fans  fcfToarce ,  8c  de  ccublk  lldolâtrie  dans 
fon  premier  ludre. 

La  perfecution  contre  la  Religion  Chrétienne  re» 
double  en  Orient  ,  &  on  exerça  de  fi  horribles  cm- 
aocez  contte  les  Fidelles  »  quelles  forpaflfoieiK  de  beau* 
coijp  toutes  les  précédentes  quelques  effroyables  qu'elles 
cuflcnt  été.  Ce  fut  fous  ce  Prince  que  les  Paycns  com- 
poferent  des  Aâes  également  faux  &  impies  de  ce  qui 
âvoif  été  fait  en  la  petfonne  do  Sanvcor  fous  Ponce 
Pilate  ;  il  les  envoya  dans  les  Fcovinees  avec  ordre  de 
les  afficher  ëc  de  les  publier.  On  grava  alors  fur  l'airain 
les  Edits  que  les  Empeieurs  avoient  publiez  contre  les 
Chrétiens  «  ce  qui  n'avoU  jamais  été  fait:  Les  en  fans 
ne  cecitoient  autre .  chofe  dans  les  écoles  que  les  fanz 
Aâes  de  Pilate.  un  OflSder  d'Armée  ayant  pris  des 
femmes  perdues  dans  le  marché  de  Damas  ,  les  con- 
tregnit  par  la  crainte  des  tourmens  de  déclarer  par 
nn  Aâe  public  qu  elles  avoient  été  aiurefois  Chrétien- 
nes» ft.s'étoient  fouillées  de  tons  les  crimes  qne  les 
Payens  impncoient  aox  Chrédens,  ft  dTafloref  tout  ce 
qœ  la  calomnie  la  plus  impudente  avoir  accoutumé 
de  vomir  contre  la  Religion.  Cette  infâme  Déclara- 
tion fut  envoyée  à  rEmpeienr  qui  la  rendit  publique. 

Mais  rien  n'égale  l'inhumanité  plnlqoe  barbare  qu'il 
exerça  contre  les  Martyrs ,  8c  qu'il  feroit  trop  long  de 
rapporter  ;  il  fuffit  de  dire  avec  faint  Jérôme ,  que  ç'a 
été  le  Tyran  le  plus  fangyinaire  qui  jamais  ait  pcrfecuté 
l'£gli(è. 

Cependant  il  fe  prépare  à  la  gperre ,  il  part  de  Sy« 

rie  avec  fon  armée  »  s'avance  dans  la  Bithynic  ,  tra- 
vrrfe  la  Mer,  ôc  entre  dans  les  terres  de  Licînius  pour 
lors  à  Andrinople  ,  8c  qui  n'avoir  pas  eu  le  temps 
de  ramaflcr  (es  Troopes  :  A  peine  avoit-il  tirate 
mille  hommes  à  oppofcr  à  foixame  &  dix  ville  qne 
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Maximîti  menoir  tycc  lui.  Cee-  impie  £ûc  ▼œo  à  Jdp{« 

ter  ,  &  lui  promet ,  s'il  remporte  la  vicloirc  ,  d'abo- 
lir à  jamais  le  nom  Chrcden.  La  bataille  Ce  donne 
le  premier  May  de  l'an  3 1 3.  Maximin  tâche  en  vain 
de  débaucher  les  Soldats  de  Licinios  »  &  de  le  défai- 
re ;  le  Ciel  fe  déclare  par  ane merveille  inoliie  pour 
Licinius  j  une  partie  de  l'Armce  de  Maximin  eft  taillée 
çii  pièces  >  ôc  l'autre  fc  read  aux  viâx)ckux.  -Le  Ty- 
can  s'enfuie  >  &  en  deux  nuits  Se  on  jour  il  gagne 
Nicomedie  «  dtllante  de  foixatne  lieoës  du  lieu  oà 
a'étoic  donnée  la  Bataille  j  il  prend  fa  femme  Se  Ces 
cnfans  ,  il  quitte  la  Pourpre,  &  fuivi  de  peu  d'Of- 
ficiers ,  il  fe  fctii;je.:eii.Qrient,  Il  s  arrête  neaonu>ins 
en  Cappadoce  « .  r^mafle  ^jjiif l€|oes  Soldats ,  8c  cepceod 
fa  dignité  -,  mais;  Liciniiis  paffeledétrdc  ,  entre  dans 
Nicomedie  j  rtfnd  grâces  à  Dieu  de  fa  viâoirc  ,  ÔC 
publie  un  Edit  en  ion  nom  ôc  en  celui  de  ConRantîn  ,  . 
par  lequel  il  remet  TEglife  en  liberté.  Il  pourfuir  Ma- 
ximin refbgié  &  fortifié  dans  lés  détroits  dtt  Monc 
Taams ,  il  y  eft  forcé,  il  s'enfiiit  à  Tarfe ,  oà  afficgé 

Ear  mer  &  par  terre ,  ne  voyant  plus  d'efpoir  pour 
li  »  U.s'empoiignne^U  s*arràche  les  yeux  ,  il  voie 
Jcsvs-Ch  r  i$T,,à  qui  il  fait  amende  bonorable* 
&  il  meure  de  U:  manière  horrible  rapportée  cy  detTus  : 
ainH  périrent  les  perfecuteurs  de  l'Eglife  que  la  JuAice 
divine  extermina  encore  en  la  perlonnc  de  leurs  en- 
fans.  CarLicjniii^  fit  mourir  i.  Valetia  fille  de  Dio- 
detien  »  &ifinme  de  Maximin^Gaiere.  2,  Candidiea 
$1$  ilif gitiîbe  de  oe  même  Galerios ,  &  qae  Valeria 
qui  étoitfterile^  avoit  adopté.  3.  Scvcrianus  fils  de 
Scvere  ,  déjà  parvenu  à  Tâge  viril.  4.  Le  fils  aîné*  de 
]4aximia  âgé  de  huit  ans ,  &c  fa  fiUe  qui  n'en  avoir 
que  fept  »  déjà  fiancée  à  Candidien,  La  femme  de 
Maximin  qu^il  fit  précipiter  dans  i^Oronte  ,  où  êlte 
avoit  fait  noyer  tant  de  chaftes  Chrétiennes.  6.  Lici- 
nius iît  périr  dans  les  tourmens  tous  les  Devin»  ôc 
Magiciet^  aufquels  Maximio  avoit  tant  de  croyance;* 

Les 
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Prêtres  des  Idoles  confelTerent  les  fborberies  in^ 
vcncccs  contre  les  Chrétiens  :  Les  ennemis  de  U 
pieté  forent  couverts  de  confofion.  Maximin  fut  dé- 
clare impie  &  ennemi  de  Dieu ,  fes  Statues  &c  celles 
de  fes  enfans  abattues ,  Ces  Officiers  les  plus  chers, 
qui  «voient  tant  fait  répandre  de  fang  Chrétien ,  in«* 
rent  traînez  au  fuppllce.  On  redreflTa  les  Eglifcs  ,  & 
les  Chrétiens  jouirent  de  la  paix. 

L  1  C  I  N  I  u  s. 

Î  j  I  c  I  N  I  US  qui  fc  difolc  defcendu  de  l'Empcreut 
Philippe  ,  écoic  un  ancien  ami  de  Maximien-Galerius 
&  le  compagnon  de  fes  premières  Armes ,  des  con« 
feils  duquel  il  fe  fervoit  en  coures  chofes*  Lorfqac 
ce  même  Galerius  le  premier  May  305-.  contraignit 
Dîocictien  de  quitter  la  Pourpre  à  Nicomcdie ,  aîn- 
fi  qu'Herculius  à  Milan  >  il  ne  voulut  pas  que  l'un  ni 
l'antre  créât  Cefar  Licinios  ^  de  peur  d'être  oSligé  de 
le  qualifier  du  nom  de  fils ,  fe  refervanr  de  le  nom- 
mer lui  même  Augufte  &  Frère  ,  après  la  mort  de 
ConAance-Chlore  ,  qu  il  fc  perfuadoit  ne  devoir  pas 
lon&temps  vivre  »  ou  qu'il  vouloir  contraindre  à  dé« 
poier  la  Pourpre. 

L'an  507.  Diocleiîen  &  Herculîus  fe  trouvèrent 
dans  la  Ville  de  Carnuntum  djns  la  Pannonie  avec 
Galerius,  qui  le  dixième  Novembre  de  cette  anncc-là  , 

nomma  avec  eux  Licîniàs^ Atigufte ,  &  le  fubftitua  en 
.  'la  place  de  Severe. 

'  L'an  311.  Galerius  crant  mort ,  Lîcînîus  qnî  re- 
'  gnoit  dans  la  Pannonie  ,  prétendit  fucceder  aux  Etats 
du  défunt  ,  mais  Maximin  ayant  le  même  dcifein  , 
s'avança  de  TOrient  jufqa'au  fiofphore  ,  où  la  Paix 
fe  traita  entre  ces  deux  Princes ,  qui  partagèrent  en- 
'  Tome      '  L  1 
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n  aa  les  Provinces  de  Galciius ,  Un*  en  venir  à  une 

Guerre  ouverte,  .  ^   «    .  .11. 

L'an  311.  Licinîos  obtint  de  Conftanun  qo  il  loi 
donnera  fa  fœur  Conftantia  en  mariage ,  ce  qui  s'ac- 
complit à  Milan  ,  où  Conftamin  &  Licinius  le  ren- 
dirent avec  ConftâWi*  au  mois  de  Février  de  l'an 
j ,  j .  après  quoy  Conftantin  s'en  «lia  dans  les  Gau- 
les ,  &  Licinius  dans  U  Pannonie. 

Maxiroin  qui  rcgnoît  en  Orient ,  indigne  de  ce 
que  le  Sénat  de  Rome  avoir  défère  à  Conftantin  I« 
dignité  d'Augufte  laquelle  il  avoir  ufurpce  de  la  pro- 
pre autorité  :  jaloux  de  ce  que  Galerios  avoit  defcre  le 
même  honneur  à  Licinius  préferablcment  à  lui ,  &  pre- 
nant ombrage  de  l'union  &c  de  l'alliance  de  Licinius  & 
de'Conftantin ,  qall  regarda  comme  une  confwration 
contre  lui ,  après  s'être  Ugoé  fectétement  dés  l'année 
précédente  avec  Maxcncc  qui  vcnoit  de  pcnr ,  levé  le 
nuTqae  ,  &  déclare  U  Guette  à  ces  deux  Empereurs 
Beanx-feercs. 

Et  dés  l'hiver  de  cette  mime  année  jij.  tandis  que 
la  célébration  des  Noces  fe  laifoit  à  Milan  ,  il  s'avance 
vers  le  Bofphorc ,  paffe  le  détroit  ,  fc  faifit  de  Byzan- 
ce,  puis  d'Héraclce  &  de  Perinthe  ,  &  s'approche  d^An- 
dtinople  ,  où  Licinius  s'étoit  rendu  plutôt  à  dcflcin 
de  retarder  le  progrès  de  Maximin.que  de  le  coinbar- 
tre.  U  avoit  été  furpris  par  fa  diligence ,  8c  n'avoit  pffl 
ramaflcr  que  trente  mille  Combattans  ,  tandis  que  Ma- 
atimin  en  avoit  foixante-dix  mille. 

Les  Aiméa  n'étant  diftantes  que  de  fix.  lieucs  ,  on 
atteodoit  de  jour  à  autre  la  Bataille.  Matimm  fit 
vœu  à  Jupiter  ,&  lui  promit  que  s'il  rcmpottoit  U 
viOoîte ,  il  détruiroit  le  nom  Chrétien  pour  jamais . 
&  renverferoîr  l'Eglîfç  de  fond  en  comble. 

La  nuit  fuivante  on  Ange  de  Dieu  s'apparoit  en  lon- 
ge à  Licinius  ,  &  l'avertit  de  fe  lever  proroptement. 
&  d'écrire  une  prière  au  Dieu  tout- puiflaut,  lanuraBt 
que  fil  l'a  ftifoit ,  ainû  que  fon  Aimçe  ,  il  obuendtou 
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Il  vlâfoire  :  il  lai  fembla  donc  qu'il  fe  levoic  >  &  que 

l'Ange  lui  cnfeîgnoîc  les  termes  de  cette  Prière.  S'é- 
taoc  éveillé  il  appelle  un  de  fes  Secrétaires  »  il  lui  dic^ 
le  ces  mêmes  mots  qu'on  Ycnoic  de  lui  fuggccer. 
TM'Puifam  nous  te  fmnSt  Di^  fii^  nous  te  friens, 
nous  te  recommandons  U  ]ufttce  de  nStre  ea'A^e  ,  nens  te  re^ 
commendons  notre  Empire  :C'cfipar  toy  que  nous  vivons^ 
cefl  de  toy  que  nous  attendons  la  viSioire  ,  Dieu  Tout'^ 
Pmjpm^  Dieu  fiùnt  exauces-^etes,  netu  te  tendons  Us  mmne 
exéUtees-noHs  ,  Dieu  faim  »  Dïeu  teut'pHljfant^  On  fatc 
plafieurs  copies  de  cette  prière  que  l'on  diftrîbuë  aux 
Colonels ,  &  aux  Capitaines  pour  lapprendre  à  leuts 
Soldats.  Petfuadez  que  U  Ciel  leur  promet  la  viâoire  , 
ils  m  de?icnnen€  plus  courageux.  Le  jour  du  combat 
eft  pris  «a  premier  Mty.  Ce  jour  terminoit  la  huitième 
annceduregnedeMaximin.il  prévînt  ce  terme  d'une 
journée  ,  &  dés  le  matin  il  mit  fes  Troupes  en  bauille 
pour  célébrer  avec  plus  de  pompe  la  fête  du  jour  qui 
avok  été  It  premier  de  fon  Empire.  Car  il  tenoic  W 
viâoitc  toute  certaine.  Licînius  averti  du  mouvement 
de  fon  ennemi  ,  fait  prendre  les  Armes  à  fes  gens, 
&  les  mené  au  combat.  Une  Plaine  fterile  appellée 
Serine  feparoic  les  deux  Armées.  Gomme  elles  furent 
en  prefence ,  les  Soldats  de  Llcinius  ôtent  leurs  Caf* 
qucs  ,  pofcrcnt  à  terte  leurs  Boucliers,  tendent  les  mains 
au  Ciel  ain(î  que  leurs  Officiers.  L'Empereur  corn* 
mence  la  Priére,les  Soldats  la  récitent  après  à  haute  voix. 
Les  ennemis  en  entendent  le  murmure.  Trois  fois  la 
Prière  eft  répétée.  Après  quoi  ils  reprenent  le  Cafque  & 
le  bouclier.  Cependant  on  ménage  une  conférence,  mais' 
Maximin  rejetta  toutes  les  proportions  de  paix^  Corn- 
me  il  écoic  libéral ,  il  méprifoic  Licinius  qu'il  croyotc 
devoir  être  abandonné  de  fes  Soldats  à  caufe  de  fon 
avarice.  C'étoît  auffi  le  motif  qui  lui  avoit  fait  entre- 
prendre la  guerre.  Uefperoit  par  fes  profu^ons  gagner 
rArmée  de  Licinius  »  9c  l'ayant  jointe  à  la  uenne , 
dfe  marcher  enfoitc  coocte  Gonftantio. 

Ll  îj 
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Enfin  l'on  s'appproche,  les  Troupe^  de  Licinios  atri«^ 

quent  les  ennemis  avec  furie,  ocux-cy  s'cpou ventent , 
Us  ne  peuvent  ni  tirer  l'epée  ;  ni  lancer  le  javelot.  Ma- 
ximin  tourne  autour  des  bataillons  de  Licinius  ôc  tâ- 
che à  les  débaucher  par  Ces  prières  &  par  (es  promeflès. 
On  loi  ferme  par  toac  l'oreille.  On  détache  même  de 
la  Cavalerie  contre  lui ,  ôc  on  l'oblige  à  fc  retirer  par- 
mi les  iiens.On  caille  impunément  fon  Arméé  en  pièces» 
tL  cane  de  Légions  foccombent  fous  une  poignée  dé 
gens.  Perfonne  ne  Te  fonvedlait  de  fon  devoir ,  ni 
de  fa  réputation.  On  eût  die  qu'ils  n'étoient  pas  ve- 
nus au  combat  ,  mais  à  une  mort  volontaire  ;  tant 
Dieu  avoic  donné  d'afcendanc  fur  eax  à  leurs  ennemis. 
La  campagne  écoic  couce  couverte  de  morts  •  Maximia 
voyant  feserperances  trompées,quittelaPourpre>&  (bus 
Thabit  d'un  efclavc  s'enfuit  &  paflc  la  mcr.Une  partie  de 
fon  Armée  eft  taillée  en  pièces,  1  autre  (c  rend  aux  vi6lo- 
lieux ,  ou  prend  la  fuite»  On  fuivoit  fans  honte  Vc* 
zemple  de  r£mpereur ,  qui  en  deux  nuits  6e  un  joue 
gagne  Nicomedie  ,  diftante  du  lieu  du  combat  de  fou 
xatue  lieucs«  Là  il  prend  fa  femme  &c  fcs  cnfans ,  de 
fuivi  d'un  petit  nombre  de  (ès-OiËcicrs ,  il  tire  vers 
rOrienc  arrivé  en  Cappadoce  il  rsilêmble  les  débris 
de  fon  Armée ,  8c  quelques  Troupes  de  l'Orient  le 
viennent  joindre. 

Licinius  après  avoir  reçu  une  partie  des  Légions 
ennemies,  Ôc  les  avoir  didribuées  en  des  quartiers  dîf- 
ferens  »  pafla  en  Bithynie  peu  de  temps  après  la  bataille^ 
il  rentra  dans  Nicomedie  y  3c  rendit  grâces  à  Dieu , 
comme  à  l'Auteur  de  fa  viûoirc  :  6c  le  15.  de  Juin  de 
l'an  315.  ConAantin  &  lui  étant  Confuls  pour  la  troi** 
(leme  fois  ,  on  publia  un  Edit  pour  le  retablidemcnc 
de  l'Eglife ,  ôc  on  l'adrefla  an  Pré(ident  de  Nicomedie. 

Après  cette  Ordonnance  ,  il  exhorta  même  les  Ha- 
bîtans  de  Nicomedie  à  remettre  les  Eglifes  au  même 
ctat  qu'elles  ètoient  auparavant,  Ainfi  depuis  leur  ruï' 
ne  jufqu  à  leur  rétablUfemem  on  con^  dix  années»  U 
quatre  noiaenTiroo. 


L  I  c  I  N  I  u  s.  6^p 
Liciolus  pourfuivic  jorqoes  dans  le  détroit  du  Moat 
Tâuriss  Maximin ,  qoi  voyant  fcs  affaires  dcrefperées  » 
$*cmpoifbnna  :  Licinius  fit  mourir  le  fils  aîné  de  Ma- 
xîmin  âgé  de  huit  ans ,  fa  fille  âgée  de  fcpt  ;  fa  fem- 
me qui  fur  précipitée  dans  rOronce ,  Prifca  femme  de 
Diodeticn  ,  8c  Valeria  fa  fille ,  femme  de  Majcimien* 
Galère  ,  &  le  fils  de  celui-cy  nommé  Candtdîanos  qoe 
Valeria  (lerile  avoit  adopté  ,  ik  enfin  Scverien  fils  de 
Scverc  dcja  parvenu  à  l'âge  viril  ;  il  fie  encore  périr 
dans  les  tourmensles  Miniftces  des  cruautez  de  Maxi* 
min»  qui  avaient  tant  fait  répandre  de  fang  Chrétien» 
ain(î  que  les  Prêtres  des  faox  Dieux  ,  les  Magiciens  è/C 
Sorciers  en  qui  ce  Tyran  avoir  mis  tpute  &  ço^fiaa* 

Depuis  la  défaite  de  Maximin  arrivée  l'an  ji^.  )uf- 
qoes  vers  l'an  517.  Conftantin  en  Occident  ;  Se  Lici- 

nius  en  Orient  gouvernciciir  l'Empire  d'un  commun 
accord,  îk  l'Eglife  joliit  de  la  paix  :  Mais  enfin  Licinius 
déclara  la  guerre  à  l'un  &  à.  l'autre  fans  qu'on. ^ja« 
mais  bien  fçu  (a  raifon  de  ce  changement.  On  ne  peut 
pas  defirtr  de  plus  grandes  marques  d  amitié  que  celles 
que  Conftantin  Uii  avoir  données ,  l'honorant  de  fon 
alliance,  lui  accordant  fafocuren  mariage,  lui  corn- 
mnniqoant  la  fouveraine  poiflfance  qu'il  avoit  reçue  de 
fes  Ancirres  »  &  partageant  avec  lui  fon  Trône  :  Cu 
pendant  ce  perfiJe  Prince  ^  au  lieu  de  reconnoîtrc  fçs 
bienfaits ,  ne. lui  rendit  que  de  maoïvais  offices.  Il  lui 
drefToic  chaque  jour  des  pièges  :  il  conjura  contre  lui  « 
&  recherchai  pour  le  perireles  plus  deftables  moyens 
que  la  plus  noire  rrahifon  pui (Te  inventer.  Il  diflîmula 
9U  commencement  fcs  dcifcins  ,  &  fie  femblant  d'être 
ami  de  ConiUmin  ,  efperanr  de  le  ruiner  par  fes  arÂ- 
6çt%.,  mais  fes  premières  malices  ayant  été  découvertes» 
il  eut  recours  k  d'auctes  :  il  fit  de  nouvelles  proteftationa 
d'amicic  &  de  nouveaux  fermens  &  les  viola  à  l'heure 
même  :  Il  envoya  fes  AmbalTadeurs  pour  demander 
pardon,  de  fa  perfidie  »&  il  i:etomba  comme  aoparf* 

L  1  «j 


Digitized  by  Google 


6io  L  I  C  I  N  I  U  S. 

vahr.  Eniin  il  declart  la  gacrre  *  à  i'Eglîfc  »  )l  Conftan- 

tin,  &C  pour  mieux  dire  à  J  e  su  s-C  h  r  i  s  t,  au  ciilcc 
duquel  il  favoic  que  Conftaniin  éioit  dévoué.  L'e- 
xemple des  Tyrans  »  dont  il  avoic  lui-même  reprimé 
rinfolence  ,&  vû  la  fin  rragîque  «ne  le  pûi  détour- 
ner de  cette  itnpîcté.  Il  chafla  les  Chrétiens  de  Ton  Pa- 
lais ,  il  ordonna  que  les  Gens  de  guerre  facrifieroienc 
'aux  démons  y  ou  feroienc  dégradez  delà  Milice,  Il  fie 
démolir  cetraines  Eglifes  »6c  feriper  les  autres,  s'iraa- 
ginant  qu'on  n'y  prioic  pas  Dieu  pour  lui ,  mais  pour 
Conftantin  feulement.  Il  remplit  les  prifons  de  Chré- 
tiens ,  &  defcndic  de  les  vilicer ,  ou  fecourir  «  fous  pei- 
ne d'être  traitez  comme  eux.  Les  Gouverneurs  des  Pro« 
irinces  pour  gagner  Tes  bonnes  grâces  •  çondamnoient 
les  Evêques  aux  mêmes  fuppliccsque  les  plus  fcelerats 
hommes  du  monde  :  ils  en  écarteloietit  quelques-uns  , 
&  jçttoient  leurs  membres  dans  la  mer  pour  fervir  de 
pâture  aux  poiflTons.  11  perfecuta  tous  les  plus  faims  & 
célèbres  Prélats  &  les  fit  hacher  à  morceaux.  Quoyqu'il 
fut  dans  im  âge  fore  avancé  ,  on  ne  fçauroît  croire  les 
débauches  &  les  lubiicicez  où  il  fe  plongca.ll  confulta  les 
oracles  des  faux  Dieux  qui  lui  promirent  tous  la.viûoire; 
puis  il  marcha  contre  Conftantin.  Leur  première  ren- 
contre fc  fit  à  Cibalis  dans  la  Pannonie.  Conftantîii 
faifoîc  porter  la  Crois  à  la  téte  de  fes  Troupes  ,  ôc 
par-touc  ou  elle  paroilfoit  y  elle  étoit  fuivie  de  la  vie** 
toire.  Licinius  s'en  mocqua  d'abord ,  &  en  fit  de 
railleries  impies  ,  mais  il  ne  put  jamais  la  renverfer ,  ni 
tuer  ceux  qui  la  portoient  ;  un  d'eux  dans  un  grand  pé- 
ril faifide  crainte  la  donna  à  un  autre  ,  ôc  fut  in* 
continent  percé  >  &  enfin  Licinius  ordonna  qu'on 
évitât  fa  rencontre  ,  mais  initulement  $  car  il  perdit 
la  bataille ,  ôc  fa  défaite  fut  entière.  Il  s'enfuit  en 
rhracc  ie  plus  vue  qn'il  pût  ,  pour  y  recueillir  de 
nouvelles  forces ,  il  fit  rompre  en  fiiyaut  un  Pont 

*  La  pcrfccuiioii  fous  Licinius  arriva  l'an  310,  environ  .  c'cft- 
â-dirc,  lors  des  commeocemcos  de  fagucnc  comze  Coaâaotin 
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far  la  Save  à  Sirmium  >  il  créa  Cefar  on  de  Tes  pre< 
miers  Captcaines  ,  appelié  Félens ,  poar  Pintereflec 

d'avantage  dans  fon  parcy.  Conftantin  les  pourfuîc  tous 
deux  ,  leur  donne  une  féconde  bataille  prés  d'Andri- 
nople ,  ôc  la  gagne.  Licinius  demande  la  paix  ,  Conf. 
uncio  la  lai  accorde ,  à  condition  qa'il  ne  retiendroit 
de  tout  l'Empire  que  la  Thrace ,  TOrfcnt  &C  l'Egyp- 
te :  qail  feroic  mourir  Valcns  nouvellement  créé  Cc- 
far,  à  qui  on  iropucoic  la  caufedc  tous  ces  troubles: 
qu'il  créeroic  trois  Cefars  »  Crifpas  fils  aîné  de  ConC* 
tancin  d'ane  première  femme ,  &  pour  lors  dans  Con 
adolefcence  :  Conftantin  qui  lui  ccoit  né  à  Arles  depuis 
peu  de  jours  :  de  Licianus  (ils  de  Licinius  de  de  Conf^ 
tantia,  6c  neveu  de  Conftantin,  âgé  feulement  de  vingt 
mois.  Cette  paix  (ut  confirmée  par  ferment  vers  Tao 
3  1 7.  trois  ou  quatre  ans  après  leur  entrevue  à  Milan, 
de  le  mariage  de  Conftantîa. 

£nviron  Tan  510.  la  guerre  s'étant  encore  allumée 
entre  ces  deux  Princes ,  une  nouvelle  bataille  fe  don- 
ne vers  Andrinople  ,  que  Conftanrtn  gigna  avec  tant 
d'avantage  ,  que  trente-quatre  mille  Soldats  Je  Lici- 
nius demeurèrent  fur  la  place  »  une  p<ircie  du  redc 
mit  les  armes  bas ,  &  fe  rendit  au  Vainquetu: ,  Lici- 
nius s'enfuit  jufquao  Bofphore  »  où  il  avoit  ane  puiCi 
faute  armée  Navale  compoféc  de  zoo.  Vaifleaux  ôC 
beaucoup  fuperieure  à  celle  de  Conftantin  qui  n'en 
avoir  que  80.  Les  Généraux  de  Licinius  méprifent  la 
Flotte  de  Conftantin ,  mais  J  a  s  u  s-C  a  a  1  s  t  com* 
bat  pour  lui.  Au  fécond  jour  du  combat  un  venc 
de  Mi jy  s'élève,  qui  pouffe  la  Flotte  de  Licinius  vers 
le  rivage  de  l'Afie  »  en  brife  uns  partie  contre  les 
rochers  ôc  fubmerge  l'autre,  de  force  que  130.  Vai(- 
féaux  de  Licinius  periifent  en  cette  occafion.  Conf- 
tantin aflîecre  Bizance  ,  oii  Licinius  s'étoic  renfermé, 
maïs  il  en  lorr,  il  paife  la  mer  ,  &  fe  retire  à  CaU 
cedoine  ,  là  il  déclara  Cefar  Mmînlen^  un  de  fes 
principaux  Officiers  >  puis  camâfTant  coucea  fes  Troa- 
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pcs ,  il  donne  fur  le  bord  de  la  mer  la  dernlcre  ba-^ 
taille  à  Conftamin  »  qui  remporta  une  viâoire  fi  plcl* 
ne  9  que  de  cent  trente  mille  hommes  ,  à  peine  en 
re(là-c-il  trente  mille  à  Licinius.  Bizance  êc  Calcé- 
doine ouvrent  les  pottes»  Ôc  Licinius  ai£egé  dans 
Nicomedie  par  Conftantin  ,  defperanc  de  pouvoir  ré* 
tablir  (es  affaires ,  iê  rend  au  Vainqueur ,  met  fa  ro- 
be Impériale  à  fcs  pieds ,  le  prie  d'oublier  le  paflTc  , 
&  de  lui  accorder  la  vie,  comme  il  Tavoic  promis  avec 
ferment  à  fa  femme  Condaniia.  Conftamin  livrai 
Martinien  à  fes  Gardes  pour  l'exécuter  à  mort ,  6c 
envoya  Lidohis  à  ThcfTalonique  pour  y  vivre  en  (â« 
reté.  Mais  Licinius  félon  fa  coûrnmc  viola  bien-tôt 
après  fcs  fer  mens  »  Cfc  fut  étranglé  l'an  31^.  environ. 

CONSTANCE-CHLORE. 

0-/  Laudius  il  originaire  de  Dalmatie  ou 
lUyrie ,  dis  du  plus  grand  Seigneur  de  l'Empire  *  iSa 
de  Flave  Vefpafien ,  à  ce  qu'on  prétend  ,  (  car  félon 
quelques  Auteurs ,  fa  race  étoir  ohfcnre  )  U  famille 
des  Flavîens  étant  l'ancienne  fouche  de  celle  des 
Claudiens  (  raîfon  pour  laquelle  Conftantin  &  les 
fiens  prenoient  le  furnom  de  Flavicn  )  naquit  l'an  114. 
&  fucceda  à  Galien  l'an  a68. 

'  Ce  fut  un  Prince  d'un  mérite  extraordinaire.  Au- 
réole qui  n'avoit  jamais  voulu  fc  foumetrre  à  fon 
Prédecelfeui ,  mit  ba$  les  armes  devant  lui  :  il  les 
reprit ,  mais  il  périr. 

Comme  (bus  tes  Règnes  précedens  on  avoir  établi 
pouf  maxime  ,  que  tout  étoic  à  l'Empereur ,  &  que 
fur  ce  fondement  le  bien  des  particuliers  éroîc  en 
proye  aux  Favoris  >  il  révoqua  dés  fon  avènement  à 
i'topire  cette  mauvaiiè  pratique  ,  défendant  par  une  - 
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Z#oy  qa'on  lui  demandàc  le  bien  d*aurri|y.  Une  Dame 
de  qui  autrefois  ii  «voie  tinfi  obceno  la  terre  ,  fe  pré- 
valant de  cet  ordre  lui  prefcnta  une  Requête  pour  y 
rentrer.  Il  trouva  bon  cette  liberté,  &  lui  dit,  iju'U 
itolt  jufie  que  l'Empereur  rendit  le  bien  que  Claude  avoU 
nfurpê. 

Le  Sénat  dâiberant  \  qui  de  deax  ennemis  on  fe« 

roîc  premièrement  la  guerre  ,  ou  à  Pofthumc  Tctri- 
çus  qui  difpucoit  encore  l'autorité  fouvcraine  >  ou  aux 
Schythes  qui  avoient  envahi  les  Provinces  $  Claude 
prefenc  dit,  que  la  révolte  du  premier  ne  regardoic 
que  fa  perfonnc ,  &  que  l'irruption  des  Barbaircs  rc- 
gardoît  l'Empire  \  qu'aiad  il  falloir  aller  au  pli^s  ia^« 
portant. 

£n  effet ,  il  marcha  contre  les  Goths  ,  il  en  fit  pe« 
rir  trois  cens  vingt  mille  >  6^  il  leur  CQula  à  fçnd  deu;|c 
jpille  Vaîflcaux. 

A  peine  regna-t  il  deux  ans«  Se  voyant  mourir  fans 
enfans ,  (  il  avoit  nne  fœar  appellée  Conftantine  )  U 
nomma  Aarelien  comme  le  piqs  digne  de  lai  facce^ 
der  :  mais  on  avoit  tant  d'eftime  &  d'amour  pour  lui, 
&  tant  de  regret  de  fa  perte  ,  qu'on  mit  fur  le  Trô- 
ne fon  frère  Quintillus  »  qui  s'en  jugeant  incapable , 
le  ceda  à  Aurelien ,  &  fe  fit  ouvrir  U  veine  pour  lui 
laifler  avec  la  vie  le  fouveraîn  comniandcment, 

*  Claude  avoit  eu  un  autre  ficie  nommé  Crifpus  , 
qui  s'étoit  (parié  >  &  avoit  eu  entre  plufieurs  enfans 
une  fille  nommée  Çlaudi^ ,  qo'Eatrojpe  un  des  plus 
illuftres  Seigneurs  de  D^rdanie  épouu  ;  &  de  ce  ma<< 
riagc  naquit  Condance-^Cblore  pere  du  grand  Conf- 
iant in. 

*  Confiance  fous  l'Empereur  Carus  fat  Gouverneur 
de  Dalmatie  >  6c  dans  une  fi  haute  réputation  >  que 
Carus  fâché  d'avoir  afTocié  à  l'Empire  fon  fils  Cari- 
nus  9  à  çaufc  de  fes  débauches  &  de  fcs  çruaptez ,  vou- 

* 
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loic  le  faire  moarir  6c  robftitoer  en  fa  place  ConHance 

eftimé  le  plus  homme  de  bien»  &  le  Ptîneele  mieux 
fait  de  fon  temps. 

*  Pour  ne  point  donner  lieu  aux  pajQions  déréglées  » 
il  avoir  époafé  dés  la  jeonefiTe  Hélène  »  fille  d'une  ex- 
cellence beauté  8c  d*une  rare  vertu  ,  donr  il  eucConf- 
tantîn  le  Grand  :  mais  Diocletien  Tayant  créé  Cefar,  * 
la  lui  fît  répudier  pour  lui  donner  Theodora,  fîUe 
ou  belle-fîUe  de  Mazimien-Hercule ,  de  laquelle  il 
enc ,  I .  Confiance  pere  de  Gallus  &  de  Julien  l'A« 
poftat.  z.  Anibaliuspere  de  Dalmatius  Cefar.  3.Dat- 
matîus.  4.  Conflantin.  5.  Conftantîa  mariée  à  Licî- 
siius.  6.  Eutropia  mariée  à  Neponen.  7.  Et  Axm(1^« 
fia  mariée  à  Ba(fianns  que  Lidnius  fi;  mourir* 

Vena  dans  les  Gaules  qui  lui  éccHcnc  échûës  en  par- 
tage ,  il  y  remporta  &  en  Angleterre  de  célèbres  vic- 
toires fur  les  Francs  ôc  fur  les  Bretons  ^  il  réprima  les 
Barbares ,  de  les  ponlfa  au-delà  du  Rhin  »  &  il  gou- 
verna fes  fujecs  pendant  dix  ott>  douze  ans  avec  om 
extrême  bonté. 

Diocletien  lui  ayant  reproché  par  fes  AmbafTadeurs 
que  fa  négligence  à  lever  les  fubfides  ruinoit  le  FiCc^ 
ce  bon  Prince  fit  témoigner  à  fes  Sujets  qu'il  avoir 
befoin  d'argent ,  8c  anffi-côr  on  lui  apporta  tant  de 
rîchefles ,  que  le  Tréfor  Royal  s'en  trouva  rempli  ; 
puis  il  le  montra  à  fes  AmbafTadeurs  :  ébloiiis  à  Taf- 
pcâ  de  tant  de  richeffes ,  il  leur  dit  en  les  congédiant 
que  fes  Sujets  lui  confervoient  fes  Finances  ,  &  qu'il 
aimotttnieux  en  confier  la  garde  à  leur  affeâion  ,  qu'à 
l'avarice  de  fes  Trcforiers. 

Lors  de  la  perfecutiou  contre  l'Eglife  excitée  par 
Diocletien  &  Maximien  qui  commencèrent  par  répan- 
dre le  fang  des  principaux  Officiers  de  leur  Palais  s 
Confiance ,  dans  les  Etats  duquel  ces  nicmes  Edirs 
furent  publiez,  fit  venir  fes  domeûiqucs  devant  lui» 
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Se  faifant  fcmblant  de  vouloir  chaffer  loiis  ctux  qui 
ne  renonceroienc  pas  J.£  s  us-Chk  i  s  t  pour  ado« 
rer  le  Idoles  ,  il  remarqua  ceux  qui  ëtoient  difpoiês 
à  facrifier  leur  Religion  à  lear  fbrrane ,  &  indigné 
de  leur  lâcheté  les  chaflTa  de  fa  maifon ,  retenant  au* 
prcfs  de  lui  ceux  qui  avoient  perflfté  à  vouloir  être  fi« 
dcles  à  leur  Dieu  ,  comme  devant  indabicablemenc 
l'écre  à  leur  Prince ,  &  il  les  admit  au  nombre  des  Tes 
Confidens  ,  &  de  fcs  principaux  Confeîllers. 

Il  eft  vrai  que  n'ofant  tout-à-faic  s'oppofcr  aux  vio- 
lences des  trois  autres  Tyrans  Tes  Collègues  3c  Per- 
fecttceurs  deTEglife»  il  fouftrit  qu'on  ruinât  dans  fcs 
Etats  les  Oratoires  des  Chrétiens  qui  pouvoient  fc  ré« 
rablir  aifcmenc  !  mais ,  die  Laébance ,  il  ne  fouffrit  pas 
qu'on  touchât  aux  Temples  vivans  du  faine  Efpric 
qui  font  les  Fidèles^  Oue  fi  néanmoins  on  compte 
quelques  Martyrs  fous  (on  Règne  ,  ce  fut  par  un  cfFec 
de  la  malice  impie  des  Magiftracs  Payens  donc  il  n'écoic 
pas  toujours  le  maître. 

Ëufebe&  quelques  Hiftoriens  écrivent  qu'il  abhor* 
ra  toujours  les  Idoles  >  qa*il  connut  &  adora  le  vray 
Dieu  5  &  que  durant  le  cours  de  Ton  Règne  il  confa- 
cra  toute  fa  famille  à  Ton  culte  ,  l'Impératrice  fa  fem- 
me &les  Princes  Ces  enfans,  &  que  fa  Cour  étoic 
une  aflfemblée  de  vrais  Fidèles  €OÛ|ottrs  appliquez  à 
la  prière.  Peut-érrê  cela  eft  il  flaté. 

Deux  ans  avant  fa  mort  il  eut  le  titre  d'Empereur  ôc  de 
premier  Augufte ,  par  la  dépofition  de  Diodetien  ôc  de 
Maximien-Hercule.  Selon  ce  nouveau  partage  entre  lui 
&  Gaiere^l'Italie  &  l'Afrique  dévoient  accroître  fonDo« 
maine  ,  mais  il  les  refufa  par  une  modération  fort  rare. 

Enfin  âgé  de  cinquante-cinq  ans  environ ,  confolé  . 
de  la  prefence  de  Conftantin  arrivé  tout-àppropos  pour 
lui  fermer  les  yeux ,  &  lui  fucoeder ,  6c  de  celle  de 
l'Impératrice  fa  femme  &  de  fcs  autres  enfans  qui  cn- 
touroicm  fon  lit  ,  il  mourut  paifiblement  en  Angleter- 
re entre  les  bras  de  Conftantin  »  laiiTant  ce  bel  éloge 
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è  U  mémoire ,  di  ndv^  j^mUs  reçu  d'injmt^^  d§ 

p'en  avoir  jémais  féùt  à  perfonne. 

Auparavant  d  aller  plus  loin  ,  on  croît  devoir  avcr-r 
tir  icy  le  leâeur,  qu'on  ne  prétend  pas  avoir  fuivi 
une  Chronologie  incontefti|bie  4aii5  les  années  des 
Empereurs  rapportées  cy^effiis ,  ni  dan$  celles  qa*oQ 
rapportera  encore  dans  la  fuite.  Les  Critiques  même 
ne  conviennenc  pas  de  leur  propre  datte  en  pluûcurs 
endroits,  non-feulemenc  à  quelques  niois,  mais  dç 
plus  k  quelques  années  prés.  Et  cette  ezaûitude  fcru* 
puleufe  lèroir  inutile  à  nôtre  dcflein.  Par  cxeaiple ,  on 
ne  s'eft  pas  conformé  à  la  fupptitation  de  ceux  qui  veu- 
lent que  Piociecien  9^1  été  déclaré  Empereur  à  ÇaU 
ççdoine  le  ij.  Septembre  ^84,  Epoque  célèbre  oà 
commence  YEte  ViodeHemio  fuivie  encore  à  prefent  en 
quelques  endroits  de  TOrient.  On  a  mis  ce  couron-r 
nemeot  quelquçs  mois  après,  on  a  dit  que  Diocle- 
tîen  déclara  Maximien-Hcrcule  Auguftc  ,  &  fc  Va({ocî^ 
à  l'Empire  au  mois  d'Avril  de  l'Année  iSj.  Bien  des 
Auteurs  prétendent  que  ce  fut  en  ii6.  &  ces  chofes* 
là  ont  leurs  raifons.  On  trouvera  plufieurs  autres  dit 
ferences  femblables  dans  la  viç  de  Çonijtantii^  :  mais 
9prés  tout  elles  Coxit  d'sut^.nt  moins  conHderables , 
que  le  fo^à  des  évefiemens  étant  confiant ,  il  impor? 
te  peu  en  quelle  des  années  conteftées  ils  font  arri- 
vez ,  particulièrement  quand  la  différence  n'cft  pas 

fraude.  Se  que  les  divers  fentiraens  ne  foujcrien  au 
ut  qu'on  s'eft  propofé.  Il  feroit^  defirerquje  quel-t 
que  içavant  &  pîeox  Auteur  fe  donnaflt  la  peine  d'é-^ 
crîre  au  long  THiftoire  du  grand  Conftantin,  le  pre-^ 
mier  Empereur  Romain  qui  ait  cmbralfé  la  foy  Chré- 
tienne ,  &  qui  ait  vécu  conformément  à  fon  efpric 
&  à  Ces  Loix:  ce  feroit  un  fervice  important  k  la  vç- 
rité  &  à  la  Religion  ,  de  juftificr  fa  mémoire  contre 
diverfes  calomnies  que  les  Payens  ont  répandues  dans 
leurs  écrits,  de  aufqucls  quelques  Hiftoriens  Cbrc-i 
tieus  fe  font  lailTez  furprendre,  On  trpuveroic  daos 
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'  iette  vie  le  parfait  modelé  d'un  Prince  qoiafçdaU 
lier  enreinble  la  Dignité  Impériale  ilans  conte  fa  gran* 
ikar  9  avec  la  ptofeifion  antenriqœ  de  l'Evangile  dans 
route  fa  modcftie  &  fon  humilité.  Ce  qu'on  en  dira 
icy  ,  n'en  efl-  qu'un  petit  échantillon  >  6c  que  ce  qu  on 
en  a  crû  necefTaire  pour  édairdr  cette  Explication 
de  rApocalypfe  »  omettant  même  ce  qu'on  en  a  mis 
cy-defltts  en  divers  endroits ,  pour  ne  pas  fatiguer  le 
Leâeur  pat  des  redites  impoctunes» 
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fHiJloire  de  U  délivrance  de  l'Eglîfi. 

c  Onstaktin  naquit  à  Tarfa  BourgaJc  de 
Bithynie  prés  Nicomedie ,  ou  à  Naifus  petite  Ville  de 
la  Dace  Méditerranée  »  le  }.  Avril  jour  de  Pâqaesi^an 
172.  de  Conftance-Chlore  fc  de  Sainte  Hélène;  Ton 
père  l'an  295.  époufanc  Theodora  petite  fille  d'Hercu- 
iias  »  répudia  fainte  Hélène ,  6c  laifTa  le  jeune  Conftan* 
tin  comme  en  otage  à  la  Cour  de  Dioclecien  où  il  fut 
élevé  ,  &  en  celle  de  Galerios  »  ainfi  que  Moyfe  auprès 
de  Pharaon  ,  difent  les  Auteurs  du  temps. 

L'an  301.  comme  Diocletien  palToic  par  la  Paledi- 
ne  •  Ëufebe  vit  Condantm  pour  lors  en  la  fleur  de 
ion  âge  ,  marchant  à  la  droite  de  l'Empereur  fc  rêve** 
liant  de  la  guerre  d'Egypte  où  il  avoir  (ait  Tes  premiè- 
res armes.  Tout  le  monde  couroît  en  foule  pour  le 
confidercr  »  &  admirer  les  marques  de  gcnerofité  6c 
d'élévation  qui  paroiHoienc  fur  fon  vifage.  Perfonne 
ne  lut  étoit  comparable  en  hauteur  ,en  bonne  mine  & 
en  force  :  mais  il  ctoit  encore  beaucoup  plus  avantageu- 
femcnt  partage  des  vertus  de  Tame ,  que  de  celles  du 
corps  y  car  outre  l'excellence  de  fon  naturel  cultivé  par 
l'étude ,  Dieu  l'avoir  prévenu  de  Tes  dons ,  &  doîié 
d'une  fagefle  toute  celefte. 

Ses  grandes  quftlitez  le  rendirent  aimable  aux  gens 
de  guerre,  redoutable  aux  Tyrans  chez  qui  il  étoic 
élevé.  Diocletien  néanmoins  le  âr  Tribun  du  premier 
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Ordre ,  mais  Galerius  qui  vouloir  le  faire  pcrir ,  ÔC 
ibbfUcacr  en  U  place  de  Conftance- Chlore  Ton  pere,  ane 
de  fes  créatures,  c'eft-à-dire  »  Lidnius,  empêcha 
que  Dioclctîcn  ne  le  crcâc  Ccfar  :  car  lorfque  le  pre- 
mier de  M*y  de  l'an  505.  tout  le  monde  étant  forci 
deNicomedie  pourvoir  la  cérémonie  delà  dépoficon 
de  Diocleciea  >  qui  fe  fie  for  00  liea  éttvé  proche  d< 
cette  Ville  ,  ÔC  que  l'Armée  s*attendo!r  de  voir  procit* 
mer  Celar  ,  Conftantîn  ;  on  fat  étonné  que  Galerius 
le  rcpoulfanc  de  la  main  »  produilîc  MaJcimin  Daza 
fon  Neveo  »  &  le  fie  revêtir  delà  Pourpre.  La  furprife 
de  cette  aAion  ne  donna  pat  le  temps  ma,  foldits  dt 
s'oppofcr  à  une  Ci  criante  injufticc. 

Ën  fécond  lieu ,  Galerius  cxpofa  Conftantîn  par  ma- 
nière de  jeu  &  d'exercice  aux  Lions  &c  aux  bêtes  fa- 
rôoches»dont  toutefois  il  vint  heureufement  à  bouc 
par  fon  adrelTe  &  par  le  fecoors  de  Dieu,  fenfin  Gale- 
rius le  rcfiifa  à  fon  pcre  Conftance-Chlore  qui  le  dc- 
mandoic  fouvenc  »  jufqu'à  ce  que  n  avant  plus  de  pre«« 
texte  pour  le  retenir ,  il  lui  dit  un  (oir  qu'il  pouvoir 
partir  le  lendemain  ,  aprds  néanmoins  qu'il  anroit  pris 
les  ordres.  Son  deffcîn  étoît  ou  de  Tarrêtcr  ,ou  de  man- 
der à  Severc  pour  lors  en  lUirie  fur  fon  paffagc  ,  de 
{c  faifir  de  lui  :  mais  Conflancin  informé  de  fa  mau- 
vaife  volonté  »  partit  dés  le  foir  même ,  &  sVn  alla 
•vec  une  extrême  diligence  trouver  Ton  pere  en  Angle* 
terre  ,  cdropiant  ou  emmenant  avec  lui  tous  les  che- 
vaux de  Pofte  par  où  il  pafToît ,  pour  n  être  pas  fuivL 
Arrivé  heureufement  en  Angleterre  »  il  trouva,  fon  pe« 
re  à  la  dernière  extrémité  ,  qui  lui  laida  par  fa  more 
l'Empire  d'Occident  &  le  titre  d'Auguftc  que  Galerius 
ne  voulut  pas  néanmoins  lui  dcfcrcr  ,  le  nommant 
Ccfar  feulement  au  lieu  du  fécond  rang  qu'il  dévoie 
templir  »  le  rcjettant  au  quatrième.  On  écrit  que  Conf« 
tantin  refafa  l'Empire  jufqu'à  vouloir  fe  cacher  ,mais 
que  l'Armée  le  coiuregnît  de  l'accepter.  Tout  cela  ar-  . 
riva  vers  l'au  }o6.  Conftantîn  étant  alors  dans  fa  ucn* 
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te  troificmc  année  environ  ,  car  il  y  a  de  la  diflficuUé. 
au  compte  de  l'annce  de  la  nailTance  de  cec  Empereur  » 
4e  fa  promotion  à  l'Empire  Se  de  fa  mort  $  mais  la 
fappatation  exaâe  de  ces  cho(ès  appartient  à  des  gens 
plus  habiles,  &c  on  ne  parle  icy  ^u'à  ^uel(^ues  années 
prés. 

La  première  toy  &  la  première  Ordonnance  de  ce 
pieux  Erapereor  fut  d'éteindre  dans  Tes  Etats  la  perfecu* 

tien  contre  les  Chrcriens  ,  &  de  remettre  l'Eglife  en  li- 
berté Il  écrivit  auffi  dans  la  fuite  des  lettres  à  Maxi- 
min ,  pour  l'obliger  à  ceiTer  la  perfecuuon  contre  les 
Chrétiens  9  ce  qui  eut  un  f uccés  aflcz  favorable. 

Pour  éviter  les  dércgiemens  ou  la  paflion  des  volup* 
tez  précipite  les  hommes ,  il  avoit ,  étant  encore  fore 
.  jeune ,  épouCé  une  femme  appelléc  MlnervlnA  ,  donc 
on  ne  fçaic  «  ni  le  pays  »  ni  la  parenté  >  de  laquelle  U 
eut  Crif^  qui  porta  le  titre  de  Cefar. 

L'an  507.  Maximien-Herculc  voulant  s'appuyer 
dans  la  Guerre  que  lui  &  Maxence  Ton  fils  avoicnt  à 
foûtcnir  contre  Galerius  »  alla  dans  les  Gaules  trouver 
Conftantin  à  qui  il  donna  en  mariage  fa  jeune  fille 
Faufta  qu'il  avoit  eu  d*Eurropia  Syrienne  de  Nation  » 
laquelle  fut  dans  la  fuice  une  fi  chrétienne  ôc  vcrrucufc 
Princede^que  par  tes  foins  qu'elle  prit  d'informer  i'Em* 

Îereurfon  Gendre  des  Idolâtries  qui  fe  comn^ttoienc 
Mambré  dans  la  Paleftine ,  on  abattit  les  Temples  des 
faux  Dieux  ,  &  on  en  érigea  au  véritable* 

L'an  3 10.  Conftautin  fit  mourir  Herculius  qui  avoic 
voulu  raffailiner ,  &  pendant  qu  il  fut  dans  les  Gaules  « 
il  réprima  les  Francs ,  fit  conftruice  à  Cologne  un  Pour 
.(iir  le  Rhin  ,  entra  en  Allemagne  ,  &  gagu^  plufieurs 
grandes  vidoircs  fur  les  Barbares  ,  où  il  donna  des 
preuves  de  fa  grande  conduite  &  de  fon  extrême 
valeur.  Maxence  lui  ayant  déclaré  U  guerre  pour  venger 
la  mort  de  fon  Pere Herculius  ,  ilfe  refolut  de  palier 
en  Italie ,  &;  de  délivrer  l'Eglife  ,  ôc  l'Empire  de  ce 
Tyran, 
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Méditant  cette  guerre  ,  &c  le  befoîn  qu'il  avoir  d'une 
Divinité  plus  puiflante  que  les  Démons  donc  Maxence 
imploioic  fans  ccffc  le  tecours  par  fes  charmes  &  ma* 
Icfices ,  il  refoloc  d'adorer  le  vray  Dieo ,  au  culte  da* 
quel  fon  pcrc  Confiance ,  au  rapport  d'Eufcbc ,  avoir 
été  toujours  attaché ,  ôc  dont  il  avoir  éprouvé  les 
venrs  cominaelles  ^  lut  ayant  donné  une  longue  m  » 
un  heureux  rcgne  une  pofterité  sombrenfe ,  une  mort 
tranquille,  *  au  lieu  que  les  Empereurs  Idolâtres  6c  per- 
feciucurs  de  la  vraye  Religion ,  après  mille  difgraccs 
épouventablcs»  avoicac  fait  une  fin  funefte.  Rempli  de 
ces  pcnfées  »  &  marchant  un  jour  à  la  tête  de  fon 
Armée  »  il  vît  aaffi-blen  que  tous  les  foldats ,  une  Croix 
de  lumîcre  formée  au-de(fus  du  Soleil ,  pour  lors  dans 
fon  couchant  »  avec  ces  paroles  à  Tentour  -.rous  vain» 
crezence  Jigne.  Ce  fpeâadele  furprit  extrêmement» 
&  cette  idée  l'occupant  beaucoup ,  Ja  s  xr  a-C  u  a  i  s  t 
lui  apparut  en  fonge  la  nuit  foivante  avec  ce  même 
figne  ,  lui  commandant  d'en  faire  conftruîre  une  fem- 
biable  ^  &  de  s'en  fervir  pour  principale  Enfeigne  Mi« 
litaire  ,  qui  portée  à  la  téte  de  fes  Troupes  »  lui  don* 
ncroit  partout  la  viAoire.  Etant  éveillé  il  raconte  ce 
fonge  à  fes  amis  ,  fait  appeller  des  Ouvriers  &  Lapi- 
daires leur  ordonne  de  fabriquer  cet  étendarr  qu'on 
Tiomma  Labamm*^  ,&c  qu on  peut  dire  en  effet  avoir 
Àé  la  fin  des  travaux  qu'avoient  fouâert  les  Chrétiens. 
Puis  il  fit  appeller  les  Evéqnes  &  les  Prêtres  de  J  e  s  u  s- 
Christ,  s'inftriiîfit  à  fonds  de  la  Religion  Chré- 
tienne ,  &  plein  d  une  foi  vive ,  6c  d'une  dévotion  di- 
gne de  ces  premiers  temps  ^  il  fe  mit  au  rang  des  Ca- 
téchumènes. Il  marche  enfuite  yers  l'Iulie  précédé  de 

^  Cooftanrîoom  Chriftitoam  ReligioBcm  prîmûm  (îi(cepi(l 
fe  coDftat  »  aaceqaam  belloni  Maxcotio  ÎQtttlifletj  &in  ira- 
liim  atque  urbcm  Romi  pcrTeoîiTcc  :  cojas  rei  ûàtm  &» 
ciuoc  icetàm  tam  tcmpora  ipfa ,  tan  leges  qaas  ille  pi#  Re- 
ligione  faoxîr*  S^Xsm  2,  f» 

ff-  Qoafi  fiais  laboium  ,      S.  Grg,  Nat^ 
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U  Ctoîii  il  (otoc  les  dittoits  des  Alpes  que  Maxence  fiû- 
foic  garder>  s  empare  de  Soze,  gagne  une  viâoire  àTu- 
tin,  qui  fe  rend  avec  le  Piémont,  défait  la  Cavalerie  en- 
nemie à  BrefTe  commandée  par  un  vaillant  Chef»  afliege 
Crémone  qu'il  prend  après  avoir  gagné  deiis  batailles» 
fe  rend  maître  d'Aqailée  »  de  llftrie ,  &.de  la  Gaule  Ci* 
falpîne ,  &  malgré  l  extrême  valeur ,  &c  le  grand  nom- 
bce  des  Troupes  ennemies  ,  il  s'approche  de  Rome  »  ou 
les  Troupes  du  Tyran  ayant  eu  de  l'avantage  ,  la  guerre 
devint  plus  opiniâtre  àc  plus  fangiaute  :  mais  fa  con- 
fiance en  Jesus-Christ augmente  avec  le  pé- 
ril :  averti  en  fonge  de  la  parc  de  Dieu ,  il  fait  former 
la  Croix  fur  les  boucliers  de  les  Soldats  ,  qui  animes 
d^ime  ardeur  divine ,  marchent  avec  un  courage  (ans 
égal  au-devant  de  Maxence  ferti  de  Rome  ;  le  combat 
s'échauffe ,  Maxence  voulant  joindre  la  rufe  à  la  for- 
ce »  tâche  d  attirer  Conftantin  fur  un  Ponc  de  batceaux 
conftruit  furie  Tybre  d'une  telle  manière,  qu*au  mo* 
yen  de  certattos  relTorts  il  fe  brifoit  &  alloir  à  fonds  ; 
mais  il  fut  pris  dans  le  piège  qu'il  avoit  drefTé  j  paflanc 
le  premier  fur  ce  Pont ,  la  machine  fe  défit  ,  &  lui 
avec  (es  principaux  Officiers  allèrent  à  fonds  &  fe 
noyèrent,  Conuantin  viâorieox  emre  dans  Rome  i 
on  lui  dreflfe  une  Statue  ,  tenant  nne  Croix  à  la  main  , 
avec  une  infciiption  qui  portoit  que  par  la  vertu  de 
ce  Signe  falutaire   il  l'avoir  délivré  de  l'opreifion 
l'Ëmpire  Se  l'ËgUfe, 

*  L'an  5 1 3 .  au  commencement  de  Février ,  Conftan* 
tin  fort  de  Rome  ,  &  fe  tranfporrc  à  Milan  pour  y  cé- 
lébrer les  Noces  de  fafœur  Conftancia  avec  LîciniuS| 

Eiss*en  va  dans  les  Gaules,  d'où  il  repouffa  les  Bar* 
res ,  s'appliqua  à  donner  U  paix  à  TEglife  pour  lori 

*  Conftantinus  copias  omoes  ad  urbem  propiûs  admovîr, 
&  è  tcgionc  Pdncis  Milvii  confcdit  :  commonicus  cfl:  io 
quictc  CunftantinQS  ,  ut  ccclcHc  fignû  notarcc  ia  fcucis ,  ac« 
que  ica  prxiium  commircercc  :        qc  j\xSus  cd  &€•  LMîianP^ 
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diviféc  pir  les  Donatiftes ,  &  pobliâ  diverfes  Loix  etfr 

favear  des  Chrétiens  de  Ton  Em{nre ,  qai  comprenoit 

en  ce  teras-là  l*Afrique  ,  rEfpagnc  ,  l'Angleterre  ,  les 
Gaules  ôc  llcalie.  Et  ce  fut  dans  ces  conjondures  »  qu'il 
fit  venir  à  Trêves  Laâaoce  »  auquel  il  cooâa  l'édaca- 
tion  de  (on  fils  Cufpos. 

L*an  3 15.  ou  lé»  Licitiiiis ayant  déclaré  la  Guerre  à 
Confiance ,  les  Armées  de  ces  deux  Empereurs  fc  ren- 
contrèrcoc  à  Cibalis  Ville  de  Pannonie  :  la  Bataille  fut 
ont  des  plus  furieufes  qui  ayent  jamais  été  données  ; 
mais  enna  celle  de  Conftamin ,  k  la  tête  de  laquelle 
brilloît  l'Etendarc  de  la  Croix ,  remporta  une  pleine 
vidoire  :  il  fe  faîfît  de  Cibalis  ôc  de  Sirmium ,  il  pour- 
fuivit  fon  ennemi  dans  la  Thrace  :  il  lui  livre  une 
féconde  Bataille  &  la  gagne  ^le  lendemain  Liduins  de- 
mande la  paix  Se  l'obtint  ,  en  cédant  une  grande  par« 
lie  de  ce  qu'il  pofledoit  en  Occident  (  apparemment 
comme  une  portion  des  Etats  de  Maxiroin  ,  qui  de« 
voient  être  partagez  entre  ces  deux  Princes,  &  que 
Licinius  avoir  gardé  pour  loi  feul.  )  Conftantin  déclara 
Crîfpus  fon  fîls  Cefar  « &ron  autre  fils  Conftantin, 
qu'il  avoir  eu  de  Faufta  ,  né  depuis  peu  de  jours  à  Ar- 
les »  comme  auûi  un  fils  de  Licinius  de  Conftantia , 
âgé  de  vingt  mois  nommé  Lidanos  >  neveu  de  Conii 
tantio.  Cette  paixfut  confirmée  par  des  fermens  ré- 
ciproques. 

L'an  3 1  S.  les  Sarmates  Se  les  Goths  paÛent  le  Danu^ 
he,  &c  ravagent  les  terres  de  TEmpire  :  Conftantin 
ibos  l'Etendart  de  la  Croix  marche  à  leur  rencontre , 
gagne  une  grande  viâoire  fur  eut  y  en  fait  pafTer  plu- 
Aeurs  par  le  fil  de  l'épée  ,  en  prend  encore  plus  de 
prifonniets»  &  met  le  tcfte  en  fuite.  Leur  Roy  de  re- 
tour en  Ton  pays  médite  une  féconde  irruption  :  Coni^ 
tantin  informé  de  xedelTein  prévient  dès  ennemis  fi 
opiniâtres,  paflTe  le  Danube  ,  attaque  leur  Armée,  & 
la  défait  :  Leur  Roy  demeure  mort  fur  la  place ,  Irs 

autres  fe  foumcctent  à  la  puiffance  du  Vainqueur  «  il 
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ks  diftcibuë  dtns  les  Viiks  de  r£mpire  »  te  s'en  ya 
\  Theflaloniqtie. 

L'an  3 10.  Licinîus  vîole  les  traitez  &  les  fermens  , 
déclare  la  giiecre  à  Conftamia»  ainii  qa  aux  Chrécicas 
qu'il  petlecute  crueUemeot  :  enfoite  il  s' avance  con<- 
tre  leor  pieai  Proceûeur  jufqoes  «après  d'AndcinopIc. 
Une  rivière  les  feparc  ,  mais  Conftantin  ,  joignant  le 
ftratagême  à  la  valeur  ,  la  pafle  hciircufcment  lui  dou- 
zième dans  un  endroic  »  undis  qu'une  partie  de  fes 
Troupes  tmafoic  les  ennemis  de  l'autre  »  6c  toikjoars 
précédé  de  l'Etendarcde  la  Croix  »  attaque  Licinius 
avec  tant  de  confiance  en  ce  figne  falutaire  ,  qu'il  lui 
tua  trente  quatre  mille  hommes  fur  la  place  >  le  refte 
fe  rendit  au  Vainqueur*  Licinius  s'enfuit  à  Bizance  , 
DO  Conftantin  l'aifiege:  Une  bataille  navale  fe  donne  (îir 
le  détroit  de  l'HcUefpont,  &  le  Ciel  favorifant  Conftan- 
tin ,  en  toutes  chofcs  un  vent  du  raidy  s'élève  ,  &  brifc 
laFlote  de  Licinius  contre  les  rochers  de  d'Afie ,  où  cenc 
trente  Vaiflèaux  périrent  à  la  TÛë  de  Conftantin  qui 
n'en  avoir  en  tout  que  quatre  vingt  >  commandes  par 
Crifpus  fon  fils  ,à  oppofer  à  deux  cens  des  ennemis. 
Licinius  fe  dérobe  de  Bizance  ^  paUe  à  Calcédoine  t 
.  crée  Ce(àr  Martinien  ,  un  de  fes  prindpanx  Officiers , 
&  raroalTe  rout  le  lefte  de  fes  Troupes.  Conftantin  le 
pourfuit  au  delà  du  détroit.  Les  deux  Armées  fe  rangent 
en  bataille  fur  le  bord  de  la  mer  ,  entre  Csilcedoine  » 
&  le  facré  Promontoire  ,  &leur  choc  fut  fi  furieux» 
que  de  cent  trente  mille  hommes  qui  combanoienc 
pour  Licinius ,  cent  mille  demeurèrent  étendes  fnr  la 
place.  Ce  malheureux  Empereur  s'enfuit  à  Nicomedîc, 
où  Conftantin  l'aiQ^ge  aaifi-tôt.  Là,  defefperant de 
rétablir  fes  affaires  »  fa  femme  Conftantia  „  fceur  de 
Conftantin  ,  va  trouver  fon  frère  ,  Se  obtint  la  vie  pour 
fon  mary  ,  qui  dépofa  la  Pourpre  ,  &  la  mit  aux  pieds 
de  Conftantin  ,  le  pria  d'oublier  le  piflTé,  confen- 
tità  la  mort  de  Martinien,  &  fe  retirai  TheiTaloni* 
que  pour  y  vivre  en  fureté  i  mais  félon  fa  coutume  vio- 
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lant  bien-toc  après  Tes  ferméiis  »  il  y  fiit  écranglé  l'ati' 

325.  kiflanc  Conftamin  feol  maître  de  tout  l'anivers, 

&  rEglîfe  vîftoricufc  à  jamais  des  Tyrans  Idolâtres  , 
&  ëtendanc  fa  foy  encore  plus  loin  que  l'Empire  Ro« 
main  n'érendoit  fa  domination. 

Le  premier  foin  de  Conftantin  for  de  rappeller  les 
ConfcfTcurs  de  leur  exil  ,  &:de  les  rcniettre  dans  leurs 
biens ,  &  dans  leurs  dîgnîtez  de  défendre  ridolâtrîe  , 
&  de  faire  bâtir  par  tout  des  Temples  &  des  Eglifes  à 
Jes^s-Christ. 

Noos  vîmes  après  cela  ,  dit  Eo(èbe  ,  la  foleronitè 
des  Dédicaces  &  des  Confecratîons  de  nos  Oratoires  ^ 
les  Aifemblées  des  Evêques  ,  le  concours  des  Peuples  » 
les  témoignages  tèdproqoes  de  la  charité  des  Fidèles  ^ 
la  réunion  des  membres  du  corps  du  Sauveur  ,  &  fuir 
vçit  l'ancienne  Prophétie  ,  Vos  fi  rejoignit  à  tos  ,  &  la 
jointure  rentra  dans  la  jointure  :  la  force  du  mcmc  efprîc 
fe  rèpandoic  dans  tous  les  membres  »  l'ardeur  de  la 
même  pieté  animoic  les  Fidèles  »  pour  publier  d'une 
mime  voix  les  louanges  de  leur  Créateur.  Les  Ccreu 
monies  de  TOffice  divin  furent  obfervces  avec  plus  de 
pompe  &  plus  de  raa|efté  que  jamais.  Les  Fidèles  de 
tout  feze  ôc  de  tout  âge  joignirent  leurs  cœurs  de  leurs  - 
voix  pour  faire  à  Dieu  leurs  prières  ;  8c  les  Eveques 
prononcèrent  des  difcours  pour  lui  rendre  des  aâions 
de  grâces. 

L'année  fui  vante  315.  L'Eglife  affembla  fon  pre- 
mier Concile  univerfcl  à  Nicée  ,  prefqoe  tout  compofè 
de  Martyrs  ou  de  Conieffeurs  défigurez  par  les  fup 
plîces  qu'ils  avoîent  endurez  pour  ladefcncede  la  foy  : 
les  uns  eftropiez  d'une  jambe ,  les  autres  ayant  l'œil 
crevé  >  &  la  plupart  brûlez  &  mutilez  en  divers  mem- 
bres t  &  parties  de  leurs  corps.  Conftantin  ravi  de  voir 
cette  norobreufe  multitude  de  faints  Prélats  ,  les  reçût 
comme  les  Anges  de  Dieu.  On  célébra  le  Concile  avec 
une  pompe  qui  n'eut  jamais  d'égale  :  La  Divinité  de 

Jesvs*Ch  RI  ST  y  fut  établie  »  8c  le  culte  des  Dé- 
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mons  profcrics  pour  jamais.  Conlhnciu  donna  les  prin- 
cipales charges  de  rÉmpire  aux  Chrétiens ,  âc  renver- 
fer  les  Statues  des  faux  Dieox ,  &  démolir  lears  Tem* 
pies ,  défendic  qu'on  y  mit  en  quelque  manière  que  ce 
fac  fon  Pomaic»  de  peur  d*être  fouillé  par  la  moindre 
ombre  ou  apparence  de  cette  damnablc  fuperfticion  , 
ni  de  donner  lieu  de  croire  qa*il  voalût  être  adoré  ^ 
comme  les  Princes  précedens.  Il  empêcha  qa'on  n'é- 
rigeat  plus  aucun  monument  de  cette  ancienne  fuperf- 
titton  »  il  ordonne  quon  bâtît  par  tout  de  plus  amples 
fterpacieufesEglifes»  il  ouvrit  Tes  Tréfors,  &  il  voulue 
qu'on  n  épargnât  rien  pour  ce  deflein.  Sor-tout  il  fie 
réedifier  plus  magnifiquement  que  jamais  l*Eglife  de 
Nicomcdie  ,  dont  la  démolition  avoir  été  le  premier 
aâe  de  la  Tragédie  »  &  comme  le  iigoal  de  la  gran* 
it  perfecotion  exdcée  par  Diocletien. 

En  un  mot ,  toute  la  terre  renonça  à  l'idolâtrîe ,  & 
adora  J  e  s  u  s-C  h  r  i  s  t.  Les  Chrétiens  perfecutcz 
dans  la  Perfe  fe  réfugièrent  dans  les  Etats  de  Condan- 
tin  ,  qui  les  protégea»  &  qui  iaviit  en  leur  faveur  à 
Sapor ,  afifi  de  leur  procurer  la  paix. 

Après  la  célébration  du  Concile  de  Nicée ,  Conftan- 
tin  fit  un  voyage  à  Rome  ,  où  il  défendit  un  célèbre 
exercice  de  la  fuperftition  payenne ,  fit  conftruire  quan- 
tité de  fomptneox  Temples  aa  vray  Dieu ,  enrichit  l'E- 
glife ,  profelTa  hautement  le  Cbriftlanirme ,  cTcft^à-dirc» 
fclon  quelques-uns  ,  y  reçut  le  Baptême. 

Ne  pouvant  plus  fuppocter  les  reftes  de  lancîenne 
Idolâtrie  de  laquelle  Kome  ne  vouloir  pas  fe  defabu^ 
fer ,  &  ennuyé  d'y  voir  par-tout  des  matques  du  culte 
qu*on  avoit  rendu  aux  Démons ,  il  fe  rcfolut  de  faire 
foa  féjour  dans  im  autre  endroit ,  &  de  bâtir  une 
nouvelle  Rome  qui  ne  cedat  point  à  la  majefté  de  l  an^ 
cîenne ,  fans  qu'il  y  vit  aucunes  marques  du  Pa^nifme. 

*  ProAigica  nifcr  leclefia  tftsàm  eiof gîi  »  *  najore 
glociâ  templfi  Dei  ,  quod  ab  iiçpiis  fiterat  evetiom  »  an»»* 
ticotdil  Dei  &bcicacar  £atf«  d#  mn.  P<v«  X* 
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*  It  choific  d'abord  un  Hea  fort  propre  à  ce  deflêîfi 

entre  Tioadc  Se  l'ancienne  Troye.  Il  y  jctra  des  fon- 
demens,  &y  éleva  une  partie  de  la  muraille,  mais 
s'étanc  dégoûté  de  cette  entreprife ,  ou  plutôt  ayant 
conno  dans  des  fonges  œyfterieux  &  celefies  dont  il 
étoic  foovent  gratifie ,  qae  Dîea  voaloit  qu  il  la  bâ^- 
tît  ailleurs  ,  il  laifla  ce  defTcin  imparfait ,  &  ayant  ad- 
miré la  fituation  de  Bizance,  il  prit  refolution  de 
Taggrandir  de  telle  forte ,  qu'elle  pût  avoir  la  gloire 
d'être  la  Capitale  de  l'Univers  »  qu'il  nomma  de  fon 
nom  Conftantlnofle ,  conformément  à  la  vifion  qu  il  en 
avoir  eue  ,  &  où  il  fit  fon  féjour.  Il  en  jetta  les  fon- 
deroens  l'an  3 1 &  la  fit  dédier  l'an  335.  elle  fut  nom- 
mée là  nouvelle  Rome*  Il  la  remplir  d'un  grand 
bre  d'Eglîfes  rrés-fuperbes  &  rrés-riches.  Il  fefirre^ 

f>réfenter  dans  fcs  Portraits  &  dans  fes  Médailles  en 
a  même  poilure  qu  il  avoit  accoutumé  de  prier  Dieu  , 
les  mains  étendues  ,  &  les  yeux  élevez  au  Ciel.  Il 
fit  mettre  à  l'entrée  de  fon  Palais  un  Tableau  où  le 
Démon  étoit  dépeint  précipité  dans  les  Enfers.  Cette 
Ville  fut  fi  zélée  pour  la  Foy ,  qu'en  peu  de  temps 
il  n'y  eut  prefque  plus  de  Juif^ ,  ni  de  Payens  »  qui 
sie  fiident  convertis  parla  pieté  des  Habitans.  Elle  ne 
fur  Jamais  {btiillée  par  les  Temples  »  les  Autels,  oa 
les  Sacrifices  des  faux  Dieux.  Son  aggrandiffement  fut 
il  prompt  &  fi  merveilleux ,  que  les  Auteurs  du  temps 
ne  peuvent  l'attribuer  qu'à  fon  attachement  pour  la 
Religion  de  J  e  s  u  s-C  m  r  i  s  t  ,  à  la  liberalit!^  qu'on 
y  exerça  envers  les  pauvres  ^  &  au  commandement 
que  Gonftantin  reçût  de  Dieu  de  la  bâtir. 

Pendant  le  rcftc  de  fon  Règne  ,  il  ne  s'appliqua 
qu'à  étendre  la  Foy ,  qu'à  protéger  l'EgUfe ,  qu  à  faire 
fleurir  la  pieté  qu'à  fiiirc  obferver  les  Loix  &  (a  Difci* 
pline  Eccleliaftique  ,  qu'à  établir  l'ufage  des  Prières 

^  Ta  oarrarc  porcrîs  inniimcrabilcs  Scrratoris  noflrî 
Divxniratcm  fuam  tibi  cxhibcntis  appariiîoncs  j  ia  fomois 
vlOoflcsi  Dei  foggc(lie&c^9  &c,£^/r^  Orêt$o»£ânei*  f*iynit. 
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Chrétiennes  dans  fa  Maifon&dans  Tes  Armées  3  & 
qu'à  humilier  les  Hérétiques,  les  Juifs  &  les  Payens. 
Travaillant  ainfî  à  faire  régner  Dieu  dans  tout  fon 
Empire  »  Dieu  foûmit  à  fes  pieds  les  Nations  Barbares 
&  les  plus  éloignées  ;  les  Scythes  &  les  Sarmates  fil» 
rent  domtez.  Le  Roy  de  Perfe  rechercha  fon  Allian- 
ce ,  &  lui  demanda  la  paîx.  Les  Indiens  &  les  Ethio- 
piens vinrent  des  extcémitez  du  monde  chargez  de 
prefens  »  eoffi-bien  que  beaucoup  d'autres  Nations  re- 
calées ,  pour  témoigner  à  ce  pieux  Empereur  leur  vé- 
nération &  leur  refped,  &  tout  l'Univers  fit  hom- 
mage à  fa  Grandeur  >  ^  ôc  admira  fa  gloire.  Il  eut  trois 
fils  qui  lui  fuccederent ,  &  qui  partagèrent  fes  Etats  5 
Conftantin  »  Confliance  &  Conftans»  &  une  fiUe  nom- 
mée Hélène  que  Julien  époufa.  Il  en  eâr  aoffi  une 
mariée  de  fon  vivant.  Sa  femme  Faufta  fille  d'Her- 
culius  fit  une  fin  trafique  >  car  comme  fi  Dieu  eue 
Tonla  exterminer  jufqu'à  la  dernière  pofterité  des  Ty- 
rans y  pendant  que  la  valeur  &  la  pieté  de  Conftan- 
tin maintenoîent  TEmpîrc  &  l*Egli(c  dans  une  fouve- 
raine  tranquilité  ,  le  repos  de  la  famille  fut  troublé 
par  les  artifices  de  cette  malheureufe  $  Ctifpus  accufé 
par  elle  de  l'avoir  voolu  corrompre ,  tronva  fon  pere 
inflexible  $  fa  mort  fiit  bien-tôc  vengée  ,  cette  marâtre 
convaincue  de  cette  horrible  calomnie  ,  &  d'avoir  fouil- 
lé la  couche  Impériale ,  fut  fuffoquée  dans  le  Bain  : 
mais  Conftantin  deshonoré  par  la  malice  de  fa  fem« 
me  »  reçut  en  même  temps  beaucoup  d'honneur  par 
la  pieté  de  fa  merc. 

^  Optimts  fiUis  ejafqaa  geoetL  Qrê$i9  Fén$g.  f^^dfi». 
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5  A I  M  T  B  Hélène  nâquic  att  Boarg"  de  Drepatii 

prés  de  Nicomedie  »  Capitale  de  Bithynie  environ  l'an 
^50.  Elle  n'etoic  que  fille  d*im  Hôte  :  TEmpercur 
Conftance-Cblore  pafTanc  par-là  ,  couché  de  fa  verta 

6  de  fa  beauté ,  l'époufa  vers  l'an  zjo.  &  en  eue 
Confiancin,  Dioctétien  élevant  Conftance  à  la  digill^ 
té  de  Cefar  Tan  295.  lui  fit  répudier  Hélène,  6c 
époufer  Theodora»  fille  ou  belle-fille  de  Maximien* 
Hercule. 

Incontinent  après  le  Concile  de  Nicée  »  Confiant 

tin  fit  un  voyage  à  Rome  :  il  pafTa  par  Pôle  Ville 
d'Iftrie,  &  ce  fur  là  où  il  fie  mourir  Crifpus  ,  dont 
faince  Hélène 9  qui  félon  Zozime  »  fe  trouva  peu  apréa 
à  JKome  avec  Conftantin ,  ent  une  douleur  trés*(bH 
fible ,  peut-être  parce  quMIe  l'avoit  élevé.  Conftamint 
félon  ce  même  Auteur ,  fit  tout  ce  qu'il  pût  pour 
l'en  confoler  ,  jufaues4à  qu'il  comdamna  à  la  taon 
celle  qui  par  fa  calomnie  avoit  été  caufe  de  la  perta 
de  ce  jeune  Prince ,  &  garda  depuis  le  célibat. 

Revenue  en  Orient ,  elle  eut  une  forte  infpîratîon 
de  vifiter  la  Tcrrc-faînte ,  ce  que  Dieu  lui  fit  con- 
noîcre  par  une  révélation ,  lui  erre  agréable.  Con(lan« 
tin  defon  côté  defirenx  dlUuftrer  les  faints  lient 
prophanez  par  le$  Idolâtres ,  etitra  dans  ce  deflèin  , 
Ôc  lui  donna  cette  liberté  ;  mais  il  voulut  que  ce 
voyage  fe  fît  avec  toute  la  magnificence  convenable 
à  fon  rang  &  à  fa  dignité  d'impératrice,  &  qu'elle 
cûi  un  pouvoir  abfolu  dans  tous  les  lieux  où  elle 
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SjaflTeroît,  &  d'employer  Targoit  du  Fifc,  félon  que* 
il  pieté  loi  feroic  juger  à  propos  fans  «ocQne  limita^ 
tîon.  Pour  marquer  encore  plus  combien  cette  en- 
treprifc  agréoic  à  fa  dévotion,  ce  Prince  écrivit  la 
Lettre  fuivaote  à  M«c«ire  Evéque  de  Jerufalein» 

leUrê  Je  CûnfiânHn  à  Mmêin  Evtqu»  de  JemJâUm^ 

four  U  corifiru^lon   d'mc  Eglifi. 

Z  La  grâce  que  le  Sauveur  nous  fiuc ,  cft  fi  extra* 
9,  ocdinaîre  &  fi  admirable ,  qu'il  n'y  a  point  de  pa* 
p  rôles  qui  la  puiflent  dignement  exprimer  :  En  efFer^ 
p  qu'y  a-t*il  de  fi  merveilleux  que  l'ordre  de  fa  pro- 
p  vidence  »  par  lequel  il  a  caché  fous  terre  un  (i  long- 

temps  le  monnmenc  de  fa  Paifion  »  jufqu'à  ce  que 
p  l'ennemi  de  la  pieté  eût  M  vainco ,  &  que  fes  fer- 

vîtcuis  euffent  été  mis  en  liberté  ?  Il  me  fcmblc  que 
^  quand  on  afTembleroit  tout  ce  qu  il  y  a  de  Sçavans 
^&  d'Orateurs  dans  le  monde ,  ils  ne  pourroienc 
M  jaoïais  tien  dire  qui  approdât  de  la  grandeur  de 
p^et  Miracle ,  parce  qu'il  efl;  autant  au-deuiis  de  ton- 
„te  créance,  que  la  SagelTe  éternelle  eft  au-dcflus 
99  de  la  raifon  :  c'eft  pourquoy  je  me  propofe  d'exci* 
»,  ter  tous  les  peuples  à  embralfer  la  véritable  Reli- 

glon  avec  une  ardeor  ^gate  à  l'éclat  des  évenemens 
„  merveilleux ,  par  lefqueis  la  vérité  de  la  Foy  eft  con- 
9,  firmée  de  jour  en  jour  :  Je  ne  doute  point  que  com- 

me  ce  deéèin-là  que  j'ai  eft  connu  de  tout  le  mon- 
„  de^  vous  ne  foyez  trés-perfuadé  que  je  n'ai  point 
^  de  plus  forte  pa(&on  que  d'embellir  par  des  magni* 

fiques  bâtimens  ce  lieu  ,  qui  étant  déjà  faint ,  a  été 

encore  fanâifié  par  les  marques  de  la  PaiEon  du 
9,  Sauveur  ,  &  qui  a  été  déchargé  par  la  volonté 
9»  de  Dieu  8c  par  mes  foins  du  poids  d'une  Idole 

dont  il  avoît  été  deshonoré  ,  je  remets  à  vôtre  pni- 
9,  dence  de  prendre  les  foins  necelfaires  ,  pour  faîte 
9,  en  forte  que  les  Edifices  furpaflcnt  en  grandeur  & 
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tn  beauté  tout  ce  qu'il  y  a  de  beau  Se  de  grand  ^ 
au  refte  du  monde  j  j'ai  donné  charge  à  nôtre  tres-^ 
cher  Gracilien  >  Vicaire  des  Préfets  du  Prétoire ,  ôc 
GoavemcQc  de  la-  Province  »  d'cnsployer  foivam 
vos  ordres ,  les  plus  exceliens  Ouvriers  à  élever  ^ 
les  murailles.  Mandez-moi  quels  marbres  &  quel- 
les  colomnes  vous  defirez  j  afin  que  je  les  faâe  con* 
daire  ;  fe  ferai  bien  aife  de^  fçavoir  »  fi  vous  jugez  ^ 
que  l'Eglife  doive  érre  lambriiTée ,  on  non  $  car  fi  ^ 
elle  doit  être  lambrifTée  ,  on  y  pourra  mettre  de  l'or. 
Faites  fçavoir  au  plutôt  aux  Officiers  que  je  vous  *^ 
•i  nommez  9  le  nombre  des  Ouvriers  »  &  lesfom-*^ 
mes  dallent  qui  feronr  necefiaiies ,  &  les  marbres^* 
&  les  colomnes ,  &  les  ornemens  qui  feront  'les  plus  ^ 
beaux  &  les  plus  riches  ,  afin  que  j'en  fois  promp-  ** 
temcnc  informé  i  je  prie  Dieu  9  mon  ucs^her  6e-  • 
re  9  qu'il  vous  oonferve. 

A  cette  lettre  il  joignit  des  ordres  tres-peds  à  (es 
principaux  Officiers  &  aux  Gouverneurs  des  Provin- 
ces, d'alTembler  tout  ce  qui  fe  trouveroit  de  plus  hft* 
biles  Ouvriers  &  de  plus  précieux  matériaux ,  afin 
d'exccurer  les  grands  defièins  qu'il  avdt  d^richir  la 
Paleftine  de  tous  les  auguftes  monuœens  que  fa  pie- 
té lui  fuggeroir. 

Ces  lettres  &  ces  ordres  furent  portez  par  la  me« 
re  de  l'Empereur  »  dit  Theodoret ,  par  cette  Princcf« 
fe  fi  hèureufe  en  enfâns  ,  qui  avoir  prodoit  cette  gran* 
de  lumière  ,  &  qui  l'entretenoit  par  l'infufion  con- 
tinuelle de  l'efprit  &  des  femimens  de  la  véritable 
Religion  ,  &  dont  la  vertu  reoevoit  des  ébges  de  la 
bouche  de  toutes  lesperfbnnes  de  pieté. 

*  Macaire  informé  de  fa  venue  ,  fortit&  alla  au 
devant  d'elle ,  accompagné  de  plufieurs  autres  Evé- 
ques  ,  pour  lui  rendre  tons  les  honneurs  dûs  à  foA 
augufte  rang  »  &  à  fa  grande  religion.  Jerufalem  tant 

.  f  Hicrufalem  ab  Helio  Hadfiaoo  ét  latois  doettbaS 
la  JSUaoi  fttfeiMia  eft  S.  Sw,  ic/f#«  fâv. 
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de  fois  demiice ,  te  enfuice  rcbàde  il  y  avok  1 8o.  êé$ 

environ  par  l'Empereur  Adrien  Cumowmé  Elicn  , 
•voie  pour  cette  raifon  changé  de  nom  ,  &s'appeU 
loir  comuMioêmenc  alors  «/£/i4  elle  n'écoic  nea» 
ttoiiM  encoce  qu*iui  goind  amas  de  raïnes ,  lorfqne 
iiôtre  Impératrice  y  arriva  t  mais  die  la  fie  rebâtir 
&  entourer  de  murailles  ,  &  elle  lui  rendit  fon  an- 
cien nom*  On  éleva  prés  le  SepuUbcc  du  Sauveur  dit 
EuTebe ,  one  nouvelle  Jerufalem  vis-àp-vis  du  lien  ok 
•voie  M  amieibis  l'ancienne  »  dont  Dien  avcut  per- 
mis la  ruine  en  punition  de  Ton  im  pieté. 

Son  premier  foin  fut  de  faire  chercher  le  Tombeau 
<c  la  Croix  da  Sauveur ,  car  il  £iuc  fçavoir  que  le 
iaioc  Sepotcbre  «yant  été  en  grande  vénération  aux 
^premiers  Fidèles  »  les  Payens  le  comblèrent  de  terre  » 
•in(i  que  le  Calvaire  éc  la  G  rote  de  Betheléem  : 
pour  abolir  à  jamais  la  mémoire  des  grands  myfleres 
jqui  s  V  étoienc  opérez  ^  ils  avoicnt  pofé  au  defTusda 
ftcrd  Tombeau  une  ftatuë  de  Venus  :  an  deiTos  da 
Calvaire  une  (latuë  de  Jupiter  ,  &c  au  defTus  de  la 
Grote  de  Bethléem  une  ilatuc  d'Adonis.  Ces  trois 
ftacocs  étoient  expofées  dans  trois  Temples  dédiez  k 
ees  trois  fauilès  Divinités ,  entourez  d'une  muraille , 
afin  que  les  Chrétiens  rebutez  de  ce  culte  infâme  , 
ne  vinflent  plus  révérer  ces  faims  Lieux.  La  trom- 
perie fat  néanmoins  découverte»  &  ce  lieu  que  les 
Mnemis  de  TEglife  cachoient  avec  tant  d'artifice  »  fiit 
indiqt^  par  un  Juif  qui  avoit  gardé  quelques  me* 

^  Ah  Adiiaoî  tcmporibus  -Qfqac  ad  Corftantini  impcrîum, 
pei  aanos  circitcr  i8o  ïq  loco  Ke.uricdionis  Hirtulacrum  Jo. 
vis  ;  ia  crucis  rupe  (laïua  cz  marmorc  Vcocris  à  gcncibus 
pofîca  colcbacor  :  cziflimanribas  pcifccucionis  auroribus  » 
cjMod  toUcrcnc  nobis  fidcm  rcfurrcdlionis  &  crucis  fi  loca 
fan^la  per  idoU  poIluiiTcnr  Bcthlccm  notjc  nodram  &  auguf" 
ciiTimom  oibislocnm  ,  de  quo  Pralnifta  canic  :  Veritas  de  terra 
ortacft;  Incus  inunbtjbac  thamus,  id  cft^  Adonis:  &  in  fpecu  ubi 
^uondam  Chtiftas  patvulu$  vagiic  ,  Ycacris  amaflus  plangcba- 
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Inoires  de  fes  pères ,  dans  lefquels  il  en  écoit  parlé  ; 
-ou  plûcoc  il  fuc  revclé  durant  le  fommeil  à  des  pet^ 
fonnes  pieufes ,  difenc  Zozometie  &  faint  Paulin. 

Nôtre  grande  Princeflè  ayant  fait  démolir  ces  fâ* 
crilegcs  Temples ,  abattre  &  brifer  ces  ftatuës  de  Ve- 
nus &  de  Jupiter ,  ôcé  les  immondices  de  ces  lieux  » 
&  creufé  bien  avant  en  terre ,  découvrir  enfin  le  £i« 
cré  Tombeau  &  les  trois  Croix ,  avec  l'£criteaa , 
mais  feparée  de  celle  de  J  b  s  v  s-C  h  it  i  s  t  »  il  étoic 
difficile  de  la  reconnoître  &  de  la  diftînguer  des  deux 
autres.  Les  moyens  humains  manquant ,  on  eut  re* 
cours  à  Dieu  par  la  priece.  L'Evéqoe  de  Jerufalem 
Macaire  s'écam  mis  en  oraifon  ^  eut  dans  l'e(prie  d'ap- 
pliquer ces  Croh  fur  one  Dame  de  quamé  pour 
lors  grièvement  malade  en  Jerufalem»  Les  deux  pre- 
mières qu'on  mit  fur  elle  ,  ne  l'ayant  pas  guérie  »  elle 
le  &t  for  le  champ  lorfqu'on  loi  fit  toucher  la  ttoU 
fiéme.  Saint  Paulin  •  &  les  antres  Ecrivains  aflurent 
qu'un  mort  recouvra  la  vie  de  la  même  forte.  La 
vraye  Croix  reconnue  à  cette  lUuftre  marque,  com«* 
bla  de  joye  notre  faincc  Impératrice ,  laquelle  ayant 
fait  'venir  un  trés-grand  nombre  d'Ouvriers  qoi  accou-» 
rurent  de  rous  cotez ,  dontia  ordre  qu'on  élevât  un 
des  plus  magnifiques  Temples  du  monde  fur  le  faint 
Sepulchre  ,  qui  fut  nommé  ÏAnaflape^  ou  la  Refur-* 
reàion  »  &  que  Conftantin  enrichir  avec  une  profil^ 
fion  &  une  magnificence  (ans  exemple  »  dans  lequel 
Temple  le  Tombeau  du  Sauveur  étoit  renfermé,  ain- 
û  qu  on  le  voit  à  prefent.  Et  quant  au  Calvaire  qui 
étoic  tout  joignant  cette  fompcueufe  Bafiliqne»  elle 
fit  conftruire  une  efpece  de  grand  Oratoire  qu'on  ap- 
pella  le  tJ^fartyrium ,  &r  qui  for  dans  la  fuite  conjoint 
avec  i'Anaftafie  ,  pour  ne  faire  plus  enfemble  qu'un 
riicme  Temple ,  ainû  qu'on  le  voir  encore  aujour« 
d'huy. 

Sainte  Hélène  prit  la  plus  grande  partie  de  la  vrau 

jre  Croix ,  &  la  fit  cncbâfTer  dans  de  l'argent  j  la 
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lai0Àiit  jen  Jecuiaiein  pooc  écre  expor<fe  à  h  venetêi 
tion  des  peuples,  &  y  fervir  <f on  monument  éternel 
de  nôtre  Rédemption  ,  au  lieu  même  où  elle  s'ctoic' 


ped ,  &  qoi  l'enferma  dans  fa  Sracaë  pcfée  fur  une 

grande  Colomne  de  Porphyre  au  milieu  de  la  Place 
publique  de  Conlhntinople ,  tenant  en  fa  main  droite 
une  pomme  dor  i apportant  une  Croix»  avec  cette 
Infcriprion  :  O  Chrift  mon  Dint ,  je  vous  Yeaoïmtuitidc 
€itu  Ville,  A  l'égard  des  trois  Ctoux  qu'on  trouva  auifi, 
&  dont  le  Corps  adorable  de  Jésus-Christ 
avoir  été  percé ,  cette  grande  PrincelTe  fit  £ûre  un 
Diadème»  dit  faine  Ambroifoi  énrichi  de  coucea  for- 
te de  (rierreries ,  &  elle  y  en  plaça  un  encore  trempé 
du  fang  de  Ton  Rédempteur ,  puis  elle  envoya  ce 
.  magnifique  prefent  à  Conftantin  Ton  fîls ,  comme  la 
chofe  du  monde  qui  devoir  lui  être  la  plus  precieufe 
èc  la  plus  vénérable.  EUe  mit  le  fécond  Clou  for  le 
Cafque  qu'il  porioit  dans  les  combats ,  &  le  troi/ié- 
me  au  frein  du  Cheval  qu  il  montoit  >  pour  accom- 
.plir  cette  patole  du  Prophète  Zacharie,  difent  les  Au- 
teurs de  ce  temps«U  :  C$  qui  efi  m  frein  du  Cheval  ^fi-» 
ra  fiwit  SH  Sugne$tr  teM-fuîffafit  ;  Et  auffi  pour  marquer» 
die  faint  Ambroife ,  que  la  violence  brutale  des  Ty- 
rans  Idolâtres  étoit  refrénée. 

Au  refte  ConAantin  voulut  qu'on  dreiTât  un  lieu 
en  Jerufalem  pour  y  élever  le  Bois  falutaire  de  la 
Croix  que  fatnte  Hcicne  y  avoit  laiflRSe  »  afin  que  le 
peuple  put  l'adorer  particuliercmenr  le  Vendredis 
qu'il  ordonna  être  chômez  ainfi  que  le  faint  jour  du 
Dimanche  t  en  l'honneur  de  la  Mort  &  Pa0ion  da 
Sauveur  %  &  c'eft  une  chofe  confiante  &  atteftée  par 
les  faims  Pcrcs  &  les  Hiftorîens  de  ce  temps-là  ,  que 
quoique  l'on  coupât  un  nombre  infini  de  morceaux 
de  ce  Bois  facré,  cependanc  il  ne  diminuoit  pas. 
.  Pour  revenir  à  faiote  Hclene  ^  il  eft  de  plus  £iit  men^ 
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tîon  de  deux  fupcrbcs  Eglifes  qu'elle  fie  bâtir ,  &  qui 
fubfiftent  encore,  l'une  en  Bethléem  ,&  laucre  lue 
le  focnmec  de  U  Montagne  des  Oliviers  ,  d'où  le 
Sauveur  monca  aox  Cieux»  &  où  il  laida  imprimé 
for  le  roc  les  veftiges  de  fes  pieds  facrez  qai  s'y  vo- 
yent  même  aujourd'huy,  fans  que  les  parcelles  qu'en 
arrachoienc  les  Clxréiiens  ,  pûffent  les  effacer.  Et  c*eft 
encoce  one  chofe  autorifée .  que  l'on  ne  pur  jamais 
fermer  la  vo&ce  an  deiSus  de  Tendroic  d'où  le  Saaveur 
s  etoic  élevé  vers  les  Cieux» 

Ce  qui  mit  le  comble  à  tant  de  magnificences ,  fut 
le  concours  d'un  nombre  trés-grand  de  Prélats  & 
d'Officiers  qui  vinrent  en  la  Terre-faince  pour  la  con* 
fecracion  de  cane  d'aogoftes  Sanâoaires.  Car  un  Con« 
cile  fc  tenant  pour  lors  à  Tyr  Ville  de  Phcnicie ,  les 
Evcques  reçurent  ordre  de  fe  tranfporrer  au  plu- 
tôt à  Jerufalem  pour  la  folemnité  de  la  Dédicace  da 
Temple  noavellemenc  conftruic  fur.  le  faine  SepuJ* 
cfare. 

L'Empereur  y  avoit  déjà  convoqué  les  autres 
Evéques  de  toutes  les  parties  de  l'Orient,  de  forte 
que  s'y  rencontrant  avec  ceux  de  Tyr  »  on  y  vie  une 
des  plus  belles  &  des  plus  grandes  Allemblées  qoi 
fat  jamais.  Outre  la  multitude  infinie  de  routes  ibr* 
tes  de  perfonnes  qui  s'y  ëtoienc  rendues  de  toutes 
parts  pour  afliftcr  à  cette  cérémonie ,  Conftantin  qui 
dix  ans  auparavant  avoit  été  magnifique  à  Nlcée  ,  fe 
voulut  furpaflêr  loi  même  en  cette  occafion  où  il  fie 
éclater  fa  pieté  par  les  effets  ,  ou  plutôt  par  les  profia- 
fions  d'une  magnificence  aufïï  chrétienne  que  royale,  6c 
qui  ne  poovoie  écre  que  d'un  maître  abfolu  de  tout  le 
monde  j  il  envoya  lès  principaux  Officiers  ,  &  fur  touc 
Marianos  Secrétaire  de  fes  Commandemens  ,  auquel 
il  donna  charge  de  prendre  foin  de  cette  Féte ,  ôc  que 
rien  n'y  fut  épargné  ,  parce  qu  outre  qu'ii  l'aimoit  fore  » 
ic  qu'il  le  connoiffoic  très  capable  de  s'acquiter  de  ce 
devoir  »  c'éioic  on  homme  ués-illoftre  entre  les  Chré-t 
Tome  N  n 
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tiens  poar  U  parfaicf  intelligence  qu'il  avoit  de  l'E* 

criturc  ,  &  pour  avoir  gloricufcmcnt  confcflc  la  foy  du- 
rant les  perfccutîons,  Il  y  apporta  des  Trcfors  incfti- 
tnables  en  toutes  fortes  de  Vafcs  dor  &  d'argent  »  en 
Pierreries ,  en  Meubles ,  en  Ornemens  précieux ,  & 
en  autres  prefens  facrez  en  fi  grand  nombre  ,  qu'il  y 
en  eut  afTez  pour  compofcr  un  Livre  entier  r^u'Eufcbc 
de  Cefarée  offrit  quelque  temps  après  à  Conftantin.  De 

i>1us  y  il  fit  traiter  chaque  jour  magnifiquement  tous 
es  Evèques  ôc  leur  fuite  :  &  quoique  Tannée  fîut  fterile , 
ôc  qu'il  y  eut  à  Jc^rufalem  &  aux  environs  une  infinité 
de  peuples  accourus  de  toutes  les  Provinces  ,  on  y  vît 
néanmoins  une  abondance  extraordinaire  de  toutes 
fortes  de  vivres  qu'on  diftribua  aux  dépens  da  Prince 
libéralement  à  tout  le  monde  :  il  donna  même  de  lar* 
gcnt  &  des  habits  à  tous  les  pauvres ,  afin  qu'il  n'y  eut 
rien  qui  ne  parut  avec  bienfeancc  dans  une  Fctc  où 
Ton  vouloir  que  tout  fit  honneur  à  J£sus-Christ. 

Ces  ordres  ainfi  exécutez  »  on  fit  la  confecration  do 
Temple  &  des  v«fes  qui  dévoient  fervir  aux  faints  My- 
ftcres ,  ôc  on  la  fit  avec  tout  l'appareil  imagmable. 
Toute  l'Eglife  etoit  tendue  des  plus  riches  tapiflèries du 
monde.  Le  faint  Autel  étoît  éclatant  d^or  &  de  pierre 

i^récienfes. .  Le  Sejpulchre  de  J  s  s  u  s-C  h  r  i  s  t  btiU 
oit  par  la  majede  de  fes  ornemens  ,  comme  le  monu« 
ment  de  fa  vidoîre.  Durant  tous  les  jours  que  Ton 
employa  à  une  fi  belle  folemnicé ,  il  n'y  eut  prefque 
point  d'heure  qui  ne  fiit  dedinëe  par  les  Evêques  à 
quelque  célèbre  adion.  Les  uns  préchoient ,  les  au* 
1res  intcrpretoîent  les  faîntcs  Ecritures.  Ceux-cy  fai^ 
foient  de  dodes  Conférences  fur  les  points  de  la  Reli- 
gion ;  ceux-cy  prononçoient  des  Panégyriques  fux  U 
fainteté  de  cette  F£te»&  à  la  loUanee  de  VEmperear^^ 
Les  autres  que  Dieu  n'avoît  pas  gratinées  de  ces  talens  ^ 
s*occupoienc  à  offrir  des  facrifices  non  fanglans  ,  6c 
ï  faire  des  confectations  myftiques  pour  le  bien  de 
l'Eglife  ,  ôc  pour  la  profperité  de  ConlUntin  »  d« 
,  fesen£ms  les  Cciàrs«  . 


uiyiiize<j  by  Google 


SAINTE     H  E  L  E  K  CSn 

Tel  fut  le  fucccs  du  voyage  de  cette  grande  Impératri- 
ce ;  à  quoi  il  cft  bon  d'ajouter  ,  qu'elle  fit  non  feule- 
ment rebâtir  les  murailles ,  mais  encore  qu'elle  fie  ren» 
fermer  dans  fonr  oiceince  rEglife  da  Saim  Sepalchrc, 
&  le  mont  du  Calvaire. 

Mais  ce  ne  fut  pas  alfez  pour  elle  d*avoir  enrichi  de 
Temples,  d'ornemens  ,  6c  de  monumeus  précieux  ,  tou- 
te U  Paleftine  ,  elle  Tédifia  encore  par  les  exemples 
merveilleux  d'une  vie  véritablement  Chrétienne  ôc  du 
gne  de  la  pieté  de  ces  premîcrs>tenips.  Entre  les  preu- 
ves qu'elles  donna  d'une   finguliere    dévotion ,  elle 
airembla  en  Jerufalem  une  nombreufe  multitude  de 
filles  qiû  tvoient  confacré  à  Dieu  leur  virginité  ,  pour 
lettr>nire  un  feftin  de  charité  j  elle  les  fitaflèoir. 
leur  donna  à  laver,  leur  verfa  à  boire  ,  &  les  fervit 
à  table.  Vifitant  les  lieux  de  l'Orient  ,  elle  fit  des  prc- 
fens  aux  Eglifes  ,  elle  enrichit  ceu?t  qui  avoient  été 
pouillez  de  leurs  biens  «  elle  foulagea  les  pauvres ,  elle 
rapella  les  exiliez  ,  elle  délivra  les  prifonniers  ,  &  elle, 
fie  mettre  en  liberté  ceux  qui  travaîlloient  aux  mines. 
Jamais  PcinceiTe  n'ed;  montée  à  un  fi  haut  comble 
d'honneur  ,  &  n'a  confervé  tant  d'humilité  dans  cette* 
élévation  ;  car  quoique  mere  de  l'Empereur  ,  elle  ki 
néanmoins  proclamée  Augufte  &  Impératrice.  On  ba-; 
tit  une  Ville  dans  la  Paleïline  ,  que  l'Empereur  fon  fils 
voulut  être  appellée  de  fon  nom  HeUnopolîs  ;  &  la 
mer  de  Bithinie  Helenopontus  »  ou  la  mer  d'Helene  » 
parce  qu'elle  étoit  voifine  de  Drepany ,  Bourgade  que 
l'Empereur  agrandit  &  en  fit  une  Ville  célèbre ,  qu'il 
voulut  aulli  être  appellée  Helcftopolis^iL  cmCc  que  c'cto^* 
le  lieu  de  la  naiffance  de  cette  mere  bien-aimée. 

On  frappa  de  la  monnoye  d'or  à  fon  image  »  &  elle 
puifa  dans  les  trefors  de  l'Epargne  fans  bornes  :  cepen- 
dant elle  joignoit  à  tant  de  grandeur  une  pieté  Ci  mo- 
defte  Ôc  une  dévotion  fi  humblci  qu'elle  faifoit  fes  priCi-  [ 
tes  dans  les  Egitfes  avec  les  autres  femmes  du  concis  ' 
tuun  :  elle  admettoic  à  fa  table  les  pauvres  £Ues  dt^ 
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l'Eglife ,  elle  les  fcrvoit  elle  même  »  elle  n'albic  vê- 
tues que  d'habits  Amples  Se  communs  »  &  elle  diftri« 

buoic  libéralement  Ton  bien  pour  le  fouUgemenc  de  ceux 
qui  ccoicnt  dans  la  necelEcé  :  c'eft  ce  que  les  Auteurs 
du  tems  en  écrivent  mot  à  mot, 
.  Mais  comme  Eufebe  Ev£qoe  de  OcCuée  fat  témoin 
pccnlaice  de  la  vie  admirable  de  cette  pieu(ê  Princeflè  » 
&  que  ceux  qui  l'ont  fuivi  l'ont  copié  prcfquc  tous , 
y  ajoucaoc  feulement  quelques  circonftances  qu'il  avoir 
omifes  »  on  a  crû  qu'il  feroit  utile  &  confolant  de 
rapporter  ici  ce  qu'il  en  dit. 

Conftantin  rendît  le  nom  d'Helenefa  mere  fort  ce<- 
lebre,  particulièrement  par  la  magnificence  des  bâti- 
mens  dont  il  confenti't  qu'elle  ornât  du  fonds  du  Tcc- 
for  Impérial  les  lieux  facrez  delà, Paleftine, 

Cette  Impératrice  dont  la  prudence  étoit  toot-ii-fiiir 
flnguliere ,  refoluë  de  rendre  à  Dieu  ,  Souverain  de 
tous  les  Princes,  l'humble  homage  de  fcs  prières  ,  & 
de  lui  donner  des  marques  dp  U  reconnoilTance  qu'elle 
tvoit  de  tant  de  faveurs  dpntjl  avoit  comblé  l'Empe- 
reur Conftantin  &  les  Cefars  fes  petits  fils ,  elle  alla 
avec  une  mervcillleafe  ardeur  dans  un  âge  fore  avan- 
cé vi(îcer  les    faints  lieux.  Elle  pourvût  en  paf- 
fant  au  befoîn  des  Provioces  &  des  Villes  d'Orienr  » 
&elle  rendit  à  Dieu  fes  refpeâs  dans  l'endroir  qui 
aîvoit  été  confacré  par  la  prefence  de  Ton  Fils  ,  félon 
ce  que  le  Prophète  avoit  prédit  par  Tes  paroles  :  Nous 
entrerons  dans  fin  Temple ,  Nous  niorerons  déni  le  lieu 
elkfes  pieds  fe  font  arrêtez..  Non  contente  dy  avoir 
prefenté  à  Dieu  le  tribut  de  fon  adoration  8c  de  (on  cul- 
te ,  elle  éleva  encore  deux  Eglifes  en  fou  honneur ,  l'u- 
ne à  la  Grotte  de  Bethléem  ,  où  nôtre  Emmanuel , 
c  cft- Wire  ,  Dieu  avec  nous  »  étoic  né ,  n'oublianr  rien 
de  ce  qu'elle  pût  (aire  pour  honorer  Penfiimcmenr  de 
la  Vierge  ;  8c  Conftantin  (on  fils  defiranr  de  (on  côté 
féconder  fa  dévotion  &  fa  magnificence  ,  envoya  quan- 
tité de  prcfens  d'or»  d'argent d'étoâcs  prédcjufcs. 
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pour  orner  l*augufte  Sandhialrc  où  ce  myftere  s'^roîc 
accompli  :  l'aucre  fur  le  haut  de  la  Montagne  des  Oti- 
viets ,  d'oà  le  Sauvcav  étoit  monté  an  Ciel.  De  ptusi 
THiftojrc  faîntc  rapportant  que  ce  foc  dans  une  Grotte 
de  cette  célèbre  Montagne  que  [e  sus-Christ 
révéla  les  faines  myfteres  à  £es  Apôtres  »  elle  y  fie  auÛl 
conftroire  on  beaa  Monument ,  6ti  l'Empereor  envoya 
encore  un  grand  nombre  de  prelêns. 

Cette  grande  princefTe  ayant  ain(l  durant  fa  vie  fait 
paroicte  dans  fa  bouche  &  dans  fes  mains  de  dignes 
fruics  de  fa  vertu  ,  &  conièrvé  une  parfàite  vigueur  de 
Cûirps  &  d'efprit  >  eut  une  fin  dont  le  bonheur  répon* 
doit  parfaitement  à  la  pureté  de  (es  moeurs  »  &  reçut 
dés  cette  vie  ks  arrhes  de  la  félicité  qui  lui  étoit  pré" 
parée. 

Pendant  fon  voyage  d'Orient ,  elle  fit  des  largelTcs 
extraordinaires  aux  Communautez  &  aux  particuliers  , 
aux  Officiers  de  l'Armée  &  aux  Soldats  ;  elle  fubvfnt 

genercufcment  aux  bcfoîns  de  toutes  fortes  de  perfon- 
nes^  donnantde  l'argent  aux  uns»  des  habits  aux  au- 
tres »  délivrant  ceux-là  depri(bn,  &  tirant  ceux-cy 
des  mines ,  rappellanc  quelques-uns  des  lieux  où  ils 
avoi^nc  été  exilez ,  &  protégeant  les  foibles  contre  les 
puiifans  qui  vouloieuc  les  opprimer. 

L'application  avec  laquelle  elle  exerçoit  ces  oeuvres 
extérieures  de  charité  ,  ne  l'empêcha  pas  de  s'acquitei^ 
trés*exaâement  des  devoirs  deTa  pkté  envers  Dieu  » 
elle  alloit  afliducrî>ent  aux  Egli fes  ,  elle  les  paroitde 
divers  ornemens  ,  6c  elle  ne  negligeoît  pas  le  moindre 
Oratoire  des  petites  Villes.  C'étoit  une  chofe  n>er- 
ireilleufe  de  la  voir  au  milieu  da  peuple  avec  un  ha-» 
bit  (impie  &  modefte  dans  tous  les  exercices  chrétiens. 

Lorlqa'aprés  une  longue  fuite  d'années  Dieu  eut 
agréable  de  lappeller  à  un  état  plus  heureux  ,  elle  fît  à 
l'âge  de  quatrc-vînec  ans  fon  Teftament ,  &  laîfla  hé- 
ritier Conftantin  âin  fils  l'Empereur  de  l'Univers  » 
&  les  Ccfarsfespems-fils  >  aui^ucls  elle  partagea  le^ 
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biens  qu'elle  poflTedok  en  divers  endroits  du  monde;  elle 
niourut  bien-tôt  après  en  prcfencc  de  l'Empereur,  qui  lui 
rendit  toutes  forces  de  devoirs  co  cette  dernière  occaûoo^ 
l'embraflanc  &  lui  renaot  les  mains  :  Ceux  qui  joge- 
roient  fainemenr  des  chofès  en  cette  occafioo ,  regar- 
dcroicnt  fa  mort  comme  un  pafTage  d'une  vie  morrelle 
&  mlfcrablc  »  il  une  vie  immortelle  ôc  bicnbeureufc 
Son  ame  étant  donc  parvenue  à  un  état  incorruptible  & 
i^îritueljOOtnme  celui  desAnges>fiic  élevée  à  fonStovear. 

On  lui  rendit  de  grands  honneurs  après  fâ  morr  z 
fon  corps  fut  porte  au  milieu  des  Gardes  à  la  Ville  Im- 
périale ,  &  mis  dans  le  Tombeau  des  Empereurs.  Ainû 
mourut  cette  PrincelTe^qui  ponr  avoir  fait  tant  d  aâions 
de  pieté,  ÔC  avoir  donné  an  monde  un  aufli  grand 
Empereur  que  Conftantîn  ,  mérite  de  vivre  éternel- 
lement dans  la  mémoire  des  hommes.  Il  n'y  a  prefque 
point  de  circonftances  dans  la  vie  de  ce  Prince  ,  qui  ne 
donne  fujet  de  publier  qu'il  étoit  heureux  ;  mais  il 
n*y  a  rien  qui  fburnitlè  on  fondement  plus  raifonnable 
de  le  faire  que  la  tendreflTc  Ôc  la  déférence  qu'il  a  tou- 
jours eu  pour  l'Impératrice  Hélène  fa  mere.  Il  l'inilrui«' 
£t  Cl  bien  des  maximes  de  nôtre  Reii^on  dont  elle 
n*avoir  pas  auparavant  de  connoiflances  ,  qo'il  fem« 
bloir qu'elle  lèsent  apprifês  de  la  bouche  du  Sauveur 
même.  Il  lui  fit  rendre  de  fi  grands  honneurs  ,  qu'il 
n'y  avoir  perfonne  dans  les  Provinces  ,  non  pas  me- 
,1^  me  parmi  les  Gens  de  guerre  ,  qui  ne  la  faluàt  en  qua* 
lité  d'Impératrice.  Son  effigie  étoit  gravée  fut  la  Mon- 
noyc  d'or.  Il  lui  donna  une  liberté  abfoluc  de  difpofer 
comme  il  lui  plairoit  des  fonds  du  Trefor  public,  fi 
bien  qu'elle  fut  extrêmement  confiderée  dans  l'étendue 
de  l'Empire  »  ic  tout  le  monde  la  publîoit  benrenfe. 
Or  comme  le  foin  que  Conftantîn  a  pris  de  s'acquîter 
cxadtement  des  devoirs  aufquels  Dieu  oblige  les  en- 
fans  envers  leurs  pcre  mcre  ,  contribue  extrêmement 
^  l'honneur  de  là  mémoire  ,  je  n'ai  eu  garde  d'omenre 
d'en  parler  en  cet  endroit  »  dit  Eufcbe, 
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Fin  du  V^gne  de  Conjlantin. 

A  Pileftine  ne  fut  pas  feulement  enrichie  d'une 
maicitude  incroyable  d'ËgUfes  magnifiques  »  &d'0-. 
racoires  illo(lre$  »  dont  Conftantin  orna  tous  les  faints 
lieux  où  quelque  myftcre  divin  s'éroît  opéré  j  mais  de 
plus  il  eu  fil  élever  dans  l'étendue*  de  tout  Ton  Empire  ; 
particuliercnncnt  à  Rome  ^2  Coudaniinople  ,  ou  il 
avoic  établi  le  Hege  de  fa  domination ,  mais  fur-touc 
il  rétablit  l'Eglife  de  Nicomedie  où  le  premier  Aâe  de 
la  Tragédie  avoît  commencé  lors  de  la  pcrfccution  ,  & 
en  fit  une  trés-fomptueufe  Bafilique,  De  forte  qu'a« 
battant  les  Temples  des  Idoles,  en  érigeant  d  autres  au 
vray  Dieu  ,&  faifant  fleurir  la  foy&  la  pieté  par  tou- 
te la  terre  ;  on  ne  fçauroit  croire  combien  il  étendit 
le  Royaume  de  Jesus-Chr  ist  ,  &  combien 
J  £  s  u  s-C  H  a  1  s  T  le  combla  de  bcncdiâions.  Les 
Goths  s'étant  jetez  fur  les  Sarmates  ,  &  ravageant  leur 
païs ,  ceux-cy  implorèrent  le  fecours  de  Conftantin  • 
qui  leur  envoya  fon  fils  aîné  pour  les  défendre.  Ce 
jeune  Prince  qui  portoît  le  nom  de  fon  pere  ,  &  qui 
ii'étoitpas  rempli  dune  moindre  foy  ,  ni  d*un  moindre 
courage ,  fit  périr  cent  mille  de  ces  barbares.  Abattus 
d'une  (i  grande  perte  ,  ils  demandèrent  la  paix ,  ils 
l'obtinrent  ,  promettant  de  ne  moleftcr  plus  leurs 
voîfins ,  &  donnant  des  otages  de  leur  fiiclitc  ,  en- 
rr'autres  le  fils  de  leur  Roy  qui  fat  conduit  à  Con£- 
tantinople.  Cette  infigne  viâoire  arriva  l'an  3}j. 

*^  Uibcm  vcro  primariam  B'thynîa:  pulchcrrîmx  &  magnîfîccn- 
tî/fimx  Ecclcfi.x  monumcnto  cxoroavic  :  crc(fli's  proprio  fumpcu 
In  honorcm  Servatoris  fui^co  ciiam  loco  tropha-is  vidorix  (juaai 
de  kodibus  I  &  4c  advcciaûis  Dçi  xccuicuc.  Ub^  5.  c.  50. 
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Apr^sces  grands  fiiccez,  Conftantin  fit  conftrnire 

un  pont  de  pierre  fur  le  Danube  ,  par  le  moyen  duquel 
il  encra  fouvenc  fur  les  cerres  des  Barbares  coûjours  in- 
quiets &  prêts  à  faire  icrupcion  dans  l'bmpire  :  il  les 
vainquit  en  plufieurs  rencontres ,  &  les  chafla  bien 
loin  des  Provinces  Romaines.  * 

Sons  fon  Règne  la  Religion  Chrétienne  fe  répan- 
dit par  toute  la  ceire  la  vafte  étendue  de  l'Empire 
Romain  netoit  pas  capable  de  la  conteDÎr  :  les  Goths, 
les  Sas  mates ,  &  les  Barbares  de  la  Germanie  ôc  de  ]a 
Pologne ,  brifoient  leurs  Idoles  pour  embra(îer  le  Chri« 
flianifme  ;  les  Arméniens  ôc   Tyrîdate  leur  Roy  char- 

Î^eoient  fur  leurs  épaules  la  Croix  de  J  £  s  u  s-CufilsiTl;. 
es  Petfes  devenus  Chrétiens  ,  illuftrerent  l'Eglife  id^nj  _ 
nombre  infini  de  Martyrs.  Conllaotin  par  (es  lettres  ari* 
rêta  la  fureur  du  Prince  qui  les  perfecutoit.  Les  Indes 
Orientales  reçurent  l'Evangile  par  la  prédication  de 
deux  célèbres  ûoâeuis  ^  &  la  vie  Monaftique  avec  tou- 
te la  perfeûioxl  de  ces  premiers  temps  éclata  chez  eux» 
La  Nation  entière  des  Iberiens  nit  aulS  conver- 
tie avec  leur  Roy  tk,  leur  Reine  par  le  moyen 
d'une  .  fille  efclave  ôc  Chrétienne  ,  qui  par  fes 
inftruâions  ôc  fes  miracles  les  gagna  à  Jesxjs- 
Chrxst9  &  les  obligea  d'envoyer  des  Ambafla^ 
deors  it  Conftantin  pour  obtenir  de  lui  des  Evêques  de 
des  Prêrrcs  3  afin  d'achever  ce  qu'elle  avoir  commen- 
cé :  ce  Prince  relegieux  beaucoup  plus  plein  d'ardeur 
pour  le  progrés  du  Royaume  de  J  s  s  v  s*C  h  r  i  s  t 
que  pour  l'affermifTemcnt  da  fien ,  reçût  cette  nou- 
velle avec  une  extrême  joye ,  &  regarda  cette  conquê- 
te plus  glotieufe  pour  lui  ^  que  s'il  &'ctoit  alTujetti  un 

^  Prêter  moiras  genres  diverfis  praeliîs  fubegît-..  Scatnit  ci< 
tra  ollam  hominum  cxdem  pagaooroai  9  Idolororo  ceinpla 
claudi  y/moi  Gothornm  Forrifnmas&  copîonifimas  genres  ta 
ipfo  bàrbaricî  ibli  fioa  ,  boceft  ,  ia  Sarmacarum  regtone  dele- 
vir  :  Calocerum  quemdam  ÎQ  CypKO  arpiraotcm  nOTÎS  KcbuS 
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tmre  Empire»  an  des  Prioces  de  ce  peuple  «ppeUé 

Bâcurius  ,  fe  retira  en  fa  Cour ,  &  rEropcrewr  le  fie 
un  des  principaux  Officiers  de  fa  maifon. 

Ce  fut  auffi  fôuslc  rcgnc  de  ce  Prince  que  tanc^ 
de  célèbres  Solîcaires  ornèrent  l'Eglife  ,  &  peuplerenc 
les  deferts  les  plus  affirêax.  UEmperear  leur  ëcrivoic 
de  particulièrement  au  grand  faine  Antoine  ,  &  re- 
commandoic  à  leurs  prières  fii  perfonne  ,  fa  famille  & 
fes  Etats  >  ne  fe  croyant  pas  en  aifurance  au  milieu 
de  fes  Armées  »  s'il  n'y  étoit  con&rvé  par  le  fecoart 
des  Saints. 

Dieu  lui  avoît  fait  la  grâce  de  voir  fes  trois  enfaiis 
(  que  Zozime  prétend  fan^  raifon  lui  êcre  nez  d  une 
autre  femme  que  de  Faufta  )  répondre  à  U  fàince  éda« 
cation  qui!  leur  inroit  donnée.  Il  les  aéa  tons  trois 
fiicceflîvement  Cefars,  il  maria  les  deux  plus  âgez 
avec  une  magnificence  digne  de  leur  rang ,  &  il  leur 
partagea  fon  Empire  :  il  donna  la  part  qu'il  avoît  reçue 
de  fes  ancttres»  à  l'aîné  s  TOrient  au  fécond  ,&les  Pays 
qui  s'étendent  entre  deux  an  troifiéme  ;  mais  il  leur 
laiflâ  un  autre  fucceffion  beaucoup  plus  excellente  8c 
plus  avantigeufe ,  qui  fut  celle  de  la  Pieté  dont  il 
learinfpira  les  fentimens,  &  par  lui-même,  &  pac 
les  Goavemeors  &  les  Précepteats  qu'il  mit  auprès 
d'eux  :  il  eut  foin  auffi  de  leur  faire  apprendre  les 
belles  Lettres  ,  la  Jurîfprudence  ,  la  Politique  , 
&  les  Exercices  du  corps.  Ils  avoienc  tous 
on  grand  nombre  d'Officiers  poor  les  garder  &  les 
fervir ,  &  l'Empereur  les  avoit  lui-même  choifis  fe* 
Ion  la  connoiffance  qu'il  avoit  de  leur  fidélité  :  Us 
avoient  pendant  leur  jeunclTe  des  Intendans  qui  prc- 
noient  foin  de  leurs  afÇiLces  ;  mais  lors  qu'ils  furent 
parvenus  à  on  âge  pi^rfai;t  »  Us  ne  fe  condoifirent  plus 
que  par  les  confeîl^  de  l'Empereur  leur  pere  :  Tan- 
tôt il  leur  propofoit  de  vive  voix  fon  exemple  ,  Se  tan- 
tôt il  leur  donuoit  par  .fe^  Lettres  des  préceptes  de 
toutes  les  vertus  necc0àîres-à.  on  Prince.  Il  if  ur  re- 
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comiDiodoit  fur  tout  de  préférer  It  connoiffincè  8t 

le  fcrvicc  du  Seigneur  abfolu  de  l'Univers  à  routes  les 
grandeurs  du  Hecle ,  &  à  la  fouveraine  puKfance  ;  de 
^protéger  l'Eglifc,  &  de  faire  profcffion  publique  de  U 
Keligîoa  Cbrécientie.  Pleins  defes  fages  inftruâioDS» 
ils  eurent  toujours  U  Loy  de  Diea  devant  les  yeux  » 
ôc  s'acquittèrent  dans  leur  Palais  de  tous  les  devoirs 
de  la  pieté  :  Con(Umm  n'avoir  pas  voulu  leur  don- 
ner aucun  OiScier  qai  ne  fût  chrétien ,  &  il  en  ufbic 
«infi  à  l'égard  des  Principales  charges  de  l'Armée  ^ 
perfuàdé  que  ceux  qui  gardent  à  Dieu  la  fidélité  qu'ils 
lui  ont  promife ,  ne  manquent  jamais  de  la  garder  aux 
bommes.  Tout  cecy  eft  tiré  des  Auteurs  du  tems^ 
fans  y  tvoir  changé  aocon  terme. 

Ayant  dône  délivré  l'Elire  de  là  tyrannie  des  Per- 
fccoteurs  Idolâtres  ;  aboli  le  Paganifmc  ;  autorîfé  le 
Chriflianifme  dans  tout  l'Empire  5  attiré  à  la  Foy  le$ 
peuples  les  plas  barbares  &  les  plus  éloignez  j  prote. 
gé  tes  Chrétiefis  perfécatez  hors  de  (es  Etats  ;  donné 
la  paix  ï  tous  Tes  Sujets  i  ôré  une  grande  partie  def 
impôts  de  fubfîdes  dont  ils  étoienr  accablez  fous  les 
Règnes  précedens  ;  procuré  le  premier  Concile  Ge- 
neral ,  où  la  Diviniré  deÎBSvs-CRHiiiST  foc 

InokSée ,  &  dont  il  fit  refpeâer  les  Décrets  par  tout 
e  monde  ;  réprimé  les  Hcrcrîqucs  qui  troubloicnt 
la  paix  des  Fidèles  j  érigé  un  nombre  infini  de  Tem- 
ples en  l'honneur  du  vray  Dieo  ^  &  de  Ton  Eils  J 
s  u  s-C  H  R  I  s  T  $  embelli  route  la  Terre  fainte  par 
le  grand  nombre  de  Monumens  qu'il  fit  dreffer  dans 
tous  les  lieux  où  il  avoir  plu  à  Dieu  d'opérer  quel- 
ques Myftcrcs  j  mérité  le  glorieux  litre  d'Evêque  ex- 
térieur de  l'Eglifc  ;  fait  fleurir  les  Loîx ,  &  reformé 
la  Milice  ;  élevé  fes  enfans  dans  la  pieté  Chrétienne» 
&  patragé  fes  Ecars  entr*eux  ;  prêché  lui-même  Si  fa 
Cour  les  veritez  les  plus  importantes  de  nôtre  Re- 
ligion avec  un  zele  incomparable  ;  rendu  le  Trophée 
de  la  Croix  célèbre  par*  tonte  la  terre ,  le  £iifant  ex* 
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pofcr  6c  revcrcr  fur  le  Calvaire  ,  ordonnant  qu'il  fût . 
le  principal  Erendarc  des  Armées  Romaines,  pooÉ 
fan  Cbitfre  les  lettres  qui  forment  le  nom  de  Jb«* 
sif  s-C  H  R  I  s  T ,  donc  il  reçût  plufieurs  grâces  ini* 
racnleofès  ;  êc  fait  on  nombre  infini  de  grandes  Se  fain^ 
tes  adîons  ,  qui  l'ont  fait  regarder  par  toute  la  pof. 
terité  comme  le  modelé  achevé  d'un  Prince  Chrétien; 
il  délibéra  fur  la  fin  de  fes  jours  »  comme  pour  met* 
tre  le  fceaa  à  tant  d'illoftres  entreprifes  >  de  rendre  tin 
dernier  fervice  à  l'Eglife  ,  en  délivrant  de  Toppreffion 
les  Chrétiens  de  laPcrfe,  que  Sapor  tâchoît  d'exter- 
miner de  fes  Etats  ,  &  duquel  l'Empire  recevoit  plu- 
fieurs infolces  :  mais  comme  il  fe  preparott  ï  Vcts-^ 
cution  de  ce  deiTefn  avec  les  fentimens  d'une  incom* 
parable  pieté,  Dieu  voulut  lui  donner  place  dans  foa 
Hgliie  triomphante  ,  Tan  de  nôtre  Seigneur  Jésus- 
Christ  j  J7.  le  21,  jour  de  May ,  jour  de  U 
Pentecôte,  le  )i«  de  Ton  Règne,  &  le  64.  de  (on 
âge.  Il  tvoit  jufqu'alors  joiii  d*uné  famé  parfaite  »  & 
confervé  une  vigueur  auflî  grande  que  celle  des  jeu- 
nes gens»  tme  bonne  mine  qui  le  faifoit  admirer,  & 
des  forces  capables  de  toutes  (brtes  d'exercices  ôc  de 
fatigues:  il  monroità  cheval,  ilcoaroit,  &rempor« 
toit  l'avantage  des  jeux  Ôc  des  combats  qui  nVtoîcnt 
que  ponr  le  dîvertifTement ,  auffi-bîen  quand  il  le  fal- 
loir ,  que  de  véritables  viâoires  fur  des  ennemis  effec- 
tifs. 

Mais  pour  achever  la  vie  de  ce  grand  Empereur , 

on  ne  peut  fe  difpenfer  d'empriinter  encore  les  paro- 
les d'Eufebe  qui  en  décrit  les  dernières  adions  en 
ces  termes ,  laifTant  néanmoins  à  part  la  queftion  da 
lieu  de  Ton  Baptime. 

Les  Perfes  Infermez ,  dit-il ,  que  TEmpefeur  avofc 
pris  les  Armes ,  &  appréhendant  extrêmement  d'en 
venir  aux  mains  avec  lui,  envoyèrent  lui  demander 
la  paix.  Il  la  leur  accorda  volontiers  »  &  renvoya 
leurs  AmbalTadeiirs  tr^s-fatisfaits.  Comme  c'itpit  alors 
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le  temps  de  la  Féce  de  Pâques ,  il  pafla  la  noir  en 

prières  avec  les  Fidèles.  Il  avoic  élevé  une  Eglifc  dans 
Conftancinople,  pour  honorer  la  mémoire  des  Apô- 
tres >  donc  les  murailles  écoietit  revécues  de  marbre 
flepots  le  pavé  jufqu'à  It  coaverrare  ;  le  lambris  de 
menuiferie  éroic  doré  :  au  lieu  de  tuile  on  ne  voyoie 
que  du  cuivre  doré,  qui.jettoîc  un  éclat  extrême-» 
ment  vif  •  ôc  qui  éblotlifToic.  Le  dôme  étoic  au(E  de 
ccdTre  enrichi  d'or ,  cizelé  avec  beaucoup  d'induftric. 
One  Egltfe  droit  bâtie  ao  milictt  d'uiie  grande  place  » 
aux  quatre  cotez  de  laquelle  il  y  avoir  quatre  Gale- 
ries ,  &c  de  plus  des  Bains  &  des  Maifans  pour  loger 
les  Minières  &les  Prêtres  »d  une  érenduë  égale  à  ceU 
les  des  Galeries.  Il  drigça  ce  magnifique  édifice  en 
rhonneor  des  Apôtres  do  Sauveur ,  mais  en  celamê* 
me  il  avoic  un  autre  delTein  qu'il  tint  long-temps 
fecrer^  &  qu'il  ne  découvrit  que  fur  la  fin  de  fa  vie, 
c'eft  qu'il  fouhaicoic  que  foa  corps  y  fôc  mis  après  fa 
mort ,  afin  d'avoir  parc  aux  prières  qui  y  (èroieot  fiâ- 
tes en  l'honneur  de  ces  premiers  Prédicareors  de  1*E* 
vangite  :  il  fit  placer  Ton  tombeau  au  milieu  de  douze 
aucres,  qu'il  avoir  fait  pratiquer  en  formes  de  coloranes 
en  l'homieur  des  dooze  Apôtres.  Dieo  favorifa  fes  loîia-' 
bles  mtenttons  ;  car  après  qoll  eot  célébré  la  Fête  de 
Pâques  avec  les  exercices  ordinaires  de  la  pièce  chré- 
tienne ;  aînfi  qu'on  a  die ,  &  les  marques  d'une  réjoiiif- 
fance  fainte ,  Dieu  dont  il  procuroit  la  gloire  par  ces 
devoirs  de  Religion  »  eot  la  bonté  de  l'appeller  à  oue 
yic  plos  heôreotè  qoe  celle  qu'il  roenoit  ior  la  terre. 

D'abord  il  fe  fentic  attaqué  d'une  légère  iiiJifpo- 
Ction  ,  de  enfuite  d'une  dangereufe  maladie  ;  il  alla 
aufli-tôc  aux  Bains  chauds  qui  font  à  Conftantinople,. 
&  fon  mal  continoanc  »  il  le  fit  porter  à  HelenopoUs 
qu'il  avoic  faic  bâtir  en  l'honneur  de  fa  mere.  Il  fie 
de  longues  prières  dans  l'Eglifc  des  Martyrs.  Peu 
après  fe  fencanc  défaillir ,  il  crut  devoir  expier  fes 
péchez  par  la  réception  du  £ûnc  Baptême.  Il  alla  à 
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eecreEglîfe  des  Martyrs,  il  fe  mit  à  genoux  «  îlcon« 
feiTares  fiiacess  cndenumdtpafdon  à  Dieu»  &  reçût 
la  première  impofiricra  des  miiot.  Etant  enfuire  allé 
2  un  Faubourg  de  Nîcomedie ,  il  envoya  «jucrir  les 
Ëvéques  »  &  leur  parla  de  cette  force. 

Voicy  le  temps  que  j*ai  dèfiré  avec  ardeur  «  &  auquel 
f  ai  efperé  d'être  fauve  $  Voiey  le  tempa  de  recevoir  le 
(igne  de  l'immortalité  &  le  fceau  du  faluc.  J'avois  aa<» 
trefoîs  refolu  de  me  faire  baprifcr  dans  le  fleuve  du 
Jourdain  k  l'imitation  du  Sauveur  :  mais  Dieu  qui 
i<f  aie  ce  qui  m*eft  le  plus  avantageiB ,  a  agréable  quo 
je  le  reçoive  en  ce  lieu  icy.  Ne  différons  plus ,  je  - 
vous  prie  ,  un  C\  grand  bonheur.  Qtie  Ci  Dieu,  qui  eft 
.  l'arbitre  delà  vie  &  de  la  more ,  me  laiile  icy  bas  en« 
core  quelques  années  pour  le  prier  au  milieu  des 
Fidiéles ,  j'ai  refolu  de  me  prefcrice  une  manière  de 
vie  tout-à-faic  conforme  ï  la  fainteté  de  fes  Lois. 

Après  qu'il  eut  parlé  de  la  forte ,  les  Ëvéques  firent 
fur  lui  les  faintes  Cérémonies ,  lui  conférèrent  les  fa« 
crez  MyftereSy  &  lui  préfcrivirent  les  Règles  quil  de«* 
voie  garder*  Ainfi  il  nit  le  premier  de  tons  les  Em« 
pereurs  qui  reçue  une  naiffance  nouvelle  6c  une  vie 
fpirîtuclle  dans  TÊglife  des  Martyrs  »  ôc  qui  fut  rem« 
|di  de  Tefprit  faine ,  &  éclairé  d'une  lumière  celefte. 
L'ardeur  de  fa  iby  le  combloit  d'une  joye  que  l'on 
ne  peut  exprimer  ,  &  les  miracles  que  la  divine  poif^ 
faiice  operoie  en  fa  faveur  ,  le  raviÂToiene  en  admira- 
tion Dés  que  la  Cérémonie  eut  été  achevée  «  il  fiie  r^« 
v£tu  d'une  robe  »  done  la  blancheur  éclaeoit  comme 
le  foleil  »  enfulte  il  fe  coucha ,  ne  voulut  jamais  de- 
puis reprendre  fa  robe  de  pourpre. 

Il  éleva  incontinene  après  fa  voix  pour  rendre  à 
Dieu  fes  aâions  de  grâces ,  &  lors  qu'il  les  eue  ache- 
vées f  il  prononça  ces  paroles  ;  Je  reconnois  main* 
tenant  le  bonheur  que  )*ai  d'avoir  reçû  la  lumière  de 
la  foy  ,  &  le  droic  à  la  vie  éternelle.  Il  déploroit  le 
malheur  de  ceux  qui  étoicnt  exclus  de  ces  biens.  Les 
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Officiers  de  fon  Armée  éranc  allez  le  faliier,  &  lui 
•ytnc  témoigné  combien  ils  appcchendoienc  de  le  per« 
4re»  &  combien  ils  defirotenc  queDiea  prolongeât 
fa  vie,  il  leur  repondit  qu*il  conimcnçoit  à  joiiir  de 
la  véritable  vie  ,  qu'il  connoidbit  feul  la  valeur  des 
biçiis  qnc  Dieu  vcnoit  de  lui  faire ,  Se  qu'il  fouhai. 
toit  avec  impatience  de  les  pofleder,  U  difpofa  enfuite 
de  Ces  affaires  ,  ordonna  que  chaque  année  certains 
prefens  fcroicnt  donnez  en  fon  nom  aux  Habitans  de 
Conftantinople ,  partagea  les  Provinces  entre  fcs  en- 
fuis »  ôc  laiiTa  encore  d*aatres  ordres ,  félon  qu'il  le 
jugea  à  propos. 

Il  fit  tout  ce  que  je  viens  de  diré  au  temps  de  la 
(blemnicé  de  la  Pentecôte  ,  dont  la  célébration  arrive 
eu  jour  qui  fuie  les  fept  fem aines  d'après  la  Refurrec* 
lion  dtt  Sauveur ,  &  auquel  monté  dans  le  Ciel  »  ii 
envoya  (on  efprit  faint  iur  la  terre ,  félon  le  témoi- 
gnage de  l'Ecriture.  Le  dernier  jour  de  cette  Fccc 
qu'on  peut  appellcr  la  plus  grande  de  toutes ,  ce  grand 
Prince  expira  fur  le  midy  à  Anchîrona  une  de  fes  Mai* 
£6m  prés  Helenopolis  ,  lailfànt  aux  hommes  fon 
corps,  Ôc  rendant  à  Dieu  fon ame qui  étoit  pUiuc  de 
Câ  connoifTance  ôc  de  fon  anîour.  * 

Les  Gardes  déchirent  à  Theure  même  leurs  vête" 
mens  ,  le  proftemerent  à  terre  »  fe  frappèrent  U  téte 
contre  le  plancher,  remplirent  le  Palais  de  gemifTemens 
&  de  cris ,  &  pleurèrent  la  mort  de  l'Empcrcnr  avec 
la  même  tendrelfe  que  les  enfans  pleurent  la  mort  de 
leur  pere.  Les  Tribuns  ôc  les  Centeniers  publièrent 
les  bienfaits  &les  faveurs  qu'ils  avoient  reçus  de  fa 
bonté 9  2es  Soldats  le  regrettèrent,  comme  un  rrou« 
peau  abandonne  regrette  fon  Pafteur  ;  le  peuple  ré- 
pandu dans  les  rues  donna  toutes  fortes  de  marques  de. 
ia  douleur.  Plufieurs  étoient  pâles  &  étonnez^ ,  &  il 
n'y  avoir  psfffonne  qui  ne  prît  parc  à  la  perte  publi» 
c. 

.  Les  Gens  de  guerre  ôterenc  le  corps  de  dclTas  le 
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lit  pour  le  mettre  dans  un  cercueil  d'or  ,  &  .'c  por 
tcrcnt  dans  une  des  plus  belles  Chambres  du  pilai, 
de  Conftantinople.  Oo  aUiuna  une  G  ptodigieofe  qaan. 
iuà  de  detges  tout  autonr  ,  que  j.maîf  on  n'avoit  vû 
tien  de  pareil.  Les  Gudes  vcUloient  jour  &  nuit 
autour  du  corps. 

Les  Officiers  de  l'Armée ,  les  Comtes  &  iet  Ma- 
giftwts  alloicnt  À  certaines  béates  falaet  l'Êmoercut 
de  ia  mCme  foçon  qa'ils  avoient  accoûtumé  de  le  fa- 
toer  durant  fa  vie.  Les  Sénateurs  y  venoient  enfui, 
te  félon  leur  rang  ,  &  le  peuple  y  accouroit  en  feu- 
le  pour  voir  la  Cérémonie.  Elle  dura  ton  lonc.tetnDs 
parce  que  les  Gens  de  gWRC  avoient  refohi  de  car- 
dct  de  la  forte  le  corps  de  Conftantîn ,  Ma^-^'  „ 
1"!.  '"""1  («  "*«s  fufTent  de  retour  ,  &  qulU 
pulfent  affifter  à  la  Pompe  Funèbre.  Ainfi  ce  cereb» 
Empereur  eut  feul  l'avantage  de  goavemer  après  fa 
mort  avec  le  pouvoir  abfolu  qu'il  avoir  gouverné  pen. 
dam  fa  vie.  Dien  lui  fit  cet  honneur  qu'il  n'avoit  fiuc 
à  aucun  de  fes  Prédecefliurs .  en  recompenfedeshon- 
neurs  qu>l  avoir  reçus  de  lui,  &  au'il  n'avoit  reçû 
d  aucun  autre  Prmce.  Il  n>  .  pet/bnne .  pour  pL 
qml  ait  de  lumière  ,  qui  ne  juge  que  l'ame  de  nôtre 
incomparable  Empereur  polTcdc  dans  le  Ciel  un  Ro- 
yaume éternel  &  c'cft  un  rare  bonheur,  que  fou 
corps  ait confervé  fut  la  terre  après  fa  mon,  le  mè^ 
ne  Commandement  que  pendant  (à  vie. 

Les  Tribuns  choifircnt  parmi  les  Officiers  de  l'Ar- 
mée ceux  qui  avoicnt  autrefois  paru  les  plus  a&âion- 
nez  au  fervice  du  feu  Empereur  ,  &  les  envoyèrent  aux 
Princes  fes  cnfans  pour  les  informer  de  tout  ce  qui 
^o.t  arrivé.  Ma»  dés  que  la  nouvelle  de  cette  mite 
Mt  été  portée  aux  Troupes  difpetfces  dans  les  Provîn- 
ccs.à  1  heure  même  comme  fi  elles  cuifent  été  animées 
du  même  elpnt  de  ne  reconnoître  ponrEmpcrcur  aucun 
autre  que  fes  enfkns .  elles  coarnScerent  à  les  appëÛ 
1er  Empereurs,  au  lieu  de  les  appelkr  Ccfars.  Lm- 
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me  auparavant.  Elles  s'écrivirent  les  unes  aux  autres, 
&  leur  intention  fut  couauë  en  peu  de  ccuips  dans  con« 
te  tétenduc  de  PEmpirc. 

Dés  qae  le  bruit  de  cette  mort  fut  parvenu  à  Rome, 
le  Sénat  ôc  le  Peuple  s'abandonnèrent  à  la  douleur ,  les 
Bains  furent  fcraiez  ,  les  Marchez  interdits ,  les  Jeux, 
les  Speâacles^  6c  les  autres  DivertifTemeùs  ceiTercut. 
11  ti*y  âvoit  perfonne  qui  ne  portât  les  marques  de 
la  triftelTe  publique ,  &  qui  ne  publiât  les  éloges  de 
ce  grand  Empereur.  Plufieurs  voulurent  avoir  fon 
portrait  >  &  quelques-uns  le  reprefentcrent  dans  le  Ciel» 
'  où  il  joiiit  d'une  félicité  éternelle,  (fans  doute  pour 
lecompenlê  de  s'être  fait  graver  pendant  fa  vie  h  ge- 
noux ,  &  les  mains  jointes  devant  Dieu.  }  Ils  procla- 
mèrent les  Princes  les  enfans  feuls  Empereurs ,  ôc  de- 
mandèrent avec  des  inftances  trés-preuantes  »  que  le 
corps  (ut  aporté  i  leur  Ville. 

Conftance  fécond  fils  de  Conftantin  étant  ar« 
rivé  à  Conftantinoplc  ,  y  fit  la  Cérémonie  de  ^^  Pompe 
Funèbre.  Il  marchoit  le  premier  ,  ayant  derrière  lui  les 
Compagnies  des  Gens  de  guerre ,  fuîvies  d'une  foule 
innombrable  de  peuple  :  les  Gardes  étolent  autour  du 
corps:  il  (bt'dépofédans  l'Eglife  des  faims  Apôtres. 
Lorfque  Conltance  fc  fut  retire  avec  les  Gens  de 

f guerre  ,  le.s  facrez  MinUlres  de  TEglife  commencèrent 
es  prières  avec  le  peuple»  8c  les  entrecoupèrent  par 
leurs  foûpirs  &  par  leurs  larmes  i  Dieu  reconnut  la 
fidélité  des  fervices  de  ce  Prince  par  la  grâce  qu'il  lui 
fie  de  lui  donner  Tes  enfans  pour  Succeifeurs.  Son 
corp  fut  inhumé  dans  le  Veftibule  de  cette  Eglife  des 
Apôtres  »  ainfi  qu'il  l'avoir  defiré  -y  fans  doute  afin  que 
comme  fèn  corps  avoir  confervé  l'autorité  (buverain^ 
même  après  fa  mort  fon  ame  participât  aux  prières  des 
Fidcles ,  après  même  qu'elle  ne  joiiiroit  plus  de  cet- 
te vie. 
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DISCOURS  ET  DISSERTATIONS 

sua    LES  LIVRES 

De  l'Anden  6c  du  Noaveau  Teftamenc. 


T  O  M,  p  I. 

LA  GENESE, 

LC^Es  perfonncs  autoient  fouhaîcé  que  nous 
donnaflions  des  Prolégoméacs  fur  les  Livres  faims*  U 
femble  en  effec  que  cela  manque  à  nôcre  Ouvrage. 
Mais  fi  l'on  y  fait  aucndon  »  nous  avons  traicé  à  parc 
toutes  les  matières  qui  doivent  entrer  dans  des  Pcolé^ 
goménes.  On  n'a  qu'à  prendre  nos  DiiTer.  tions , 
que  nous  allons  indiquée  ,  j^ui  fe  for  uer  un  corps 
complet  de  Prolégomènes. 

Snr  l'antiquité  des  caraâéres,  fur  leor .  origine  > 
fur  la  forme  des  livres  ,  des  écritures  anciennes ,  Sec, 
on  peut  lire  nôtre  DKTercation  fur  la  forme  des  Li* 
vres  anciens  ^  à  la  tête  de  la  Gcnefe»  Et  la  Diircrca<> 
tion  »  fi  Ëfdras  a  changé  les  anciens  caraâëres  Hé« 

Sut  les  anciens  caraâre'res  Hébreux  oa Samaritains, 
on  peut  lire  la  même  Dillertation. 

Quoique  les  Percs  fe  foient  moins  appliquez  a« 
fens  littéral  »  &  grammatical»  que  n*onc  (ait  nos 
nouveaux  Critiques ,  il  faut  avouer  toutefois  que 
Tanciquicé  a  pxoduic  dc  ués«habiles  CommenutettrSa 
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&  d'cxcellens  Critiques.  Ce  qui  nous  reftc  d'O* 
rigénes,  d'Eurébe  de  CéC^tét^  de  Théodore  d'Hén- 
clce  ,  de  Théodore  de  Mopfueftc,  fait  voir  qu'ils  tfé- 
tudioieiit  pas  l'Ecriture  d'une  manière  fuperfidclle. 
Les  Commentaires  de  faim  Chryfoftome  »  de  faine 
Jérôme ,  de  Théodorec ,  font  reroplb  de  bonnes  re- 
marques critiques  »  &  littérales ,  &  on  peut  avancer 
que  fur  tout  dans  ce  qui  regarde  le  nouveau  Tefta- 
mcnt,  les  Modernes  n'ont  prefque  rien  die  »  qui  n'ait 
ëcé  découvert  avant  eux  par  les  Anciens. 

Pour  ce  qui  eft  de  l'ancien  Teftamenc  »  il  £ioc  avoiser 
qu'ils  avoient  de  grands  fecours  qui  nous  manquent  au- 
jourd'hui.LesHéxaples  d'Orîgénes  qui  éroicnt  entre  leurs 
mains ,  étoient  un  tréfor  qui  leur  tenoit  lieu  d'une  infi«  ' 
nité  de  livces.C'étoit-làoo  ils  confrontoient  les  diverfes 
Verfions  dn  même  Texte  ,  èc  où  jls  prenoient  leor  parti 
fur  le  fens  des  Livres  Hébreux  ,  dont  pour  la  plupart  ils 
n'enteodoient  pas  la  langue.  Mais  ce  que  j'admire  le 

fdus  dans'leurs  Ecrits ,  c'eft  que  leur  critique  étofc 
âge,  roodeAe,  circonfpeâe,  6c  quils  fe  fàifoienc 
/  une  religion  de  fuivre  ceux  qui  les  avoient  précédez, 
&  cela  non-fculement  dans  le  fens  littéral ,  mais  auili 
dans  les  fens  moraux ,  &  alléeoriques.  C'eft  ce  que 
aoos  avons  remarqué  en  conmntanc  enfemble  pitf- 
iieors  Pères  Grecs ,  8c  Latins  for  le  même  Livre  de 
TEcriture, 

Avant  les  difputes  qui  furvinrent  dans  l'Eglife  à 
Poccafion  des  Livres  d'Origénes  »  cet  Auteur  étoic 
prefqae  le  feul  que  Ton  faivîc  en  ce  genre  d'étndcs. 
Depuis  ce  tems ,  les  Grecs  fe  font  attachez  à  faîne 
Jean  Chryfoftome ,  &  n'ont  fait  prefquc  que  le  co- 
pier ,  ou  l'abréger.  Les  Latins  avant  faint  Auguftio, 
Se  faine  Grégoire  le  Grand  »  foivoient  beaucoup  les 
Grecs ,  comme  on  peut  s'en  perfuader  en  comparant 
faint  Jérôme  à  Orîgénes ,  &  à  Eufébe  de  Céfarée  ; 
&  faint  Ambroife  à  Orîgénes  ,  &  à  faint  Bafile ,  & 
ainû  des  aotces.  Mais  depuis  iainc  Augoftio ,  te  faine 
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Gr^ire  le  Graod,  &lorfque  lcs  études  coiainencé* 
fcm  à  liMifler  »  on  fe  cootcuta  de  £iire  des  précis  , 
ou  des  chaînes  cirées  des  Ecries  des  Dodbeurs  anciens 
&  c'eft  à  peu  près  la  me'thode  qu'ont  fuivie  ,  Béde , 
Alcujn»  Raban  Maur,Haynion>  Aufberc,  Rupert^dcc» 
Depuis  le  douzième  fiéde  »  l'écude  de  l'Écriture  eue 
le  mcnie  fore  que  tontes  les  autres  (ciences»  On  la 
traita  à  la  manière  des  Scolaftîqucs  ,  en  ag'tnnt  di« 
verfes  qi|eftions  ,  ôc  en  y  rapportant  quantité  de  lieux 
communs»  Ce  que  nous  avons  de  /aint  Thomas  fur 
le  nouveau  Teftament  »  eft  proprement  une  chaîne 
des  Pères.  Liran  qui  étoit  Juif  de  naîHance ,  Si  qui 
s'éioit  fait  Catholique  ,  &  Religieux  de  l'ordre  de  Tainc 
françois  ,  rappeila  1  étude  de  la  lettre  de  Ttctitare» 

3ltii  avok  été  a^es  négligée  |nrqu'alors.  La  Glofe  ord- 
inaire ,  Denys  le  Chartreux  >  &  Hugues  de  faine 
Chère  ,  &  quelques  autres  firent  des  Notes  courtes 
fur  le  Livres  faims  »  inai$coœu3e  ils  n'avoienc  point 
la  connoidance  des  langues  originales ,  il  fe  conten- 
tèrent d'expliquer  la  Vulgate  ,  en  fuivant  les  Pères 
Latins  qui  étoient  entre  leurs  mains.  Toftat  fuivît 
une  autre  méthode  ^  il  propofa  diverfes  qucftions 
fur  les  Textes,  &  les  traita  avec  étendue  ,  à  la  ma- 
nière des  Scolafiiques.  Tén^  fur  l'Epître  aux  Hébreux» 
Mendoza  fur  les  Livres  des  Rois  ,  &  Pèrèrius  dans 
Ce  qu'il  nous  a  donné  fur  IXcrkure  »  ont  fuivi  à  peu 
près  la  même  méthode. 

Sanâius  »  Setrarios  »  Bonfrerius ,  CoroeUus  à  L#^ 
f  ide ,  &  pîufieurs  autres  »  ont  :  donné  des  Commen* 
taires  fuivis  embraffant  tous  les  fens ,  le  littéral,  le 
moral  »  l'allégorique  »  mêlant  même  alTez  fouyent  la 
i600t|0vei^  dans  leurs  Ëçrits  »  ce  qui  les  a  rendus 
extrêmement  diffiis  ,  &  ce  qui  dans  la  fuite  a  été 
caufe  qu'on  en  a  négligé  la  Icéture,  Pour  remcdîet 
'i  cet  inconvénient ,  d'autres  ont  fait  des  Abrégez  »  ou 
des  Notes  fort  courtes  9  comme  Emmanuel  Sa  ,  Tîrîrt, 
Mènoch  »  Mariana  »  écc.  Mais  leur  bréveté  a  ccU 
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d'incommode ,  qoe  ne  donnant  point  les  preuves  de 
•  leors  explicicions ,  ils  lâiiïent  (buvent  le  Leâeor  dans 

le  doute ,  ôc  dans  l'inquiétude  fur  le  parti  qu'ils  lui 
'  propofent. 

Depuis  le  fciziéme  ùéclc,  on  s'eft  appliqué  plus 
que  jamab  à  l'étude  des  langues  »  &  des  Textes  de 
l'Ecriture,  à  lliiftofre  ,  ï  la  Critique,  aux  belles 
Lettres ,  à  la  leâure  des  Pères ,  Ôc  des  Auteurs  Juifs. 
On  a  fait  de  nouvelles  Traduâions  fur  le  Grec,  &  i'Hé- 
breoy  &  on  a  cherché  à  Tenvi  de  noovelles  explica» 
tions.  Enfin  on  a  vâ  paioître  dans  Pefpace  de  cent 
cinquante  ans ,  plus  de  Commentaires ,  'ic  d'Ecrits 
fur  l'£cticure,  qu'on  n'en  avoit  vu  pendant  plus  de 
quinze  cens  ans  auparavant.  Le  défaut  général  que 
l'on  peoc  reprocher  à  la  plupart  deaCommenrateors 
Proteftans ,  quoique  trés.)iabiles  pont  la  plupart ,  c*eft 
que  leurs  Ouvrages  font  trop  fccs ,  trop  chargez  de 
remarques  grammaticales ,  trop  attachez  au  Rabinif- 
me»  &  qu'ils  témoignent  ordinairement  trop  peu  d'ef> 
rime,  te  de  refpeâ  pour  les  Pères*  Je  ne  parle  point 
des  fentimcns  contraites  à  la  foi  de  TEglife  qu'ils  y 
établifl'ent,  &oii  fouvent  on  peut  dire  qu'ils  n'ont 
pas  toute  la  bonne  foi  qu'on  pourroit  foohaiter  ;  car 
ils  imputent  fouvent  i  î'Eglife  Catholique  des  femi* 
mens  qu'elle  nereômnoSt  pas  pofar  (iens. 

Sur  la  Vcrfion  des  Septante ,  nous  favons  les  diflS- 
cukez  que  l'on  forme  fur  THiftoire  que  Jofeph  ,  &  Phi- 
Ion  après  Ariftée  ,  nous  ont  donn^de  cette  Traduc- 
rion.  Ce  n*eft  point  ici*  le  lien  dlentter  4ans  cet  exa» 
men.  4  II  nous  fuffit  que  les  Juife  d*Egypte  ayent  eu 
line  Tradudiion  du  moins  des  cinq  Livres  de  Moyfe  , 
dés  le  tems  de  Ptoietnée  Philadelphe  environ  deux  cens 

•  * 

If 

a  Noos  âvoDS  ctaiti^  cette  poifé  lenif  ftatioicos  dans  lea 
nariéfcaiTezaaloQs  danslaDif  Livres  faioni,  à  latte  di  U* 
liBtiacioD  I  fi  les  Pbilorophe|9ot  ne  des  Pre? erbaa. 


uiyiiizûd  by  Google 


DE  LA  GENESE.  707 
cinquante  ans  avant  Jésus- Chris  t.  Hieronym,  in 
Ez.ech.  VI.  QHmnHam  &  Arificus ,  & Jofiphus,  &  om^ 
nUScola  fuJUmtm  qmnqm  tânmm  Ukros  t^oyfi  à  fep* 
$Hâpni4  trânJUtos  ajferant.  Ces  Iiiterpréces  vivofeoc  dans 
un  tems  où  U  Langue  Hcbrai<jue  écoic  encore  con- 
nue» &C. 

Hugues  de  faim  Chère  Cardinal  Dominicaîa  qui 
monrucen  xkSi.ou  itéa.  eftle  premier  qui  ait  nxi 
la  Bible  par  Chapitres  en  comporant  la  Concordance 
Latine  de  tous  les  mots  déclinables  de  la  Bible.  Il  fe 
fie  aider ,  dit-on  ,  par  cinq  cens  de  Tes  Religieux  ^  qui 
travailloienc  fous  loi.  Arloc  de  l'Ordre  des  Frcres  Mi* 
ncurs,  qui  vivoic  en  1190^  perfeâionna  ces  Concor- 
dances i  &  le  Rabbin  Gcdalia  dit  que  c'cft  fur  les  Con- 
cordances Latines  du  P.  Arloc ,  que  le  Rabbin  Na- 
than fît  fa  Concordance  Hébraïque  en  xj 3s. Conrad 
d'Alberftad  Dominicain  vers  l'an  1x90.  ajoûca  aux 
Concordances  Latines  tes  mots  indéclinables  ;  enfin 
Jean  de  Segovie  au  tems  du  Concile  de  Baie  ,  an  1430. 
ajouta  aux  anciennes  Concordances  une  table  alphabe* 
dqne  des  particules  indéclinables ,  qui  ont  été  fouvenc 
imprimées  feparement  à  la  fin  des  Concordances  La- 
tines ,  &  enfin  mifes  dans  le  Texte  avec  les  autres  dans 
les  Editions  poftérieures.  Dans  les  anciennes  Editions  » 
on  n'indique  que  le  Chapitre  »  &  la  lettre  qui  marque 
le  commenceroent^Ie  milieu ,  ou  la  fin  du  Chapitre.On 
h  y  a  mis  lesjverfcts  qa'affcz  long- tems  depuis  les  premiè- 
res impreflîons.  Je  ne  metens  pas  fur  les  Concordances 
imprimées,  dont  les  unes  font  beaucoup  plus  étendues^ 
&  plus  corceâcs  que  les  autres.  Celles  de  Bulloco  fuivenc 
une  méthode  particulière  ;  elles  ont  plus  d'égard  à  Tor* 
drc  des  macicres  ,  &  des  chofes  ,  qu'a  celui  des  lettres 
de  l'alphabet.  C'eA  la  fcience  d'un  bon  Bibliothécaire  de 
favoir  difcerner  les  bonnes  Editions  des  Concordan- 
ces,     '  ' 

L'exemple  des  Latins  fit  naître  à  Euthalîus  Moînc 
Grec  de  Rhodes  eu  x  3  oo*  la  penfée  de  faire  une  Coa« 
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cocdance  de  la  Bible  en  fa  langue  ;  ôc  Conrad  Kircber 
Protefta^t  d'Auibourg  fît  imptimer  en  1 607.  une  Con- 
cotdance  Grecque  de  fa  façon ,  qai  eft  cl'ane  grande 
utilité  pour  rintclligcncé  des  Livres  faims.  Le  défaut 
qu'on  lui  reproche  c'cll  d'avoir  fuivi  le  Grec  des  Septan- 
te  de  l'Edition  de  Complute  ,  qui  n'eft  pas  la  verica^ 
ble  Veriion  des  Septante ,  c'eft-à-dire  »  qui  a  été  rç« 
formée  8c  retoochée  >  fut  la  Vulgare. 

Les  Concordances  Grecques  du  nouveau  Teftament 
lurent  compoféespar  Xifte  Béculeius  »  ôc  imprimées  d'a« 
bord  à  fiâieenij4($.  puis  à  Genève  en  i6oo.  &  ea 
1614*  &  à  Virtemberg  en  165  4 . 

Quant  aux  Concordances  Hébraïques  ,  nommées 
en  Hébreu  ,  Livre  qui  éclaire  le  chemin ^  elles  furent 
compofées  au  commencement  da  quinzième  (îécle  par 
on  Rabbin  nommé  Ifaac  Nathan  ,  ou  Mardochée  Na« 
than.  Il  commença  fon  Ouvrage  en  T 438.  &  le  finie 
en  144S.  Reuclin  eft  le  premier  qai  les  a  fait  impri- 
mer. Buxtorf  dansla  Préface  de  celle  donc  il  a  procuré 
1  édition  à  Baie ,  cite  le  Rabbin  Nathan  »  qui  avoue 
qu'il  a  été  obligé  de  fuivre  le  partage  des  Chapitres  & 
des  verfecs  qull  a  trouvé  dans  les  Bibles  Latines  , 
&c. 

Le  Texte  Samaritain  avoir  été  inconnu  depuis  le 
tems  d'Origenes  &  de  faint  Jérôme  ,  qui  en  ont  quel- 
que fois  fait  mention.  Dans  le  dernier  fiécle  on  en  rap- 
porta quelques  Exemplaires  d'Orient ,  Se  le  P.  Morin 
fit  imprimer  en  1Ô31.  le  Pentateuque  Samaritain.  Le 
parallèle  que  l'on  a  f$it  de  ce  Texte  ,  avec  le  Texte  Hé- 
breu des  Juift  y  a  fait  croire  à  quelques«uns  a  qu'il  étoit 
plus  pur  que  celui  des  Juifs  ;  d'autres  ont  prétendu 
qu'il  avoic  été  corrompu  par  un  certain  Doilthée  ^  donc 

« 

a  Ufferifisa  préceodoque  le  rie  an  contraire  s'eft  déclarS 
Texte  Saptai icaîo  avoic  été  cor*  j en  favenr  da  Teite  Samaritain» 

« 
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parle  Origenes.  é  M.  le  Clerc  h  a  ramaiTé  avec  beau* 
coap  d'exaâitude  les  endroits  oà  {I  juge  que  le  Texte 
Samaritain  cft  plus  ou  moins  corrcdk  que  le  Texte  Hé- 
breu* Par  exemple  »  le  Samaricaia  paroîc  plus  corre^ 
Cmf.  II.  4.  Vf  I.  a.  xxz.  19,  xz.  1.  xxiii.  16.  xxiv* 

14.  XI.IX.  10,  II.  L.  16.  Exoi  \.  X.  IV.  1. 

Il  s'exprime  d'ane  manière  plus  conforme  à  l'analo- 
gie >&^;;f/  XXXI.  39.  XXXV.  16.  xxxvxi.  17.  XLI.  )4. 
43.  XL  vu.  3.  D^m  XXXII.  j. 
Il  y  a  des  glofes  &  des  addtdons,  Otnef.xnit.  1% 

XXX.    36.  XLI.   16.  £jf<?^.   VI  I.  18.  VII  I.  23.  XIX. 

XXI.  10.  XXII.  j.  xxiii.  19,  xxxu*  $.  Lcvit.  I.  10^ 
XVI I.  4.  Veut.  V.  21. 

Il  paroir  qa'U  a  éc^  corrigé  par  quelque  main  cri- 
tique  >  GeneJ.  11.  2.  iv.  îo.  ix.  5,  x.  19.  xi.  ii.  xviii, 

3.    XIX.   IZ.XX,    I(>.  XXIV.   38.  55.  XXXV.  7.  XXXV I.  6. 

XLI.  fo.Exod.  1.      XIII*  6.  XV.  }•  2^111»  iv  14. 

DfHt  XX.  i^. 

Il  eft  fautif,  Gimf  xjl  16.  xxv.  14. 

Il  s'accorde  avec  les  Scpcanic  ,  Genef,  iv.  8.  xix.  12. 
XX.  16,  XXXI  II.  2.  XXIV.  5j.  62.  XXVI.  18.  XXIX. 

17.  XXXV.  19.  XXXIX.  s.  XLI.  I5.  43.XLIIX.  lé« 

XI IX.  a(.  £;tfM<.  viii.  3.  en  plufieurs  autres  en- 
droits. 

Quelques  fois  aufli  il  s'éloigne  des  Septante  ,  Gertef, 

2.  7.  V.  19.  VIII.  }.  7.  XLIX.    22.  iVll9»  XXII.  Cc 

qui  eft  remarquable  contre  Uflférins  ,  qui  a  prétendu 
que  le  Texte  SanHritain  avoic  été  corrigé  par  Doiithée» 

fur  le  Texte  des  Septante. 

Page  17.  'DijiirtéUion  fur  la  matière  ,  &  la  forme  des 
livres  anciens  ligne  14,  Le  nom  de  yelumen  fe  trouve 
fouvent  dans  la  Vulgate  du  Pentateuque,  mais  il  neft 
pas  une  feule  fois  dans  le  Texte  Hébreu  de  ces  Livres, 
mais  feulement  dans  ceux  de  Jéremie  ,  d'£zéchiel>  d*£f- 

a  yidc  Or'tgenAih.  \,  tontr^fï  b  Joan^  ÇUricJmVentMêluhm 
Cilf.ltem  in  Mutths  truH.       Unàicê  XI. 

&  in  pan^  tom.  14.  \ 
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dras,  du  Pfeautnc  juocix.  &  dans  Zachariê.  Te  m 

m  arrête  pas...  J"  *^ 

Pége  19.  L  xi.Lestémoîm  roafcriTent  à  ce  contrat 
ewnme  il paroïc  par  l'H Arcu .  les  Septante ,  &  l'Atabc  • 
h  conffeau  uflium  cjui  fcripferant  ;  ou  en  fuivant  On^ 
autre  manière  de  lire ,  &  de  ponauër  l'Hébrea  :  L« 
t^moms  etoicnt  feulement  infcrit* .  &  dénommez  dans 
laâe.ainfiqueleCaldéen.  le  Syriaque  .&  la  Vulgate 
I entendent,  firmi  eram  in  llbro  emptiomt.  ht  ce 
dernier  fensparoit  le  plus  probable,  piiee qo'encore 
aujourd'hui  d«is  l'Orient .  on  ne  figne  ^„t  L  aéJ! 
&les  cootratsiony  met  feulement  fon  fceau,&  ce- 
lui  des  tenimns.  a  Ce  contrat  original 

'Page  ^i  DijfertatioK  fur  U  pàu  d  OpÙf  Grotius  b  croit 
que  les  vaifleaux  de  Salomon  n-^loient  peut-être  m, 

nen  nomme  ^ .  Phne  Saphar ,  Ptolomée  Saphcra , 
&l«meS^  qui  e'toitfu'rles  cotes  d'Arabie  qu^ 
font  baignées  de  l'Océan  ;  &  que  le.  Indiens  appî" 
toientlà  leurs  marchandife, .  qui  le.  Hébt««  ,  K 
«utres  peuple!  y  venoîent  achctter.M.  Huër 
A^L^l^*^'  :  Au  reftejene  trouve  ni 

Î«r  la  MÎS^rraLé^^*  '^^^'^  »  ^ 

Jjf'  /•  ^-^'^'f'^/'r&i»^  Ji»  l*  àmmifion  Après  ces 
ttOB  .  6g.  aomm^  IIo,  comme  nous  le  verrons  ci- 
âpnfs  5  .,oat«  Saint  Barnabe  .  dans  fon  Epîcre  dit 
tous  les  Syriens  &  les  Arabes  .  &  les  Pr&res  Egy. 
rnffi  o  ,lT7/  'l,f"«"«îfi'»-  Epiphane^  dk 
SMjmtMM  .  es  Iduméens .  les  Homérites  ,  U  prenent 

i?r/"/;''î'.^""'J^'^"^  '  yjointfesAm. 
«onucs ,  &  les  Moabitefc  Sdnt  Ambroifc  /  avance 


«coedcs  Pcrrcs,p.  xc%. 


;f  Ambrof.  Annêt.  $»  ùvit. 
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que  nOD  feulement  les  Pcécres  Egyptiens  mais  auffi 
quelques-uns  des  Ethiopiens'  ,  des  Arabes  >  des  Phé« 
niciens  rcccvoîcnc  la  circondfion.  On  trouve  la  même 


En(brte  que  idon  ces  Auteurs ,  dont  l'autorité ,  & 

l'antiquité  font  reconnues ,  la  coutume  de  fc  circoncire 
étoit  trés-répanduë  dans  l'Orient.  Je  ne  dis  rien  des 
Ifmaëlites  »des  Iduméens ,  des  Arabes»  des  Ammo« 
nites  »  &  des  Moabites.  Ils  pouvoiept  tous  Tavoir  reçûë 
d*Abraham>  On  fait  que  Jean  Hircan  obligea  les  Ida* 
méens  à  fe  faire  circoncire  ,  après  qu'il  les  eut  afTujeo 
tis.  a  11  traita  apparemment  de  même  les  Moabites ,  6c 
les  Ammonites.  Je  foupçonne  que  fous  le  nom  de 
Phéniciens  »  faim  Ambroifc  ,  &  Hérodote  ont  enten- 
du les  Samaritains  ;  car  faint  Epiphane  qui  parle  des 
Samaritains ,  ne  dit  rien  des  Phéniciens.  Or  nous  ne 
fommes  pas  en  peine  de  découvrir  Torigine  de  la  cir* 
condfion  parmi  les  Samarhains ,  puifqu'ils  obfervoient 
les  Loîx  de  Moyfc.  Refte  donc  les  Egyptiens  ,  5c  les 
Ethiopiens,  Ces  derniers  ne  fe  ventent  pas  d'être  les 
auteurs  de  cet  ufage.  Ils  en  rapportent  Torigine  aux 
Hébreux  >  ou  aux  Egyptiens.  Ainfi  toute  la  difficulté 
eft  réduite  à  examiner  qu'elle  eft  la  fource  de  la  cir- 
concifion  chez  les  Egyprîcns. 

Or  il  paroît  par  tous  les  Auteurs  qui  en  ont  parlé  , 
que  parmi  eux  l'obligation  de  fe  circoncire  »  n'a  jamais 
eu  force  de  Loi  ^  &  ne  s'eft  point  pratiquée  univerfeU 
lement  dans  leur  pays.  Phîlon.  h  dit  que  ces  peuples  fc 
font  circoncire  pour  plufieurs  raifpns.  La  première, 
pour  éviter  une  maladie  dangereufc  »  nommée  le  char- 
bon ,  à  laquelle  font  fujets  ceux  qui  ne  font  pas  circon- 
cis. La  féconde,  afin  de  conferver  le  corps  dans  une  plus 
grande  pureté ,  en  retranchant  ce  qui  eft  capable  de 
contenir  quelque  fouillure  ^  c  eft  dans  la  même  vûif 

a  J<jfifh^  MtifJi  i^^c.7*\   h   Philo  de  eircmcif,  f.  ZiQ» 
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qu'ils  coupent  tout  le  poil  du  corps ,  de  peur  qu'il  ne 
refte  fous  le  poil  a  quelque  chofe  capable  de  Içs  reo» 
dre  impurs,  La  ccoifiéme  raifon  cft  toute  fymboliquc» 
8e  ne  regarde  point  nôtre  fujet.  Enfin  la  quatrième, 
pour  aider  à  la  fécondité  \  car  ils  prétendent  que  ceux 
qui  font  circoncis  «  engendrent  avec  plus  de  facilité 
que  d'autres. 

Saint  Ambroife  h  femble  dire  que  les  Egyptiens 
croyoient  qu'il  y  anroit  une  efeece  d'impiété  pour 
les  Prêtres  de  ne  prendre  pas  la  circoncifion.  Ils 
font  perfaadez  que  ni  les  Magiciens ,  ni  les  Allrolo- 
gues  ne  pourroient  rien  opérer  par  leur  art ,  £ms  la 
drconcifiott.  Aéé^ici  eamiiAs  fipienAm ,  nei 

Çeametrîam ,  9fec  jéftrùnormam  judicani  vim  fuam  ohtinere^ 
fine  cîrcumcifioms  fignactdo,  Veftîng  Médecin  célèbre  € 
prétend  qu  il  y  a  une  raifon  naturelle  pour  les  Egyp* 
liens  •  &  les  Arabes  »  de  prendre  la  drconcifion  »  tant 
•nx  hommes  qu'aux  femmes.  Pour  les  hommes  »  c*eft 
que  le  prépuce  leur  croît  tellement  «  qu'on  eft  obli« 
gé  de  le  couper  par  nécelEté ,  &  non  par  religion  i 
quoique  peut  être  parmi  ces  peuples  fuperftitieox,  la 
Religion  s'y  (oit  aulfi  mêlée.  Pour  les  femmes  c*eft 
une  raifon  ï  peu-prés  pareille.  {  Voyez  la  Note  La- 
tine ,  pag.  4(5.  )  Ce  qui  eft  certain ,  c'cft  que  la  chofe 
n'eft  ni  générale  »  ni  d  obligation  parmi  ces  peuples; 
la  drconcifion  eft  un  remède  dont  on  fe  ferc  fi  l'on 
veut*  J'en  excepte  ceux  qui  fuivent  la  Loi  de  Maho-* 
met ,  chez  qui  elle  eft  d'obligation  pour  les  hommes. 
Saint  Clément  d'Aléxandcie... 
fé^t  6$.  Après  avoir  rapporté  U  citation  de  San- 
choniaton  att  lien  de  la  rénéxion  dont  nous  l'avions 
accompagnée ,  fuppofanr  qu  elle  étoît  de  quelque  auto- 
rité «  il  hut  lire  :  Mais  comme  nous  mettons  Sancho« 

a  L^Imprîmé  de  la  Genefe  I   b  Amhùf.  Ef*  71»  ^^f' 

Îorce  :  par  drdasle  poil|il  faat   tMium ,  ). 
16  pac  deiToiis*  c  Vifking,  J^ntsgm^  imêf 

ljntf.r.^« 
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oiacon  au  rang  des  Auteurs  fiibulcux  ,  nous  ne  cro* 
yons  pas  devoir  perdre  le  rems  à  le  réfiiter  »  01  à  faire 
des  réflexions  far  Ton  récir. 

Pa^e  64.  Ug.  6,  ' .  n  ont  aucun  ufage  de  la  monno- 
ye.  M.  Bemier  a  dit  qu  il  n'y  a  point  de  monnoye 
en  Ethiopie  i  6c  que  dans  le  Bengale  i  h  on  fe  ferc 
de  perkes  coquilles  de  la  mer  des  Maldives  y  au  lieu 
de  bartc  monnoye.  Tout  le  commerce  de  la  Mingre- 
lie  €  fe  fait  par  échange.  On  donne  marchandife  pont 
marchandife  ;  l'argenr  n'a  point  de  prix  arrêté  par» 
mi  ces  peuples»  La  monnoye  qu'on  y  voie  »  eft  des 

étrangers. 

Pagif.  19.  Dans  ce  pays-là  ;  ajoutez  :  Oant 

le  Royaume  de  Lar»  qui  fur  conquis  il  y  a  environ 
cent  dnquante  ans  par  les  Perfes ,  i  la  monnoye 

éioît  un  fil  d'argent  ,  rond ,  gros  comme  une  plume  , 
plié  en  deux  de  la  longueur  d  un  travers  de  pouce.  On 
en  voit  encore  dans  ce  pays-lâ. 

^^gf  97 •  Chronologie  des  EgypHem.  Les  années  des 
Egyptiens  étotenr  teancoop  plus  courtes  que  les  nô- 
tres. Paléphate  e  dit  qu'au  commencement,  il  ne 
comptoiem  les  règnes  de  leurs  Rois ,  que  par  jours.  Par 
exemple,  après  la  mort  de  Volcain»  fonfils  EUoslor 
fuccéda ,  &  régna  quatre  mille  quatre  cens  foixante  & 
dîx-fept  jours ,  qui  font  douze  ans  trois  mois  quatre 
jours.  On  ne  commença  parmi  eux  à  avoir  des  an- 
nées de  douze  mois  >  que  depuis  que  les  Rois  eurent 
des  peuples  tributaires.  D'autres  prétendent  qu'origi- 
nairement leurs  années  n'étoîent  que  de  quatre  mois... 

Sur  la  Table  Chronologique.  Un  nommé  M. 
Yon ,  que  je  n'ai  pas  l'honneur  de  connoître  ,  que 
parcequ'il  fit  écrire  à  M.  Emery  mon  Libraire  »  le  3 1, 


a   Bcrnîct  lettres, c.  1, 

b    Bcrnicr  ,  Lcrcrc  de  P£rat 

d'Iodouftan,  p.  lo, 
c  Chacdin  voyage  de  Pcifc  , 

p.  «4^ 


d  Voyages  de  Tavcrnicf  » 
&  de  Paul  de  Yeoife  «  I.  lu 

C.  II, 

c  PaUphéffrAgmênt.exCbfO" 
nieo  Altx» 
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Janvier  1711.  quelques  remarques  fur  nôtre  Table 
Chronologique»  dont  je  vais  donner  id  rextrai&y 
parce  qu'elles  m'ont  para  fort  fenfiScs.  Les  voici  : 
Comme  l'année  Julienne,  dont  fe  fervent  les  Chro- 
noioeiftes,  eft  plus  longue  d'environ  onze  minutes, 
cela  fait  que  l'équinoxe  n*eft  pas  attaché  à  on  œrtaîn 
jour  da  mois ,  mais  s'avance  peu  à  pen  »  de  telle 
ibrte  qu'il  le  faut  placer  au  tems  de  la  création  du 
monde ,  un  mois  plus  tard  qu'à  la  naiffance  de  nô* 
tre  Seigneur.  C'eft  pourquoi  ils  mettent  le  prcmicf 
jour  du  monde,  qui  étoic  on  Dimanche»  an  vingt- 
troifiéme  jour  d'Oâobrr. 

*  Ufférius  qui  avoic  fait  cette  obfervatîon ,  vivant 
dans  un  pays  où  Ton  fuît  encore  cette  année  Julîetv- 
ne ,  &  où  la  corrcâion  da  Calendrier  faite  par  le  Pa« 
pe  Gtégoire  XIIL  en  i  j  S  x .  par  kqoelle  il  retrancha 
dix  jours  de  cette  année ,  n'cft  point  reçûc ,  n*a  eu 
garde  de  s'en  éloigner  dans  fes  fupputations.  Mais  les 
Auteurs  de  la  Chronoloeîe  de  la  Bible  de  Vitré ,  de 
celle  de  M.  Sacy ,  &  les  Bénédiâins  <fe  S.  Vanne 
écrivant  en  France ,  où  l'on  fuie  l'antfiée  Grégorienne 
félon  laquelle  l'équînoxe  eft  fixé  de  manière  qu'il 
n  eft  plus  fujet  à  palTcr  ainâ  d'un  mois  en  un  autre  g 
ils  aoroient  d&  y  avoir  qaelqae  égard ,  en  marquant 
à  quel  jour  de  nos  mois  répond  chaqoe  événement 
marqué  dans  Thiftoîtc.  Par  exemple ,  on  dît  que  Noé 
ouvrit  l'arche  par  le  toit  l'an  du  monde  1657.  le  pre- 
mier jour  du  mois  ,  &  de  l'année  hébraïque ,  qui 
lépond  aa  Vendredi  23.  Oâobre  $  mais  il  ne  fortic 
de  l'arche  que  le  vingt-fèptiéme  four  du  fécond  mois, 
qui  répond  au  Vendredi  dix-huitiéme  Décembre  mc- 
sne  année.  Ce  qui  eft  pris  d'Ufférius.  Ne  feroit-il 
pas  jplos  naturel ,  de  plus  intelligible  >  de  dire  qu'une 
cho^e  que  l'on  fuppofe  avoir  été  faite  ^  Téquinoxe 
de  l'automne,  eft  arrivée  à  un  jour  qui  répond  fi 
vous  voulez  ,  au  21.  ou  au  iz.  de  Septembre,  que 
ide  dire  que  ce  jour  répond  au  1 3  •  Oâobre  »  &  qiii 
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Jlônne  l'idée  dunefaifon  où  les  jours  font  bien  aaote* 
snenc  courts»  qu'à  l'équinoxe. 

Oatre  cela  il  paroîc  qa'oo  n'«  pas  pris  garde  qu'en 
fnivant  les  années  Juliennes ,  l'éqainoxe  de  1  autom- 
ne qui  faifoic  le  commencement  des  années  des  Hé- 
breux» ne  répondoît  plus  au  13.  Oâobre  l'année dii 
déluge ,  comme  il  faifoic  au  tems  de  la  création  » 
mais  bien  an  dixième ,  comme  l'a  maroné  le  P.  Pe- 
tau  s  car  s'avan^nt  d'on  jour  dans  l'elpace  d'envi- 
ron  cent  trente  &  un  ans ,  ce  que  les  Auteurs  de  la 
correâion  Grégorienne  ont  réduit  pour  l'afage  k  trois 
Jours  en  quatre  fiécles  $  il  devoir  tomber  au  xo.  Oc- 
tobre, vers  le  tems  du  déluge /de  la  même  manière 
qu'il  s'eft  toûjours  avancé  depuis,  jufqu'à  ce  qu'on 
y  ait  remédié  en  diminuant  Tannée  par  le  retranche- 
ment du  biflfexte  à  la  fin  do  fiécle.  Ce  qui  fidt  que 
ks  Ang|lois>  8c  les  ânttea  peuples  qui  n'ont  point 
reçu  cette  correâion ,  font  éloignez  de  nous  en  ce 
lîécle ,  d'un  jour  plus  qu'ils  ne  Tétoient  au  fiécle , 
paiTé ,  &  qu'ainfi  l'éqoinoxe  s'eft  encore  avancé  ches 
eux  d'an  jour. 


B   X   O    1D  E. 


Ijfemtion  fur  Us  Miracles  y  page  16^,  Hg.  yxon^ 
%rdqii4mefinot4  natura.  Ajoûtez:  On  comprend  bien 
que  ae  principe  de  faint  Aueuftin>  que  la  vdontd 
Aé  Dieu  &  k  nature  îles  choies ,  fe  doit  reftreindre 
aux  chofes  naturelles  ^  car  pour  les  cho(es  morales  , 
cela  eft  aflcz  diftcrcnd.  Quoiqu'il  foit  tout-puîfTanc 
-«Uns  le  moral ,  comme  dans  le  pbifîque  «  toutefois  k 
irolanté  de  l'homm  n'obât  pas  palfiveisent  à  fa  grau 
^  comme  la  matière ,  qui  n'a  ai  nme  «  ni  liberté  » 
fbéû  à  la  volonté  de  Dieu.  « 
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Page  i8o.%  X.  Quand  un  homme  fantf  lettres; 
&  fans  étude  ne  pourroic  pas  précifément  favoîr  juf- 
qo'ou  va  le  pouvoir  des  Anges  ,  des  Démons  >  des  Ma. 
çicieps  »  &  ce  qu*an  habile  chariaun  eft  capble  de 
taire  poor  tromper  les  yeux  des  hommes  y  il  ne  peut 
ignorer  au  raoins  qu  un  agent  naturel  ^de  quelque  qua- 
lité qu'il  foit ,  ne  peut  en  un  moment  par  fa  propre 
vertu  fe  reflufcitcr  foi-même  >  arrêter  le  foieii ,  faire 
^fler  atie  tempite.  Quand  je  ne  faiirois  pas  exaâe» 
ment  jufqu'où  va  le  pouvoir  des  agens  dont  je  viens  de 
parler ,  je  fuis  bien  feur  qu  il  ne  va  pas  )ufquçs-là« 
Pour  faire  agir  les  corps  fur  la  matière ,  6c  pour  y  eau- 
fer  des  changemens  confîdérables  §  il  faut  de  la  prépa* 
ration ,  il  fiiut  du  tems  ,  il  fiiui  fuivre  mtaines  loix  du 
mouvement ,  il  n'y  a  que  la  première  caufe ,  que  l'a- 
gent tout-puilfanc  qui  puilfe  dans  un  moment  pro- 
duire ces  efifets  miraculeux.  On  doit  bien  d^fting^^ 
entre  ces  deux  propofitions  :  Içs  fimples  ,  8c  même  les 
plus  habiles  ne  connoiflent  pas  toutes  les  loix  de  la  na^ 
ture^  ni  toute  la  venu  des  agens  naturels  ^  &  celle«cL 
Les  (Impies ,  &  les  fçavans  >  ne  penvent.i^;piorer  qu'une 
chofe  eft  tu-deflus  des  forces  de  la  nature.  Je  fai  bien 
ce  que  je  ne  puis  pas  mais  je  ne  fai  pas  bien  ce  que  je 
puis^  ni  jufqu'à  quel  point  peuvent  aller  mes  forces 
naturelles.  Quoique  je  Tache  »  par  exemple  ,  que  je  ne 
puis  courir  auili  vite  qu'un  trait  d'arbalète  »  je  ne  fan- 
tois  dire  jufqu'à  quel  point  de  vîtefTe  je  puis  courir. 

De  plus,  lorfqu'on  parle  de  l'imprcflîon  que  les 
suiracles  doivent  faire  fur  les  efprits  ,  on  doit  diftingoec  - 
divers  états ,  ôc  divers  d^es  de  i^rfohnes.  Un  hom- 
me, par  exemple  ,qtneft  dans-l^ignoraUcedeUfTAye 
Religion ,  un  Payen  ,  doit  croire  la  doftrîne  qu'on 
lui  propofe  .  ôc  qu'on  lui  prouve  par  des  miracles  i  à 
moins  que  cetre  doâxine  ne  foit  CMicraiie  aux  luwié- 
m  naturelles»  ou  que  les  nlraoles'iiqii'iiwit laite. ;iie 
lui  donnent  jufte  fujet  d'y  fupçonner  de  l'illufioiL 
Que  s  il  vient  un  fécond  faifleur  de  miracles  »  qui  dé* 
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truife  U  doûcine  du  premier  »  ôc  qui  confirme  foa 
propre  (èntiment  par  des  miracles  oppofèzà  ceux  du 
premier;  le  Payen  doit  rttfpendre  fon  jugement ,  8C 
examiner  la  dodlrine.  Mais  fi  ccft  un  Chrétien,  déjà 
inftruic,  qui  fc  trouve  entre  deux  faifeurs  dt  mîr.des, 
il  doit  préférer  i.  celui  qui  cft  approuve  par  rEglifc  ; 
&.  cdoi  qui  flic  de  plus  grands  miracles»  Se  celui 
qui  prêche  une  doârine  plus  pure  ,  &  plus  faine  ;  8c 
il  doit  rejetter  abfolument  celui  qui  eu  rejette  par  TE- 
glife ,  qui  prêche  contre  Jésus-Christ»  qui 
•nnonce  tme  Ustth  doârine  »  ou  une  morale  cor» 
rompue. 

Mais  ,  tr;e  dira-t-on ,  n*y  a-t'il  pas  un  cercle  de  raî- 
fomiement ,  &  une  pétition  de  principe  dans  cela  ?  Je 
vous  demande  une  marque  pour  diftinguer  les  vrais  ,  Se 
les  hax  miracles  $  &  vous  me  dites  :  Que  les  vrais  mi- 
racles font  ceux  qui  fervent  à  confirmer  la  faine  doc« 
trine  ;  &  fi  je  vous  demande  des  preuves  de  la  doârine 
de  deux  Prédicateurs  ,  vous  me  dites  de  m'en  tetur  à 
celui  qui  bit  des  miraoles  ;  que  s'ils  en  font  tons  deux  » 
de  m'en  rapporter  à  l'Eglife  ,  &  fi  je  doute  qu'elle  eft 
la  vraye  Eglife ,  vous  me  renvoyez  aux  miracles  ,  ôC 
à  la  dodtrine.  Une  chofe  ne  peut  pas  fervir  de  preuve 
à  elle-même  »  on  ne  doit  pas  donner  pour  principe , 
ce  qui  eftenqueftion. 

On  répond  qu  Ici ,  le  principe  fur  lequel  eft  fondé 
tout  ce  que  nous  difons  »  eft  que  Dieu  étant  la  vérité 
même  »  ne  peut  noos  induire  à  erreur  p  ni  autorifec 
l'impofture  »  &  le  menfbnge  par  fon  approbation  >  Se 
par  une  fuite  de  vrais  miracles;  qu'ayant  promis  l'in- 
faillibilité à  fon  Eglife  ,  il  ne  peut  manquer  à  fa  pro« 
mcfk.  Voila  le  principe  de  nôtre  raifonnement  j  prin- 
cipe inconteftabie ,  &  renfermé  dans  Tidée  même  quo 
nous  avons  tons  de  la  Divinité ,  comme  d'un  être  in« 
finiment  parfait.  Lors  donc  que  dans  le  doute  de  la 
vérité  d'un  miracle ,  ou  dans  le  concours  de  deux  fai- 
ioira  de  miradies  «  jercnrayeà  l'examen  de  U  doâ;^ 


Digitized  by  Google 


%lS  SUPPLEME  NT 
ne ,  ou  i  r«atorîté  de  TEglifc  ;  je  ne  le  fais  qu'en  cottJ 
fcqucnce  du  principe  înfeillîblc  que  Ton  ne  pcutcon- 
tcftcr ,  qui  cft  que  Dieu  ne  peut  tromper,  &  que  U 
décîfion  de  fon  EgHfc  ,  cft  la  décifion  de  fon  Saint- 
Efprit.  L'Eglife  tire  donc  fa  force  de  U  parole  de 
Te  s  u  s-  C  H  R I  s  T  i  tes  miracles  »  &  la  doâtine  font 
appuyez  fur  le  même  fondement.  Ce  n'eft  point  là  une 
pétition  de  principe ,  c'cft  un  enchaînement  de  preu- 
ves, &  de  principes ,  qui  répondent  l'un  à  l'autre,  & 
qui  fe  prêtent  mutuellement  de  la  force  ,  &  de  la 

lumière. 

Que  les  Magiciens ,  &c,.. 
.  La  mime  lig.       AbfobmcQt.  Ajoutez: 

Le  Sauveur  a  dà  faire  des  miracles  pareils  à  ceux  des 
anciens  Prophètes  qui  avoient  prédit  la  venue ,  dit  faint 
Auguftin  ,  4  &  qui  l'avoient  annoncé  comme  leur 
Dieu ,  leur  Seigneur ,  &  leur  Maître  5  de  peur  qu  il  ne 
parut  abfurde  s'il  n'eut  pas  fait»  ce  que  d  autres  avoient 
ialt  avant  lui.  Mais  il  a  feit  certaines  merveilles  «  que 
nul  autre  n'a  jamais  fait ,  ni  pu  faire  ,  pour  montrer 
qu'il  étoit  au-deffus  de  tous  les  faifeurs  de  miracles  , 
de  quelque  nature  »  &  de  quelque  qualité  qu'il  fuflen t. 
Ces  merveilles  font,  par  exemple,  naître  d'une  Vier- 
ge ,  fe  reflufcîter  (oi-méme  par  fa  propre  vertu , 
monter  au  Ciel  y  fi  cela  ne  fuffit  pas  pour  prouver  fa 
Divinité,  je  ne  fai  ccqui  la  peut  prouver. 
Celfc  objeûoit ..." 

^age  lop.  /.  xy.  Colfum.  Le  jeune  Thçvenot  *  met 
Clifma  à  l'extrémité  du  bras  feptentrional  de  la  met 
Rouge  ,  &  il  remarque  que  dans  les  quinze  jours  qu'il 


Jargcur.  

faint  Antoine  ,  qui  fubfifte  encore.  Aînfi  les  Hébreux 
pafférent  la  Mer  Rouge  vers  fou  extrémité ,  peut-ctrc 

«  Atfg.Ep. cxtxvil  ad  Volfé  i    b   Thévcaot  foyagc,  partie 

.  une 
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mé  lieiie.ouane  demie  lieuë  au-dcffus  delà  pointe 
du  golphe  ,  beaucoup  plus  haut  que  ceux  qui  leur  font 
faire  le  tMjcc  de  Crondcl  à  Tor. 

*i4-  Hg*  11.  Les  toonertcs,  &les  éclairs 
Ajoutez  ;  Cette  drconfttnce  n  cft  pas  marquée  dans 
Moyfc  ,  mais  elle  l'eft  dans  le  Pfcaumc  lxxv.  ij.  iC 
17.  &  dans  Jolcph,  ^«^1^.  /.  2.  c.  7,  Les  Égyptiens* 
,Tag€xii.  /.5  6.  Pfciffcr  .  ajcûtcaî  Grotîus , 4  aux 
Auteurs  qui  tiennent  que  la  poefie  des  anciens  Hébreux 
n'étoitni  rîmcc,  ni  mefurée.  Nous  avons  fait  impri- 
mer à  la  tête  du  fécond  Tome  des  Pfcaumes  ,  une  pe- 
tite Diflcctation  de  M.  l'Abbé  Fleuri  fur  la  poefie  des 
anciens  Hébreux.  On  peut;  la  lire  avec  la  nôtre  aoi 
eftàla  téte  dei'Exode.  ^ 


•    t  E  r  l  T  l  E. 

''^^ Ifcourt  ^  ^àge  141.  t.  28.  Un  droit  mauvais  ^  de 
mauvais  préceptes.  Corrigez,  &  lifcz  :Une  loi  on 
des  ordonnances  qui  ne  lonc  pas  bonnes ,  pruepm 
mn  bond.  ^ 

^  144.  /.  16.  Difcrtatîon  fur  la  lèpre.  Scmblenc 
être  de  leur  fenuroent.   Ajoutez  ;  M.  le  Clerc- qui 

•  Fait  une  Diirertation  exprés  fur  cette  maladie ,  pa- 
roic  être  pcrfuadc  quelle  eft  du  nombre  de  celles  que 
la  Providence  envoyé  aux  hommes  en  certains  tenis, 

•  ^^u  "'^^  certain  règne.  On  connoît  au- 
jourd'hui de  s  maladies  que  nos  ancêtres  ne  connoiC 
foicnt  pas.  Ils  en  connoilToient  que  nous  ne  connoiC. 
fons  plus.  On  ne  peut  rendre  raifon  de  ces  fortes 
de  diverfitçz  dans  la  nature* 

a    Grot,  in  Luc.     46  Erant'      etUmtrant ,  &  nunf  qu$m 

mon  ,Jid  Uge  foluti  ^  cujufm0*i 

Tome  r.     ,  4  l>p 
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Paqe  15  i.  /.  5?,  De  petits  enfans.  Ajoutez  :  Profpc^ 
Alpin  4  remarque  que  i'élépliantiafîs,  qui  attaque 
priocipalement  les  pieds,  e(l  encore  fort  commune 
en  Egypte.  Hippocrate  ^  h  àc  Gallien  »  €  onc  connu 
une  forte  de  maladie  commune  en  Piiénicie  ,  qui  eft 
une  efpéce  de  lèpre.  Il  paroîc  par  la  defcription  qu'en 
fait  Hypocrace  »  que  c  etoit  la  lèpre  blanche*  (Quel- 
ques nouveaux  Médecins  d  parlent  aufli  d'une  lè- 
pre qu'ils  appellenr  tyrienne  s  &  Maundrel  e  dir 
qu'il  a  remarqué  dans  la  Paleftine  quelques  lépreux  , 
dont  les  pieds  écoienc  comme  ceux  des  éléphans  «  ou 
des  chevaux  rongez  de  farcin  i  de  forte  que  les  cuîil 
(es  leur  enfloienc  fans  douleur  touteibis  :  mais  ils  ne 
pouvoient  fe  fervir  de  leur  pieds  pour  marcher. 

Pane  ij6.  lig.  16,  Obfervatîons  cxûftes.  Le  même 
Profper  Alpin  »  qui  a  fort  examiné  les  maladies  d'E- 
gypte ,  croit  que  la  lèpre  dont  plufieurs  pauvres  (ont 
toû jours  attaquez  »  ne  vient  que  des  eaux  corrompues, 
&  puante  dont  ils  boivent ,  eSc  de  ce  qu'ils  fe  nourri!^ 
fent  de  chair  de  bœuf,  &  de  chameau  falez ,  &  de 
poiâbn  falè  ,  &  à  demi  pourri  »  qu'on  a  pris  dans  les 
Les  \  comme  auiE  d'un  certain  fromage  fort  (aie , 
&  prefque  pourri ,  qui  eft  à  très-bon  marché  dans  le 
pays ,  èc  donc  les  pauvres  ufent  beaucoup. 

Pa^e  i6o.  Ug.  31.  La  lèpre  des  habits,  dont 
parle  Moyfe ,  ajoutez ,  eft  bien  plus  difficile  à  expli- 

Î|uer  que  celle  des  corps  humains  ;  &  les  fentimcns 
ur  cela  font  fort  partagez.  Quelques  Rabbins  /  ont 
cru  que  cette  lèpre  des  habits  étoit  entièrement  mî- 
raculeufe ,  &  qu'elle  ne  regardoit  que  la  terre  de 
Canaan.  Dieu  traitoit  aînfi  les  Juifs  rébelles  en  fe 
retirant  d'eux ,  &  en  verfanc  fur  leur  habits  cette  c£^ 


a  Al^-n.  d§  Mêiiein^L  i.l    d  Gui  do  Cauîiëf^ 

i;.  le    Maundrd,  Toysg^  d'A< 

b  Hy^fTSt.  lik.  &«  fmhêiu  Icp  â  Jcrufaleip. 

I    f  èi»iii  Bar  NsihmM».  * 
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péce  de  malédkUon.  D'Autres  a  ont  aû  que  la  lè- 
pre éts  corps  fe  commuiiiqooic  aux  habits  par  la 
tranrpirition  ;  de  la  viennent  les  taches  roages ,  & 
vertes  que  l'on  remarque  fur  les  habits  des  lépreux. 
Il  eft  certain  que  la  lèpre  des  habits  ne  peut  portée 
le  nom  de  iépce  »  qu'à  caafe  de  quelque  analogie  ^ 
&c. 


LES  NOMBRES 

* 

D  Ifcmirsy  Pagei^yJ.  7.  de  mes  droits.  Ajoutez: 

Les  Samaritains  dans  leur  Letrre  à  Scaligcr ,  témoî- 
guent  qu'ils  donnent  une  aucoriré  fouveraine  à  leur 
grand-Prétre  >  on  porte  devant  Ton  tribunal  les  eau* 
tes  de  toutes  les  villes  ;  il  juge  le  peuple  ,  &  il  itct^ 
ce  Ton  jugement  jufques  fur  les  penfées»  Toutes  cho« 
fes  fe  décident  par  fon  avis.  Bienheureux  eft  celui 
qui  obéit  à  (à  parole  »  &  malheui:  à  ceux  qui  ic  té« 
volcent  contre  luL 


D  E  Zi  TEKONOME. 

D  Ifc&krs^      }7i.      24.  Reftitu^e  au  doubte« 

EfFâCcz  jufqu'à  ,  Celui  auffi  5  &  mettez  en  la  place  : 
Reditué  au  double  par  le  dépoi^re  >  s'il  e(l:  couvain^ 
eu  de  fraude.  Sinon,  il  fera  renvoyé  quitte  fur  fon. 
icrment  %  qu'il  prêtera  devant  les  Juges. 

^^l^  575-      15.  Du  pays  ,  il  voudra.  Ajoute*: 
Si  un  pere  vend  fa  fille,   Tachcttcur,  ou  fo»  fils  . 

p  P  .j  -  '  • 
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pourront  la  prendre  à  titre  de  femme  du  fécond 
rang,  ou  de  concubine,  &  la  garder  en  cetce  qaa- 
licé*  S'ils  ne  la  prennent  point»  ils  la  mettront  en 
liberté  en  l'annâ  Sabbatique ,  en  lai  donnant ,  di- 
fenc  les  Rabbins  ,  le  prefenc  ordinaire  de  trente 
fides.  Le  maître  ne  la  pourra  pas  vendre  à  un  au* 
tre ,  ôc  la  iille  ne  pourra  proroger  fa  fecvitude  au- 
delà  de  l'année  Sabbitiqae.  Si  le  maître  après  l'avoir 
fait  époaCet  à  ion  fils ,  donne  encore  à  ce  fils  une 
autre  femme ,  ce  nouveau  mariage   ne  préjudiciera 

{»oint  aux  droits  de  la  première  femme.  Son  mari 
ui  donnera  la  nourriture ,  le  logement»  l'entretien  » 
&  lid  rendra  le  devoir  da  mariage.  Que  s*il  man- 
que à  quelques-unes  de  ces  conditions ,  la  fille  for- 
tira  de  fervltude  gratuitement ,  &  fans  attendre 
Tannée  Sabbatique. 

Page  )89.  /•  2 8.  De  les  réunir.  Ajoutez  :  Les 
Juifs  tiennent  par  tradition  que  tous  les  foldats  qui 
alloient  à  l'armée,  donnoient  en  partant  à  leurs  fem- 
mes des  lettres  de  divorce  »  afin  qu'au  bout  de  crois 
ans  elles  pulTent  fe  marier ,  s'ils  demeuroient  pri* 
(bnniers  chez  Tennemi.  Les  Rabbins  entendent  aln- 
fi  ces  paroles  du  premier  Livre  des  Rois,  Chap.  xvii 
1^.  18.  ty^llez.  vers  vos  frères  ,  &  m* en  rapportel^ies 
gages ,  ou  les  afinranas  >  c'eft-à-diie  >  les  lettres  de 
divorce.  Us  ajoutent  qu'Urie  avoir  donné  de  ces 
lettres  de  divorce  à  fa  femme ,  afin  qu'elle  pût  fe 
marier  au  cas  qu'il  fût  pris  ^ la  guerre.  L'Auteur  des 
Tradudions  Hébraïques  fur  les  Livres  des  Rois ,  & 
des  Paralipoménes«^^arle  de  cette  ancienne  coûtu» 
me ,  qui  eft  certainement  trés-douteufe ,  pour  ne  rien 
dire  de  plus. 

Pa^e  391.  /i^.  3 .  Qu'il  avoir  auparavant.  Ajoutez: 
Michel  époufe  de  David  fut  donnée  par  fon  pcre 
Saiil  à  Phaltiel  «  4  du  vivànt,  &  fans  le  confentc-  - 

a  R9g.  ax.  44.  . 
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mtût  de  David.  Ccft-li  one  efpéce  de  divorce.  Saiîl 
ne  peoc  ézercer  ce  poavoir  fur  fa  fille  qu'il  avoir 
donnée  en  mariage  à  David»  qu'en  conféquence  de 
la  Loi  qui  permcctoit  la  répudiation,  il  rcgardoir 
.David  comme  un  profcrir,  un  banni,  anrébeUe»& 
on  perfide.  Cccoic  le  motif  de  la  répndiation.  Mais  ce 
divorce  doit-il  être  mis  fur  le  compte  de  Michel  ? 
C'cft  ce  que  l'Ecriture  ne  dit  pas.  Ce  ne  fut  pas  non 
plus  David  qui  la  répudia ,  puifqa'il  la  redemanda  , 
&  qtt  elle  lui  foc  rendue  après  U  snort  de  Satil.  Cet 
exemple  d*on  divorce  fiut  par  Un  homme»  n'eftdone 
pas  uns  difficulté  >  &  il  femble  que  ce  fut  la  feule 
autorité  du  Pcîjace  qui  força  Michoi  à  époufer  Phil* 
cici. 

Ld  viemet  /.  17»  Pea  après  fon  marii^.  Ajourez: 
Les  trois  fcebrs  du  jeune  Agrippa  qui  fut  première- 
ment Roi  de  Calcide,  enfuite  de  la  Traconite ,  & 
de  la  Batanée»  uférent  toutes  du  droit  de  répudier 
leurs  maris.  Bérénice  l'aînée  »  qui  avoit  époofé  en 
premières  noces  Hèrodes  Roi  deCatcide  (ononclcy 
époufa  enfuite  Polèmon  Roi  du  Pont,  &  le  rèpcH 
dia  quelque  tems  après,  a  Mdrîamne  fa  fœur  quitta 
ArcbèUiis  fon  premier  mari,  pour  époufer  Démé* 
trios ,  Alaberqœ  «  ou  Chef  des  Jaifs  d'Alexandrie, 
b  Enfin  Drufilte  aprÀ  avdr  ètè  mariée  it  Aaiz  Roi 
d'Eméfe ,  qui  prit  la  circoncîfion  pour  l'époufer ,  le 
quitta  quelques  années  après  »  pour  époufer  Félix  Gou- 
verneor  de  Judée,  e 

Page  398.  %  16.  Dans  l*Eglîfe  Grecque.  Ajou- 
rez :  Et  dans  toutes  lesEglifes  d'Oricnr.  Ces  Eglifes 
d  cnfcignent  rindilTolubilitc  du  mariage  Chrétien  , 
comme  le  caraftérc  qui  le  dillinguc  du  mariage  Ju- 
daïque »  &  qui  le  rappelle  à  fa  première  inditution  i 

a  Jofeph.  datiq.  l.  Ao,  r.  5     d  Rcnaudot  »  perpetoicê  de 

691,  e  f.  'a  fol  »«•  î.l'^»««7-  447» 

b.  Joftph.  ibiitm^  5e  fatr« 

P  p  îîj 
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mais  ils  Cfoyent  qne  dans  le  cas  d*adulcéie  »  Je  su  9« 

Christ  perroef  de  répudier  fa  fetcnie  »  &  d'en 

prendre  une  autre.  Les  Cophtcs  ,  les  Syriens  ,  & 
tous  les  Orientaux  four  dans  le)  même  fentimenc  que 
les  Grecs  fur  oetaccicle.  Parmi  les  Latins  mêmes» 
Laâance  a  &  Tertulien  h  croyenc  que  ce  mariage  eft 
dilTous  par  le  divorce.  Tarn  emm  répudia  matrimontHm 
dlrimitur 9  âjuàm  morte.  Et  ailleurs:  c  le  Créateur  lui- 
même  ne  rompt  pas  le  lien  du  mariage ,  fi  ce  n'eft 
dans  le  cas  d'adulcére  :  PréUn  ex  eaufs  dduUmi  ^  m€ 
Creâttf  disjmgh ,  (juod  ipfe  fillket  eoffjtmxit.  Et  toute- 
fois Tertulicn  nepcrmettoit  point  aux  per Tonnes  fé- 

tarées  de  fe  marier,  d  Mais  Laûance  ne  faifoit  nul- 
:  difficulté  fur  cela. 
Origénes; .  • 

Page  404.  Itg,  4.  Le  divorce,  &  la  fcparatîon. 
Ajoutez  :  Quant  à  la  liberté  que  quelques  Anciens 
dounoienc  aux  parties  féparées  par  le  divorce  de  fe 
marier  ,  il  y  a  de  la  varictë  fur  cela.  Les  uns  don- 
noient  aux  (èmmes  à  cet  égard  ,  la  même  liberté 
qu'aux  hommes  j  les  autres  la  leur  refufoîcnt.  L*Am- 
brofiafter  e  croit  que  l'homme  qui  a  quitté  fa  fem- 
me adultère,  en  peut  époufer  une  autre  ^  mais  il  ne 
croit  pas  que  la  mnme  qui  a  fait  divorce  avec  (bn 
mari  adultère,  en  puiflè  âiredeméroe.  Le  Concile 
d'Elvîre  /  n'eft  pas  contraire  à  ce  Icntimcnt ,  puîs- 
nu'il  veut  que  l'on  empêche  uoe  femme  qui  a  quitté 
ion  mari  adultère ,  d'en  époufer  un  autre  ;  mais  û  elle 
Pa  époufé,  il  veut  qu'on  lui  refufe  la  ccmmiunion 
jufqu'à  la  mort  de  fon  premier  mari.  On  peut  voir 
CajécanfurS.  Matthieu  xxx.  11.  &Catharinfuc  la 


a  LsSfant,  /.  é.c.i^, 
h    Tertulî,  de  monogamiA, 
"    c  Tertull,  /,  4.  contra.  Mar- 


à   vide  de  m^nogam  .  ^  .  p,  lo. 
e    Amhrofisfi^  $n  i«  Cor.  vu. 
10  II. 

f  CmeiL  Ëlikerit,  cën.  9  y 
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DU  DEUTERONOME  73J 
première  tux  Corinthiens  >  Cbap.  ^11,  il  quifa* 
VonTenc  ce  fentimenr. 

Mais  pluâears  Anciens  accordent  à  la  femme  la 
mime  liberté  qui  Ihommc.  Saine  Epîphanc  a  dit 
clairement  qu*isne  femme  qai  «  répudié  Ton  mari  adul- 
tère ,  en  peut  époufcr  un  autre.  On  cite  auflî  pour 
ce  fcmimenc  les  Conllitutions  des  Apôtres  ,  b  Oii- 
génes  €  PoUancius  cité  dans  faînt  Augullin  ,  d  un 
ancien  Wniteniiel  Romain  »  Photias  »  «  &  le  Con- 
cile de  Vermerîe.  / 

Qiielques  anciens. .  . 

P4g^45;.  ^ijfm.  fur  les fupplices ,  %  23.  De  Ti- 
bère. Ajoutez  :  Il  y  a  afTez  d'apparence  que  le  Tri- 
bon  Romain  qui  prit  S*  l^anl  à  Jérufalem ,  g  vou- 
loit  lui  faire  foufFrir  ce  fupplice.  Saint  Luc  dit  qu'il 
le  fie  étendre  avec  des  liens ,  afin  de  lui  faire  donner 
la  queftîon  ,  par  le  foiiec ,  ou  par  les  verges  ,  à  la  ma- 
nière des  Romains.  Encore  aujourd'hui  la  baftona- 
de ,  dont  nous  venons  de  parler ,  eft  la  manière  or- 
dinaire de  donner  la  queftion  parmi  les  Pcrfcs; 
-  Là^mimey  L  38.  Déchiroient  même  fes  habits. 
Ajoutez  :  C'elVa-dire ,  que  l'on  déchitoic  fa  tunique, 
dequis  le  col ,  jufqu'aoz  reins  \  pratique  qud  ètoit  aufli 
commune  parmi  les  Romains  dans  l'ezerdce  dn  mê  • 

me  fupplice,  h 

Pdge  458.  /.  1 1.  Dans  aucun  jugemeut  réglé.  Ajou- 
tez :  Il  eft  parlé  dans  faint  Matthieu  i  d'un  fup- 
plice  dont  je  ne  vois  aucun  exemple  dans  l'ancien 
Tcftamenr,  C'eft  de  précipiter  un  homme  avec  une 
grofle  pierre  au  col  au  fond  de  la  mer.  Gtocius  »  Ôc 
M.  le  Clerc  écrivant  fur  le  paffagc  cite  de  faine 
Matthieu  ,  ne  croyent  pas  que  ce  (opplice  ait  jamais 

b    C^nfx'tut.  Ai^oli  h  5.  r;  1. 1  f  ConcH.  Vermer.  cm  iS. 


c  Origen  in  Mttth.  xit.  8, 
d    PJlent  A^tii  Aug.  L  i. 


g  A:L  XI/,  IJ. 

h  Aii.  XVI.  it. 
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été  en  afage  chc%  le  Hébreux ,  mais  feoletncm  cbesi 

les  Syriens.  S'il  fut  ufité  chvz  les  H^reoz ,  mais  fcu^ 
lemenc  chez  les  Syriens.  Ce  ne  fuc  que  depuis  le 
iregae  des  Koîs  de  Syrie  fur  la  Judée* 

7age  461.  Z9.  En  parlant  du  fupplice- 
de  la  fde ,  ajoutez  :  dans  faint  Matthieu  a  le  mao^ 
vais  ferviceur  cft  coupé  par  le  milieu  ,  &c  rangé  avec 
les  hypocrices.  Hérodore  b  dit  que  Sabaciis  Roi  d'E- 

Epce  reçue  ordre  en  fonge  de  couper  en  deux  tous 
\  Prêtres  d'Egypte,  Dans  AriAophane  €  onc  fcm«< 
me  dit  qu'elle  eft  prête  d'être  coupée  en  deux  par  le 
milieu  du  corps.  Dans  plafieurs  endroits  de  TEcritu- 
re  ,  le  Texte  Hébreu  ièmble  faire  allufion  à  ce  fup- 
plice »  lorfqu'il  employé  â  foavenc  le  verbe  dhifir  9 
pour  fiiire  mourir,  d 

Page  46 f.  Darius  furnommé  Ochiis.  Quelques 
perfonnes  ont  crû  qu'il  y  avoir  faute  en  cet  endroit  , 
ÔC  qu'il  failoic  lire ,  Darius  fils  d'Hyftafpe.  En  effet  , 
c'eft  de  Darius  fils  d'Hyftafpe  dont  )'ai  précenda 
parler.  Mais  ce  Prince  s'appelloit  Och$ês.  Dans  Eftber 
a  il  cft  nommé  u^jfuérus,  ou  Achas-ueros  ;  ce  qui 
cft  la  mcme  chofe  qu  Ochus.  D'ailleurs  Valere  Ma- 
xime ,  b  dont  je  rapportois  le  paflage ,  le  npmmc 
cxpreffiHocnt  Ocbns, 


f  0   S  U  En 

^ge  jau  L  6.  Monvement  particulier  de  l'O* 
rient  au  coochant  :  Lifez  :  Dis  couchant  au  levant. 

y)ljp:natm  fur  le  fays  ok  fe  fauverent  les  Catiaacenf, 

a    Mjttf,  xxjT.  5|.  %'Exod.  xtx.  14.  i.Ri^.  vi<  S, 

h    Htr  d  t  l.  6,  c    'E(ih.  i.  T. 

c    j^rifiothan.  £    Valéry  Maxim,  l.  $.  c,  Z, 
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f4g^  Z.  H.  Du  peuple  de  Dieu.  Ajoutez  :  On 

remarque  en  particulier  dans  rhiftoice  ,  ou  li  l'on  veuc  » 
dans  U  fable  de  Cadmos  ,  une  de  traits  qui  prouvent 
qu'il  ctoîc  forci  du  païs  de  Canaan  ,  qu'on  n'en  peut 
pas  douter.  Le  tems  de  la  fortîe  revient  à  peu-prés  à 
îcncrée  de  Jofué  dans  la  terre  proraifc.  On  dit  qu'a- 
yant fondé  le  Royaome  dé  Tyr  >  6c  de  Sidon  avec  Ton 
fircrc  Phénix,  l'an  du  monde  2559.  &  avant  Jésus- 
Christ  1455.  ce  qui  revient  à  la  irente-fepixeme 
année  du  voyage  des  Hébreux  dans  le  défcrt  ,  fous 
la  conduite  de  Moyfc ,  &  trois  ans  avant  Tcntrce  de 
JoGié  dans  la  terré  promife  ,  Cadmus  fe  retira  dans 
la  Grèce.  Les  Marbres  d'Arondel  mettent  fon  arrivée 
en  Grèce,  ôc  la  fondation  de  Thcbes ,  en  1  an  (>4.  de 
l'Ere  Attiquc  ,  qui  revient ,  dit-on»  à  Tan  31^5.  de 
k  Période  Julienne  »  mil  cinq  cens  dix-neuf  ans  avant 
J  £  s  u  s-C  H  R  I  s  T.  ce  qni  repond  au  tems  auquel 
Moyfc  dcmeuroit  à  Madîan  ,  auprès  de  fon  beau-pere 
JéchrOi.  Or  fuivant  cette  fupputation  ,  on  ne  pourroît 
pas  dire  que  Cadmus  fe  fut  faavé  de  la  terre  de  Ca- 
naan  ,  dans  la  crainte  des  Hébreux ,  puifque  leur  def- 
feîn  d  y  entrer  à  maîn  armée  ,  n'étoît  pas  encore  dé- 
clare. Il  faut  donc  s'en  tenir  à  la  première  époque  ,  ou 
abandonner  entièrement,  l'opinion  qui  le  met  au  nom- 
bre des  fugitif  de  la  terre  de  Canaan*  Ceux  qui  ad« 
mettent  l'hypothèfe  de  la  demeure  des  Hébreux^  peu» 
dant  quatre  cens  trente  ans  cfFcftifs  en  Egypte  ,  fe  fau- 
.vcnt  aifément  de  ces  dîfficultez.  Mais  nous  n'avons 
Ipucun  intérêt  particulier  à  foûtenir  que  le  voyage  de 
Cadmus  en  Grèce ,  ait  été  une  fuite  de  Tarrivée  de  Jo- 
fuè  dans  la  terre  de  Canaan. 

Dans  l'ifle  de  \^^alchercn  à  Veftcappel ,  qui  cft  un 
port  de  la  Pcovince  de  Zélande,  on  trouve  une  Infcrip- 
tion  à  riionneur  d'Hercule  Magufanus  >  que  M.  Gailé 
fait  contemporain  de  Moyfe ,  &  qu'il  croît  avoir  été 
le  conduûeur  des, Cananéens  lorlqu'll  s'enfuirent  de 
laPalcftine^de  devant  la  .  face  de  Jofué  iils  de  Nun. 
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Ccft  œc  Heicoles  qui  planta  les  fameufcs  colomnes  de 
Cadîs.  On  le  pcîgnoic  comme  un  vieil  pilote,  demi 
chauve  roue  brûlé  du  foleil ,  à  qui  la  poftcrité  coa- 
£icra  im  Temple  dans  la  ville  de  Veftcappel ,  l'adoram 
comme  on  Dîeo ,  &  félon  le  Rîr  Phénicien.  Magufdnus 
vient  da  Caldaïquc  Gouz  ,  qui  fîgnific  propremenc 
couper  y  ÔC  mctaphoriquemenc  ,  pajfer  ,  ou  traverfer. 
Les  Caldccns  appellent  wugtzA ,  une  iMrqne ,  le  goé 
d'une  rivière  ;  &  l'on  trouve  me^fim  ,  pour  dire  ina- 
t^^ySMf  dans  ie  fécond  des  Rois  xhr.  17.  Efdr.xvi.  1. 
On  ne  fauroît  douter  que  l'Hercules  de  Cadis  ,  ou  au 
moins  quelques-uns  de  fes  dcfcendans ,  ou  même  queU 
qu  autre  Phénicien  qui  avoir  le  même  foraora  »  ne  foie 
•lié  plus  loin  qoe  le  détroit  de  Gibraltar ,  poifqa  on 
lAoence  de  cet  Héros ,  qu'il  a  parcouru  toute  la  terre 
par  mer ,  &  que  Diodore  lui  attribue  U  fondation  d'A- 
let  en  Languedoc. 


L  E  S  J  V  G  E  S. 

I^Ifcrtation  fur  les  demeures  des  Hébreux.  Sur  ce 
que  j'ai  dir  que  le  lieu  où  l'on  rendoît  la  juftîce ,  étoit 
U  porte  de  la  ville,  tfoûrez  ce  palfag^  de  faint  Jétè- 
*  ^.^V^  cogerentur  agrîcoU  tntrare  urhes  ,  &  aliquoà 
filnre  difpendium  judices  ,  in  partis  refîdehant ,  ut  tam 
nrbanos  ,  cjuam  rufiicos  in  exUu  ,  &  introîtu  urbls  auS^ 
rent,  &  fanto  mgith  nmfqidfipte  Cùftfigfiim  éd  fedes  fr9* 

Paffe  ^66,  l,  2.  L'Auteur  du  fécond  Livre  des 
Maccabées  b  parle  des  peintures  en  cîre.  On  appliquoit 
la  peinture  fur  la  muraille ,  ou  fur  le  bois ,  puis  on 
les  enduifoitdedre^que  l'on  fiiifoit  fendre  »  Ôc  que 
Ton  firottoit  enfûite  avec  une  broflc ,  ou  avec  un  linge 

â  BUronym.  i»  Zàcb.  vm.  \   h  Mm.  u.  50, 
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D  E  s    J  U  G  E  s.  ' 
delà  manière  qui  eft  marquée  dans  VUreavc.  4  Jofeph 
k  parie  aafli  des  donires  qui  étoienc  appliquées  fat  U 
cire  dans  les  plafendsdes  galeries  du  temple. 

Page  j6S.  l,  lo.  Les  voyageurs  nous  parlent  encore 
des  appartemens  des  Orientaux  pratiquez  pour  pcea- 
dre  le  fraix.  Profper  Albin  e  die  qu'en  Egypte  il  y  a 
de  trés-longs  tuyaux  qui  s'élèvent  du  milieu  des  mai- 
fons ,  ayant  une  ouverture  au-dedans  de  la  largeur  de 
dix  coudées  :  &  au  dehors  elle  s'ouvrent  à  la  manière 
d'une  cloche  du  côté  du  feptentrioo  $  en  forte  que 
l'ouvectate  qui  reçoit  i  air ,  eft  beaucoup  plus  vafte  , 
que  ne  Teft  le  tuyau  qui  le  conduit  dans  les  apparte- 
mens. 

Page  j 7  3 .  /.  1  o.Leur  montant»  &  leur  linteau.Ajoutez: 
Dans  tout  l'Orient  d  voici  comme  les  portes  font  faites 
tant  aux  palais,  qu'aux  mai(bns  particulières*  Les  jam« 

bages  ,  &  le  linteau  font  ordinairement  de  boîs.  Au 
haut ,  &C  au  bas  on  laifie  un  bout  »  &  un  avance  »  dans 
lefquelles  on  fait  deux  troux  »  qui  deviennent  les  pi« 
vots  fur  lefqueb ,  6c  dans  lefquels  la  porte  roule ,  & 
fe  remue.  Il  n'y  a  ni  ferrures  ,  ni  pentures  ,  ni  ferrures 
de  fer  à  leurs  portes.  On  n'y  voit  de  fer  que  la  chaî- 
ne, &  le  piton  qu'on  y  met  pour  lesfcrmer.En  quelques 
endroits  il  y  a  des  portes  de  pierres  d*nne  feule  pièce  » 
roulant  fur  leurs  pivots  aufli  de  pierres.  L'on  nons  dé« 
crit  celles  qui  font  aux  fépulcres  des  Rois  de  Juda  , 
comme  une  merveille  \  ce  font  des  portes  d'une  feule 

1>iéce ,  taillées  dans  le  même  roc,  avec  les  jambages, 
e  feiiil  >  le  linteau ,  les  pivots. 

La  mime  y  ligne  iG,  Fermée  fur  la  terre.  Ajoutez  : 
Dans  les  Livres  des  Rois  e  il  efl;  parlé  de  certaines 
chaînes  quifervoient  à  fermer  les  portes  du  Sanâuai- 
re.  On  vient  de  voir  dans  Chardin  Tufage  des  chaînes 

a  Vitfuv%  Lj,  t' I   d  Chardîo, voyâgede  Parfe, 

b  Jojeph.  Amiq^,  /-  i8.  r.  ît.  fom.  l.,p.  7^.  80, 
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employées  pour  fermer  les  portes  en  Orienc.  Homér^ 
parle  des  liens  avec  lefquels  on  Ibic  les  converdes  des 
coffres.  Cela  fe  voie  encore  clans  le  Levant.  On  ferme 
les  coffres  avec  un  lien  ,  auquel  on  applique  le  fceau.  4 
Tagt  ^78./.  2,  A  fermer,  &à  ouvrir.  Ajourez: 
Chardin  h  dît  que  ia  ferrure  eft  comme  une  petite 
herfè  »  qni  entre  à  demi  dans  une  gâche  de  bois  $  &  la 
clef  eft  an  manche  de  bois,  au  bout  duquel  font  des 

{)OÎnces ,  qu'on  poulTc  par  deffus  dans  la  gâche ,  &  qui 
event  cette  petite  herfe.  Voyez  auili  Dandini,  voyage 
dnmont  Liban»     14.^.  75. 

^age  579.  /.  aj.  Celai  des  chaifes.  A|oâte2  :  Ezé« 
chiel  ^  parle  des  lits  de  table  ,  &  des  parfums  que  i*oa 
mettoit  fur  la  table  :  Seàl^i  m  pulcherrîmo  ,  &  men' 
fi  ornMa  eft  anti  U.  Thynùama  meum  y  &  ungenmm  meum 
p^fid/H  jupif  iéim.  Amos  d  inveâjve  contre  les  richei 
qnt  dormoient  far  des  lies  d'yvoice  »  8c  qui  vivoiens 
dans  le  luxe     dans  la  moleâe. 


/•   LIVRE  DES  Rais. 

jP^^e  ^07.  &  fuiv.  DifeH4do9f  fm  fwigm  Jks?hiUfibis^ 
Quelques  Critiques  e  ont  attaque  nôtre  fentîment  fur 
l'origine  des  Phiiiftins,  Nous  n'avons  nulle  envie  d'en- 
trer en  difpute  avec  perfonne ,  fur  tout  dans  des  matlc* 
res  aoiE  problématiques  qae  celles  dont  il  s'agit.  Too* 
tefeis  lés  raifons  qu'on  noas  a  objeâées ,  ne  noos  ont 
pas  paru  alTez  fortes  pour  nous  faire  abandonner  nô- 
tre fentîment 


a  GharJia  ,  gouvaroemenc  c  "El^ch,  xstiii.  4î« 

polîtiqae  des  Pcticf  %  tom.  1.  d  Anmt:  vi.  4. 

p.  ft^t.  e  Joaf oal  deTrévovi  >  mois 

b  idmtm^u  f!»  d'Aouft  1711*  p.  157^,  it£aif« 
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On  dit  donc ,  i.  qaeSéfoftris  Roi  d*£gypte  >  4  fi  cé« 

kfbrc  par  les  grandes  conquêtes  ,  fut  celui  qui  com- 
mença à  perfecuter  les  Hébreux  peu  de  tems  avanc 
la  naiiTance  de  Moyfc:.  Il  régna  cinquante-neuf  ans  » 
RameiTës  Ton  fils  en  reena  foixante-fix.  Les  Hébreux 
ibrdrcnt  d'Egypte  fous  Te  règne  d'Aménophis  feccefTeoc 
de  Ramcffés.  Ceft  le  fyftêmc  chronologique  de  ceux 
qui  nous  attaquent*  Nous  ne  nous  iutereUcrons  point  à 
le  combattre ,  candis  qu'ils  le  donneront  pour  ce  qu*il 
eft  «  c'eft-àdite ,  poor  une  hypothëfe  probable, 

1.  Ils  avancent  fur  l'autorité  d'Hérodote  ,  b  que  Sé- 
foftris  laifla  une  colonie  d'Egyptiens  dans  la  Colchide* 
Qiie  ces  Egyptiens  laifTcz  en  Colchide  par  Séfoftrisj 

.  ëcoienc  les  Caflucfains  de  Moyfe.  Que  de  cette  colo* 
nie  fortirefit  les  Caphtorins  ,  &  allèrent  dans  la  Cap. 
padoce  voîfine  de  la  Colchide  ,  ou  ils  s'érablirent ,  prin- 
cipalement à  Sidé  ,  ou  dans  la  Sidéne ,  petite  province 
de  la  Cappadoce.  La  preuve  eft  qae  Side  en  Grec  figni* 
fie  une  grenade  de  même  que  Csphtor  en  Hébreu. 

3.  Que  le  pays  qui  a  été  appelle  Chanaan  ,  e(lju« 
dée  ,  s'appelloit  d'abord  ,  parce ,  difcnt-îls, 

que  dans  la  première  diviûon  de  l'Univers  ,  il  s'éparoic 
l'Afie  de  l'Arrique  ;  le  partagé  de  Chamade  celui  de  Sero« 
Que  depuis  l'invafioo  desCnananéen$»le  nom  de  Palefti- 
ne  rcfta  à  la  frontière  qui  touchoît  l'Egypte.Que  du  tems 
d'Abraham,&  d'ifaac  elle  étoit  podedée  pardes  Princes 
Hévéens^qui  font  nommez  PhiliAins  dans  les  Chapitres 
zx.  &  XXVI.  delà  Généfe. 

4.  Les  Caphtorins»  on  ne  fait  par  quel  motif»  ils  quit« 
térent  »  dit' on  ,  la  Cappadoce  ,  vinrent  tomber  fur  les 
Hcvécns ,  les  chalTérent  de  leurs  terres  ,  &c  s'établitenc 
en  leur  place.  Us  prirent  le  nom  de  Philiftins  »  que 
portoienc  les  Hévéens ,  comme  les  Goibs  conquérant 
de  l'Efpagne ,  ont  pris  le  nom  dXfpagnolt* 

*  •  « 

a  Voyez  le  Pcre  Toarncmi'  iham.  Avril  1701. 
aci  Diilcscacida  coocre  Mari*  |   b  htrtdet.L  1.  ^»  iS|.  104^» 
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5.  A  l'égard  ivL  nom  de  Creàm^on  Céréthim,  qae 
l'Ecriture  donne  quelques  fois aox  Pbiltflins  ceux  dont 
nous  expofons  le  fcntîmenc  ,  dîfenc  que  œ  nom 
leur  vient ,  ou  de  ce  qu'une  colonie  de  Cretois  vint 
s'àablic  dans  la  Paleftine  »  oa  de  l'habileté  des  PhiliC. 
tins  à  tifec  de  i*arc  »  00  enfin  de  ce  qu*ttne  colonie  de 
Philiftins  alla  s'établir  dans  l'iflc  de  Crète ,  &  que  de  11 
peut  venir  la  grande  conformité  que  nous  avons  remar- 
quée entre  les  nusnrs  »  &les  diviniuz  des  CrécoiSj 
&  des  Philiftins» 

Enfin  Jérémie  »  é  8c  Amos  t  nous  difent  que  les 
Philiftins  font  venus  de  l'ifle  de  Caphror.  Or  qui  a 
jamais  donné  le  nom  de  l'ifle  à  la  Cappadoce  i  Les 
Hébreux  donnent  quelquefois  le  nom  d'Ifles  anx  - 
pays  qui  font  à  leur  égard  fimez  ao-delà  de  U  mer, 
&  baignez  par  la  mer  ,  aux  péntnfulcs ,  aux  régions 
où  Ton  ne  va  de  la  Judée  que  par  mer.  Par  exem- 
ple à  l'Ionie ,  à  la  Macédoine ,  à  la  Grèce  »  à  T  Afie 
mineure  :  mais  on  ne  peur  pas  avancer  en  général 
qu'ils  appellent  da  nom  d'Ifles  tons  les  pays  maritt* 
mes.  A  ce  compte ,  la  Judée ,  TEgypte ,  l'Arabie  , 
feroient  des  Ifles  j  ce  qui  n'eft  encore  venu  dans  IcC- 
prit  de  perfonne.  Aucun  de  ceux  qui  (kvent  le  mieux 
la  langue  ,  &  le  fiyle  des  Hébreux ,  n'a  jamais  die 
•bfolument  que  les  Hébreux,  appellent  du  nom  d'If* 
les ,  tous  les  pays  maritimes.  ' 

Le  nom  de  Sidc  y  qui  en  Grec  (ignifie  une  pom* 
me  de  grénade ,  eft  uiie  raifon  fi  foible  ponr  mon- 
trer que  les  Caphtorios  font  venus  de  là  dans  la  Pa-' 
leftine  ,  que  j'ai  peine  ï  comprendre  comment  on  a 
pu  s'en  fervir.  La  ville  de  Sidé  a  pu  prendre  fon 
nom  >  ou  de  la  quantité  des  gcénades  qui  y  venoienr^ 
oti  de  fa  forme.  Peut  être  même  que  ce  nom  ne 
dérive  pas  du  Gree«  Car  il  y  a  lien  de  .  douter  que 
du  tems  de  Moyfe ,  ou  fi  l'on  veut ,  de  Séfoftris» 
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&  de  RamefTées ,  ia  Ungue  de  ce  pays-là  aie  été  la 
Grecque.  Or  fi  ce  n'eft  pas  des  Caphtorins  que  Sidé 
•  cité  foo  nom ,  coat  ce  que  l'on  na  fondé  Cat  cé 
nom  9  ne  conclnr  point. 

Mais  les  Septante ,  dit-on  ,  &  après  eux  une  fou- 
le d'Interprètes  ,  traduifenc  Caphtorwj ,  par  les  Cap- 
padociens.  Us  dévoient  favoic  mieux  que  pecfonne» 
d'où  venoient  les  Caphtorins.  Je  répons  »  i.enop* 
pofant  les  Septante  aux  Septante,  les  Traduâreors 
Grecs  du  Pentateuque  ,  à  ceux  qui  ont  traduit  Ezé- 
chiel ,  d  ôc  Sophonie ,  h  lefquels  ont  rendu  par  Cr/« 
tois ,  le  nom  de  CMiitim  y  gui  eft  fynonime  à  ce« 
toi  des  Philtftins.  1.  Jofeph  c  fait  venir  les  Cap» 
padociens  de  ^JHofich  nls  de  Japheth  ;  &  à  l'égard 
des  Capthorins ,  &  des  Cajluchîms  ,  il  dit  que  l'on  n'en 
connoît  que  les  noms.  3 .  Aquila  Juif  de  naillànce  » 
&  fameu^  Interprète  de  l'Eccitnre  »  a  laiiTé  par  tout 
dans  le  Texte  Caphror ,  &  Caplitotins  ;  4.  Enfin  NL 
Bochart^  a  montré  que  les  Auteurs  Juifs  ne  font 
point  d*accord  entr'eux  à  traduire  Caphterhs ,  par  les 
Cappadociens. 

La  prétention  qui  vent  qne  Us  Philiftins  foient  les 
premiers  habirans  de  la  Paleftine ,  Ôc  qu* ils  y  ayenc 
écé  avant  les  Cananéens,  n'eft  pas  foûtenable;  elle 
cft  contraire  à  l'Ecriture.  L'Ecriture  e  nous  dit  que 
les  Philiftins  font  defcendus  des  Caphtorins  »  &  qu'ils 
font  fortîs  de  lifle  de  Caphtor  ;  /  8c  Moy  fe  g  nous 
afTûre  que  les  Philiftins  chaflcrent  les  Hcvécns  de 
leurs  terres.  Nous  lifons  en  dix  endroits  que  les 
Hévéens  font  des  peuples  Chananéens.  Cela  monrre 
trois  chofes.  La  première  que  les  Chananéens  font 
les  premiers  habitans  de  la  Paleftine  ;  la  féconde  , 
que  les  Philiftins  font  étrangers  dans  ce  pays  ^  Sc 

b  Sophon.  II.  5.  ^,  j   f  ^moi  u«    7.  tf»  ^mp» 
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Qu'ils  y  font  venus  depuis  les  ChanaDeens  ;  5c  U 
troifiéme ,  qu'ils  foac  fortis  des  Caphcdrins ,  &  d« 
Hfle  de  Caphtor. 

On  n*a  jamais  prouvé ,  &  on  ne  prouvera  jamais 
que  le  prcn^iicr  nom  de  la  terre  de  Chanaan ,  ou  de 
la  Judée  >  foie  U  Pdefiine.  Hérodote  Pline ,  Mêla  ^ 
Pcolofnée  que  l'on  cite  »  ne  le  difenc  point  ;  &  quand 
Us  le  diroient,  nous  ne  les  recevrions  point  pour 
témoins  dans  une  chofe  qu'ils  ne  peuvent  nous  ap- 

Î cendre.  L'Ecriture  nous  inûnuc  par  tout  que  les 
!hananéens  font  les  plus  anciens  babitans  de  ce  pays. 
Moyfe  nous  apprend  que  les  Moabites  avoient  cnaffé 
les  Emlms  ;  a  que  les  Ammonites  avoient  chaflTé  les 
ZoTn^omims  ;  b  que  les  Iduméens  s'écoient  rendus 
maîtres  du  pays  des  Horréens ,  ^  &  les  Capbtorins 
de  celui  dc$  Hévieaip  d  U  fait  ces  retnarques  pour 
intorifer  »  ou  pour  encourager  en  quelque  forte  les 
Hébreux  à  faire  la  conquête  de  la  terre  des  Chana- 
néens  ,  que  le  Seigneur  leur  avoir  promife.  U  éioic 
naturel  qu'au  même  endroit  il  remarquât  quelesCha. 
nanéens  tox-m£mes  «voient  cbalTé  les  anciens  Plii« 
liftins.  Il  n'en  dit  pas  un  mot. 

La  chronologie  la  plus  exaâe  ne  nous  permet  pas  mê- 
me de  mettre  d'autres  peuples  dans  la  Paleftine  »  avant 
les  Cbananéens.  Chanaan  leur  pere  nâquit  trés.peu  de 
tems  après  le  déluge  ,  pttifque  quand  Noé  fon  ayeul 
planta  la  vigne  ,  Chanaan  étoit  déjà  afTez  grand 
pour  encourir  fa  malcdidîon.  e  Chanaan  eut  onze 
Êls.  /  La  réparation  des  peuples  arrivée  à  la  conf* 
truâion  de  Babel ,  fe  met  environ  deux  cens  cinquan* 
te ,  on  trois  cens  ans  après  le  déluge.  La  race  de  Cha- 
naan devoit  alors  être  une  des  plus  nombreufes  qui 
fut  dans  le  monde.  Nous  ne  voyons  dans  rbiftoiie 
aucune  preuve  qu  ils  ayent  habité  d'autres  terres ,  que 


h    Veut  II  to.  * 
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U  Paleftine.  Da  tems  d'Abraham  ,  c'cft-à-dire  ,  en* 

viron  deux  cens  cinquante  ans  après  l'entrcprîfc  de 
Babel,  les  Chananéens  étoient  pairibles,&  habitue* 
depuis  long-ce ms  dans  leurs  terres.  <^u'oo  nous  mon:^ 
trc  donc  quand  ib  y  font  venus  )  8c  qui  ibnt  cens  qa'ils 
■en  ont  chaflèz. 

Les  Philiftins  des  le  tems   d'Abraham  ,  (étoient 
puiflans  dans  leur  pays  j  Us  y  pofledoicnt  plufieurs 
villes ,  ils  y  avoîenc  des  Rois  ,  ils  en  avoient  déjà  chaf. 
fé  les  Hévéens.  Ces  derniers  qui  font  Chananéens 
d'origine ,  font  donc  les  premiers  habicans  de  la  Pa- 
leftine  ;  il  font  donc  plus  anciens  que  la  prétendue* 
colonie  des  Cafluchims  envoyez  par  Séfoftris  en  Col- 
chide  ,  &  plus  anciens  par  conféquenc  que  les  préten- 
dus Caphtorins  venus  de  Cappadoce.  Mais  on  nons 
réplique  que  ces  Philiftins  da  tems  d'Abraham  ,  Se 
d'ifaac^  ,  font  des  Hévéens  defcendus  de  Chanaan  , 
lefqueis  font  nommez  ThUiftins ,  comme  qui  diroic 
fiparoieftrs,  parce  qu'ils  féparoientle  partage  de  Cham» 
Se  de  Sem.  Foible  reiTouroe  j  car  1.  pourquoi  vouloir 
confondre  ,  ce  que  Moyfc  prend  fi  grand  foin  de  dîf- 
tinguer?  Pourquoi  mclcr   les  Philiftins,  &  les  Cha^ 
nanéens  ,  pendant  que  l'Ecriture  nous  die  que  les 
Philiftins  font  venus  dans  la  terre  de  Chanaan ,  après 
les  Hévéens  ?  1.  Le  nom  de  Philiftins  pris  dans  le 
fens  que  l'on  fuppofe,  ne  fe  trouve  dans  aucun  mo- 
nument ,  ni  facré ,  ni  prophane,    La  garde  des  fron- 
tières de  Cham  ^  6c  de  Sem  »  &  le  nom  de  Philiftins 
donné  aux  peuples  qui  fecroovoieht  entre  l'Afrique , 
&  TAfie ,  entre  Cham  ,  êe  Sem  ,  de'  quelque  race 
qu'ils  fuffem ,  Chananéens ,  ou  de  Caphtorins  d  ori* 
gine»  eft  une  prétention  déuiiée  ,  non-Ieulemenc  de 
preuves ,  mais  même  de  vraî-femblance« 
:  Que  des  Crétois  fortis  de  l'Ifle  de  Crète ,  folent 
venus  s'établir  fur  les  cotes  de  la  Méditerranée ,  Ôc 
daus  la  Paleiline ,  comme  le  conjeâure  Théodore!  »  4 

'  a  Thiûdtfêt»  in  Sofho»,  tu        '      *  ' 
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ou  que  des  Philiftins  ToîencpalTcz  dans  VlAe  deCrcre-l 
que  le  nom  de  Ciréthimi  ou  de  Créûm ,  iignifie»  fi  l'on 
veut,  des  hommes  hibiletà  mttiler  l'arc  ,&  les  fié-* 
chcs  ,  je  ne  m'y  oppofc  pas.  Cela  fair  plus  pour  moi; 
que  contre  moi  ^  puifqu'il  conduit  à  faire^coire  que 
les  Philiftins  font  Cretois  d'orîgine ,  &  que  l'ifle  de 
Caphtor  n'ell  «utre  que  llfle  de  Crète  $  ce  qui  eft 
l'objet  de  ma  Diflertarîon  fur  l'origine  des  Philif- 
tins, Je  ne  m'intcrcffe  ici  qu'à  réfuter  quatre  chofcs. 
La  première  ;  que  TUle  de  Caphtor  foit  la  Cappada- 
ce  ;  U  féconde  •  que  les  Philiftins  foient  fortis  des 
prérendus  Caphtorins  de  Sidène  eo  Cappadoce ,  It 
iroificme  ,  que  la  colonie  d'Egyptiens  laiHce  par  Se- 
fodris  dans  la  Colchide  ,  foit  uu  fait  certain  ;  la  qua« 
triéroe ,  enfin  que  la  Paleftine  ait  été  pofledée  par 
des  Philiftins  ,  avanc  l'arrivée  des  Caphtorins  »  6c 
avant  les  Chananéens ,  de  que  les  Hévéens  du  tems 
d'Abraham  ,  foient  des  Phililb'ns  anciens  habkans  du 
pays  y  je  foûtiens  que  ces  quatre  chefs  font  infoû- 
tenablcs  »  quils  n ont  jamais  été  prouvez  »  &  ne 
le  feront  jamais. 

On  a  de  plus  prétendu  contre  moi  ,  que  le  cul- 
te de  Bcclsébub ,  ou  du  Dieu  Mouche ,  ait  palfé  de 
la  Colchide  ,  dans  la  Suéde ,  &  on  ciTaye  de  le  prou- 
ver par  ce  que  Rudbexius  raconte  de  certaines  mou- 
ches donc  fe  fervent  les  Magiciens  Suédois.  Ces 
Mi^gîcicns  portent  fur  eux  un  grand  nombre  de  Dé- 
4t)ons  captifs ,  fous  la  figure  des  mouches  ,  dont  les 
ailes  ont  la  couleur  de  cuivre.  Quand  ils  veulent 
opérer  quelques  prodiges,  ils  délivrent  ime  de  ces 
mouches ,  &  lui  donnent  leurs  ordres.  Ils  affurenc 
que  le  Démon  qu'ils  ont  adoré  fous  le  mont  de  Thor, 
a  un  fouvcrain  empire  fur  tous  les  Démons  mou« 
cher,  RudbcKius  faicpaftèr  le  Démon  mouche  de  la 
Suéde  »  dans  la  Paleftine ,  par  une  colonie  Suédoifè. 
Mais  ceux  c]uî  attaquent  mon  fentiment,  le  font  paf- 
fer  de  la  Colchide»  dans  la  Suéde»  par  le  moycii 
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d'un  certain  OJin ,  qui  y  vint  peu  de  ccms  avant  U 
nailTance  de  J e  s  u s-C  hr  i  s  t. 

Je  ne  faî  fi  l'on  prétend  par-là  bien  montrer  que 
le  culte  des  mouches  foie  paflë  de  h  Suéde  dans  U 
Paleftîne ,  ou  de  la  Colchîde  dans  la  Suéde  ;  pour 
moi  j'avoue  qu'il  faudroit  d'autres  preuves  pour  m'en 
convaincre  ,  6^  je  croirois  abufer  de  mon  loilir  de 
m'arréter  à  réfuter  de  pareilles  hypottiéfes.  A-t'ott 
prouvé  *iue  le  culte  de  la  mouche  ak  jamais  fnbfîfté , 
ou  dans  la  Sué<ie  ,  ou  dans  la  Cou  bide  ?  Le  fait 
des  forders  de  Suéde  prouve-t'il  que  les  Suédois  aycnt 
adoré  ce  Démon  j  qu'ils  tiennent  ainfi  enfermé ,  qu'ils 
délivrent  quand  ils  leur  plaît  »  à  qui  ils  donnent  leurt 
ordres  ?  Eft-ce  là  une  marque  du  rcfpedl:,  &  du 
culte  qu'ils  lui  aycnt  rendus  ?  Et  puis  qu'eft-cc  que 
cela  fait  pour  les  Philiftins  qui  vivoient  avant  la  cap-* 
livUé  de  Babylone ,  5c  avant  Jesus-Chkist,  Se 
qui  adoroieut  Béelsébub }  atnb  nonobftant  la  critique 
que  l'on  a  faîte  de  mon  hypoihéle ,  je  pcrfifte  à  croi^ 
re  que  les  Philiftins  font  originaires  de  Tlflc  de  Crè- 
te, &  je  vais  donner  quelques  nouvelles  preuves  » 
que  j'ai  rencontrées  depuis  i'imprcffion  de  ma  Dif* 
fertation. 

Pa^.  611,  lîg,  10.  Etienne  de  Blzance^  dît  que  la 
ville  de  Gaze  en  Palcftinc  porta  le  furoom  de  Mînoa^ 
à  caufe  que  Minos  Roi  de  Crète,  avec  Tes  frères 
Eaque ,  àc  Radamanthe  ,  étant  venu  dans  la  Paleftine» 
donna  à  Gaza  le  nom  de  Minoa ,  comme  qui  diroJt 
la  ville  de  Mines.  Voilà  des  veftigcs  de  la  venue  des 
Crétois  dans  le  pays.^.des  Philiftins  »  dans  les  tems.les 
plus  rcculci, 

Jupiter  qui  étoit  adoré  fut  le  mont  Cafius ,  firaé 
entre  U  Paleftine ,  &  l'Egypte  ,  étoit  reprcfenté  te- 
nant à  la  main  une  grenade  ,  nommée  en  Hébreu 
Caphcor  »  &  en  Grec  Rhoia.  b 

1 
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Page  6i6.  lîg.  i8.  Dttvetu  marin.  Ajoâtez  :  Les 

Egyptiens  adoroicnt  [iluficurs  Divinitcz ,  donc  la  for- 
me ctoic  compofée,  de  même  que  nous  ruppofons 
que  l'éioic  celle  de  Dagon  ;  en  forte ,  dit  Sénéqoe 
que  fi  quelqu'un  de  leurs  Dieux  venoit  tORC  d'un 
Coup  à  fe  montrer  en  vie  »  on  s'enfuiroît  ,  de 
on  les  regardcroîc   comme  autant    de  monllrcs.  4 
fJabitKJ  ilUs  homittum  »  ferârumqsie ,  &  flfcium. 
dam  Vire  mixtes  ex  dlverjis  cerfenhus  indacHni.  Nmm» . 
Md  vcémt ,  quA  ft  fpkitH  éccefto  fitUta  occurrem  »  menf" 
pa  haberentur. 

Page  6iS.  lîg.  6.  tious  parlent  les  Poctcs,  Ajcûtei: 
La  Dceffe  Eurynomé  fille  de  TOccéan  »  étoîc  adorée  en 
Arcâdie ,  &  svoic  un  Temple  dans  la  ville  de  Phygale. 
Ce  Temple  ne  s'ouvroic  qu'une  (bis  Tannée.  La  Déef* 
fe  y  étoit  attachée  par  des  chaînes  d  or  ,  depuis  la 
ceinture  en  haut ,  elle  ctoi:  comme  une  belle  femme  ; 
de  la  ceinture  en  bas  »  elle  avoit  la  figure  d'un  poidbn. 
Cette  Divinité  croit  apparemment  paiTée  de  Tlflede 
Crète  dans  la  Péloponéle. 

Tage  éi8.  /,  14.  Le  Paganifmea  donné  de  Tencens. 
Ajoutez  :  L'Auteur  du  Livre  de  la  fagcffe  h  après  avoir 
dit  que  Dieu  envoya  contre  les  Amorrhéens  ,  &  les 
Chananéensiles  guêpes  »  &  des  mouches  pour  les  chaf* 
fer  petit  à  petit  de  leurs  pays ,  dit  dans  le  même  en« 
droit,  c  cjuc  Dieu  les  châtia  par  les  mêmes  chofcs  à  qui 
ils  rendoient  les  honneurs  divins.  Ils  adoroienc  donc 
des  mouches  réelles ,  ou  du  moins  des  figures  de  mou« 
ches 

Difcrtatien  fur  l'apparition  de  Samuel  y  page  ^34./. 
6.  Opinion  tcmcrairc ,  dangcrcufc  ,  &  contraire  au 
Texte  facré.  Effacez  ces  mots. 

iXmemé ,  /.  z  5 .  Par  fon  pouvoir  imœediar.  Ajoures  : 
Les  Rabbins  ne  font  pas  moins  partagez  for  cetceap- 
pariiion>  que  les  Pères  de  TEglife.  Le  Rabbin  Sa« 

â  SmM.  Mpt/dD  Atigufl.  f!ê-    h  Sap.iti.t, 
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mucl  Hophni  foucient  que  tout  ce  qui  eft  die  de  l'ap- 
parition de  Samuel ,  n'eft  qu^un  jeu ,  &  une  friponnerie 
de  la  PythoniflTe.  Elle  favoic  que  Saiil  éroîc  reprouvé 
de  Dieu  ,  que  David  avoic  été  oint  Roi  d'Ifrâcl  par 
SamuifL  Elle  fcignic  de  ne  pas  conncucre  Saiil.  Elle 

tigea  par  les  cîrconftauces  que  ce  Prince  perdroit  ia 
ataille.  Elle  fuborna  on  homme  qui  lui  fie  d'un  liea 
fccrcc  les  réponfes ,  que  Saiil  crue  entendre  de  la  bou- 
che de  Samuel  mcmc. 

Saadia  Gaon ,  ôc  le  Rabbin  Hai  enfcignent  quil 
étok  impoffible  que  la  PythonitTe  fit  paroîire  Samuel  « 
à  moins  que  Dieu  n*enc  auparavant  relTufcité  ce  PrOi* 
phétc.  Or  il  n'y  a,  difent-ils,  nulle  apparence  que  Dieu 
'  Teuc  voulu  redufcicer  pour  découvrir  à  Saiil  ce  qui  lui 
devoir  arriver  ,  pendant  qu'il  réfufoic  de  lui  répondre , 
lorfquil  rinterrogeoir  pat  l'orim»&  thuromim  „qui 
éroienr  les  moyens  Icgirimes  que  le  Seigneur  avoic 
écablis  parmi  Ton  peuple. 

Lévi  Ben  Gerfon  veut  que  tout  fe  foie  palTé  dans 
rimagtnation  de  Saiil.  Ce  Prince  frappé  des  nienaces 

Jpe  Samuel  lui  avoir  faites ,  que  Dieu  devoir  loi  ôtec 
on  Royaume  ,  s'imagina  forcement  que  ce  Prophète 
lui  apparoilToic  ,  &  lui  difoit  ce  que  nous  lifons  dans 
rtiiftoire  de  la  PythonilTe  «  quoiqu'aa  dehors  il  ne  fe 
paflàt  rien  de  pareil» 

Abaibanel  croit  que  quelque  D^mof»  fe  revêtit  ia 
corps  de  Samuel  ,  avec  quoi  il  apparut  à  Saiil  ,  &  lui 
découvrit  ce  qui  lui  devoir  arriver ,  autant  qu'il  pou^ 
voie  le  connoîcre  par  con jcâure.  Menaifé  Ben-Ifracl  a 
n'admet  aucuns  de  ces  femimens.  Il  slattache  aux  prin* 
cipes  marquez  dans  le  Livre  Zohar  »  qui  portent  qu'if 
y  a  des  efprits  qui  ont  un  fi  grand  pouvoir  fur  les  ames 
des  morts,  qu'ils  en  font  prefque  tout  ce  qu'ils  veu- 
lent ,  Se  qu'ils  leur  font  prendre  quel  corps  ils  jugent 
ï  propos.  Ils  leur  commandent  d'entrer  dans  un  cada< 

a  Vide  àden0jfe  M  n-jffâèl ,  lib  %^c*6  ,d€  re/hrncî,  nortuerut» 

(^q  ij 
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vrc  ,  Se  de  l'animer,  ôc  ils  lui  obéilTein  fans  réfiflancc. 
Mais  il  fauc  que  cela  Te  fallc  dans  l'année  de  la  morc«  . 
Car  dorant  ce  tems ,  fcio»  les  Rabbins  ,  l'ame  defcenc 
(bavent  dans  le  corps  qu'elle  a  antm^  »  &le  vifite  s  de 
force  qu'on  ne  pciu  pas  dire  qu'alors  elle  l'ait  entîe» 
remenc  abandonné.  Les  efprits  donc  nous  avons  parlé» 
peuvent  pendant  tout  ce  tcms-U  les  forcer  d'y  rentrer  » 
de  l'animer  de  nouveau,  La  PythoniiTe  aidée  de 
fonarc  magyquc,  força  donc  les  Démons  de  contraîn-^ 
dre  l'ame  de  Samuel  de  venir  reprendre  fou  corps  pour 
apparoîcre  àSadl.  Il  fuppofe  qu  il  n'y  avoic  pas  un  aH 
que  ce  Prophète  étoit  mort  i  mais  félon  nôtre  Chroao-t 
*  logic  il  étoic  more  deux  ans  auparavant. 

^  -   ■  ■ 

I  r,    LIVRE    DES   JR  O  I  S, 

« 

TT^Wtf  Chronolo^îqtte  y  p.  755.  Il  faut  corriger  l'an- 
née delà  maladie  d'£zécbias ,  tk,  la  mettre  l'an  du  mon- 
de )&9X.  Nous  montrerons  ci^prés  qu'elle  arriva 
l'année  même  de  ta  venue  de  Scnnacberib  dans  la 
Judée, 

La  prétendue  expédition  de  Sennacherib  contre  l'E- 
gypte ,  nous  paroit  ahfolument  ilouteufe  ^  il  pût  s'avan- 
cer jufques  vers  Pelufe  en  marchant  contre  Tharaca  Roi 
de  Chus  ;  &  ce  fut  dans  ce  voyage  ,  que  fon  armée 
fut  mifeà  mort  par  l'Ange  exterminateur. 

^a^ey6  i.  Ajoutez:  An  du  Monde  3512.  Aflfara- 
don  reiinit  le  Royaume  de  Babylone  TEmpire  d'Affy- 
rie  la  vingt-neuvième  année  de  fon  règne. 

An  du  Monde  j  315?,  C'ed  lui  qui  dépuca  un  Prê- 
tre aux  Cuchéens  ,  envoyé  à  Samarie  par  Salmanafar. 

Difcùurs ,  p.  720.  lîg.  p  .On  peut  ce  me  femble  répon- 
dre à  toutes  ces  raifons  ,  &  concilier  toutes  ces  pre- 
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tendues  contraiîctez.  Prctnîeremcm  ,  toot  ce  que  l'on 
«dit  pont  prouver  que  ce  ne  peuc-etre  le  même  Ao- 
,ca,  qV.  £rit.  ou  compile  ks  Rois  &  les  ParaU- 
poménes ,  n'eft  d'tacane  force  .  Ci  l'on  fuppofc  qu  tt- 
dras  ayant  en  maîn  diver»  mémoires  i  jitge  à  propos 
de  nous  les  ré^îg-c  comoiî  11  les  rrouvoit  dto*  fes  on- 
«naax.faos  fe  mettre  en  peine  de  les  concilier  .  « 
de  les  accorder  }  fans  affeOet  d'éviter  les  redites  &  de 
raconter  U  même chofc , umôt  avec  plos  détendue^ 

&  tantôt  plus  en  racoord. 

1.  Ce  que  l'on  rapporte  pour  montrer  quEldraf 
«•en  peut  être  l'Auteur ,  eft  dcmonfttatif ,  Ci  1  on  veut 
fuppofer  qu'Efdras  «  compofé  cet  Ouvrage  tel  que  nous 
l'avons.  Mais  fi  l'on  fuppofc  qoe  «i«P"!* /» 
y  a  ajouté  quelques  circonftances  .  ainû  qo  Efdtas 
lui-même  a  c?ù  pouvoir  en  ajouter  mxx  Uvres  qu«(  _a 
rédigez,  fie  aw  mémoires  qu'il  nous.  la.lTcz  .  le  rai- 
fonnement  qae  l'on  forme  contre  lui ,  tombera  8.  de- 
meurera  fanl  force.  Ainfi  je  ne  voodroispas  m  elo_euer 
légèrement  du  fentimcnt  commun  qm  attribue  a  Eldra» 
les  Rois  fit  les  Patalipomcncs. 

Vaie  719.  /.  IZ.  Qaelq»'»"  "  »  attaque  un  pomt 
de  nôtre  DUTcrtation  far  la  prière  q^fif  .N""?*"  ^ 
Elifée.  après  que  ce  Prophète  l'eut  gucrrde  lalep^e^ 
Oo  trouve  mauvais  que  nous  ayons  adopté /e 
f!»gMlin  de  Bocbm  ,  qui  eft  que  Naaman  «lemandc  pa- 
^dot  d-anc  faute  pa(Ke;  an  liea.qit'on  veut  qu  il  deman- 
de permîffion  de  te  trouver  avecleRoi  de  Syr.e  fon 
maître  dans  le  Temple  de  Remmon  »  *  Î!/" 
ner  lorfque  ce  Prince  s'appuyera  fur  fon  bras.  On  pré- 
tend QiXt  nitre  f.ntlment  eji  infautenabU.  Naawa. ,  d.t-on. 
'T^XU  point  fMiU^Je       d'idolMric  ,  c,hJ  <^^^^'!'' 

tAff>rttr»j»mdfmer»\[on  toUrMe.  D  atlUm  le  Textt , 
a   Mimoiie  deTrcTOM  Mars  X71J. 
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Us  Ferfimii ,  méorqurn  mm  le  prefifU^  pu  U  fsiliir  ;  mht 
cimenUn/imà  le  pajfé,  llfâut  d»$te  /en  tenir  ân  femU 
ment  de  tous  les  Inter prêtes  Cathollcfties.  Voila  ce  «ju'oa 
m'objcdte.  Il  faut  eflayer  d'y  répondre, 
.  Ce  fencimenc  quei'on  ctoic  écre  (îi^ulier  à  Bo« 
charç ,  eft  (bûtena  ta  mains  par  une  bonne  douzaine 
d'Ecrivains  célèbres  par  leur  érudition ,  &  par  leur 
connoiirance  de  la  langue  faînie  ,  ôc  du  ftile  de  l'Ecri- 
ture. On  peut  confulter  Jean-André  Quenftedc  dans 
la  Diflèrtacion  qq*il  a  faice  fur  cet  endioît.  a  II  ciic 
Saoberc»  ValchcruSs  Glaffius»  Dofckeus  »  Danhaver  ; 
Calovius  ,  Dilhxras  ,  &  quelques  autres.  On  peut 
ajouter  Vantil ,  &  Cénc  dans  Ton  Livre  intitulé  ,  l^rojet 
de  tradaâîon.  Nous  ne  parlons  point  de  Bocb^cc  ^  que 
Sious  avons  fuivi ,  &  cicé  dans  nôtre  OUlertatîon, 
,  Tous  ces  Ecrivains  frappez  comme  nous  du  danger 
quil  y  a  d'approuver  la  demande  que 
faire  à  Elifee  ;  ÔC  la  pcrmiffion  qu'Eliféc  femblc  lui 
donner  de  fe  trouver  avec  un  Roi  idolâtre  dans  un 
Temple  d'Idole  »  &  de  s'y  profterner  devant  les  £iax 
Dieux,  ont  cru  qu'il  falloir  recourir  k  l'explication  que 
nous  avons  donnée  à  ce  pafTage.  Nous  pouvons  ajoû- 
ter  que  nous  avons  rencontré  plus  d'une  perfonne  ,  de 
fore  bon  efprit ,  à  qui  les  explications  ordinaires ,  que 
l'on  prétend  être  celles  de  tons  les  Interprètes  Catholi- 
ques ,  ne  fatisfàifoient  point ,  &  qui  «voient  beaucoup 
de  peine  fur  ce  pafTage  expliqué  de  cette  forte. 

On  avance  un  peu  ttop  légèrement  que  le  fcnrîment 
que  nous  avons  abandonne  »  fans  toutefois  le  condam- 
ner »  eft  celui  de  tous  les  Interprètes  Catholiques.  Gré- 

a  Jindr.  Stttenfiidi 

V'Ifert,  fingfd.  in  4.  Reg.  iS. 
in  ThjftHro  l>;/#r/.  TbeoL  Phi- 
lologie Sa  ubm,  Vivarienfes  Pa~ 
rsphrafé  im  B'kL  Kmmbcrg. 
Valther^  centar.  tf/tfcdUn.Vhto- 
lùg.  art.  6,  GUjftsis  0b  ÎU  ikf- 
ds  hûc  Uço  cm/êUhu,  l>orf» 


ehâUsTbtel  ZMtKfMrt.  €,  Vsh* 
ha'vir  ctmftiintiml  t,  !•  %• 
Cmtevim  émoMt  Antigrot.  i/h 
4.  Réf.  T,  iS.  Dilher,  diffat* 
Acâdemi'^t,!.  d-fpttt»  i4. 
11    Vantil.  htidalU  4|tf« 

Céae ,  'projet  de  cradnâtoo  » 
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•  goîre  de  Valence  fameux  Jcfuice  ,  condamne  comme 
nous  U  demande  de  Naamao  »  dans  ia  hippodrion  qu'il 
veuille  condooer  à  fréquenter  le  Temple  de  Rcromon^ 
Le  Cardinal  Hugues  de  falnc  Cher  h  prouve  fort  bien 
que  l'adion  de  Naaaian  éroîc  un  péché  j  il  n  excufc 
Ëlifée ,  qu'il  TuppoCc  la  lui  permettre  ,  que  par  une  alFez 
mauvaife  raifon.  Il  die  que  ce  Prophète  ufa  de  dif- 
penfe  envers  Naaman ,  eil  faveur  de  U  Religion  Ja« 
da'ique  ;  il  ne  lui  permit  d'accompagner  le  Roi  ibit 
maître  dans  le  Temple  de  Remmon  ,  qu'après  lui  avoir 
fait  promettre  qu'il  renonceroken  tenis  lieu  au  fcr*- 
vice  de  ce  Prince ,  &  dans  l'efperance  que  fa  demeure 
dansU  Cour  éa  Roi  de  Damas  ,  lui  donneroic  des 
ouvertures  ,  Ôc  des  facilitez  pour  y  prêcher  le  vrai  Dieu, 
ôc  pour  y  foûrenîr  les  intérêts  de  la  vrayc  Religion. 
Je  m'en  rapporte  aux  Juges  équitables  ,  xîi  cea  raifous 
fttffifent  pour  autorilèr  Naaman  à  demeurer  dans  une 
Coor  idolâtre ,  à  fréquenter  un  Temple  d'idoles ,  &  à 
y  faire  à  l'extérieur  ,  ce  qu'y  faifoit  un  Roi  adorateur 
de  Reramon.  Peut-on  foûienirce  fentîmcnc  depuis  la 
condamnation  folcamelle  que  l'Eglife  à  faite  du  Culte 
Chinois } 

On  (batient  que  je  ne  donnerai  jamais  ane  raifon 

tolerable  que  Naaman  n'ait  fait  aucun  autre  aâe  d'ido- 
lâtrie 'y  que  d'adorer  avec  le  Roi  fon  maitre  dans  le 
Temple  de  Remmon  i  ce  qu'il  faudroit  dire  pour  fou- 
«cenir  mon  opbion.  Je  puis  déjà  nier  abfolument  ce 
principe.  Ne  peut-on  pas  demander  pardon  d'un  grand 
péché  ,  &  qui  enferme  en  quelque  façon  éminemment 
xotts  les  autres  ,  fans  faire  mention  des  autres  péchez 
qui  en  font  des  fuites  >  Qtiant  un  idolâtre  ,  honncte 
Jiomme  d'ailleurs  ,  demande  pardon  de  fès  aâes  d'i- 
•dolâtricles  plus  marquez,  de  les  plus  publics,  n'cft*il 

a  Gre^or  de  raient,  trjtJ.  i^CorntU  è  Lét^ide  i»  Reg^r^ 

de  fide  .&  fiJei  prcfeft,  d  />«r.  î  18,  , 

1. i'^Hjfâê  %.  0d  5  ^  ^^1*  Cârdina^^  ta  4.  Reg, 

«▼.18.         .  • 
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pas  ccnfé  demander  pardon  de  tous  les  autres  ?  Qu'y-a-» 
t'il  en  cela  deconccaire  à  U  raifoa  »  au  bon  icns ,  a  l'a« 
fage  ordinaire  l  Ces  ratfons  fonc-elles  intolérables  e 
On  ajoute  que  le  Texte  ;  8c  les  Verfions  marquent 
toutes  leprefenc,  ou  le  futur  ,  &  qu'aucune  n'inlinuc 
le  palTé.  Il  faut  que  Ton  n*ait  pas  pris  la  peine  decon« 
fulter  le  Texte ,  car  cercainemenc  il  lit  au  pafTé.  Le 
Chaldéen  y  Ut  de  même.  Voici  l'Hébreu  à  la  lettre  : 
j^tfe  le  Seigneur  pardonne  eed  à  votre  firvtteur,  tJUo» 
maître  venant  au  Temple  de  Remmon  pour  y  aàorer  , 
s* appuyant  Jir.  mon  bras  ,  &  fai  adoré  dans  le  Temple 
de  fytmttett  ;  Urfip»  foi  adoré  dont  U  Temple  de 
SÇenMMwr  epse  U  Seîgnettr  pardonne  cette  àEHon  à  vSire 
firvîteur,  Etifee  Im  répondit:  ty4llez.en  paix.  Si  l'on 
s'en  rapporte  à  ce  Texc,îl  eft  vifible  que  Naaman 
demande  pardon  pour  le  mal  qu'il  a  fait  avant  fa  cqn- 
verfion.  Il  eft  mal-aisé  de  ne  le  pas  prendre  en  ce  fens, 
£  l'on  frit  attention  que  l'Auteur  facré  fe  fert  dn  ménoe 
terme  pour  (îgnifier  l'adoration  de  Naaman ,  &  celle 
du  Roi.  Or  le  Roi  de  Damas  rendoît  fans  doute  le 
culte  de  latrie  à  Remmon  ;  on  a  donc  (ujet  de  croire  . 
que  Naanun  le  lui  tendoit  aulfi.  Or  comment  excufcf 
;dans  Naaman  le  culte  des  Idoles  »  de  quelque  maniétc 
qu'on  l'entende  ?  - 
Si  l'on  veut  qu'il  ait  rendu  fes  adorations  au  vrai 
Dieu  dans  le  même  Temple  de  Remmon  »  où  le  Roi 
.  de  Damas  les  rendoit  à  l'Idole  »  &  que  l'aâion  de 
Tun  ,  &  de  l'antre  étant  la  même  au  dehors ,  ait  été 
fort  différente  au  dedans  ,  à  caafe  de  U  divcrfité  des 
objeds ,  on  tombe  dans  un  inconvénient  dangereux  à 
la  Religion  ,  &  qui  ne  peut-être  approuvé  dans  le 
Chtiftianifme ,  ouïe  deguifement,  &  la  fiâion  dans 
la  foi ,  &  dans  le  culte  eiîentiel ,  paffe  pour  une  vraye 
ptévarication.  a  Qnl  me  eruhuerlt ,  &  mcos  Çermones  , 
hune  filius   homnis  ertibefiet  >  cum  vcncrit  in  majefiatc  fna. 
Refte  donc  le  parti  qui  veut  que  Naaman  en  fe  prof* 

a  Lac,  IX»  i6m 
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tcrnant  devant  l'Idole  avec  le  Roi  ,  aie  rendu  au  Roi 
un  fervice  qu'il  lui  dévoie  ,à  caufe  de  fon  emploi ,  fans 
•ocon  rapport  à  Tidoie  ,  pour  laquelle  il  ii*avoic  que 
da  mépris.  J'avoue  ma  fbibleflè ,  fi  c'en  eft  une  ;  je 
ne  poisérrede  ce  fetitimenr  ;  j*en  crains  les  confequen- 
ces  ;  ôc  je  ne  pais  me  perfuader  qu'un  Ifraclite  celais 
lé  »  &  zélé  comme  ctoic  Ëlirée^'aû  pu  appcouvei  une 
telle  aâiOD. 


A  ET  II.  LIVRE  D'ESDRAS. 

Tome  IL 

* 

8x  Dijfertation  fur  le  quatrième  Livre  d'Ef* 
Jtrasy  1. 10.  Acdpiunt  palmm.  Ajoutez:  Saioc  Bar^ 
nabé  dans  (on  Epitre  0  cite  ces  paroles  do  qoauié^ 

me  d'Efdras ,  comme  d'un  homme  înfpiré.  Et  quand 
ces  chofes  feront-elles  accomplies  ?  Lorfjue  le  bois  fera 
abattu  y  &  relevé  ,  &  lorfque  le  bols  découlera  de  fangm 
Saine  Jean  même  dans  l'Apocalypfe  h  femble  y  fêitç 
idlafion ,  en  difant  :  foi  vn  joùs  féutel  Us  âmes  de  ceux 
qui  avaient  été  mis  a  mort,  .  .  qui  criaient  à  haute  voix 
en  difarjt  :  fujqifà  quand  ^  Seigneur,  ne  nous  jugerez.^ 
vous  feint ,  &  ne  vengeresi-vous  poim  notre  fang  ?  Ec 
l'Aatenr  du  quatrième  d'Efdras  :  Les  émet  des  fufles 
qui  demeurent  dans  le  lieu  ou  elles  font  en  referve ,  ne 
demandent-elles  pas  la  fin  de  ces  chofes  ,  en  difant  :  Juf 
qH*à  quand  efpérerai-je  mnfi  l  Et  quand  viendra  le 

a  BArfjab,Ef>,  c,  xii.  Quoi  .uoa  rragna  ,  dlcentes  :  ^fqtti' 
Itgitur  in  ^^Efiir,  v.  4.  Iteir.  dea-^aHOyDjmine  ^fanctus.  Ô^vertiS, 
tHiAbAuthoreCo}r)mentir:M%rc\nonjuâ''c(is  j  Ù*  non  vindicas 
ini€^  oper/t  S,  Hicrorynu  Ô*  in\(tingu'tyie  ncfirum  ?  Conùr^  41 
trîici'  Cui  tîttiliis  e(i  :  Tcftimo-  ^Lfdr.  iv.  3^.  Nmne  de  his  in- 
nia  dj  aivc'irii  D.'.'tî;  ;/  in  cêrue  terrogU'uerunt  unimâ.  j  iflorum  t'a 
$ntcr  cpera.  G'(^.  N^H'-ni'     '      promptnariii  fuis  ,  d  cr/^îti  \V[» 

b   A^oc.  Vî.  5.  V d'  fiihiths  qruquo  fpcro  Jic  }  Et  q  an^oit" 
êhare  aniniAs  imerfecicrum  prop'  ]  rJct  rhèiiiS  ureA        c  d  s  nof- 
,t9r  vcïbkm  Diu*>isr  tlii  f'abtint\fiA 
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fruit  de  ma  réeompenfi  ?  Mais  il  y  a  plus  d'apparence  que 
C'cft  l'Auteur  du  quatrième  d'Efdras ,  qui  fait  alla- 
iion  à  i'Apocaiypfe  t  dont  l'antiquité  »  &  l'autentidté 
fimt  reconnues.  Les  anciens  Pères ,  &c. 

Page  91.  li^.  7,  Par  faine  Cyprîcn  qui  vi- 
Toienc  au  iroificmc  fiécle,  &c.  Corrigez;  Par  faine 
Cyprien  &  par  l'Auteur  de  l'Epure  de  f«nt  Barnab^ 
nous  ne  pouvons  le  mettre  plus  tard  qu'au  coniN 
mencemenc  du  fécond  fiécle,  puifquil  eft  cité  par 
des  Auteurs  qui  ont  vécu  dans  ce  même  fie'cle. 

^age  113.  /.  Hebraorum  câraîims  fuijfent. 
Ajoûtez  :  Le  même  fiiint  Jérôme  remarque  au  mê- 
me endroit,  qu'encore  de  fon  tems  quelques  anciens 
Exemplaires  Grecs  lifoknt  le  nom  facré  de  Jéhovih 
écrit  en  lettres  Samaritaines  ;  ce  qui  eft  conforme  à 
ce  que  nous  venons  de  voir  d'Origénes  &  d'Eufebc. 

Les  Juifs  obfervent  Is  coutume  de  prier  trois  (ois 
par  jour.  Maimonida  attrii»uë  l'origine  de  cet  ofage, 
au  moins  ^uanc  à  l'heure  où  fe  faifoienc  ces  prières, 
\  Efdras,  &  à  la  grande  Synagogue,  Aux  jours  de 
.fécc»  &  de  jeûne  t  ils  ajoucoient  une  quatrième  prid* 
YCy  comme  onle  voit  1.  Efdt.  ix.  }• 

LIVRE  D  E  JUDITH^ 

/jfertanon  y  p.  193.  /.  15?.  En  fuivant  le  Texte 
Grec ,  je  ne  ferois  point  difficulté  d'avoiier  que  cet- 
te hiftoire  eft  poftérieure  au  reroor  de  la  captivité 
de  Babylone,  Les  Médes,  &  les  Pcrfcs  que  i'oa 
mec  dans  l'armée  d'Holofernes ,  Ch.  xvi  f,  12.  ôc  les 
autres  endroits  où  TAuceur  fait  allufîon  aux  ufagea 
des  Perfes ,  peuvent  appuyer  cette  conjeâure.  L'Em- 
pire des  Perfes ,  &  des  Médes  réiinis ,  n'a  fubfifté  que 
depuis  Cyrus.  Enfin  je  ne  vois  rien  qui  fixe  abfo- 
lumenc  mes  doutes  fur  tout  cela.  Oa  peut  lire  ce 
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ilue  j'ai  die  à  U  fin  de  It  DUTentcion  Ctxt  Gog,  & 
Magog,  à  la  cêce  d'Ezéchiel. 


LIFREDE  JO'B. 

^IP  Ag9  iSi*U  X*  Dijfertation  fur  la  maladie  de  Job. 
Quelques  perfonnes  nous  ont  fait  desobjeâions  foc 
ce  que  noos  avons  dit  de  la  maladie  de  Job  ;  fur  touç 
fur  la  ficiliré  avec  laquelle  nous  avons  prétendu  que 
l'on  pouvoir  gagner  U  maladie  donc  il  a  été  attaqué. 
Mais  Chardin  a  afTûce  qu'en  Orient  ^  fur  tout  etk 
Perfe ,  il  ne  faut  fouvent  que  s'entretenir  familière* 
ment  avec  une  pcrfonnc  gâtée  de  ce  mal ,  pour  le 
gagner ,  tant  à  catsfc  de  Taftivitc  ,  &  de  la  lubtilitc 
de  la  maladie ,  qu'à  caufe  de  la  difponcion  du  corpa 
préparé  à  le  prendre  en  ce  pays-là  plus  qa'aillears  » 
parce  que  la  chaleur ,  &  la  lécherefle  de  l'air ,  8c 
Pufage  fréquent  du  bain  ,  lai(fenc  les  pores  très- 
ouverts. 

Pdge  if6  l.  4.  La  même  chofe.  Ajoûtez  : 
L'Auteur  de  l'Eccléâaftique  k  décrit  cette  bonteofe 
maladie»  qui  eft*la  (bite  de  l'intempérance,  en  ces 

termes  '.  Celui  cjuï  fe  joint  aux  femmes  froflîtuées  ^  perdré 
tonte  honte  $  il  fera  U  f  attire  de  la  pourriture ,  &  des  versi 
&  il  deviendra  un  grand  exemple.  Ou  félon  d'autres 
Exemplaires  :  //  [era  dejjeehé  fmer  ferwr  d'exemple  aux 
autres.  Et  Salomon  dans  les  Proverbes  :  c  Ne  livrez^ 
point  votre  honneur  à  une  femme  étrangère ,  &  n'ahan^ 
doane^  point  vos  années  à  une  femme  cruelle  t  de  peur  que 
veus  ne  gérmffiez.  à  la  fin  ,  lerjque  veus  verrez,  vitre  cerpf 
eenfumé  &  ves  ebairi  eorrmpuis  ^  &e. 

a  Cbtcdio  .  voyage  de Per*  I  b  ^çcluxxz, 
le. tome  X.  première  ptitis  J  c  Pr^ir, v. ts» i«»  tu 
1^  ilcraicr  »  p.  aoe.  1 
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'  Lé  même  L  lo.  Les  vilaines  emplâtres  de  l'Empcf  euf 

Tibère.  Ajoutez  :  L'Empereur  Julien  a  ne  la  point 
épargné  dans  fes  Cciacs  \  il  a  dccouverc  Tes  cicatrices 
fés  dartres  »  les  honteufes  taches  caufées  par  fon 
incontinence  9  les  boutons  ^  &  les  ulcères*  qui  le  coa« 
troient  de  toutes  parts. 


f  KO  VERBES. 

D  IJfertanon  p.  6^1.  l.  1 6.  On  commença  à  l'exatnî. 
Dcr  (  k  Loi  des  Juifs  )  avec  plus  de  ioin«  Ajoutez* 
Il  £iuc  pourtant  reconnoître  qu'il  n'eft  pas  aifé  de 
déœéler  la  vérité  de  cette  traduâion  £ûcc  en  Egypte^ 
au  travers  de  robfcurité  dont  ce  fait  cft  enveloppé* 
On  efl:  en  doute  encore  aujourd'hui  malgré  tout  ce 
quen'difent  Ariftce»  Philon,  &  Jofeph^  û  ce  fut 
le  Roi  d'Egypte  «  ou  fon  Bibliptécaire  qui  procuré* 
rent  la  Veruon  du  Pentateuque  en  Grec  »  ou  fi  ce 
fut  quelque  Juif  qui  l'entreprit  de  fon  propre  mou- 
vement. Philoa  b  nous  dit  que  tous  les  ans  les  Juifs 
d'Egypte  font  une  f8te  dans  l'ifle  de  Pharos»  en 
mémoire  de  cette  tradnûion  que  l'on  croyoit  y  avoir 
été  faite.  Les  autres  Juifs  au  contraire  nous  difent 
dans  leur  Calendrier ,  c  que  Ton  obfervc  parmi  eux 
lin  jeûne  le  huitième  de  Thebet  »  auquel  jour  on  vit  di* 
(ênt-Us ,  pendant  trois  jours  la  terre  couverte  de 
ténèbres,  comme  pour  témoigner ibti  horreur  delà 
prophanation  qui  avoir  été  faite  de  la  Loi ,  en  la  tra- 
duifaut  en  une  langue  étrangère.  LigfootV  prétend 
que  les  Juifs  furent  forcez  de  faire  cette  traduction  » 
te  ^  qu'ils  rentreprirent  malgré  eux. 

a  TbiU  dê  wiS  Mrf.  lib.  t.  Vîàê  &  Stlden  de  jure  nêt*  & 

b  V:d^  fvfepb*  Sculig.  CtiUrd.  c  Voyez  la  Bibior.  llDiYe^* 
^tid^  i»  Cénh  Ifi^gog.      Il  ^•42..  ieiie  ^  c-  i. p.570  iSc  M.,  p  «5^' 
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BCCLESIA  S  T  J  E. 

Tome  lllm 

D  If^tnêàm  fiif  Ufyfihne in  Mondé,  p.t^O. 
jimUei  êrkem.  A joàcez  :  Les  Pcrfes  s  difetit  qae  U 

terre  nage  dans  l'eau,  comme  un  melon  d'eau  ;  c'eft* 
à-dlre ,  qu  clic  y  cft  enfoncée  de  toute  la  moitié  de 
fa  maffe.  Saint  Pierre  b  àk(]ue  Utem  efi  firtk  du 
fdnditiém^  &ipt€Uea  fa  confifiémeiémmlkudestâux^ 
Elle  en  eft  pénétrée ,  elle  y  eft  comme  plongée. 

^a^e  197.  /.  7.  L'opînîon  contraire.  Ajoutez: 
Saint  Jérôme  fur  TEpure  aux  Ephédens,  ccaite  de 
SuUiUoâimHm  ,  l'opinion  qui  tient  les  Cieuxien  fbr« 
me  de  voûte;'  mais  fur  le  Chap.  111.  de  U  même 
EfkrCyir.  18.  il  fcmble  dire  que  le  Ciél  n'a  pas  plus 
d'étendue  que  la  terre  ;  quoiqu'il  reconnoIÛe  que  qucU 
ques-uns  le  croycnt  fphérique. 


I   S   A  I  E. 

D  IfcoHrs  Page  loS.  /.  10,  Saine  Clément  d'Aléxan^ 
drie  lib.  i.  StrmMi.  compte  trente-cinq  Prophètes 
depuis  Moyfe. 

Les  Juifs  Megîllah>  ch.  i.  comptent  en  tout  qua- 
rante huit  Prophètes ,  &  fcpt  ProphétciTes»  Les  Pro- 
phètes font»  I.  Abraham,  x.  Ifaac.  3.  JacoU  4* 
MoyTe.  5.  Aaron.  6.  Jofaé.  7.  Phinées.  8.  Elchana« 
^.  £11  lo.  Samuel.  11.  Gad,  11.  Nathan.  13.  David 
14.  Salomon,  15.  Addo.  16.  Michéc  fils  d'Emula. 
17.  Abdias.  iS.  Ahias  Silonite.  15^.  Jéhu  fils  d'Aana« 
di.  10.  Azariu  fils  d'Oded.  ii.  Chazicl  fils  de  i4l<» 

a  Ciurdia,Te/agedeP€ife»t.  1»  \^  &.  friMU. 
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tanias,  ii»  Ëicazar  fils  de  Dodo  25.  0[ée.  14,  Amo5« 
zj.  Michée  dcMorafti.  26.  Amos.  17^  Elîc.  i8.  ËlU 
fée*  29.  Jonas.  30.  Ifaïe.  31.  Joël»  52.  Naham.  33. 
Habacuc.  34.  Sophonie.  35.  Jérémîc.  3(î,  Urîas, 
37.  Ezéchicl,  38.  Daniel.  39.  Baruch.  40.  Nérîe. 
41.  Sacaïas.  42.  Macluflas.  43.  Aggée.  44.  Za« 
charie.  45.  Malachie.  4^,  Mardochéc.  Oa  ajoute 
à  coiz-ià  poor  remplir  le  nombre  de  quarante-huit  » 
Hanamécl  parent  de  Jérémie»  &  ScUum  mari  de 
Holda. 

Les  Prophctcflcs  font,  i.  Marie  fœur  de  Moyfc. 
^.  Débora.  3.  Anne.  4.  Abigail.  j.  Holda.  6.  Ef- 
ter.  Et  pour  remplir  le  nombre  de  fepc ,  ils  ajoûcent 

les  Sages  femmes  d'Egypre  ,  qui  furent ,  difent^ils , 
remplies  de  l'Efprit  de  prophétie. 

Page  17S*  17*  Afîyagés  ayeul  d'Evilmérodadu 
lÀCez:  Oncle  maternel  d'Evilmérodach. 

DijfertmÎM  Jir  U héiHti  de  Jb s  vs-Ch  r  i  s t  ,  p. 
^40.  /.  II.  Netoic  pas  beau.  Saint  Irenée  a  dit  que 
Esu s- Chr  ist  comme  homme  eft  laid  ,  paffi- 
le  ,  monté  fur  un  ânon  »  abreuvé  de  fîel ,  &  de 
vinaigre  ;  mais  que  comme  Dieu ,  il  eft  faint  •  a3« 
mirable,  confeiller,  beau»  Dieu  fort.  Home  inàeco^ 
nts ,  &  paJftbiUs. . .  Vomlmis  mfier ,  &  mirabilis  ,  co/jji* 
Uarlns    &  decorus  fpecte. 

Page  34f./.  lo.Pofiea  crtêâfigeretHr ,  &c.  Ajoutez: 
Et  faint  Çhryfoftome  qui,  comme  on  l'a  vA,  à  par* 
lé  n  avantageufement  de  fa  beauté»  avoue  ailleurs  & 
que  1*  figure  de  J  e  s  u  s-C  h  r  1  s  t  éroir  (i  peu  rcf- 
pç(5table  ,  que  fon  air  croie  fi  peu  împolanc  ,  que 
dest^iQ"^^^  de  manvaife  vie  »  des  publîcains  ,  des  gens 
[,'e  du  peuple ,  s'approcboient  de  lui  ^  lui  par- 
loient  ^^^^       entière  liberté. 

m 

JEREMIE. 
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J  E  fi  JE  M  I  S, 

D  Ifcoffrs ,  Page  355./.  ij.  Si  clairement  Chap.  xiv* 
Lifcz  :  Si  clairement  dans  Jo'cl  ,  Ch.  1.  11. 111. 

Là-même  y  /.  30.  Dans  le  Chap,  xu.  on  h'c  des 
plaintes  dé  Jërémie*  Efiacez  ces  mots  :  A  l'occafion 
«ta  bonheur  des  ihéchans,  &c.  jur<}a*li  :  LesChapi- 
très  XIV,  &  XV.  font ...  &  h'fez  :  A  l'occafion  des 
menaces,  &  des  perfccutions  que  lui  f^roîent  ceux 
4'Atiathoth  Tes  compattloccs ,  il  fe  plaint  à  Dieuda 
bonheur  donc  joiiifibient  les  m<^chans  \  pendant  que 
les  gens  de  bien  Croient  dans  1  oppreffion ,  &  dans 
la  douleur.  Les  Chapitres  xiv.  U  xv»  font  da  même 
tcms. 

Pag0  77  S./.  9,  C'eft  \  eette  ann^e  qu'il  faut  comli 
meocer  les  foixante.  &  dix  ans  de  captivité  »  &c* 

Effacez  ces  trois  premières  lignes. 

^agejZo,  An  du  Monde  341J.  Ajoutez  :  C'eft  en 
cette  année  que  commencent  les  foixante  &  dix  ans 
de  captivité:  marquez  Jerm*  xxv.  11.  &  xxix. lo. 

Pâge  419.  lig  10.  On  catéchifoit  le  peuple.  On 

{>eut  voir  Philon  au  Livre  troî(iéme  de  la  vie  de  Moy- 
ê.  Qu'eft'Cc  que  ces  oratoires  (jne  nous  appelions  profew 
quef ,  /inon ,  des  écoles  oh  l'on  apprend  la  prudence , 
U  force,  UtemPer/mee,  Ujnfiice,  UpUte^  Ufiimeti  . 
&  tontes firiés  de  vertus^ 

Viffertatton  fur  les  Ecoles  des  Hébreux  ^  p-  43  3-  A 
Sammaï ,  &  \  Hillel.  Ajoûtez  :  L'Hiftonen  Jofcph 
patle  de  Sameas ,  qui  eft  le  mcme  que  Sammai ,  au 
commencement  du  règne  d'Hérodes  ;  a  6c  ailleurs  k 
il  dit  que  ce  Doâeur  étoit  Difciple  de  PoUlon  Pha- 
riCen  :  je  n'ai  pas  remarqué  qu'il  parle  d'Hillel. 

.t  Jofefh.Anti^^Hk.l^e.Vf%  I  b  A#i>.      ij-r^  I. 


Digitized  by  Google 


SUPPL£II1NT 


SAlNr  MATTHIEU. 

De  PUIS  TimprefCon  des  DilTertacions  fui 
vangile  de  faim  Matchico  >  j'ai  éà  cômfûamcatloft 
d'un  trés-ancîcn  Manufcrîtdc  l'Abbâye  dfe  CciWe  n^. 

écrit  au  fixiémc  fiéclCp  en  fcttr'cs  majufcules  », 
où  trés-fouvent  les  roots  ne  font  point  féparez  Tds 
uns  des  antres»  &  oùl'ôrtograjpheeftlbh  défeâiieà'- 
fe.  Ce  Manufaic  contient  Tes  ^oàtce  E^àogil^  ,  telb 
qu'ils  croient  avant  la  correAIon  ,  où  la  'ttallaâfcA 
qu'en  fit  faint  Jérôme,  Comme  on  sVn  fervôît  à  l'E- 
glife  pour  chanter  TEvangile  à  la  McfTe ,  aiTez  fou- 
vent  for  toQt  dans  faint  Mattlli^b ,  I'6h  y  a  bit  dfch 
correâions  pour  le  rendre  plus  conforme  à  la  Vbiga* 
te  de  la  rraduûîon  de  faint  Jérôme.  Maïs  ces  correc- 
tions font  aifécs  à  dîftînguer  du  corps  de  l'ouvrage^ 
pat  la  diverfité  de  Tencre,  &duCaraâére,  Les  qua- 
tre Evangéliftes  j  foht  placez  dans  nn  ordfte  toac  diffc. 
rent  de  nos  Exemplaires,  i.  On  y  voit  'il'Abhl  faftik 
Matthieu ,  dont  les  onze  premiers  Chapitres  font  per- 
dus. 1 .  Saint  Jean  y  5.  faint  Luc  >  ou  Lticanus ,  com- 
me Il  rappelle  ;  &  4.  faint  Marc.  Nous  avôns  ramaf* 
Té  les  principales  Varierez  de  levons  de  de  Manàfctir. 
Si  nous  enflions  voulu  les  marquer  toutes  «  il  àui-^c 
fallu  le  copier  tout  entier  5  càr  il  y  en  a  prefque  dans 
chaque  verfet,  û  l'on  ne  regarde  que  l'arrangement 
des  mots  9  &  les  termes  équtvàlans.. 

Par  le  moyèn  de  te  Manufcrit ,  8c  de  qt^m^es  au- 
rres  que  l'on  pourroît  encore  trouver  dans  les  ancien- 
nes Bîbliotcques  »  je  ne  doute  pas  que  l'on  ne  pût  redî- 
tuer  le  Texte  de  l'ancienne  Italique  pour  les  Evan* 
giles.  Luc  de  Bruges  cite  un  ancien  Mânîifcrlc 
de  TAbbaye  de  Malmédy  ,  qui  contenoit  l'an« 
^Uhmt  Vulgacc.  Le  R.  P.  "Màrciàday  nous  adoû^ 
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toélânden  T«te  de  faine  Matthieu  tiré  dcdeu/an- 
aeiM  Mmafcrits  ,  l'un  de  faint  Germain  des  ?tct . 
&  l'autre  de  Corbic  ;  mai*  fan  mseat  du  Aâne! 
&  PM  foD  antiquité,  &  pat  foo  eM«â^.  Celui  de 
CorWe  qai  cA  entre  let  nuifns  du  P.  Martianay.  n'a 
qaehirit  cens  ans  d'antiquité.  &  eft  écrit  en  ktttc» 
Saxones  ,  ou  Mérovingiennes.  Celui  que  non  avons 
vu  eft  écrit  en  caraftércs  Latins,  qaaner.  major, 
culcs ,  &  du  fixiéme  fié<^  ,  .i,»  jugement  des  plu, 
habiles.  Celui  du  P.  Martianay  ne  contient  apparem. 
ment  que  l'ancienne  Italique  de  faint  Matthieu  i  le 
notre  contient  les  quatre  Evangiles.  En  comparant 
notre  Manufcnt  avec  fon  Edition  de  faint  Matthieu 
nous  avons  remarqué  que  le  nôtre  à  plus  de  confor. 
nuté  avec  le  Mannfcrit  de  faint  Gcin;am  des  Prcz, 
dont  II  a  mis  les  variintcs  à  la  marge  de  Xbo  Edition. 
On  verra  par  1»  confrontation  de  toutes  ces  variétez  i 
la  preuve  de  ce  que  dit  faint  Jérôme ,  -  qu'il  y  .voie 
•mrefow  tant  de  diverfiiez  dans  les  Exemplaires  /qu'on 
ponvoit  compter  autant  d'Exemplaires  div«$...qu'U» 
Évoit  de  Livres.  *  ^  r 

Difiours  p.  8.  /.  iz.  Saint  Pierre  4'Aléïttidrie ,  à 
u  fin  du  fécond  ,  oa.au  comniencetiieiic  du  troifiém 
lîcde.  Corrigez  :  far  U  finda  ccoifiéne,  &  aucom- 
snencement  do  quatrième  ,  étant  mort  en  311. 

14-  /i^.  10.  Cette  ancienne  Vcrfion  Italique  ne 
le  trouve  plus  entière.  Corrigez  :  On  ne  doit  pas  dé« 
fcfpcrcr  de  trouver  l'ancienne  Vulgatc  de  coac  lè  nod« 
veau  Tefliamenc,  après  tadécouverre  que  nous  avons 
faîte  dttManufcrît  deCorbîe,  qui  contient  indubîta. 
blcment  les  quatre  Evangiles  de  ^ceuc  ancienne  Vcr- 
iioo« 

•  •        •  k 

•  « 
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/   Pafe  15./.  24.  Otigéûcs,  au  fécond  fiéclc.  Lifcz: 
Au  croiiicme  fiéde. 

Hamome  p.  68.  &  69.  Il  faut  mettre  »  i« 
U  conteftatioa  des  Apôtres ,  favoir  qui  d'entre  eu 
le  plus  grand.  Luc»  xxii.  zj.  &  fulv* 

2.  Le  lavement  des  pîeds.  foan.  xiii.  V^.  i.&fniv, 

3.  Le  trouble  où  J  £  s  u  s  entra  ,  &  la  déclaration 
qu'il  fit  à  faim  Jean  que  ce  fetoit  Judas  qui  le  ttahi- 
toïu  Jomi.  XIII.  II....  fi. 

4.  L'inftruâion  que  Jésus  donna  à  fes  Apôtres 
Wfqu'il  fe  (ut  remis  à  table  fur  l'humilité  qu'ils  de- 
Iroient  exercer  les  uns  à  l'égard  des  autres  »  Luc.  zxiu 
%$•  &  fidv» 

5.  La  pr^diâiofi  do  renoncement  de  Pierre.  Joatr. 

XIII.  33. ..58.  &Lhc  33.34. 

Page.  V9*  ^-  parlant  des  aâes  de  Pilate  fur 

la  mort  de  nôtre  Sauveur  s  il  faut  ajouter  que  nous  . 
n'avons  plus^aucuns  vrais  aâes  de  Pilate ,  &  que  peut- 
être  n'en  a-t'on  jamais  en  de  (incéres.  Tons  ceux  que 
Ton  a  ,  ôc  qui  font  en  aifez  grand  norobrc ,  tant  im- 
primez ,  que  manufcrits  »  font  tous  faux.  Cette  matiè- 
re mérite  d'être  traitée  plus  au  long  dans  iine  Differta- 
cion  particaliëte.  Les  Payens  inventèrent  de  faux  Ac- 
tes de  la  Paffion  de  J  e  s  u  s-C  h  r  i  S  t  dés  le  com- 
mencement du  quatrième  fiécle.  Les  Quartodécimans  a 
«voient  des  prétendus  Aâes  de  Pilate.  Les  Bollandif» 
tes  h  en  ont  aulfi  publiez  ;  on  trouve  une  Lettre  de 
Pilate  k  Tibère  dans  la  récapitulation  du  ftox  Hégé- 
fippc  ;  c  Florentînîus  d  en  rapporte  une  autre  fort  dif- 
férente ,  &  que  l'on  donne  comme  ayant  été  écrite 
aufli-tôt  après  la  mort  de  J  e  s  xj  s-C  h  r  i  s  t  »  ôc 
dattée  do  fécond  Avril.  M.  Cotelier  dit  que  Ton  en  Ut 
une  dans  on  Manofcrit  de  la  Bibliotéque  do  Roi,n^. 
1431.  M.  Fabrîcîus  dans  fes  Livres  apocryphes  du 
nouveau  Tcflament  ^  en  donne  une  en  Grec*  ^  en 

a  ^pipharj,  héLref,  jo,      i.    l    c  Bibl.FF,  t.  7.  p. 
ViÀi  djUi^^d.^,    Fibrttar  |  à  ïiêrtn fia*  ^,111»  uj* 
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Latin  tirée  d'un  Manufcrit  de  M.dc  Colbcn,n*.  iA^6^. , 
Mais  quand  on  cxamiDC  toutes  ces  pièces  avec  un  pea 
d'anendon  »  on  en  découvre  ftcilemeuc  la  (êWc^ 
ec.  Il  eft  étonnant  que  l'on  aîc  perdu  les  vrais  Aftes 
de  Pilare,  s'il  ont  jamais  exifté ,  pendant  que  l'on 
nous  en  a  confervé  un  û  grand  nombre  de  faux, 
6c  de  mauvdSi  Les  faux  Aâes  de  la  Paffion  de  J  x< 
.  a  xr  s-C  H  R  I  s  T  •  que  les  Payens  publièrent  au  com- 
mencement du  quatrième  fiécle,  étoicnc  datccz  de  la 
huitième  année  de  Tibère ,  a  ce  qui  fufBfoit  pour 
en  faire  voir  la  faulTeté ,  éunt  certain  ,  félon  Jofcph  , 
que  Pilate  ne  fut  Gouvernetû  de  Judée  »  que  plufieura 
années  tprés  cella-l^ 

« 

SAINT  MARC, 

Ijfertation  fur  les  Se5{es  des  Juifs  ,  p.  z.Sp.  /.  3  o.  Fit 
mourir  faint  Jacque  Evêque  de  Jérufalcm.  Liiez: 
Saint  Jacqtie  le  Kisjeur  fircre  de  Jean. 

Page  11$.  L  1*$.  Je  cite  les  Conftitutions  des 
Apôtres  ,  fous  le  nom  du  Pape  faint  Clément ,  par- 
ce qu'elles  lui  font  attribuées  par  pluiieurs  Anciens  : 
mais  cela  <*ft  fans  conféqœnoe  }  le  nom  de  faint  Clé* 
ment  n*eft  qu'acceflbire  en  cet  endroit.  On  peut  re« 
marquer  en  quelques  autres  endroits  qui  nous  citons 
de  même  certains  ouvrages  fous  le  nom  des  Auteurs 
à  qui  Ton  a  coutume  de  les  attribuer  »  quoique  nous 
fadiions  qu'il  ne  leur  appartiennent  pas.  Il  faut  lire 
dans  ta  Note  Clem»  Rom,  findiiu  »  Kecogm$»L 
1 3 .  ride  not.  Coteler  in  enm  locum*. 


R  r  hj  . 


J4,6  SUPPLEMENT 

SAINT  LUC. 

^H^j^ge  411.  l  i5.  La  chute  des  Anges  rébelles  n'eft 
arrivée  qua(fez  long-teins  après  le  déluge.  La  faute 
eft  vifîble.  Corrigez:  Elle  eft arrivée aâtzlong-tems 
avant  lé  déluge, 

'Page  416.  lîg.  30.  Les  Anges  5  oa  les  Démons  ^ 
ou  matériels,  ou  revêtus  de  corps  trés-fubtîls,  Lîfez; 
Les  Anges  ,  &  les  Démons  étoienc  matériels  >  c'cft-iU 
dire ,  revécus  de  corps  trés-fubtils. 

Vége  411.  On  peot  oonfulcer  for  les  Chrédens 
de  faînt  Jean ,  dont  j'aî  parlé  en  cet  endroit ,  le  R.  P, 
Philippe  de  la  falnte  Trinité ,  Carme  DéchaufTé  \  dans 
fon  voyage  d'Orient  imprimé  à  Lyon  en  au  liv. 
6.  ÙL  7.  p«  3  }S.  &  fiiiv.  où  il  rapporte  pliis  an  long 
leors  cérémonies»  fis  leur  créance* 
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Pfeannie  itvij.t;  j./a».  1,  511 
Siftres.  DiflFércntes  cfpcccs  de  fiftrcs chez,  les  Hébreux. 

idem,  ^7$ 
Soleil.  Rétrogradation  du  folcil  à  i'hprioge  d'Achas:» 

arrivée  font; £zéc.hias.  tm.  i.    7x5.  Commandé- 

mentqoe  JofiiéIui&,&  à  la  lune  de  s'arrêter. 

tom.  idem.  479 
SoleiL  Les  Egyptiens  le.croyoîent  animé  par  Ofiris. 

Culte  qu  ils  lui  rendoienc.  De  nqu'elie  forte  ils  le 
repréfentoienr.  tm.         60^.  On  croit   que  les 
Phéniciens  l'adoroicnt  fous  1^  nom  de  Baal  preuves 
de  cette  conjeautc.Wr»!?.  tqm.  ^47 
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Sophome,  Difcoius  fur  ce  Prophète   idem.  yi6 
Souffrances  des  Prophètes,  torn,  idem.  209 
Succejfîon  des  Grands-Prétres  Juifs,  tom.  1,  loo.  Suc* 
ceflîon  des  Prophètes  parmi  les  Juifs,  tom.  ) .  104 
Suppliées  donc  il  eft  parlé  dans  l'Ecriture,  tom.  i  «  412. . 
Supplice  de  U  corde,  tom,  id,  414.  Peine  du  tym- 
panum  >  t.  idem.  431  du  foliet.  tom  Idem  435.  du  re- 
•  iranchcmcnc.  t.  idem  441.  Suplicedc  l'cpce.  t,  îd.^^i* 
du  feu.  U^meme  de  la,  foie,  r.iirf.  458.  Ecrafer  fous 
des  épines,  ou  fous  les  pieds  des  animaux,  t.  id.  461* 
'  Pcccipicacion  en  bas  d'un  rocher^/. 4^7,  dans 
.  la  ccnitc.tom.  idem.  464 
Syriens  de  Damas.  Hiftoice  de  leur  Empire  par  rap* 
port  aux  Juifs,  tom.  3.    ^  6ZZ 
Sjfleme  du  Monde  félon  les  anciens  Hébreux,  con- 
forme  à  celui  des  anciens  Philofophes  ^  &  des  an- 
ciens Pères.  $.  idem.  i^i 


Ahle  Chronologique  ,  de  ce  qui  eft  rapporté  dans 
les  Livres  de  l'ancien  .TelUmenr.toffiK  5«7)9  i^^^* 
Tâmbmers.  Différentes  efpeces  de  tambours  chez  les 

Hébreux,  tom.  x. 
Temples  des  yîncîens.    tom,  i.  681 
Temples  de  férufalem.  Si  TArche  d'Alliance  y  fut  remife 
après  U  captivité  de  fiabylone«  tom.  1^  404 
Terre.  Opinion  cqmmune  dans  l'Antiquité  t  que  la  ter- 
re eft  fufpenduc  ,  &  comme  flottante  dans  l'air 
tom.  5  169.  Sa  forme  ,   fon  repos,  ihid,  U-meme, 
Titre  des  Pfeaumes.  Combien  ils  fout  obfcuis.  Leur 
ufages.  Leur  autorité,  tom.  475 
Tobte,  Difconrs  fur  ce  Livre,  tom,  idem.  141 
Tribus  d'IfracL  Païs  où  elles  furent  cranfportées  ,  ^ 
où  elles  font  aujourd'hui,  idem,   i4i.  Si  elles  font 
revenues  de  leur  captivité  dans  U  terre  dlfra'cU 
tem.  }.  475 
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Tym^amm,  00  Tymfmfme.  Supplice  autrefois  ufité 
ttm.  I.      .        .  * 

43» 


V. 


tom.  1» 


Ent  Inftrumens  à  vent,  flûtes.  trompetKs  ,  &c: 


Verfwnf  divcrfcs  des  Pfcaumes.  îdtm,  '  tiZ 
0e  Manière  de  vie  d«  Prophètes,  tm.  3.  {oo 

ra?«  de  Jephtc,       r.  " 
ti/ig*  de  cmà&u  chez  Icsjuift.  /ew. 

£^Aeh4rU.  Difcours  iiir  ce  Ptoph«fee.      3.  730 

B»  4$lé  TMegêntrdc  des  Difcours.  &  7)iÛirtMkltt 

fir  l'ancien  TefimeM, 


0 
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S  U  R     L  E 

•  * 

NOUVEAU  TESTAMENT. 

Par  Ordre  Âlphabetit^uç* 

A    ■■  ;  '  ^ 

jLlLAron ,  appelle  au  Sacerdoce  par  une  dcclaratîott 
cxprcflc  de  la  volonté  de  Dico.  Tom.  4.  AS^  Pagf. 
5  7.  £liic>on  fes  facceflèurs  par  le  fon  ^  AU. 

ABes  des  Apôtres ,  compofez  en  (Grec  par  faînt  Luc  , 
en  quel  rems  :  pourquoi  i  Ce  Livre  a  toujours 
palTé  pour  Oinonlqne  dans  l'Eglife.  A*t1l  été  dic- 

.  té  par  fainr  Pierre  ?  Eftime  que  1  on  en  doit  feîrr. 
'  Les  Ebionites  le  corrompirent  par  des  additions  im- 
pies 6c  injurieufcs  aux  Apôtres.  Faux  Aûes  des  Apô- 
uea  compofez  par  lea  Héreciqtyes.  tm.  idm.  AS. 
I.  &  fahéntes. 

.Mes  prétendu  de  faînt  Paul.  tom.  Idem,  5  00 

.ABes  de  la  Congrégation  AîtxUUs.  Le  Pape  Inno- 
cent X.  ne  veut  pas  qu'on  n  y  ajoute  foi.  tom.  idem. 


5^9 

Adûptiôff.  Depuis  quand  ufitée  dies  les  Juifs.  Jefus- 

Chtift  fils  de  Jofeph  par  adoption  ,  elle  a  iufn  pour 
le  fai^e  entrer  dgûi  tous  les  droits  de  la  famille  de 
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faînt  Jofcph.  tom.  Idem  '  7S^ 

jtjricâw.  Tîiidiiion  qu'il  die  avoir  «pprife  toucha  ne  les 
deax  petes  qae  l'Evangile  donne  à  S..  Jafcph,  tom. 
Htm  m  362 

't/£jTneau  Pafchd  ^  immollé  à  deux  heures  aprcs-midi 
du  quatorzième  de  Nifan  ^  &  mapgé  au  foir  du  aiâ- 
me  jour.  tom.  Ucm.  117,  Jefus-Chrift  ne  l'a.  pat 
mangé  la  dernière  innée  de  fa  vie.  tm.  idem.  214 
&  fuh, 

jilr.  Démons  appeliez  Princes  de  la  paiflancc  de  Tair» 
Sentimens  des  Anciens  fur  k  lieu  qa'ib  y  occupenc  t 
tourment  qa'ils  y  fouftrent,  idem.  414 

Ak^s.Ttm%  auquel  il  a  vécu.  LesPhartfiensen  font 
un  des  quatre  Auteurs  de  leur  fede.  2  48 

Alex ândre^  VII.  Exorte  à  fuivre  la  doarinc  de  faine 
Auguftin  fur  la  grâce  «  &  fur  la  Predeftination.  tom.  f. 

aj 

'Alixândre  Moths.  Son  opinion  fur  le  Baptême  pour 
les  morts.  la-méme. 
Alliances.  On  en  confervoic  la  mémoire  par  certains 
%nes.  t$mj^.  gj^  Trois  fortes  d'alliances  qoe  Diea 
a  faites  avec  les  hommes  »  félon  faine  Clément  d'A* 
léxandrîe.  tom,  idem,  5^7 
'Alogî.  Ennemis  du  Verbe  ,  qui  coqtefloient  l'autben* 
ticité  de  l'Evangile  de  (âintjcan.  têm.idmm.  4^5 
Amdmm ,  Diacre  de  Trêves  s  écrie  contfc  Racmnme. 

Jugement  du  mérite  de  cet  Auteur,  i^w.  idem.  527 
Saînt  Amhrolfe,  Sentiment  de  ce  Père  fur  le  Baptême 
conféré  au  npm, de  j£sus-CuRiST4  tm.idem.  AEl. 

Ame ,  tenue  pour  mortelle  par  les  Sadocéens;  tôm. 

idem.  i6j.  Preuves  de  fon  immortalicé.  tam.  idem. 
270.  Son  immortalicé  palToit-elle  pour  un  article 
fondamental  dans  la  Religion  des  Juifs  ?  t. idem»  ijz. 


J 

demes.  tomidem.  i6x 
nAmes.  Pluiieurs  Anciens  ne  la  cjcoyenc  pas  puiemenc 
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*  fptrtcuclle.  tnimn  là.  3  $•  Préexifteiice  des  ames  crue 
des  Jaiis  do  cêms'  de  nôtre  Seignear.  /.  Um.  ;  88 

&  fuiv.  Q^iand  fc  fera  fa  re'iinion  au  corps  ;  tjdem. 

79.  &  yi^*'. 

Ammomut.  Ce  qoila  pcnfé  du  faluc  des.Geocils.  tom.  j« 

Amtikn ,  Archet éqoe  de  Lton ,  ^cric  )l  GotRefcalquc  ; 

il  ccnfurc  plufieurs  de  ces  propofitions.  Ses  feiui- 

incns  fur  la  prcdeftination.  tom»  4.  J19 
jiîiarile  &  Saphire  ,  coupable  du  péché  contre  le  Sainc- 

Efprit.  M^ew.  '  445 
.  S^t  André.  Aâesde  faint  André,  tmn.  idem^  AS.  6 

Evangile  publié  ious  le  nom  de  faine  André,  tom. 

idem,  '  179 

Anges.  Les  Saduccécns  nioiem  l'^xifictice  des  Ainget 

iMi.  Uém  167  PalIbic*eUe  pour 'article  fendamêntal 

dans  la  Religion  des  Juifs,  tom.  idem.  27$ 
Anges.  Differtations  fur  les  bons  ôc  les  mauvais  Anges. 

tom.  idem  377.  Noms  .des  Anges,  idem,  là-mem^ 
i  Ccéacîon  «deï  Anget^^sdiigt.  j  79^  hicm  nature*  Lidem, 
'   if  8i.  FonAions  des  hom  An^^tiUem.  591.  Nom- 

•  •  bre  des  Anges.  tJdem.  390.  Subordination  cntrc-cux, 
'  '  Leur  langage  tam.idem.  40).  Leur  culte,  tom.  idem., 

40f.  Noms  des  mauvais  Auges.  Mts  idem.  409, 
'  Précis  du  Livre  d'Enoch,  i^/w.  &bni.  410.  Chute  des 

mauvais  Angis,  tom.  idem,  411.  Leur  création. 

415.  Nature  ôc  qualité  des  Démons, /.  î^^w.  414. 

Révolte  des  niauvais  Anges,  tom.  idem.  419.  Su- 
.  bordination  entre  les  Démons,  lai»;  Hem.  41 1  •  Fonc- 
V.  tlons  des  tntttvaM  Anges,  ^mi.  idem.  411.  Demedw 

&  lieu  du  fupplice  des  Démons.  roTî  îVfw.  414 
Aifge  >  qui  vQoloic  cuec  Eliézer ,  fils  de  Mojfe  -,  pour- 
.   quoi  !  tm.  idem.  574 

.^'i^letene ,  infeâée  des  erreurs  de  Pélage ,  &  de  Cé- 

leftîas  ;  purgée  par  faînt  Lonp  de»Troycs  ,  &  par 
faint  Gwi-main  d'Auxerre.  tom,  idem,  519 
'Ame ,  cecoonuc  de  tout  ccms  pour  mcre  de  la  faince 
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Vierge,  tm,  idem^  367  370 
Séittt  Anfilme.  Comintntiire  qii\Ni  loi  âcctibttc  p  &•  qui 

n'eft  poÎDC  de  lui*  tom.  5 .  61 
^Nte-Chrljl.  Divers  fcntîmens  fur  rAnte-Chrîft.  tom. 
idem.  74.  Qualicez  de  l'Ante-Chrifl.  tom.  UUm.  7  S» 
Nom  ou  caraâére  de  i'Ame-Chrift* /«mt.  iJUm.  8é» 
Quand  l'Ante^brift  viendta^tll  ?  '  idem.  4f  » 
Origine ,  naiflance  ,  éducation  de  l'Antc-Chrîft.  tom, 
idem.      Ëœpice  >  guerre  9  fin  del'Ance^Cbrift.i0»i» 

jtatignte  Sêctbétu ,  imeor  d'une  feâe  parcicnliéfe  chez 

ies  JuUs.  Maxime  qifil  enfcignoic  à  Tes  Difcîples* 
Le  SadttcéKme  venu  de  cette  fnaxime  roal  expliquée. 

Ami^Méimm  ;  fou  hiftoire;  tm.^.  7/ 
Amiêdmt  Efifhanes ,  figure  de  l'Aiice-Chrift.  tm.  iJ. 

'79 

Antropophages  ,  mangeurs  d'hommes,  tom,  Uem.  287 
Apocalypfi.  Difcoam  far  l'Apocalypfc  de  faine  Jean. 
Dimrens  femimens  des  Amears.  Son 'éloge  ,  fon 
obfcaric^ ,  fon^expiication  en  abrégé,  tom.  Idem,  585 
Différens  Commentateurs  qui  ont  écrit  fur  ce  Li- 
vre. Son  auceuc  »  fa  canonicicé*.  tom.  Uem.  $  97*  Hii 
quel  Uctt  j  en  qnel  lems  »  en  quelle  langue  elle  •  écé 
écrite?  tm.idem.  60^ 
Apùcdipfe  faujîe  ;  attribuée  à  faint  Jean,  tom,  idem. 
614.  à  faint  Pierre.  Ik-même.  à  faine  PauL  iom^ 
idem.        fai^c  Cécilius , à faiac  Thomas  Ap&rre» 
.    ^  faint  Ecieme.  «m.,  idm.  éij 
'Apolkn  ,  rend  à  Socrate  le  témoignage  ,  qu'il  cft  le 
plusfage  des  mortels. /i?7w.  4.  591 
.Apôtres.  Us  n*ont  écrit  que  par  occafion..  /«m.  idem.  Jk« 
Recueil  de  leurs  Epîcres  trés-anciea  dans  rEgUfe, 
idem,  6^  Fut-ce  pour  imiter  TéleéHon  des  Prêtres  Ht- 
breux  5  qu'ils  élurent  faint  Matthias  par  le  fort  > 
Manière  dont  ils  procédèrent  à  cette  éledîon.  tom. 
idem.  Aa.  39.  ^  fuiv.  Bapcifoient-ilr  fous  Tinvo* 
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Cition  da  feul  nom  de  Jefus-Chrift  ;  tm,  idem.  14. 
Ont-ils  prêché  dtns  les  enfers  après  leor  mort  ?  /m* 

idem.  J87.  Faux  Aâcs  des  Apôtres  ,  compofcz  oa 
corrompus  par  les  Hérétiques  tom,  idem.  A^.  7 
fmêx  Apôtres  parmi  les  Romains  ,  qui  veulent  intro« 
daire  L^obTerfation  des  cérémonies  légales,  tm.  idem. 

jépj^^ion  de  Jefus-Chrift  à  faint  Pierre  après  fa  Ré- 
fnrrcdion.  tom.  j.  ,  76 

jiffeUes  y  Kéf éfiarcjnes.  Evangile  fous  fon  nom.  tem.  4. 

•  179 

jlrîéU^Mmmmf.  Son  opinion  fur  le  Baptême  pour  les 
mores,  tom*  •  18 

tyfrimane  »  Dieu  mauvais  que  les  Pcrfes  reconnoif- 
foient  dans  la  aatote.  Sacrifices  qu'ils  loi  faifoient 
pour  l'appaifer.  tem.  4.  311 

ArmUlus  y  faux  nom  de  i'Ante-Chrift.  Son  hiftoîrr, 

tom  s>  77 
Afperftons^  ofitées  parmi  les  Hébreux  >  en  quel  cas  2 
Baptême  par  afperfion  inconna  dans  les  commen- 

cemens  die  fE^ife.r^  4.  '  joi 

Athéniens,  lU  font  expiez  ,  &  délivrez  de  perte  par 

Epiménides.  Ils  érigent  un  Autel  au  Dieu  incon- 
*  nu.  tem,  tdem.  AU.  14.  &  fuiv.  Quel  Dieu  ado- 

roiem-tls  fous  ce  nom  ?  tem.  idem*  17.  Avoient-ils 
'  quelque  connoiffance  du  Dieu  des  Hébreux,  tom. 

idem,  myfti.  1 1 

Si  jittgHfiin.  Sa  doârine  eft  la  règle  de  la  foi  fur  les 

matières  de  la    grâce  tem.   idem.    54^.  Son 

fentimenr  for  la  predeftination  ,  ôc  for  la  répro* 

bation,  tom  idem,  517.  d'  fniv.   Son  fcntîmcn© 
-  fur  la  circoncifion.  Il  croit  qu'elle  remettoit  le 

péché  orieinel.  Preuves  de  ce  fentiment.  tom.  idem 
•563.  Quelle  ^toic  fa  difpote  avec  S.  Jérôme  au 

iujet  de  la  réprimande  que  S.  Paul  fit  à  S  Pierre» 
.  ic    ce    qu'il   lui  en    ccrîvîr.    tom,     5.  47, 

Son  fcatimenc  adopté  par  les  Interprètes  Latins , 
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èc  même  par  S.  Jérôme,  tom,  idem,  4S 

9/f$tul  9  érigé  dans  Athènes  au  Dieu  inconnu  ;  ta 
quel  tems  ,  pourquoi ,  &  par  qui  ?  tom.  4.  «x^S. 
14.  Les  Romains  avoîenc  des  Aucels  coafacrez 
aux  Dieux  incertains»  tom.  idem^  xo 

jtdmes  »  appeliez  du  nom  de  Pâque*  tm.  idem.  115. 
Obligation  de  s'en  fervir  après  midi  an  14.  de  Ni- 
(êXi.iom,  idem.  ziy.  L'E^Iife  ne  s'en  eft  pas  tou- 
jours fcrvi  dans  le  facrîhcc  de  l'Autel.  tsmJdcm 
.Aj^o*  Pceoaier  jour  des  Azimes  pour  le  jour  dede- 

B 

JhyUm.  Il  y  «en  plufieucs  villes  de  ce  nom 
Epîtres  Cémofiques ,  tom.  ; ,  44S 

^acchas.  Ceux  qui  Te  dèvouoienc  ï  cette  Divinité 
fe  marquoicnt  d'une  feuille  de  lierre,  fow  4.  555 

Balaam ,  pays .  des  Mages  ,  le  même  que  celui  de  . 
deBalaam.  tonté  idem  19$ 

BâftSme.  Formules  du  Baptême  dans  les  Eglifes  Grec- 
que &  Latine,  tom.  idem.  ASl.  13.  Baptême  nul, 
ians  une  invocation  exprelfe  des  trois  Perfonnes 
de  la  Trinité»  tom.  idom  AS,  }•  Baptême  donné 
an  nom  de  Jesits-Chrx  ^t>  pour  le  Bap- 
tême qu'il  a  inùitaé.  tom.  idem.  AB,  30.  51.  Le 
Baptême  conféré  fous  l'invocation  du  feul  nom  de 
J  E  s  u  s-G  H  R I  T ,  a  été  nul  de  tous  tems,  tom. 
idtm.  jiS.  il*  &  Iniv^  S.  Ambroife  l'a-t'il  crû 
valide  ?  tom.  Um.  AS.  i6.  Les  Apôtres  Ponc-ils 
conféré  de  cette  forte,  tom.  idem.  Afl,  2.  j 

Baptême.  En  quel  cas  ufité  chez  les  Juifs.  Baptême 
par  afperiion ,  on  par  inftt£on ,  inconnu  parmi 
eux ,  &  dans  les  commencemens  de  PEglife.  tom. 
idem.  AS.  301  Origine  du  Baptême  des  Profély* 
tes.  Cérémonies  qui  s'y  obfcrvoient.  Il  étoic  nul  , 

^  s'il  ne  touchoic.  réellement  toutes  les  parties  da 
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corps.  Etoîc-il  ncccffaire  ?  Pouvoit-il  fc  réïccrcr  >^ 
Prérogatives  donc  les  Proféiycesjotiiflbiemen  vcr« 
to  dece  Baptême,  tom.idm»  30}. 

If^ptem  de  j  e  sus-Ch  n  z  s  t  dans  les  eaux  da 
Jourdain.  CirconiUnccs  de  ce  Bap cême.  tor?t. 
idem,  317; 

Vapteme  de  S.  Jean  dififerem  de  celui  de  Jes  vs« 

,  Christ,  tm.  idm.  3 1  U  tient  le  milieu  en- 
tre le  Baptême  de  J  fi  s  u  s-C  h  r  i  s  t  ,  &  ccluf 
des  Juifs,  tom  idem.  307.  Une  fimple  douleur  de 
fcs  péchez  ne  ruffifoic  pas  pour  le  recevoir  avec 
fruit,  tm.  idem.  309.  Quelle  écoit  la  forme  du 
Baptême  de  S.  Jean.  Il  a  fuhûAé  après  lui.  tmS 
idem,  312  Chrétiens  <jai  le  rcçoiveuc  encore  en 
Ovknt.  tom  idem.  313 

Téfiemep  défigné  fous  le  nom  de  pénitence  ;  on  ne 
peut  pas  le  réitérer.  Tout  crime  commis  après 
le  Baptême  doit-il  palTer  pour  le  péché  contre  le 
S.  Efprit.  tom,  idem,  317 

Baptême  du  S.  Efpric,  &  de  feu  ^  ce  que  c'eft.  tom» 
idem.  311  &  fitiv.  Hérétiques  qui  ont  joint  Iç 
fta  ao  Baptême  d'eau        idem.  ^i^&fidvl 

Baptême.  Oppofitîon  entre  les  effets  du  Baptême ,  &. 
ceux  de  la  Circoncifion.  /(7w. /^ifw. 

Béf  terne  pour  les  morts.  Diûcrcation  fur  ce  rujet.i«i».  $ 

S. 

Sâpteme ,  (ê  réitère  1^  ceux  qui  ne  l'ont  point  reç& 

au  nom  de  !a  faînte  Trinité,  tom.  4.  561.  On  le 
hâtoît  de  recevoir  le  Baptême  dans  les  calamités 
publiques,  tm.  5»  ai 

Saptifer  les  morts.  Abus  fur  cela  en  A6ique.  tm. 
idem.  i  $ 

*£Apti[er  anx  tombeaux  des  Martyrs  ;  antiquité  de  cet 
ufage.  Siguiâe-t'il  fc  faire  baptifcr  fur  les  morts,  tom. 
idem.  17 

5.  BârtiM.  Evangile  publié  fous  (ba  nom  par  les 

'hcccti(^ucs.  tem.  4.  17!^ 
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S.  Banhelemi.  Faux  Evangile ,  compofé  fous  fon  nom 
■  par  Ie9  hérétiques,  tom,  idem.  179 

Bafilîde,  Evangile  fous  fon  nom.  îom.  idem.  180 
Bêu  de  l'Apocalypfc ,  figure  de  l'Antc-Chrift.  tom.  j 

3|te*  Son  fen^ment  fut  le  Baptême  pour  les  morts. 

iom,  5.  ^zo 
Poarjergcs  ,  fils  du  tonnerre.  Ce  nom  donné  par  Jcfus* 
Chriftà  S.  Jacques  ,  &  à  S.  Jean  l'Evangeliftc.  tom.  4. 
'  459.  Faits  peu  certains  fondez  far  l'allufion  que  les 
Pères  ont  faites  à  ce  nom.  tom.  idem*  49 
toHeau ,  Chanoine ,  combat  le  fcntiment  du  P.  Har- 
-  douin  iqui  diftiugue  Céphas  de  S,  Pierre,  tom. 

48. 

tojfitet.  Eloge  de  Ton  Ouvrage  fiir  TApocalypfe.  tom. 
idem.  $60 

Brochmandus.  Son  fcntiment  fur  le  Baptême  pour  les 
morts,  tom  idem.  .  1^ 

C 

^^Jhalifter.  Leur  application  ï  d^ouvtir  fe  nom  4e 

quelqu  un  des  foixantc  dix  Anges  qui  portent  en  eux 
le  nom  de  Dieu.  tom.  4.  37 S.  Anges  qu'ils  donnent 
aux  Patriarches  pour  précepteurs»  tom.  idem,  là  même. 

Càinîtes.SmAmtmàe  ces  hérétiques.  Evangile  qu'ils 
ont  attribué  au  traître  Judas,  tom,  idem.  •  191 

Cajphe  ,  Grandrrccre  des  Juifs  ,  ctoit-il  de  la  fcde 
des  Saducécns. idem.  17  f 

Caméron.  Son  femîmcnt  fur  TEpîtrc  aux  Hébreux ,  ré- 
futé (m.  5.  348.  '*  &Jmv. 

CAyjofi.  Celui  des  Livres  du  nouveau  Tcftamcnt  fermé 
dés  la  fin  du  premier  ficcle.  tom.  4.  y 

Csfitules  de  Qiu'ercy  >  drelfcz  par  Hincmar ,  condam- 
nez par  plufieurs  Evéques ,  réfutez  par  Rcmy  de 
Lyon,  ccnfurcz  au  Concile  de  Valence;  tom.  idem. 

551 
CsraUères 
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CâtàRéres  ^  donc  les  Payens  fe  marqaoieoc  en  t*hon« 
ncur  des  faufTcs  Divinitez,  tom,  idem,  '  555" 

Cajfien^  condamné  par  GéUfe  ^  comme  fkateor  des- 
SimvféUgxcns.  tom,  îd.  jxt 

C^cbitrî»*  Ambroife  Catharin  ,  Dominicain.  Ses  fenti-» 
mens  fur  la  prédeftinatîon.  U  abadonne  S.  Auguftin, 
&  S.  Thomas.  Il  cft  abandonné  lui-même  par  Sixte 
de  Sienne  fon  Difciple ,  ôc  combactu  par  Dominî** 
que  Soto  »  fon  confrère,  um,  idm*  575* 

CéUjKn  >  Pape.  Jugement  qu'il  £ût  de  la  doârine  de 
S.  Auguftin. 4.  55  I 

CfW.  Jefus-Chrift  dans  fa  dernière  Céne  ne  mangea 
pas  l'Agneau  PafchaL  tm.  idem,  ii)*        &  fnîv. 

Cephas.  Si  c'eft  le  même  que  S.  Pierre  repris  par  S.  Paul» 

•  ou  un  des  Dlfciples  qui  allèrent  à  Emmaus.  lom^  j. 
44.  &  ffih. 

Cerlnthe,  Evangile  de  Cérinthe.  tom.  4»  180 
Cirinthiens^  faifoient  baprifer  ceux  de  leur  feârequi 

étoient  morts  fans  baptême,  tm.  j .  z  o*  Leur  fêmi- 

ment  fur  la  refnrreâion.  tmn.idem.  7 
Charité.  Attaquer  la  charité  fraternelle  par  des  motifs 
.  d'envie»eft-ce  commettre  le  péché  contre  le  S«Eiprit^ 

tm.  4.  ^  }  j 

Charles  U  Chawvi  ,  donne  à  examiner  à  Hincmsr  les 

Ecrits  de  Loup ,  &  de  Ratramnc.  lom,  idem,  525 
Chctardje.  Sa  manière  d'expliquer  l'Apocalypfe.  tom. 

Ch^$.  Lechittrede  666.  expliqué»  &  appliqué  an  nom 
de  l'Ante-Chrlft.  trnn.  idem.  S  6 

Chcsurs  des  Anges,  Les  Hébreux  en  comptent  dix.  Dif- 
ferens  fentîmens  des  Pères  fur  le  nombre  ,  &  fuc 
l'ordre  des  Chœurs  des  Anges,  tom.  4. 

S.  Chrifojiome  a  .  crû  que  les  Philofophes  Payens  ont 
pâ  arriver  m  falut  ,  fans  la  foi  explicite  an  MefEe. 

•  tm.idem,  $%o.  Son  fenriment  fur  la  predeftination, 
£^  la  réprobation,  tom.  idem.  $  io».ll  a  été  fuivi  par 
les  Grecs,  tm.  idm.  fiy  Son  fcntimen;  for  b 

Tom  r.  T  t 
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•  Bapiéme  pour  les  morti.  tm.  j.  14*  Sou  feticl* 

ipenc  for  les  eflècs  del«  drconcifion.  tom.  4.  §y 
Circonctfiorj.  DîflTcrtation  fut  les  effets  de  la  circon- 

cifion  tom,  idem,  554 
CircQocifiêtt^ïkc  fe  réïrerolc  point  r^alicremcnt.  On 

l'â  quelque  fois  réitérée  envers  les-  Samaritaios. 

tom.  hUm, 

Clmêde^  Empereur.  Pourquoi  il  cliaffa  les  Juifs  qui 
croient  à  Rome,  tom,  5.  4y  f 

S.  Clmm  d'Alexandrie.  Son  fcnumcnt ,  &  fes  preu- 
ves pour  le  falut  des  Gentils  >  &  des  Philofopim. 

:  $êm.îdm.  258.  Difcours  qa'Ufait  tenir  à  S.  Paul. 
tom.  idem.  51.  Il  eft  le  prefnier  <^i  a  diAingué  Cc- 
phasde  S.  Pierre. /«m.  4.  45^8 

Clemem  FIJI,  déclare  ^  la  doûrine  de  S.  Aogufiin , 

.  &  de  S^  Thomas  doit  être  la  règle  qui  doit  être  fui- 
vie  dsns  les  dîfputes  fur  la  grâce,  tom  idem. 

Clément  XL  approuve  la  doârinc  dç  S.  Auguftin.  tom, 
idem.  jji 

Cleopatre ,  Reine.  Qneftion  qu'elle  fiOt  £ar  la  Refur- 
reâion.  tmm.  5,  274 

ft^.  le  Clerc.  Son  fentimenc  fur  le  Bapiêpiî  pour  les 
morts,  tom.  idem,  27 

Clini^Hes.  Sortes  de  gens  qui  fe  faifoienc  bapiifer  dans 
le  danger  de  la  maladie,  tom  a  de  m.  i  j 

CloppefAaurg,  Son  (êntlnent  far  le  Baptême  pour  les 

morts,  tom.  idem,  i  g 

Colombe.  Il  en  dcfccndic  une  réellement  fur  Jcfus^ 
Cfariil  baprifé  dans  le  Jourdain,  Etoit-elle  blanche  t 
Le  &  Efprit  s'oait^U  à  elle  bypoftatiqoement  f 
l9Mr.  4.  25)1 
Ccmcile  de  Trente^  condamne  Luther ,  &  Zuîngle  ;  mais 
ne  dedde  pas  la  manière  «  ou  le  motif  de  la  prédeC^ 
lînarion  ,  &  de  la  réprobation,  tm,  idem  j  3  j 
OmiUdg  fémfédm»  En  quelle  aon^  il  $'cft  tenu  «  ce 
qui  s'y  eft  paffi?.  tom,  5, 

^onfe^QH  dii  fe€h€^  Ceux  qui  rccevoient  le  Baptême 
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de  S.  Jean  »  la  faifoienc  en  détail  des  fautes  com- 
mires  contre  la  Loi.  tom.  4.  j  lo.  L*a(àgede  fe  coH'^ 
fcfkr  en  dAail  établi  chez  les  Juifs ,  6c  les  Chré>* 
tiens  dés  le  tems  des  Apôtres,  fom, /^em.  512.  Les 
Juifs  fe  confèiToient  dix  fois  le  j(]Ur  de  TExpianon 
loUemnelle»  tom,  idem*  511*  Manière  dont  ils  (è 
confcffem  aujoui d'huy.  im.  Um.  linnêmié 

CongrêgadôH  J$  AMxilih  ^  itMlt  i  roccafion  du  Livro 
de  Molina.  Jugcmens  des  Confulceurs  fur  les  Ten* 
timens  de  cet  Auteur,  tom.  idem.  J44 

Corban.  Serment  par  le  Corban.  Ufage  inhumain  qn'ea 
fidfoient  les  Pharifiens»  iêmJdem  x$% 

Cm  »  coupable  du  péché  contre  le  S.  Efprir.  tom.  idem. 

Cerinthe  ,  Capiule  de  TAchaïe  \  Ta  ficuation  \  défor- 
dres  qui  y  revoient.  L'impodicité  y  étoic  en  qael* 
que  force  eo  honneur,  Tems  auquel  S.  Paul  vinc  à 
Cotinthe^  ce  qu'il  y  fit  5  combien  il  y  demeura. 
tom,  I 

Corinthiens.  Première  Epicre  aux  Corinthiens  ,  écrite 
l'an  jâ.  de  Jesvs-Christ.  tom.  $dei9$.4.Se* 
conde  Epître  aux  Corinthiens  ,  écrite  environ  on 
an  après  la  première,  tom.  idem.  337 

Coronel  »  Secrétaire  de  la  Congrégation  de  duxiliis, 
dreâè  la  Cenfure  des  opinions  de  Molina.  tom*  4* 

Î44 

CreéAon.  Parallèle  de  la  création  du  monde  ,avec  ft 
réformation,  félonies  Hébreux,  tom,  5.         2 5 5 
Cnme.  Tout  crime  commis  après  le  Baptême  eft  il 

fléché  contre  le  S.  Efprit?  ivas.  4*  5^^*  L'Eglife  ne 
es  remettoit  autrefois  qu'après  une  longue  péniten- 
ce, tom.  Idem,  518.  Y  en  a  t'il  qui  foient  irrémiffi- 
bles  de  leur  nature,  tom.  idm*  }  }  i 


D 
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explique  la  prédeftination»  &  la  réprobation,  lied 
fttîvi  par  les  Grecs,  tom,  4.  514 

David.  Les  deux  branches  de  la  fiunille  de  David  tcii- 
nies  par  le  mariage  de  Jofcph  ôc  dé  Marie,  tom» 
idem.  3^4,  Jésus  Ch  R  ist  fils  de  David >  par 
l'un  ôc  Dàt  ïàmic. Jom  idem.^  ^60 

Démon/S'il  peut  engendrer;  ^6 

pimn  de  Secrme  ,  qui  lai  inrpite\èe  qu'il  ésAt  faire, 
raw.  4.  591 

Dimons.  Leur  nombre  compare  ^  celui  des  faînts  Anges. 
tomAdm.  599.  DiiUuguez  des  mauvais  Anges  par 
quelques  Anciens.  Ifjn.i^iiiM.  417.  Pourquoi  ik  font 
appeliez  les'  Princes  de  la  puiflànce  de  l'air  ?  isni. 
idem.  425.  Peine  qu'ils  y  foufFrent.  tom.  idem.^i^. 
Pourquoi  ils  prîoîcnt  Jcfus-Chrift  de  ne  pas  les  pré- 

.  cipicer  dans  l'abîme,  tem^idem.  417.  Nature  du  fc« 
dont  ils  doivent  être  tourmentez,  tûm.idem,  418. 
.Honneurs  divins  que  leur  rendoient  les  Payens. 
tom.  idem.  419 

S.  Deyfs  ,  Juge  de  l'Aréopage  ;  autel  qu'il  érigea  à 
Athènes  au  Dion  inconnu,  tem.  idem.  Ati.  17 

Dieu.  Les  Hébreux  ne  lui  donnwent  aucun  nom  par- 
ticulier. Les  Payens  l'appelloient  le  Dieu  invifible  » 
incertain  ,  jom.idem.  j4^,thid.  L;s  Saduccéens 
le  croyoicnt-ils  cot^oitXi  tùm.idem.         .  '166 

Vieu,  Autel  érigé  à  Athènes  au  Dieu  inconnu.  Qiiel 
étoitcc  Dieu  inconnu. /m».  îdm.  ^£F.  14.  &Jmv. 

'Ipiettx  tftcertaifft  f  adorez  parmi  les  Payens.  tor.n.îdem, 
ylB,  19.  Leurs  nomsétoient  ordinairement  incon- 
nus, tom.  idem*  AS.  1  o 

^emnicéins  »  attaquent  le  Livre  de  Molina.  Suite  de 
cette  affaire  \  ils  défferent  le  Livre  deMolina  à  l'In< 
quîfitîon.  tomy  idem,  541 

Dorothée  de  Tyr,  diftingue  Cépfaas  de  faiut  Pierre,  tom. 

5  '  ,  •  •  48 

Vofithee  ,  Juif  fchifmatiqoe ,  te  chef  des  Saducéens , 

rdon  les  KabbiAs.  tem.  4. 
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Il  a  véco'depuis  J.  C.  tom.  idem.  là-mc?ne 
ViemDu  tJUotJin.  Soa  fenchnent  rur  Melchifédech. 

tom,$.  •  405 

Dh  Fin.  Sa  raaoicrc  d'cxplicjucc  rApocalypfc.  tom.  idem, 

E  . 

I^Aii  liiJtraU  ,  enufage  parmi  tous  les  peuples,  En 
'  quel  ca$  chez  les  Juifs.  '  * 

£^j09»V^/,  auteurs,  oa  corrupteurs  des  fauxA6te>  des 
Apôtres,  tom  idem.  AB.  7.  lU  tejcttcaem  toutes  î«sr 
Epîcres  de  faine  Paul.  tom.  idem.  408.  Evangile  des 
Ebioniccs.  tom.  idem.  . 

Bcriture-Saiitii.'  Infpiradoo  des  Livres  de  l'Ecriture. 
Qji  £bnc  ceux  qui  croyeut  Wilsiie  fout  pas  inipirçz 
tom.  5.  464.  Qiie  cette  inlpîretîott  eft  ipibfularoc^^^ 
néceflaîte.  tom.  idem.  466.  Dieu  fcul  a  pu  les  inf- 
fitcv.  tom.  idem  467.  Caradére  de  cette  infpiraiion. 
iom,  idem,  la-m^me.  Réporife  aux  objetiions  contre 
cette  inrpiratioQ-  tom.  idem.  46  &.  GomnWiu»  iU  onc 
été  in(f\tcz.  tom.  idem.  •  '480 

S^irjtes  Ecritures.  Canon  des  Ecritures  do.  nouveau 
Tcftamcm,  fermé  dcs-U  fin  du  premier  ficcle. 
tom.  4,  6.  Uur  texte  ariglnaU  Leurs  diffcrçnç^s 
verfious.  tom  idem.  lU  &  fùip*  Principes  que  Ton 
doit  fuivre  pour  concilier,  tom.  idem*  &  ftiv.- 
Saintes  Ecritures  confulcéss  quelquefois  par  le  fort 
tom  idem.  %  r 

Eglife ,  figurée  pat  U  (emme  dft  l'ApocaJypfe.  tom. 

Egyptiens.  Ils  croyoicnt  rhorame  compofë  de  tioîs 
parties,  tom.  4  417 .  Evangiles  apocryphes,  tom. 
idim,  iSi  Verfion  Egyptianne  des  Livces.du  uou- 
Teflfarocnt.  tom.  idem.  »  •     •       '      r  '  V 

Elelllorîs,  faites  de  touç  tcms  dans  l'EgUfc.  v^^r  W 

;  choisi  des  Evfq4P$'&  .4u  im'^^^ 

'  T  t  iij 
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41.  Eleâions  par  le  fort,  f^r^c  Sm. 
EUmens  du  monde  ;  ce  qu'ils  (cronc  après  la  rèfurrec* 
lion  tom.  5.  ^49 
Itiit  &c£ttoch^Cc  fouleve^om  concre  TAnce-Chrift. 

fom.  idem.  507 
EUiuihth  t  de  la  race  d'Aaron  \  comment  alliée  à  la 
faince  Vierge.  Si  c*eft  par  Tes  ancêtres  que  fàfnc 
Luc  a  tiré  U  généalogie  de  J  £  s  u  s-C  h  r  i  s  t. 
tQm.  4. 

Sloqueme  dê  fmnt  PâttL,  force  de  Ton  raifonnemcnt, 

tm*  idem.  497 
Erjfancc ,  Evangile  de  Tenfance  de  Jefas-Chrift.  Pré- 
cis des  faux  miracles  dont  il  cft  rempli.  /.  idem.  16^ 
Enfént  de  huit  jours ,  exterminé  de  fon  peuple ,  s'il 
n'a  pas  la  Cicjondfion.  am.  idem.  $6x.  Sens  de 
cette  extermination  ;  cela  a'entend-t'il  da  nialheor 
éternel,  tom,  idem,  565 
Enfant  de  perdition  »  pour  dire  l'Ante-Chrift,  tom.  $ . 

So 

Euedf.  Précis  da  Livre  d'Enoch  j  toochanc  la  chiite 
des  mauyals  Anges*  tem.  4.  410 

Sntretlerjs  prétendus  que  Moyfe  eut  avec  Dieu ,  quel- 
ques heures  avant  fa  mort.  tom.  5.  5  3^ 

Emiiê.  Ceux  qui  attaquent  la  charité  fraternelle  par 
des  motift  d'envie  font-ils  coupables  da  péché 
contre  le  S.  Efprit.  tom,  4.  331 

Epaphras,  On  croît  qu'il  avoit  inftruit  &  converti 
les  Colol&ens  à  la  foi  tom,  30^ 

Bpbefi  9  Métropole  de  l'Afîe  Mineare.  Défordres  qui 
regnoieot  dans  cette  ville,  Qoand  faint  Païuy 
vint-il  ?  Divers  voyages  qu'il  y  &c  tom.  Idem,  z^z 

Efhéjjens,  Epîtrc  de  faint  Paul  aux  EphéfieDS,  Quand 
l'écrîvit-il ,  &  d'où  l'écrivit-il  ;  tem»  idem.    194  . 
Deffein  de  faint  Paul  en  .l'écrivant,  tem^idem.  15^7 
Leur  à-t'il  écrit  une  (èconde  Epître  tm.  4.  fox 

EptCHrUns .  leurs  fentimens  conformes  à  ceux  des 
SaducécQS*  11  y  en  nvoit  parmi.      Jui£i  dés  le 
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tcros  de  Salomon,  tom.  îiem.  *49 
Efimêmdes ,  fuatat  magicien.  Autels  bâtis  dan»  l*Ac- 
rique,  «pr»  qu'U  eut  expié  U  ville  d'Athéaes. 

S.  Eplphofie.  Son  rtotitiiciit  for  VmcOu^Mké  de  Jâ 
cîrconcifion.  tom,  idem.  575-  Soft  uwitkticilf  for 
le  falut  des  Gentils,  tom.  idem.  585.  &  fur  le 
Baptême  pour  les  morts,  mw.  5.  i/.  Généalogie 
de  J.  G.  félon  S,  Epiphane.  tom.  4.  $7 S 

Epîtres  de  faim  Péttd.  Uar  cxocUcncc.  Eties  font  com- 
me le  fupplémcnc  de  l'Evangile ,  on  comme  on 

•  fécond  Evangile.  r.f^iem.4S8.  Y  a-i^il  quelque  cho. 
fc  dans  ces  Epître»  qui  ne  ibit  pas  iofpicé  f  tom. 

,  tient. 

Bpitrcs^ Canoniques ,  U  Catholiqoa».  Poorqooi  celles 
des  Apôtres  ,  qui  en  ont  écrit  ,  font  ainfi  appeU 
pellées  \  En  quel  ordre  elles  étoient  rangées,  tom. 
j.  411.  Leur  nombre}  ce  qu'elles  traitent }  leur 
caraftcrc.  iwïi.  îAnfc  4^5 

Brafme  ,  femble  avoir  crû  que  quelques  Payens  onc 

été  fauvez.  tom.  4. 
B&rit ,  bon  ou  mauvais ,  mis  pour  les  bonnes  ou 
mauvaifcs  qualité»  da  corps,  &  de  lefptic.  tom. 

'   idem.  \ 

S.  Efprlt.  Comment  connn  des  Jidfe.  tm.  idem,  j  38» 

*  Péché  contre  le  Saint  Efprîc,  confifte  t'il  à  nier 
k  Divinité  ?  tom.  idem.  J17.  Plufieurs  péchez  con- 
tre le  S.  Efprît  $m.  idm.  $  3 1.  Six  péchez  qui  et- 
taquent  principalement  le  Saint  Efprit.  tm.  îdein. 
341.  Il  defcend  en  forme  de  colombe  fol  Jcfos- 
Chrift  bapiîfé.  S  unit4l  hypoftatîquement  à  cette 
colonAe.  tm.  idem.  ii^.  Baptême  du  Saint  Ef- 
prît  ;  ce  que  c^eft.  tm.idm.  $*i 

S.  Efpnt  y  pour  défîgner  la  Dîvfftké  do  Verbe,  tm. 
idem.  330.  En  quel  fens  les  Saducéens  nîoîent- 
tts  le  S.  Efprit,  tom.  idm. 

E^i^us  D'où  TÎcm 'tettf  nm.  tm^idem.  z 2.7,  On» 
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«  rigme  de  ieor  feâe  ;  font-ils  defcendos  de  Ja« 

/  ridab  pcrc  des  Rechabites,  tom.  idem,  2.75.  Por- 
.  traie  des  EfTéniens.  tom.  idem.  178.  Leur  fcéke 
répondoic  à  celle  des  Pytagoriciens  ;  leurs  demeures 
.  leUcs  rentimens  >  leocs  études  »  lear  manière  d'en« 
-  kigncr.  tam.uUm.         comment  ils  éproovoient 

•  ceux  &  celles  qui  dévoient  entrer  dans  leur  feéte. 
tom.  idem,  181.  Trois  fortes  d'ElTéniens  ^tom,  idem. 

•  ii8.  Leur  (emimenc  lurnosaroes  ,  après  la  more 
.  du  corps,  im.  idem  $0$,  Ils  laiflbient  mourir  de- 
faim  ceux  qu'ils  avoient  excommuniez,  t.  idem.  i8i« 
Les  ElTénîens   contemplatifs  ont  été  les  premiers 
Chrétiens  de  l'Egypte,  tom.  Uem.  275 

Efiha.  Affruraiu  la  fait  femme  de  Mathan  ,  &  de 
Meidii»  Se  mère  dé  Jacob  »  &  à*\Hé\i.  tm.  idm. 

161 

Son  fcntiment  fur  le  Baptcjnc  pour  les  morts 
tom,  j.  .  2.4 

Eternel.  Evangile  Eternel,  tm.  4.  *  178 
Ethiopiens.  Stygmaccfi  ^ja'ils  impriment  à  ceux  qu'ils 
>  baptîfent.  tom,  idem,  52 j 

Mtoilc.  Nature  de  celle  qui  apparut  aux  Mages.  En 
,  quel  cems  elle  leur  apparut  ?  Si  elle  fut  vûc  d« 
tout  le  monde,  tom.  idem.  207.  Ce  qui  détermina 
,  les  Mages  à  Uf^j^xc.um.idm.  19*. 
évangile.  Canon  des  quatre  Evangiles  reçu  dans  l'E- 
glifc  dés  la  fin  du  premier  fiécle.  tom,  idem,  j,  Tcx- 
.  te  origÎQal  des  Evangiles,  tom.  idom^  9.  Leurs  tra- 
duâîons.  itfm^fi^,  10 
Enfançile  dis  Hiktoux ,  &  des  Nazaréens^  le  même  que 
celui  de  faînt  Matthieu.ri?^/?.  idem,  1 9 

Evangile  de  S,  Luc,  attribué  par  quelques-uns  à  S. 

Paul.  tom.  id,  joi 
Etuutgilej  '  apocrjfphts.  tom.  idem^  16- 
Ench^Jlie.  AncUn  ^ifage  de  confaçrer  TEuchariftic 
avec  du  pain  levé.  tom.  idem.  *  ^  217 

Eve.  Evangile  foi^sfonopm       id(m.    •     .  182 
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Excommuniez.  >  parmi  les  Efl^ntens  obligez  de  mou- 
rir de  film,  tom,  idem.  iSz 

Exfidtion  y  purification,  èc  confef&on  uHrees  ches 
les  Jai£i  le  jour  de  l'expiation  folcmncUe.  tm. 
idem. 

jP  jibUs.  Çellçs  dont  on  a  envdoppë  les  faits 
'  les  plus  certains  de  U  Religion  ,  n*cmpécbent 
.  pas  qu'ils  ne  foîcnt  ve'rîtablcs  j  elles  font  même 

une  marque  de  leur  certitude,  tt^w.  5.  460 
Eamille.  Filles  ii^ntiéces  chez  les  Juifs,  obligées  de 

ie  marier  dans  leur  famille.  101911,4.  3      Si  ce  foc 

pour  obéir  à  cette  loi.  que  Marie épou fa Jofeph. 

tom.  idem.  W-wlwre 
Féulle  de  i^itf:(^>  foutient  le  Semi-pélagianirme.  tom^ 

idem.  '  511 

FéUâté.  Opinion  des  Juifs  fur  la  félicité ,  réfutées 

tom.  5.  ^  ^7S 

Femme  pécherefSe ,  la  même  que   Marîe  Magdelaiue;, 

différente  de  Maiie  fœur  de  Lazare,  tom:  idem,  445 
Fmmes.  Les  Eâ'éniens  en  recevoienc  dans  leur  feâe^ 

Us  s'afloroicnt  pendant  trois  ans  de  la  fanté  de  cel* 

les  qu*ils  vouloicnc  époofcr.  tom.  4.  187 
Femmes,  Si  cUes^  içflufciceront  dans  leur  propre  fexe. 

Peu ,  que  les  Anciens  ont  mis  \  U  porte  du  Paradis 
\  tom.  4.  }2i.  Paitic-il  dulèn  ûic  leseanzdu  Jour- 
dain ,  au  moment  du    Baptême  de  Jefos-Chrift. 
tom.  idem.  319.  Baptême  de  feu  ;  ce  que  c'cft.  tom. 
*  M^w.  311,.  I^écéciqucs  qui  ont  été  baptîfez  par  le 
ftn.t.idm.  3  2  ^  Nature  du  feu  qui  doit  brûler  les 
démons  dans  l'enfer,  /(wi.  î^^w.  418.  Prefque  tout-, 
les  Anciens  ont    crû  qu'ils  n'en  foufîtiroienr  la 
.  peine  qu'^rés  le  Jugcmuu  dernier,  tom.  idem.  ^3,-7 
Fidèles  dffperfeX^;^  cpi  ils  ctoicnt.'/«».       .  ,  j/fii 
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JFilles  hiritiéres  ,  obligées  par  la  Loi  de  fe  marier  dans 
leur  famille,  tom.  4,  55^-557 

tUfi  9  Diacre  de  Lyon  »  léfute  les  «écrits  de  Je<:ti 
Scoc  Erigénes.  i§miiim.  5x8.  Son  fentimenc  fur  la 
conduite  qu'on  a  tenue  contre  Gothefcalque  $cm, 
idem»  515^ 

tlnemius  >  Evéqoe ,  comdamné  dans  un  Concile  i 
pourquoi  }  tm.  $.  94 

Fh  tn  pfun^bnft.  Il  fantqoecene&iibicaa  moins 

fmpucice.  tom,^.  j94 
Trânges.  Les  Pharifiens  les  portoîent  à  leur  manteau 
plus  ioogoes  que  le  commun  du  peuple<i  4« 

^ângtpémk  Oâave  Fnmgipani ,  Nonce  do  Pape  aux 

Pays-Bas.  Sa  conduite  à  l'occafîon  des  Ecries  de 
LefSus,  6c  d'Hamelius.  jcm.  idem,  J3S 
S.  Fdgfna^  dccics  contre  les  Semi-péla^ens.  tam. 


G 


iJiUéird,  Jacqoe  :  Son  fentiment  for  Melchifédecli. 

405 

Coins  »  OU  Céihtt ,  à  qui  faint  Jean  a  écrit  fa  première 
Epitre  ;  d'où  il  éroit.  tom .  idem,  5  6  x 

Cédéucs.  Ce  qtû  a  donné  occafion  à  faint  Paul  d'écri- 
te aux  Galaces.  Caraâéres  Se  abrégé  de  l'Eptre  aux 
Galaces.  tm.  idem.  41.  &fiuv^ 

;  d*oij  vient  le  nom  des  Galatcs.  Saint  Paul  y 
prêche  »  &  y  établit  une  Eglife.  Comment  il  y  eft 
reçu }  U  V  annonce  le  premier  l'Evangile  aux  Gen« 
tils ,  après  qœ  faine  Pierre  reuc  déja^  annoncé  ans 
^ulb  dans  ce  même  lieu.  tom.  idem.       ly.  &  finv» 

CalUéens  ,  étoient  tous  fufpcdts  de  Terreur  des  Héro- 
diens,  tom.  4.  nji.  Ceux  fur  qui  Pilate  fit  main 
balTe  ,  étdem  appacémmenc  Difctpkf  de  Judas  le 
Galiléen.      •    •  .  *      »  Is-mem. 
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ÇoTiT^m»  Temple  de  Garizim  confacré  d'abord  à  un 
Dieu  inconnu ,  ôc  dédié  enfuice  à  Jupicer  le  Grec 
tom.  idem,  ASm 

génedUgie.  CoQcaœe  des  Juifs  de  ne  tirer  que  celle 
'  des  hommes,  tam.  idem,  3  5  ^ 

Généalogie  de  la  faînte  Vierge ,  la  même  que  celle  de 
faint  Jofcplî.  tom.tdem,  357 

GtuUU,  de  crois  forces.  Les  uns  ont  vécu  avant  la  Loi  » 
oadiepois  la-Loi  *  Aconcfatvila  vcaye  Religion. 
Les  autres  ont  vécu  fans  aucunes  cotnotlTances  de 
la  vérité  ,  &  fe  font  livrez  aux  défordcs  de  ridolâtrîc. 
Les  troifieines  ont  connu  Dieu  &  ne  l'ont  pas  ho« 
tioté.tm.Um.  sf9 

lis  GiiMs ,  qui  n'ont  point  tn  ^HhoMTance  ni  dé  la 
.  Loi ,  ni  de  l'Evangile  ,  ont-ils  pu  être  (aarez  ?  tom. 
idem.  '     ^  $77 

Gerbe  de  l'orge  nouveau  »  offerte  par  les  Juifs  le  jour 
de  la  Pentecôte.  On  ponvoit  la  moiffonner  le  jour 
.  itn  Sabbat,  mt.idem*  tu.  Elle  ht  offerte  le  Di- 
manche de  l'année  de  la  mort  de  Jefus  Chrift  , 
tom.  idem»  .  là-même. 

Saint  Germain  JtAuxerre ,  envoyé  en  Angleterre  contre 
les  Pélagiens.  tm.  idem.  '  519 

Çno^iques.  Evangile  dont  ils  (è  fervoient«  tm.  idem: 

i8 

Gùbam  ,  Etienne  Ton  fcntiment  fur  la  Refurreûion. 

tom.  j.  i6% 
OvAiefcalcfue.  Son  hiftoire  ,  fes  erreihrs  ,  fa  condam« 

nation,  tom.  4.  523.  Sa  mort.  Jugement  fur  fa 

perfonne,  &  fur  fa  doâ:rinc.  tom.  idem.  jjo 
Grâces  de  Dieu ,  refofées  aux  Philofophes  Payens, 

iam^idem.  ' 
Grâ/tif'Pretres  deâ  pifs.  Les  éltIbit''On  par  le  fort  2  tom. 

idem.  38 
Çrecs.  Leurs  fentimens  fur  la  prédeûination.  .tom.  idem 

Oregoife  de  Falenee*  Ses*  tcntimetti  Sn  la  prédeftina- 
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tioa,  tm.  idem.  5  )  S. 

fmn$  Çregoire  le  Orand  a  crû  qae  U  CircOQCifion  re* 

mcttoic  le  péché  originel,  tom,  idem.  565 
falnt  Grégoire  de  'Z^zJanz.e.  A-t'il  crû  que  U  circon- 
dfîonreinic  le  péché  originel  \tommidem*  574.800 
fcntimenc  fur  le  iâliic  de  quelques  Paycns«  tm^ 

57$ 

Crîmam  ,  Jean  Grimani,  Patriarche  d'Aquilée.  Ses  fen- 
tirnens  fur  la  pcédeiUnation  »  £ç  far  la  lepcobaiion. 
tom.  idem.  #  555 

Grems  croit  que  le  dernier  Chapitre  de  l'Evaneile  de 
iaint  Jean  cft  l'oavragc  de  l'Eglîfe  d'Ephéfc.  tom. 
idem.  ^6j.  Son  fentiraenc  fur  le  péché  contre  le 
Saint E^ÎL  t. idem,  53;  Son  fcntimenc  particulier 
rodchant  les  6m .  Apôtres  contre  lefqaels  faine  Paul 
ëcric ,  téhti.  tem.  j .  4 1 .  Son  fentiment  far  la  fécon- 
de Epîtrede  faine  *Picrre  ,  réfuté,  tom.  idem,  556. 
Il  fe  trompe  en  dîfanc  que  faint  Jean  a  écrie  fa  pre- 
mière Epître  de  Mfle  de  Pathmos.  tom.  idem.  563. 
Sonfèntimpntfor  TEpître  dq  iioBC  J^idc  emJdtm. 

j8o 

H  . 

TT 

XX/^^iV^Les  Juifs  obligez  de  fe  laver  tout  le  corps 
dans  le  cas  où  ils  de?oiept  laver  leurs  habits,  tom,  4. 

5or 

Hamelius,  Ses  fencimens  fur  U  prédcftination ,  ccnfurez 
par  rUniverdce  de  Louvain,  tom.  id,  54^ 

Hérdoïdn.  Sentiment  du  P.  Hardoiiin  fur  le  Baptême 
pour  les  morts,  tm,  5. 20.  Il  diftingiie  Céphas  de 
laine  Pierre.  Expofition  de  fon  fcntkxienc.  tom. 
51.  &  fuiv.  Réfuté,  tom.  idem. 

Hébreux.  Evangile  des  Hébreipc ,  le  même  que  celui 

de  faint  Matiliteu.  Mit»  4*  2>9»  Coutume  des  Hébreux 
de  ne  donner  les  généalogies  que  par  les  hommes. 

tom,  idem,  3  j  Epicre  aux  Hébreux  ;  abrégé  de  cee- 
te  Ëpiccc^  ùffi  f^ù^ofjkçké  ^  &  fa  canp^içiié*  tam, 
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Helnfius.  Son  femimcnc  fur  le  Baptême  pour  les  mont. 

fom.  idem,  17 
Hiti.  Sentimetis  des  Anctéils  qui  le  fenc  pere  ie  fiiitlt  ' 
Jofeph.  r^fw,  4.  561,  Ccft  le  même  que  Joachîm  , 
pere  de  la  [âlnic  yiçvge^  tom,  idem,  373.  Saint  Jo- 

•  (eph  fils,  c'eft -Mire , gendre d'Héli. fi^.  ^61 
Hirefie.  Diflérence  entre  les  noms  de  feâe ,  &  d'hère- 

fie  tm,  idem,  1 6  3  :  Le  crime  de  I*Wrcfie  pcuc-il  être 
le  péché  contre  le  Saint  Efprît.  tom  idem,  334 
Hirttlques  forcis  du  £eindes  premiers  Hébreux  conver- 
tis.  tom.  idem. 

*  Herettefues.  qoi  niofem  la  Rerarréâion/iwm.  5.7.  Les 
PhariHcns  doivent-Us  paffec  pour  be'reti(}ues?  tom,  4. 

j-éo 

Hermiens^  hérétiques  ^ul  baptifoienc  tvecle  ko.  tom* 
idm.  ^  32J 

HiTode  le  Çréind,  Son  caraâére*.  fâfff»  idtWt  3  90.  Don* 

na-t'il  le  nom  à  la  feâe  des  Hérodîens  >  le  reconnoif- 
fent-ils  pour  le  Meilie  ?  tom,  idem.  191  ..Fut-il  grand 
Sacrificaceor  chez  les  Juifs  ?  /.  id.  396.  Féte  célébrée 
à  Rome  enfbn  honneur.  Les  Juif^^en  înftituérenc 
une  ,  pour  fe  réjoiîir  de  (à  mort.  tim.  idem,  291 

Hèrode  Jinttpas ,  fils  Ju  grand  Hérode ,  &  Tctcarquc 
de  Galilée.  Portrait  de  ce  Prince.  Fut-il  le  Chef  des 
Hérodîens  on  de  la  fefte  des  faducéens,  idem,  i^  t 
&  fuîvi  Pa(fa-t'fl  pouc  le  Meflie  ?  Son  exil»  fa  mort 
à  Lyon,  tom,  idem,  la- même 

Hérode  j4grtppa  ,  Roi  de  Judée  ,  &  pctît-fils  du  grand 
Hérode,  enr-il  des  fcditcurs  qui  le  reconnuffenc 
pour  le  Meflie,  tem.  idem.  19  J*  Sa  mort  à  Céfarée. 
Féte  célébrée  à  Rome  en  (on  honneur,  tom  idm.  2  91 

Herodiens*  Divers  fcntîmens  des  Anciens ,  &  des  Mo- 
dernes au  fujet  des  Hérodiens.  tom,  idem,  288.  Çc 
font  lès  Difciples  de  Judas  le  Galiléen  ,  oppofé  ou 
payement  des  tributs.  Preuves  de  ce  fentiment.  tm. 
idem,  297,  Ils  furent  caufc  de  la  ruine  des  Juift, 
tçm.  idem,  1^^ 
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Hiérarchie,  Trois  Hiérarchies  des  Anges  ,  &  difFérens 
Choeurs  donc  elles  font  comporées*  tom.  idem.  402. 

Hiirax.  Son  origine»  Ton  erreur,  um.  s*i9S^  Onit 
réfute,  IM».  idm. 

HSlaire ,  Diacre.  Son  fentiment  fur  le  faluc  des  Gen- 

.  tils*  tom^  4.  584.  &  fur  lesefïecs  de  la  circoncidon* 
iom.  idem,  j  74.  Il  eft  de  même  feutimenc  que  faine 
Auguftin ,  fur  U  réprimande  faire  à  fainr  Pierre  par 

,   faim  Paul. im.  5.  *  4g 

Hillel  ,conGdcré  des  Rabbins  comme  le  Pere  du  Pha« 
rifaïfme.  tom.  4.  14^ 

Hincmâr  ,  écrie  à  ÏEglitc  de  Lion  ,  pour  tâcher  de  l'at- 
tirer dans  feafentimens.  tm.  ÛtfMi. /i^.GothefcaU 
que  lui  eft  renvoyé  ^  il  Técoure ,  il  le  fait  condamner 
au  Concile  de  Quicrcy,  tom .  idem,  5 

J£rcan  fl^cincc  ,  U  Grand- Prêtre  des  Juiis»  contraire 
êox  PhariHens.  Il  ordonne  fous  peine  de  la  vie  de 
recevoir  les  maximes  de  SadocK,  tom.  idom,  274 

fjijloire  de  l'Egllfe.  £lle  eft  la  véritable  clef  de  l'Apoca- 
Jypfe ,  pour  eu  avoir  une  parfaite  intelligence,  tom.  $ . 

JUmmti  compofez  de  trois  parties  »  félon  les  Egyptien** 
tom.  4.  417 
Hommes  de  péché,  pour  dire  l'Ante-Chrift. /(iw.  7S 

82 

Hormifdas,  Approbation  qu'il  donne  à  la  doârine  de 
faint  Auguftin./tf/Tf.  4.  jji 
OtndUté  fïofaadc  de  faint  Pierre,  tom.  s  9  71 
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Jcob ,  fils  de  Mathan  &  d'Eftha ,  &pere  de  faint  Jo- 
feph  ,  félon  la  nature,  tom.  4 .  3  6  r 

Jacolttes  ,  leur  ufage  &  leur  manière  de  procéder  par 
le  fort  à  leurs  cUdions.  tom.  idem.  AS.  45 

5,  f aequo,  Ëpîcre  de  faint  Jacque  ;  pourquoi  a*t'elle  ca 
le  premier  rang  entre  celle  des  Apôtres^  tom.  415. 
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Lequel  des  croîs  faîne  Jacque  en  eft  le  vérîcablc  Au« 
tCQt.  tom.  idem.  43.0.  Sainr  Jacque  le  Mineur»  ou 
(rere  de  Jefus-Chrift  ,  e(l  le  même  que  ùint  Jac* 
que  le  Jafte  Evéqoe  de  Jérnfalem  •  Is^me.  Qoelle 
ccoîc  fa  mere  ,  &  qui  écoîent  fes  frères  ?  Pourquoi  t 
il  cft  appelle  le  Mineur  }  Pourquoi  il  portoit  une 
lame  dor  ?  tom^  tdem.  41 1.  Abrégé  de  U  vie  &  de 
fit  mort.  Quand  U  a  écrit  Ton  Epirre  $  ce  qu'il  y  liai- 
ce  ,  Ton  (lylc  ,  en  qu'elle  langue  il  l'a  éahe^iacano* 
nlci'x,  iom.  idem.  '42) 
S»  facque.  Protévangile  de  fainc  Jacque ,  lu  dans  les 
EgUfes  d'Orient,  371.  Alliifiolis  que  les  An» 

dens  y  ont  faite.  tm.iJiim.  371 
S.  Jacque  U  tM^jeur ,  fils  de  Zébédée  tt  deSaiomé«  Li- 
vres appocryphes  qu'on  lui  a  attribuez,  tom,  4.  190 
SmJeatt'Baptifi€  »  fort  du  defect ,  ÔC  bapiiic  aux  environs 
dejéricbo.  tom.  idem.  44 
S.  Jeân-'Bsptifle ,  armé  du  glaive  de  fini  à  la  porte  da 
Paradis.  U  y  fera  le  miniftre  du  Baptême  de  teo.  tom. 
idem,  321 
S.  Jmji  PEvangelifie.  La  vivacité  de  fon  zélé  lui  fait  don- 
ner le  nom  de  fib  du  tonnerre.  Cireonftance  de  Cm 
vie.  tm.  idem.  459.  Son  Evangile  reconnu  de  tons 
tems  pour  authentique,  tom,  idem.  4(74.  £n  quelle 
année  l'a-t'il  écrit  ?  Objet  qu  il  s*y  eft  propofé ,  tom. 
idem.  46 1 .  A-t'il  puifé  Jans  Platon  ce  qu'il  dit  da 
Verbe,  tom.  idem.  464.  Eft-il  Auteur  dudemicr  Clia- 
pitre  de  Ton  Evangile  ;  tom.  idem.  467.  Ouvrages 
qu'on  lui  a  faufTement  attribuez,  tom.idem.  ^6i.  Au- 
teurs qui  ont  orétendu  qu'il  n'eft  point  mort ,  ou 
qu'il  eft  re(rtt(cité.r.  id.  4^9  471.  Preuves  hiftori- 
ques  dont  on  appuyé  cette  opinion,  t.  idm.^jo  47  a. 
'    Samort  tenue  pour  certaine  par  prefque  tous  lesAn-^ 
cîens  &  les  Modernes,  tom.  idem.  479,  &  fmv.  An- 
née de  fa  mort.  Son  tombeau  à  Ephéfe.  là^ême. 
Diflertation  furie  fameux  paflàgede  fa  première 
Epîtrsi  cb.v.  t.  7*  tm.s.  4P; 


yU     T  A  B  L  E  6  E  Nî  E  R  A  L  E. 

5.  ^ean  l'Evangéllfîe,  Ades  de  faînt  Jean  l*Evangflifte. 
tam.  4.  t/iâ.  9.  Evangile  qu'on  lui  a  fauflèmenc 
attribué,  im.  idm.  ^  i^S 

feéOf-MéyCf  cooGo  de  faint  Barnabé»  différent  de 
faîne  Marc  rEvangélîftc.  ttfm.  idem.  137.  Sa  mott 
poftcrieure  à  celle  de  faint  Marc.  tom.  idem.   1 3  8 
S.  Jean  Damafiéne.  La  généalogie  qu'il  donne  de  Jc- 
.  fos-Chtift  oe  peix  èm  d'aucune  autorité,  tom.  idem. 

.     •  ;  Î74 

fean  II.  Approbation  qu'il  donne  à  la  doârine  de 
faint  Auguftiu.  tom,  idem.  55  2- 

feso  Scot  Erigéne  »  écrit  fur  les  matières  de  la  pré- 
deftinarion»  Jugeaient  fur  le  mérite  »  &  la  capaci* 
'  té  de  cet  Auteur.  Ses  fentioiens  extraordinaiiies« 
Il  cft  défapprouvc  de  plufieurs.  tom.  idem.  517 
S.  Jérôme  y  n'attribue  à  la  Circoncifion  aucun  autre 
.effet ,  que  celui  de  diftiiiguer  les  Juifs  des  autres 
peuples»  7m.  jirf»*  574 
fepu-Chrifiî  il  eft  conduit  daÏM  le  défert  ;  par  quel 
cfprit  tom.  idem.  44.  En  quel  tems  fit-îl  ion  voya- 
.    gc  en  Galilée,  tom.  idem.  46.  Il  fixe  fa  demeure  à  ^ 
.   Capharnautn, /0f».  idem.  49.  Difcours  qu  il  fie  fut 
la  montagne,  tom.  idem.  54.  Lépreox  qu'il  guérit 
.    prés  de  Capharmim.  la  meme.  Il  relève  la  foi  du 
Centcnîer  paycn,  là-meme.  Il  guérit  la  belle-me- 
te  de  faint  Pierre,  tom.   idem.  $1.  Il  commande 
au  vents ,  &  appaife  la  tempête  dont  fes  Difciples 
étoient  agitez  »  ùm.  idem  -  5  8.  Démons  qu'il  chaf- 
fe  du  corps  de  deux  hommes ,  dans  un  troopeaa 
de  pourceaux  ,  là-même.  Il  remet  les  péchez  au 
Paralitiquc  qu'il^oétità  Capharnum,  &  cft  accu- 
fé  de  blafphéme  par  les  Scribes ,  fom.  idem.  51. 
Il  appelle  faint  Mattbiea  à  fa  fuite ,  Ik-nume.  Il 
refrufcîte  la  fille  de  Jaïr,  tom.  idejn.  59.  Aveugle  à 
qui  il  rend  la  vue  ,  la-même.  Il  envoyé  fes  Apôtres 
prêciier  TEvangile,  tom.  idem.  61.  Il  juftific  fes 
Apôtres  accofez  d'avoir  violé  le  Sabbat ,  /•  id^tn.  5  5  • 

Motift 
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r  5}.  Motifs  de  fes  p»rcns  qui  deiiiandeut  à  loi  par- 
ler ,  tm^  idem^  j  7.  Héfode  apprend  fes  miracles  ^ 

&  les  attribue  à  faînt  Jean  reltufcicé ,  torn,  idem,6i. 
Mulriplication  des  cinq  pains  dans  le  défère,  là» 
même.  Saint  Pierre  confcil'e  fa  Divinité  >  tom.  idem»  ^ 
^9*  Demi  âcle  que  Tefus-Clirift  paye  pour  le  Tem« 
pie.  têm^iiem*  71.  Il  n'a  point  nie  la  Pâque  légale 
la  dernière  année  de  fa  vie  ,  tom.  idem,  2.11,  &  fuîv. 
Anne'e  &  jour  de  fa  niorc,  tom.  idem.  21  y,  Lorf- 
qu'il  efl:  defcendu  aux  enfers ,  a-t*il  prêché  a^x  Pan 
yens  »  &  aux  incrédules  \  les  a-t'il  convertis  »  com- 
me l*ont  crû  quelques  Pères  ?  tom.  idem, 
fitiv.  Faux  Evangiles  de  la  NailTance  ôc  de  TEnfancc 
de  Jefus-Chriil.  tom.  idem,  1 6^ 

pfets-CbriJl  ,  fon  Baptême  dans  les  eaux  du  Jour* 
dain  \  le  Saine  Efpric  defcendit-il  for  liii  en  forme 
de  colombe  ?  tom,  4.  '  518 

^efnS'ChriJi,  Baptême  au  nom  de  Jcfus-Chrîft  ,  pour 
le  Baptême  qu'il  ^indkvié  tom.  4^  51.  Le  Bapréme 
conféré  fotts  l'invocation  du  feul  nom  de  Jefo^. 
Chrifli.  là-mime.  Les  Apôtres  ont-ils  baptifé  au  feul 
nom  de  Jefusv  Chrift,  tom.  Idem.  (^El.  1^.  cr  faîv. 

Jeune  dn  Aïécred^  y  obfervc  autrefois  dans  l  Egl ife» 
tom.  idem.  112.  Jeûnes  de  furréro::atîon  des  Pha- 
rifiens ,  le  Lundy  &  le  Jeudy  tom.  idem.  2^5 

Jmpemtenee  finale ,  irréraîflîble  de  fa  nature  j  ett-cc  le 
pèche  contre  S.  Efprîc  ?  tom.  4.  332 

hcirconcîs ,  c  ctoit  la  plus  grande  des  injures  parmi 
les  Hébreux,  tom.  4.  $5^ 

innocent  X.  déclare  qu'on  ne  doit  ajouter  aucune  foi 
à  U  Congrégation      Auxilîts,  tom,  4.  y^c^ 

Joachim  Âhbé  ^  fou  fcntimcm  fur  rAnte-CIuilt./û;/?.  j. 

94 

foachim^  reODtina  de  tout  tems  pour  le  pere  la  fain* 
te  Vierge,  r.  4.  3  67;Ceft  le  même  qtt'Hélî,  que  S* 

Luc  fait  entrer  dans  la  généalogie  de  la  faintc  Vier* 
ge.  tom.  idem.  70 
TomùK.  Vu 
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fob  Evafigélifte  de  la  réfurreâioii •  Mr.  j.  i6f 

Joftéiddhy  pere  des  Rëchabitess  F^ft  il  auffi  desEfTé- 

nîens  >  tortr.  4.  17(> 
^ofeùh ,  fon  fenciraenc  fur  les  âmes.  Il  admec  une 
icnt  de  mécempTycofe.  tom^  4.  504? 
faim  hinie,  â  crû  qoe  U  drcondficm  ^toit  on  fim* 
pie  fîgne  pour  dffiingaer  les  Juifs  de»  amres  peu« 
'     pics  tom,  4,  570 
féittt  Jfidorc  de  Dmîettt.  Son  fcntimetic  fur  le  Bap« 
téme  pODt  les  motts.  tom.  i  ^ 

Judds  U  Gédilien ,  Auteur  de  la  feâe  des  Hérodîens. 

Preuves  de  ce  fentîmcnt.  t&m,  4.  ±cfy 
fndas  d'ifcarioîc.  Evangile  qui  lui  a  été  attribué  par 
quelques  hérétiques,  tom.  4.  i^i 
pittt  fude ,  Apôtre.  U  eft  rurnomtté  le  2ÀM  ^  êc 
frère  du  Seigneun  Abrogé  de  fon  Epîtte.  Quand 
elle  a  été  écrite  ?  Son  authenticité.  A  qui  lecrî- 
vîc- il  ,  ^  contre  qni  ?  iom.  5.  $77.  &  (uhK 

Julfi.  Leur  baptême.  Leur  manière  de  fe  purifier, 
fiaptéme  par  afperfion  «  cm  par  inAifion  inconnu 
parmi  eux,  tm.  4,  301.  Ils  regardoîcm  I*cxîftencc 
des  Anges  ,   &  l'immortalité  de  l'ame  comme 
problématiques. /^ai.  4.  17c.  Ils  fc  partagèrent  en 
différences  fedes ,  à  rimitation  des  Phii^opbes  de 
la  Grèce,  tom.  4.  148.  Il  n'y  en  eat  aoenne  parmi 
eux  avant  U  captivité  de  Babylone.  ton;,  4.  2  415 
lis  tiennent  que  le  péché  n'cft  jamais  remis  ^  qu'on 
ne  Taie  confeflTc  de  bouche,  tom.  idem^  310,  Us  (c 
confciToient  dix  fois  le  jour  de  l'Expiation  folem* 
ncllé.  tm.  idm.  Ik-même.  Manière  dont  ils  fc  co/i- 
fcflcnt  aujourd'hui,  tom.  idem.  311.  En  quel  cas  de- 
•   voîent-îls  accufcr  leurs  péchez  tniéml}  tom.  idem. 
jii.  Idée  qu'ils  avoicnc  du  Saint  hiftU.  tmiJem. 
i  M*  &fiiiv.  Ils  croycnt  que  le  purgatoire  ne  dîflfé- 
rc  de  l'enfer  que  par  la  durée  du  fupph'ce.  t.td.  33;. 
Ils  reconnoiATcnt  des  péchez  rcmliîîbles,  &  irre- 
milGbks  en  l'autre  vie.  tm.  idem.  })^.  çf-  fitiv. 
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Prière  qu'ils  font  en  moaranc.  tom.  Idem.       3  5  6 

fuifj.  Leur  Religion  décriée  parmi  les  Payens.  On 
les  accufoit  d'adorer  une  âne»  ou  un  porc«  ou 
le  Ciel ,  &c.  tom,  4.  jiS.  .  2 1 

Us  fe  glori£oienr  de  leur  circoneifion;  ficécre 
incircancis;  pafToic  parmi  eux  pour  une  chofeigno- 
nominîeufe.  tom.  idem  ^  Lents  fcntimcns  fur  la 
prédcftination  tom  idem.  503  Us  croyenc  lapréexif- 
tence  des  ames.  tom.  Hem.  505,  Ils  n'ont  jamais 
•ttribcié  à  I4  circoncifioQ  la  rémiffion  du  péché 
originel.  tmL  idem,  557.  ils  croyent  qu'il  y  aura 
quelques  Gentils  de  fauvez.  tom,  idem.  ;  85 

fféifi  convertis.  Leur  difpute  contre  les  Gentils  con- 
vertis» occafionne  la  Lettre  «ux  Romains.  Tenv- 

.  përammenc  qoe  S.  Panl  prend  pour  concilier  leurs 
différends  tom.  4,  494 

ftiifs.  Ils  reconnoilTenc  dix  Chœurs  des  Anges,  tom.  4 
40  X.  Ils  donnent  à  cous  les  hommes  un  bon  ,  & 
an  nMuvais  Ange.  tom.  idem.  413.  Us  croyoieni 
du  tems  de  Jefus-Chrid  la  préexiftence  des  ames  » 
&  la  mcterapfycofe.  tom,  idem,  3 89 

Juifs,  Remarques  fur  la  Pàque  des  Juifs»  tom^^.  3,17 
Quel  /ours  ils  la  célébrèrent  l'année  de  la  mort  de 
Jefus-Chrift.  tùm.4.  214 

jHpiter  le  Grec ,  adoré  par  les  Samaritains  dans  le 
Temple  de  Garizim.  tom.  4.  AEl.  if 

'purement.  Dieu  vouloit  que  les  Juifs  juralTenc  en  fou 

•.  nom.iafff.  4.  x.$G 

JurieUf  réfuté  touchant  Melchifédech.  /^m.  j.  393 

fufies.  Ne  rccevront-îls  le  baptême  de  feu  qu'à  la  por- 
te du  Paradis  tifm.  4.  ji2 

L 

\jJSém(e  Ce  qu'il  die  de  l'Ame-Chrifi;  iom. 

214 

Lâodisiens.  Lettre  fuppofée  de  Uïïit  P  ul  aiu.Lao* 

V  u  ij 
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dicccns. /<7w.  4.  • 
Lmos,  Dominicain  ,  défenfcur  de  la  dcdrine  de  làinc 
Aogoftin  >  &  de  faint  Thomas  fut  U  grâce,  tonu 

JLéo»  XII.  fuccelTeur  de  Clément  VlIL  ne  vécut  que 
peu  de  jours  après  fon  élévation,  tom,^. 

Liùn^vJ^  Leffius ,  &  Hémclius.  Leurs  fcntimens  fur 
la  prëdeaination  ,  ccnfurcz  par  lUnivcrfuc  de 
Loovain.  tm*.  4^  î  34 

Uonéird  d'Oudené  ,Dom\mC9\ti.  Ses  fcnrirocoi  fut  la 

-  prédcftination.  Scandale  arrivé  à  l'occafion  de  les 
fermons  fur  ce  fujet.  Défendu  par  Jean  Grimani 
Patriarche  d'Aquilëe.  tm.^.  i}S 

UUth  ,  femme  que  les  Rabbins  donnent  à  Adam ,  & 
qu  ils  fuppofcnt  ennemie  des  cnfans  nouveaux  nez. 

wi».  4. 

lotions  friéqaentes  des  Juifs,  Se  fur  tout  des  Phan. 

ficns.  tm.  4.  t  A 

Louis  de  Dîeu,  Son  fentîmcnt  fur  le  baptême  pour 

les  morts,  tom,  y,  18 
faim  Luc,  S'il  fut  d'abord  Juif ,  ou  V^ycn.tom.  4.  341 

A-tll  été  du  nombre  des  foixantc  &  douze  Dif- 

cîplcs  ?  tm,  idm.  544.  En  quel  tems  il  commença 
'  à  fuivre  faint  Paul.  tom.  idem»  34^ 
Lufiratïom ,  d'eau  pure ,  de  feu,  ou  fenccns  en  ufa- 
*  ge  parmi  tous  les  peuples,  w/j.  4»  $01 
iMther,  fes  femimens  fur  la. liberté,  &  la  prc'dcûi. 

nation ,  condamnez  au  Concile  de  Trente,  t$m^  4« 

M  . 

M  A^ies,  dans  un  fens  générique,  pour  toutes 

fortes  de  Devins  6d  de  Magiciens-  tom.  4.       19  5 
^J^ages^  venus   d'Orient  pour  adorer  Jcfus-Chrift. 

Leur  pays,  leur  profcflion.  tom»  ipj 
"t^ahamd.  Qui  il  cft  i  tom./.  77 
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%^aldonat.  Son  fcncimeac  ior  le  Baptême  pour  les 
mons  $m.  j.  i6 
Mrnm  9  xeciieillfe  aatrefeis  fur  le  cotnbeaa  de  faine 
Jean  l*Evangelîfte ,  tm.  4,  480.  Ce  que  Ton  Hîc 
delà  produdîon  de cerce manne  cil  couc-à-faic  dc« 
raîfonnable»  tom^  .idem,  481 
S.  Marc  Evafjgélîjle ,  Se  interpréce  de  faîne  Pierre^ 
différent  de  Jean-Marc  cotilin  de  faim  Barnabéi 
A-rïl  été  du  nombre  des  fepcante  Difciples.  Son 
•  .    Evangile  compofé  à  la  prière  des  Fidèles  ,  &  approu-». 
'   vé  par  faîne  Pierre  tom.  4.  i^6.&Jmv.   Son  vo- 
yage à  Rome  i  année ,  lieu  ^     genre  de  (à  mqxt 
.   tom.  idanu  X45 
%tlfétrclon.  Il  difbic  que  Jefus-Chrift  éroit  defcendti 
•tix  enfers  ,  pour  infulccr  au  Dieu  des  Juifs ,  ôc 
pour  en  tirer  ceux  qui  n'ayoienc  pas  cru  en  ce 
Oieo.  la».  4.  fSz,  EVangtle  de  Marcion  tm*  4. 

.Jktarmmtes,  Retranchement  qu  ils  faifoîent  i  TEpîtrc 
aux  Romains,  tom.  ^,  499.  Us  recevoientle  Bap- 
tême plus  dune  foia*  5. 10 «Leur  fentimenc  fur 
la  réfimeâfcm-» 

AtâriiJ  Tfois  Evangiles  de  ta  ndffance  d»  Marie,  /am. 
4. 167.  Livres  des  Gnoftîqucs  ,  fous  le  litre  d -in- 
terrogation de  Marie,  tom,  idem,  1S4 

5.  a^attUéu.^  Fac-ce  pour  imiter  l'éleâion  des  Prêtre^ 
Hébrenz.  qœ  ks  Apôtrea  rélorent  par  le  fort.  t.  4, 
a  9.  Livres  ^q*on  lai  m  fanflèmeac  attribuez. 

r^w.  idem.  *  115 

S.  Matthieu.  Lemême  queLévi  fiU  d'AlpIiée,  tom,  4, 
XI.  Son  Evangile  écrit  à  la  prière  des  fidelles.  En 
quelle  année,  en  quellelanguel  ^affli.M{M,  Bc\t 
qu'il  j'y.  eft  propofé  ,  tom.  idem.  5*1.  S*il  y  afuivi 
Tordre  des  tems  }to?n.idem,  3^.  Son  Evangile  cor- 
rompu par  les  Ëbionites,  &  par  d'autres  bêretique.s, 
tom,  idem.  Ver  don  Grecque  que  nous  en  a  von» 
iréakanciciiae  ;  mais  d\ui  Auteur  inconnu.  <.  idm^ 

*  mr  **• 
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MelMjeJeclens,  hérétiques.  Leur  «urcur ,  leurs etreurs  i 
rcfutcçs.  t«m.  j.  394.  .QoMid  ils  ooc  difpata  )  lit- 

A 


Mejfu.  Son adverOiie d^peinr  p«r2«charfc.  f.  j.  8r. 
r^^"**'®*  '  L'erreur  des  Hérodiens  con-" 

liftojtellc  a  reconiioictc  Hérodc  poutic  Meflïe.  t<m$. 

Meumpjficofe,  MCc  dans  prerqnttont  l'Orient ,  au* 
'  tems  de  Jefas-Chrift.  têm.  ^.  i6t 

^-vMïefe/.chef  de  l-Eglifcac  de  la  Synagoeue.  Ptc- 
roganves  que  les  Juifs  lui  donnent  au-dcfliw  des  m- 
très  Anges,  tom  4. 400.  Sujet  de  fk  diCpate  avec  le 
démon ,  pou»  le  corps  de  Moyfc  apnb  A  non.  /w». 

^Mhuhet.  Leors  erreurs  fur  l'état  delà  tenetpr^ 
la  Relurreûion,  tom.  ,  . 

Miracles.  Li  péché  contre  le  S.  Erpricoonfi^t'ilà 
attribuer  au  démon  les  miracles  de  Tefus-Chrift 

^  bl^Aê«e  ^inrrfinîffible  dé  f.  naturi  ^ 

M0UHM.  Louis  Molina  Jéfuite  ;  fon  Livre  de  la  con- 
corde  de  la  Grâce ,  &  du  Libre  Arbitre,  fit  pic  qa'il 

•  excite  en  Efpagne.  Il  dît  que  .pe,W„^,,,J,,, 
enfejgné  ee  qu'il  «feigne.  Awwage  prétendu  de 
lonljriteme,  Son  femîment  fur  la  prédcftination, 

M  pris  pour  ce  que  n&us  voyons .  &  phyfiquemJîe'. 

Q.,  elle  ca  f,  nature  i^QueUe  fen  ?  Paffages 
•  de  1  Ecriture  qui  proovror  qu'il  finira  par  le  flu 

mm.  f.  ti8.  Diverfes  queftions  fur  la  fin  du  Monde! 

tm.  $dem.iti.  Sentimens  des  Pcres  farce  fniet* 

tom.  idem,  *  ' 

Monihts.  En  quel  Àat  Ib  reflufdteront.  \t\ 

MmttnujtT  iU  prudence  fet  fentimens  fur  la  prédcf- 
nnauon.  tm.  4.  *^ 

^^àrts.  Manière  indigne  dont  pluiienrs  Muole»  Mît 
ro.ent  les  corps  morts,  tem.  4.  .  ? 

Paptifet  les  motte  ,  «£  fe  61»  Uptifcr  pour  les 
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mores  y  anciens  abus  dans  TEgllfe ,  &  parmi  les  hé- 
icdques.  iom*4,  ij.  Les  Juifs  ëcoienc  foiiillez  pen*. 
éênt  (cpc  jouis»  après  Avoir  toiiché  un  mort,  tom^ 
idem.  Il 

Moyfe,  DifTcrtation  fur  fa  mort, 6c  fur  fa  fcpulcnrc, 
tûm.  f.  516.  Entretiens,  précendus  qu'il  eue  avec 
Dîeu,  quelques  heures  ivant  fa  more,  tom  idem,  jjo^ 
Miracle  quife  remarque,  félon  Céckene»fi}r  fotf 
tombeau,  tom.  idem.  539 

Mtillcr.  Son  opinion  fur  le  baptême  pour  les  morts^ 
îom,  5. 

Myfii^  4i'ii9>f 4^'».  explication*  tm.  5.  9;.  Accompli^ 
$em.idem^\ 


N, 


N 


éitha»  ,  fils  de  David,  famille  de  Nathan  ,  rciinle 
avec  celle  de  Salomon  par  le  mariage  de  Jofcpb^ 
6c  de  Marie,  tom.  4.  36^ 
i>Jaz,aréens ,  hérétiques  zélcz  pour  1  obfervan'on  de  la 
.  Loi^  tom.  4.  17.  Evangile  des  X^Jaz^réois,  le  mcniç 

que  celui  de  ùdnt  Matthieu,  tom.  idem» 
N^mâmjwe ,  mece  j  &  fille  du  Pélagiaoirme^  im.  ^ 

Neftonens.  Leur  Patriarche  élu  par  le  fort.  Manière  de 
procéder  à  cette  éledion*  tom.  4.  44 

Kiron  ,  a  iié  regardé  comme  l'Ante-Chrift.  Plufîeurs 
ont  crû  qu'il  n'eft  pasmorr.  tem.  5.  81.      &  fuiv^ 

tJieodéme.  Son  Evangile.  Abrégé  de  ce  qu'il  contient. 

tom.^,  J75 

Hicolas  /.  veut  être  informé  de  la  conduite  qp'on  avoU 
tenue  contre  Gothefcalque  àjlome,  Hincm^r  ne  dé- 
fère pas  à  fes  ordres,  tm.  4.  535 

tsloé.  Ceux  des  G-cntils  qui  ont  obfervé  les  préceptes 
donnez  à  Noé ,  peuvent  écse  fauvcz  >  félon  les  Hé- 
breux, tom  4. 

NmSk  Donnoit  on  anciesmement  aux  Chrétiens  dans 
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leur  Baptême  ,  le  npm  de  quelque  Saîm ,  mort  de- 
puis long-tems.  Um.  f  .  x8 

^ovaty  fermoit  U  porte  de  la  pifiiitence  à  ceux  qui 

ccoicnc  tombez  dans  le  p échc  après  le  Bapcême.  tom. 

O 

Ffrdndesjtmtncnt  par  les  Offrandes  préfêntdes  aa 

Temple,  tom,  4. 

Orientaux ,  s'imprimoient  des  Aygmates  en  l'honneuc 
de  certaines  Divinîcez.  tom,  4.  /  j  c 

Origines,  précorfeorde  Pelage»  a  fourni  des  armi^sà 
cet  hérefiarque.  tam.  idem.  $  10 

O^îgtf^aux  des  Epîtrcs  des  Apôtres  >  cpnfexvc^  jufqu'au 
(çras  de  TeituUien.  tom.  4.  joo 

P 

JL  j4ins  farjs  levain.  Qiiand  rEglîfea-t'elle  commencé 
à  s'en  fervir  dans  le  facrifice  de  l'Autel  ;  tom.  j.  2  52 

Palefiwe.^  Si  le  Grec  étoit  la  langue  vulgaire  dans  la 
Paleftine  dutemsde  nôtre  Seigneur.  t9m.  4.  31 

faque.  Le  nom  de  Pâqiie  pris  dans  l'Ecriture  dans 
un  fens  fort  étendu.  Jcfus-Chrift  n'a  pas  mangé  la 
Pâque  légale  la  dernière  année  de  fa  vie.  tom,  4. 
2. 1 3 .  De  l'ufage  du  pain  levé  dans  le  facrifice  de 
l'Autel,  tom.  iiem^    '  '    2  3  r 

^Arâiisy  Feu  que  les  Anciens  ont  mis  à  la  porte  du 
Paradis,  u^.^iu  Tous  y  recevoient-ils  le  baptême 
^cf^u.  Jk-meme 

i>4r//7f/.Qael€rontIes.Parthe$àqui  fâmtjeana  écrit 
fa  première  Epître  ?  S'ils  étoicnt  Juifs  ,  ou  Gcritîh 
convertis,  jom,  5.    '        *  61 

fathmoj  ,  Ijley  une  des  Sporades  dans  la  Mer  Egée. 
tom.  ^.  ^^p.  Y  écrivit41  fôn  Evangile,  tom.  idem. 

46  ^. 

j^înt  Pétttl.  Précis  de  fe  vie,  &  de  fon  hîOoîre.  tom.  4. 
f 
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490.  Dans  quel  cfpric^âc  par  quel  motif  il  a  repris 
faint  Pierre,  .ftfiw.  50 
Tayens.  Us  adoroienc  des  Dieux  Inconnus,  tm.  4.  Atl 

fiché  Quel  efl:  le  péché  contre  le  Saint  Efprît  ?  tom.  4. 
34Z.  Tous  les  crimes  commis  depuis  le  Baptême  », 
ne  foiic  pas^  péché  contre  le  Saint  ETprit  ism.  idem. 
'  3  44.S1X  péchez  qui  attaquent  principalemem  la  j^r- 
'  Tonne  du  Saint  Efpn't.  tom.  idem.  341 
pécheur.  La  feule  douleur  de  fes  péchez  ne  le  rend  pas 
vrayement  pénitent.  Il  doit  ceffer  de  mal  faire ,  & 
.  pratiquer  lesbonnes  oeuvres,  tm.  4.  j  1 0 

Pewes.  Les  Saducéens  nioknc  celles  de  l'auttff  yk.  ^4. 

'  i6ç).  Suite  de  leur  principe,  tom,  idem,  27^ 
^éUff.  Son  fentiment  Tac  la  prédeûinacion  >  tom.  4. 

Pilagiens ,  (!?  retirent  à  Conflantinople,  oè  ils  font  con- 
damnez avec  Ncftorîus  leur  proteftcur.  tm.  4.  /19 

Pénitence.  Novat  la  rcfufoit  ^  tous  ceux  qui  font  tom- 
bez dans  le  crime  depuis  leur  Baptême,  tom.  4.  319.  • 
L'Egli{è,l'accorde  à  tous  les  pécheurs.  Um.  idem»  331 
Celle  que  faint  Jean  préchoic  fe  borndt-dle  '  à'  h 
fimplc  donleur  des  péch'z  ?  tom,  idem.      "  509 

PentateHque,  Les  Saducéens  recevoicnt-ils  d'autres  Li- 
vres de  l'Ecriture  que  lePentaceuque  ?  tom,  4.  370 

Pentecôte  ,  célébrée  de  tous  rems  le  Dimanche  par  l'E« 

*  gH(è.  tom.  4.  211.  Elle  tomba'  le  même  jour  >l'an* 
née  de  la  mort  de  Jefus-Chrift , /d;?».  Wew.  114 

^eres  de  L*EgUfe.  Leur  autorité  fut  les  dogmes  »  &  les 

*  faits.  En  quoi  ils  ont  pûfe  tromper  f.^^x 
Perfes.  Us  rcconnoiflfent  dans  la  nature  deux  Dieux, 

l'un  bon  l'autre  mauvais.  Sacrifices  qu'ils  leur 
faifoîent.  tom.  4.  419 

Pharaon,  Caufe  de  Ton  endurciÛement  ^  félon  faine 
Chryfoftome.  >0ni.  4,  -  51  j 

^harifiem  y  une  des  principales  feûes  des  Juî&.  Leur 

*  <irîgîne. /ûw.  4.  244.  Leurs  fcntimcns,  leur  vanû 
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té  »  Iclir  hypocrifie ,  tom.  uUm.  i j  i  .  Sf pt  claflcs 

de  Phan'ficns,   tom/idem.  i  j-y 

ThiUmoïj.  Difcours  fur  l'Epître  à  Philémon.  Son  on- 
gine.  Caraâcrc  de  cecce  Epîcre»  &  foa  abrégé*. 

féiint  Philippe  jipotre.  Adbcs  de  faînt  Philippe,  font,  4. 
10.  Evangile  qu'on  lui  a  fauflemenc  acctibué. 

fhllîppiens.  Difcours  fur  l'Epicre  de  iaintPaol  aux 
Pbiiipc  )ietis«  Tendrefle  de  PApôtre  envers  cox  ^ 
Icui  charité  pour  faint  V^LXxX.tom,       '  500 

fhilofophicy  cft  un  moyen  pour  i^asvcoir  au  fàluc» 
félon  quelques  Pères.,  ^w.  5.  j8i 

fhUafoflns  PéKfttu  leur  extrême  préfomptian  \  ils  {e 
croyoient  auteurs  de  leurs  venus;  ils  femcttoient 
immédiatement  au-deffous  de  Jupiter.  Ils  croyoîent 
fefuffire  à  eux-mêmes-  /«w.  4.  59;,  Us  jontcfoo» 
nu  Dieu  |  mais  ils  ne  l'ont  point  honoré  corn* 
aie  ils  ttoroient  dA.  %om.  Uem.  575^.  dérèglement 
de  leur  conduite,  égarement  de  leurs  cfprits  ,  ir- 
régularité de  leut  {cmimcnttom,  idem,  591 

féitu  Pierre  j4 poire ,  Ton  voyage  à  BLome  Tan  40.de 
Jefus-Chrift.  $m.  4*  a  )  ^.  La  variété  des  fentimens 
fur  l'année  de  fon  arrivée  à  Rome,  n'empêche 
pas  qu'il  n'y  foit  yena,tom.  j.  457.  Commenta- 
c'il  occupé  le  fiége  de  Rome  pendant  vingt-cinq 
ans.  iêm.  idem.  456 

fil4te^  Gouvemenr  de  Judée.  AAes  de  Pilate.  Ler- 

.*  très  qu'ils  lui  ont  attribuées,  tor/i.  4.  175 

Platon.  A-t'il  crû  en  Jefus-Chrift  dans  l'enfer  tom.  44 

f<frphyre ,  Philofopbe  mal  intentionné  contre  la  Re- 
ligion Chrétienne  ^  à  caufe  de  la  diQpace  de  S« 

Pierre,  tom.  5.  4^ 
P^edefilvatton  &  Réprobation.  Manières  dont  les  anciens 
Juifs  pouvoicnt  expliquer  la  prédeftinatioo.  tom.  4« 

jou  &  fiiit^ 

i 
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PréMcatim  de  faim  PauL  Livre  «pocryphfi  fous  ce' 

nom,  compofô  par  Simon  le  Magicien,  tom,  4.  jpo 
Précxîfience  des  ames  ^  enfcig'nce  par  les  Juifs,  &  pat 

Origcnes.  Le  Martyr  Phamphiie  le  défend  Cat  ce 

fujet.  tom,  4.  joS 
PfémâHân  Phyjtijue  des  Dominicains  »  attaquée  par  les 

Jefuites,  /w».  4.  544 
Prêtres,  Leur  mîniftcre  dans  le  Temple  déterminé  par 
^  le  fort,  t,  4,  ASn  17.  lis  font  fôuvenc  appeliez  dans 

l'Ëcricore  :  Les  Anges  du  Seigneur. /ox».  idem.  594 
fropbites.  M^ittbldes  de  ReUgiolich«B  les  Prophètes  -, 

tom»  4.  247 
Prosélytes  de  domicile  •  &  dcjuftice  }  fournis  aux  pré* 
.   ceptes  que  Dîeu  doniuiÀ  Noé  après  le  Déluge  tmu, 

4*  $03,.  Baptêuiedes'prosélyierde  jiiftice  ;  prdrogaib 

rives  dont  ils  joiiififoient  en  vertn  de  ce  Baptême  tem. 
idem,  304.  Ardeufr  des  Pharirïens  à  faire  des  prosélfs- 

tes,  tom.  idem*  x$$,  Sentimens  des  nouveaux  K.ab-> 
bins  touchant  les  prosélytes ,  tom,  idem.  3  0$ 

•?fAr^//lir/.Cérémonies  «vec  lefquellcs  ils  mtroiem  dans 
le  Jodaïfme ,  tom.  4.  5  j  8 

Jaint  Trofper.Sa,  lettre  à  faînt  Auguftîn  fur  le  fentîmenc 

des  Semipélagiens,  fur  la  prédeftîa^tion  ,  tom.^,  5 1 S 
Vrmfians.  Leur  injofte  haine  coatro  l'Eglife  Hociiai* 

ne,  tmn,$.  670 
^Vurgatolre ,  reconnu  des  Juifs  ;  ils  ne  le  croyent  diffé- 
rent de  l'enfer»  que  par  la  durée  du  fupplice»  tom.  4* 

Ptirifi€4tims ,  en  a(àge  parmi  tous  les  peuples ,  mais 
;   fur  tout  chez  les  Hébreux,  tom,^.  30    Quandt  & 
comment  fe  puriiipicnt-ils  \  tom.  idem.  jo* 


Q 


Vlercy  Concile  deQiiiercy  ,  où  Hîncmar  fait 

établir  fon  fcnriment  fur  la  prédeftination  ,  tom,  4. 

jji  Ce  Concile eft  contredit       Prudence  i^vc- 
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que  de  Troyes  ,  tom.  idem.  5x8*  L*EgUfc  de  Lyoti 

défapprouva  aufli  les  Capitules  qui  y  avoienc  été 
drcflez  tom  idem.  550 

S^troga^  Nonce  en  Erpigne  féerie  aa  Pape  fur  l'af* 
faire  de  MoUna  ^  tm.  4.  14^ 


R 


Ahên-Mém  %  fon  fenchnent  fur  l'Ance-Chtift  1^ 
iww.  5.  *oi 
HMln  Meir.  Réponfc  qu'il  fait  à>  Reine  Cléopatrc 
fur  une  qu  ftion         j.  ^74 
%éjchéàiust  confondus  mai  i  propos  avec  les  ElTéniens 

Jtecompenfe.  Les  Sadaeéenf  n'en  tnendoienc  afiicnne 

après  cette  vie  ,  tom,  4.  2(jy 
Régénération  des  Trosélytes  ,  fclon  les  Juifs  ,  &  félon 
'   les  Chrétiens  ;       4«.  SS9 
Smy ,  Evêque  de  Lyon  »  écrie  à  Hinccnar  ,  condam- 
ne la  témérité  de  Gochefcalque.  Ses  {ènrîniens  fur 
la  prédedination.ll  défapprouvc  que  l'on  aie  condam- 
né Goehefcalque,  tom.  4.  j  1 9 
Rinéféince  desCluéciens  par  le  Baptême  ;  effets  de  cct- 
'   te  renaiflance ,  marquez  par  Jçfas-Chrift  ,  ôc  piîc 
fiîne  Paul 4.                             ^        s 5 9^ 
Réprobation.  Seneimcns  divers  fur  la  rcprobaeîon,/o«i.  4. 

501 

RefurreElion.  DifTertation  furlaRéfurrcâion  des  Morts. 
Diverfes  opinions  for  ce  (^]t%jtm.  158*  Opinion 
des  anciens  Vh!XfAo^\it%t(mAdem.  259-  QiielHoaf 

►  curieufes  fur  la  Réfurredion  ,  î^i^w.  27^.  Ce 
que  Jcfus-Chrift  en  dit  Ik-méme.  Sentimcns  des  Hé- 
breux for  ce  fujee  tom.  idem,  178.  Ce  qu  il  faut  ré< 
pondre  aux  difficaitez  qoe  les  impies,  &  les  incré- 
dules font  fur  la  réfurredîon.  tom.  idem,  187 

RéfurrcEBon  des  Morts  ,  attaquée  dés  le  commencement 
de  l'£gUfe  >  tom.  j.    Jefus-Chiift  &  les  Apoirci^ 
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.  fore  auemifs  à  prouver  la  xerurrcûion  des  mores 
tm.  idem.  6.  Hétéciques  anciens  qui  nioicDt  la  t&» 
farreâion  tom.  idem.  S 
Retranchement  Peine  du  retranchement  prononcée  con*» 
tre  celui  qni  n'a  pas  reçu  la  Circonciiîon*  Sens  de 

•  cette  peine. /m.  4.  J67 
TR^âkis  Epître  aox  Romains,  mife  à  la  téce  des  ancses 

Ëpîtres  de  faine  Paul ,  quoi  qu'elle  ne  ibic  pas  k 
première  de  celles  qu'il  a  écrîtcsjpourquoi  ?  t.  4.49  5 

'J^rnalns,  Us  avoîenc  des  Dieux  incertains  ^  &  des  au- 
tels qui  leur  écoicnt  confacrez.  tom,  ^.ji3.  20 

J^mf  Origine  de  la  primauté^  &de  foB  auioiité  far 
les  autres  EgUfes,  tom.  s  3  418 

S 

SAbbat.  Scrupules  mal  fondez  des  Pharifieos  U>«« 
chant  robfcrvanon  duSabbath,  iom.  4,  25} 
Sdlnf ,  nom  des  Difciples  de  fdnc  Jean  en  Orient.  Re- 
marques fur  leur  origine  5  leurs  Prêtres ,  &  leurs 
fentîmcns.  Ils  reçoivent  tous  les  ans  le  Baptême  de 
faint  Jean.  Culte  idolâtre  qu'ils  rendent  à  la  Croix» 

Saeremefts  de  ta  Ln  nouvelle,  oppofcsà  ceux  de  l'an- 

•  cîenne  tom,  4.  5  7^ 
Sacrifice  de l.yÉutel  /]\iÇ(i\à*à  quand  célébré  dans  l*EgU- 

fe  avec  du  pain  levé  ,  tom.  4,  135 
Sadûk, ,  Auteur  de  la  feâe  des  Saducéens  ;  a-t'ii  été 
fchifmatiqtie  tom.  4.    '  164 
S^ftcécns.  Origine  de  leur  fedte,  furent-ils  Samaritains 
ou  Schifmatiques  .tom.  4.2,6$.  &  fmv. 

Saducéens  Modernes  ,  regardez  des  Juifs  comme  héré« 
tiques 9 /0fff.  4.  274 
Salomon 9  fa  famille  re'dnie  avec  celle  de  Nathan  par 
le  mariage  de  Jofeph  ,  &  de  Marie  to?n.  4.  366  Je- 
s  V  s-C  H  a  I  s  T  a  été  de  la  race  de  David  >  lans 
'  ttre  fils  de  Salomon  félon  la  chair  tom.tdem.  3  67 
SJnt.  Danger  de  vouloir  prononcer  fur  le  falut  »  ou 
fur  la  domination  des  hommes ,  z^?;?;.  4,        '  jyy 

.Schurman  de  Schurman»  ce  qu'elle  pen» 
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fe  fur  le  Baptême  pour  les  morts  tom^  z6 
"Science  tnojcnne^  rejeccée  par  les  Conrulceors  Romains, 
'  foQS  Clément  VIII.  tom.  4.  j4z. 
Scot.  Sou  reiuîmenc  fur  la  gcnération  de  la  femme  ^ 

Scribes ,  venus  de  U  divifion  des  Ecoles  d'Hillcl»  &  de 
Schommaï,  r0fyy«4.  14^ 
Selle  s  ce  quec*eft.  C*eft  une  héréiîe  dans  le  langage 

des  Grecs  tom,  4.  265.  Trois  fcftes  principales  par* 
mi  les  Hébreux 147  En  quoi  elles  diffé- 
roient  entr'clles ,  r^i».  idem*  ijo  Lear  amiquicé^ 
totn.  idem»  147  Us  ii'eorem  aucune  feâe  avant  la  cap* 
tivlré  de  Babylone  3  tom^  idem.  24^ 
SeUncius ,  hérétiques  qui  bapiifoient  avec  le  feu.  tom, 

'4-  ^  ^ 

SéncquCy  Lettres  de  Sénéque  ï  faintPaul,  &  de  fajnc 
"   Paul  à  Sàiéqoe,  faofles,  &  appocryphes,  /aai.4.  joo 
Sénéqtie  a-t'il  M  faavé  }tm,idem.  585  Jugement 
fur  fa  vie>  fur  fa  morale,  &  fur  fa  conduite  tom. 
'    idem.  J92 
Sépulture.  DiflèrtatioD  fur.  la  mort ,  &  la  sépulture  de 
'   MoyCctm.  f.  fi6 
Serment,  FaulTes  maximes  des  Pharifiens  touchant  le 
ferment, /^w.  4.  256 
Sixte  V,  évoque  à  fon  tribunal  les  difputes  fur  U  pré- 
deftinatioo  ,  excitées  dans  les  Pays-Bas,  à  Pooca* 
(ion  des  Ecrits  de  Leffius>&  d'Hamelios.rM.  4.539 
Socrate  &  Platon  ,  fauvez  ,  feion  quelques  Auteurs 
Juifs  tom.  4.  58j.Jiigcmenr  fur  la  vie  ,  &  fur  la  mort 
de  Socrate.  Crimes  qu'on  lui  a  reprochez,  t.  id*  591 
SdeiL  Ce  qu'il  fera  après  la  Refurreâion.  Wm.  5.  148 
Sore.  DUTertation  itif  les  EleéHons  par  le  fort.  tom.  4^ 

3  7 

Souillures  contradées  par  lattouchement  de  toutes 
chofes  impares.On  fe  purifioit  de  ces  foiiillures  par  le 
Baptême,  drpar  le facrifice. /0m ,  4.  301 

Spanbem.  Son  fenrlmem  fur  le  baptême  pour  les  morts 
tom.  y  10.  Réfutation  des  obicdions  quil  a  faites 
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coutrc  le  voyage  de  faine  Pierre  à  Rome,  tom^  j, 
Sdpice  Sivift  9  a  un  fentUnenc  paniculicc  focl'Aoce» 
Chrift.  tom.  $.  8| 
Syriens.  Evangile  félon  les  Sytiens.  tom.  4.         18  5 

L 

TAtten^  Evangile  wwi.  4.  187 
TerUHS  »  Secrétaire  de  ûdnc  Paul ,  «  écrie  lEpîcrc 
aux  Romains. /m.4«  49<( 

fdnt  Thadée ,  ou  Jude ,  furnommé  LMée ,  fils  de 
Cléophas,  &  de  Marie  fœur  de  la  faîntc  Vierge. 
Faux  Evangile  qu'on  lui  a  attribué,  tom. 4.    1 83 

nérapeutes y^vcmictsChxézicns  de  l'Egypte.  /.  4.  a88. 
6c  premiers  Difciples  de  faint  Marc  »  tm.  idem  i4y 

Thejfalomcte^s ,  font  les  premiers  à  qui  faint  Paul  aie 
écrit.  Dîfcours  fur  la  première  Epîire  de  faint  Paul 
aux  Theifaloniciens. /(^/».  5.  210 

fiiifit  Thomdf  t  Apôtres  des  Indes.  Faux  Evangile  fous 
fon  nom  ;  le  même  que  celui  de  l'enfance  de  Je<« 
fus.  tom.  4.  187.  Ades  de  faint  Thomas,  tom. 
idem*  A^.  10.  Il  cft  de  même  fentîment  que  faine 
Auguftin  fur  la  réprimande  faite  à  faint  Pierre^pae 
faint  Paul.  im.  idem.  AS.  1 1 
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